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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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DICTIONNAIRE 

UN IVE  RS  E  L 

DE  LA  FRANCE, 

lON-rxwANT  la  Dercription  Géo^riphiqae  &  Hiftoriqoe 
des ?nmnces ,  Villes,  Boargs  éc  Lieux  remarquables  du 
Rofiome  ;  l'état  de  fa  PopuUcion  aduelle»  de  fon  Clergé» 
dcics  Troapes>  de  fa  Marine  >  de  fes  Finances  j  de  Tes  Tri- 
bonatti  ^  &  des  autres  parties  de  Ton  Gouvernement  : 

IsnnrE  PAbré^i  de  VHifiofre  de  France  ,  diviféejbus  tes 
tnù  races  de  nos  Rois;  des  Détails  circonfiancies  fur  les 
TnA3ions  dujbl,  tindufiriê&le  Commerce  desHtbitans; 
fur  Us  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  VEtat;fwr  les 
Ofices  de  Judicature  &  Emplois  Militaires  ;  ainfiqiiefi^ 
caa  de  toutes  les  autrjes  branches  de  VAdmitûfiradoa* 

A  TIC  on  grand  nombre  de  Tables  qoi  ralTeniblent ,  foas  nn  mdoie 
coap  d*œil ,  les  divers  diftrîfts  oa  axrondififemens  daGouvememcnc 
Ecdcfiailique^  Civil  &  Militaire. 

^oH. ROBERT  DE  HESSELNjcidevantPrqfeffeur 
A  lAuigite  Allemande  &  Injpeâeur  de  MM*  les  Elèves 
il  f École  Royale  Militaire. 
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DICTIONNAIRE 

VT^IVEKS  E  L 

DE  LA  FRANCE, 

CoNTEHANT  \x  Dcrcripcion  Géo^uphiqae  de  Hiftorique 
des  ProYioces ,  Villes  »  Bourgs  &  Lieux  remarquables  da 
Rofiome  ;  l'état  de  fa  Popalacion  aâuelle  »  de  Ton  Qcrgé« 
de  Tes  Troupes  >  de  fa  Marine  i  de  fes  Finances  ^  de  TesTcU 
bonavu  ^  de  des  ancres  parties  de  Ton  Gouvernement  : 

EwEjfsiB  F  Abrégé  de  VHiftofre  de  France ,  diviféejous  les 
trois  races  de  nos  Rois;  des  Détails  circonfianciés  fur  les 
Troétâions  dujbl,  tindufiriê&le  Commerce  desHtbitans; 
furies  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  P Etat;  fur  les 
Offices  de  Judicature  &  Emplois  Militaires  ;  ainji  que  fur 
ttux  de  toutes  les  autrfis  branches  de  VAdmitûfiradon* 

^vic  nn  grand  nombre  de  Tables  qaî  ralTemblent ,  fous  an  même 
coup  d*œil ,  les  divers  diftrids  ou  arcondiflemens  du  Gouvernement 
Icdéiiadique  ,  CivU  &  MiUtaire. 

^oiyL.KOBElLT  DE  HESSELN^cidevantProfeSettr 
en  L(uigue  Allemande  &  InJpeSeur  de  MM.  les  ElèvU 
A  VEcole  Royale  Militaire. 
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ABLANCEAUX.  Voyei  SABtONCBAyi, 

SABLÉ,  pcdte  ville  du  bat  Mxjac  ■ 
avec  titre  de  tait^aifii. ,  fur  h.  Sarie,  pti^ 
des  confins  de  l'Anjou,  à  lo  ou  ii  lieue» 
au  couchant  d'hiver  du  Mans  {  diocéCe 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Patîs ,  in- 
tniuce  de  Tours  te.  éleûion'dc  la  FlScfie  :  on  y  compte 
^•iron  )£oo  habitans. 

Outre  lei  deux  paroiCes  de  cetti  ville  >  il  -y  a  Aeat 
f.i<iKi  -,  celui  de  S.  Mïitin  &  cStui  du  château  i  Toqs 
-titiïde  S.  Nicolas  :  ce  dernier  efl  occupé  pat  des  fill^ 
'•^  l'ordre  de  S.  François,  Sablé  eA  le  ricgc  d'un  g^niet 
'  l'il  :  tes  ganct  de  ce  lien  oiic  beaucoup  de  réputtiioç  « 
~  il  s'en  fait  un  débit  conlîdétable  dans  plulteuu  *ille;» 
'■-  rirraume.  .   ,    .    ;  - 

GaiUiume  Ménage,  avocat  du  roi  ï  Angexs/jc  ptre 
^  fimCDx  Ménage  ,  prie  naillance  i  Sablé  :  cette  viil^ 
■  iinilî  la  patrie  de  fiobcçi.k  M'çon  ,  chancelier  da 
-'•-itct  le  d'Urbûo  Gratid^Lu,  fameux  curé  âc  ctUEMÎM 
"  LoHJoo,  brûlé  vif  en  ijjj't- 

Tomt-yj.  "'   '"'  A 
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SASLBS-D^OLONNE,  t7i/>iip?emf«if  SABLES  "(les)  , 
«^ilic  dans  le  bas  Poitou  j  furie  hoxd  ât  i'Océan  ;  dio-' 
cèCe  de  Luçon  9  pitlement  de  Paris  >  intend^^ce  de  Poi- 
tien  «chef-lieu  d*t|nc  ^leûion  ;  fitoée  à  S  lieues  au  cou- 
chant de  Lnçon  y  ,dc  2  11  zn  CQucbant  d'^té  djC  la  Ro- 
cheUe.   Oo  7  compter  envitcm  7790  MÛtans. 

Ctfk'iinc  ville  fetmée  ;qui  s^tend  4e  4one-de  4a  mer  : 
elle  a  un  petit  port  qui,  par  fa  commodité,  y  a  attiré 
jm  grand  aïon^brcL-d'hahîtans  f  priocipalen^eot  d^n  lieu 
fitué  aç  fond  4c  la  baye ,  s^p^lé  raociçnne  Qloni>€  , 
^  qui  Veft  qn^  une  deini-lièue^  de&"Sables  :  il  y  avoit  aa- 
trefois  un  château  qui  a  été  démoli  dam  les  pierres  de 

Il  y  a  aux  éables-d'Olonne  une  hôtel- de- ville  t  une 
}uftice  feigneuriaie  ,  une  jurifdiâbion  des  Traitejs ,  pçe 
sunirantè  âc  une  éleâion. 

Elle  forme  deux  paroifes ,  Notre-Dame  &  S.  Nico- 
las :  il  y  a  en  outre  un  prieur^  ;  un  couvent  de  Corde- 
liers ,  un  de  Capcicins ,  dc^  on  de  Bénédiûines ,  dont  le 
convent  ruiné  a  été  rebâti  dans  .le  fci;EiâsBe  ûécle ,  pat 
«ne  ûztùt  de  Na£fatl  qui  tn  étpit  abbeflc. 

Les  habitans  des  Sablcs-d'Olonne  font  la  plupart  d'ha- 
'Inles  marins  ,  ^  s'occupent  à  courir  les  mers  ;poor  leur 
commerce.  Ile  climat  eu  rude  ;  le  pays  eft  uni,  &  les 
-inarais  dépêches  produifent  beaticotip  de  bleds  êc  d'ex« 
cellcns  fourages  pour  les  befBanx,  chevaux  6c  mulets  y 
dont  on  y  fait  un  commerce  conâdérable  >  fur-tout  en 
chevaux, 

Vêicûioux  des  SaMes-dK)lonne  a  fept  petits  ports  pour 
écs  bàfqnes ,  fans  compter  celui  de  la  ville  des  Sables , 
q[ui  feçeit  des  navires  de  ifo  tonneaux  :  quelques-uns 
de  cfes  navires  vont  au  grand  banc  de  Terre -neuve  en 
Amérique  >  od  Ton  pêche  de  la  morue  verte ,  qu'on  vient 
décharger  à  Nantes,  à  la  Rochelle  &  à  Bordeaux. 

On  pêche  fur  le  lieu  des  fardines,  &  on  voit  arriver 

?uelques  petits  bâiimens  de  Bayonne  &  d'Angleterre  , 
ui  y  apponcnt  du  bray,  de  la  réfine  &  du  charbon, 
jour  réchanger  contre,  du  icU 

Il  y  a  aiix  ports  de  jatâv  de  S.  Benoît»  de  fa  Tran- 
che de  de  Sf  Gilles»  4ef  b^qr^âci  fzi  usmrportcQt  dans 


tkkRhéy  tics  hith^  do  \iok  èc  içrheÈàmBÛ  Ll|e 

d'Oioimc  2  aitâS  deux  petits  ports  i  d'où  il  part  des  bft« 

daens  qui  tranfpoîtenc  du  Tel  &  des  Ueds  à  Nantes ,  êc 

^  Tins  de  Bordeaux  fur  les  côtes  de  la  Bretagne* 

Anrefle  l'éleâioo  des  Sables- d'Oionne  renlenne  huit 

Âittyest  qai  valent  enfemUe  48000  livtes  de  revenu  t 

ufont,  l'abbaje  de  Bénédiârins  à  Orbeilicr;  une  autre 

do  même  ordre  9  i  Talmood  $   au  Jard  >  une  de  Prl* 

^omxéi  -y  à  Bfêuil-Groland,  line  de  Bernardins';  à  Foi»» 

tcQdles  >  une  de  elunoinjts  réguliers  ;  à  Beauvoir  )  des 

Dominicains  èc  de$  Mathurins  >  êc  enfin  éc  Camaldoles 

aille Chaavet*  il  y  a  18  Prieurés >  valant  izooo  Hvxei; 

9^ch2pdles  ou  légats- >;  moiitans  à  près  de  x.oooo  livrefl> 

&  9^  cnres  qui  valent  $8000  livres  de  rente. 

SABLONCEAUX  «  bourg  de  la  Saintonge  »  non  loin 
^e  Sanjon  &  des  rives  de  la  Seodre  ^  de  à  trois  lieues 
&  demie  au  couchant  d'Mver  de  Saintes  >  fqr  un  terrein 
^blamenx ,  d'où  Taillent  plofîeurs  fontaines  d'une  eau  la 
ploiiitapide  >  la  plus  légère  6c  la  meilleure  du  royaume  { 
^occfe  &  éleâion  de  Saintes  >  parlement  de  Botdeao^  > 
&  intendance  de  la  Rochelle.  La  dénominàiion  de  ce 
^  Tient  de  fablons  éc  à^taux  :  on  y  compte  y  à  tf 00 
Gitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  chanoines 
'^gvlien  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  de  la  congrégation 
^  referme  de  Cbancellade  %  elle  a  été  fondée  par  GuM- 
We ,  duc  d'Aquitaine»  mort  en  x  137  ;  éc  on  croit  de« 
^  fixer  répoque  de  fa  fondation  avant  l'an  xi  3.^.  Les 
pnvtlèges  qui  éirent  accordés  à  cette  abbaye  %  font  con-^ 
^^rabies  $  ils  font  détaillés  dans  les  titres  de  fondattoa 
^  cie  confirmation,  dont  les  originaux  font  à  S.  Germain* 
iks-Pc^  à  Paris  >  éc  dont  il  y  a  une  copie  en  forme  à 
i'abbayc  de  Sablonceaux.  Cette  abbaye  fut  régulière  jof* 
^Q'ciii6if,  pendant  lequel  tems  elle  eut  quinze  abbés. 
^  premier  abbé  régulier  fut  Geoffroy  de  Lauréoki  te 
^  dernier  Gabriel  Martel. 

1^  monaftère  ayant  été  brûlé  en  i  y ^8  )  fous  la  pbék* 
^fc  de  Renand  du  Oua ,  avant-dernier  »bbé  régulier  % 
Çabriet  Martel  avoic  été  obligé  de  demeurer  à  CaftiUoà  » 
^^ant  qne  le  titre  fans  imolumen^  ni  fonâioms.  Ce  âat 
^  tes  cttconJ^Unecs  qoc:  kl  xeligteo]t>  n^ayant  prcfqpe 

Aij 


^  S"  A  B 

plus  dt  réveniis,  demandèrent  «à  cbiir  de  Roine  ùniilbé 
tômikiendauire  »  qui  leur  fut  accordé  :  Hugues  fut  le 
premier;  Raimônd  de  Mortagne>  prêtre  du  dioccfe  de 
Bordeaux,  préddent  au  préiîdial  de  Saintes ^  &  depuis 
évSque  de  fiaïonne  i  eft  le  fécond  qui  fut  pourvu  de 
Tabbaye  de  SablonceauX)  mais  à  la  charge  d'en  réparer 
régiife  èc  les  bâtimens  réguliers.  Henri  d'Efcoubleau  de 
Sourdis  >  archevêque  de  Bordeaux  >  chevalier  coaamen- 
deur  de  Tordre  du  Saint  Efpriti  fut  le  troiûcme  ahbé 
commendataire  de  cette  abbaye.  Ce  prélat  >  voyant  avec 
douleur  le  peu  d'ordre  qui  régnoit  dans  ce  monafière  > 
difperfa  tous  les  religieux,  en  leur  donnant  des  pen/lons; 
&  le  if  oûobre  14^33  ^  il  fit  un  accord  avec  Alain  de 
Solminiac,  abbé  &  réfortnatenr  de  Chancellade  ^  qui  lui 
envoya  douze  chanoines  réguliers  de  fa  réforme.  Cette 
colonie  ne  fut  pas  plutôt  introduite  dans  l'abbaye  de  Sa- 
blonceaux)  que  les  anciens  prirent  éonfcil  entr'eux  >  âc 
le  gliifêrent  la  nuit  dans  la  communauté  ,  de  forcèrent 
2  main  armée  les  nouveaux  réformés  à  quitter  la 
place. 

Ceux-ci  reprenoient  déjà  le  chemin  de  Chancellade  : 
un  feignent  voiiîn  (le  fieur  de  Balanzac)  les  arrêtai  & 
leur  promit  qu'ils  feroient  bientôt  rétablis.  En  ei&t  il 
aiTcmbla  une  compagnie  de  cavalerie  >  qui  étoit  en  gar- 
nifon  dans  Corme-royal  >  conduifit  cette  troupe  fous  les 
murs  de  l'abbaye  ;  fit  faire  une  décharge  de  monfqué- 
terie,  ôc  menaça  les  anciens  de  les  faire  brûler  dans  la 
communauté»  s'ils  ne  fe  retiroient  promptement  :  ils 
obéirent)  de  les  autres  furent  remis  en  poire0ion.  Depuis 
ce  tems-là  >  les  chanoines  >  bien  nommés  réguliers  ,  ont 
vécu  tranquillement  >  ôc  vivent  encore  d'une  manièic  à 
mériter  les  refpedls  du  public. 

M.  de  Sourdis  a  fait  bâtir  la  maifon  abbatiale  >  &  le 
principal  autel  de  l'abbaye  qu'il  a  auffi  beaucoup  réparé. 
Ses  armes  font  fculptées  fur  les  bâtimens  dont  on  lui  cffc 
redevable. 

L'abbaye  de  Sablonceaux  a  été  pillée  &  ÙLCCzgét  deux 
fois  pendant  les  guerres  de  religion  z  la  première  fois 
en  I  f  f9  )  &  la  féconde  en  itfai  9  par  le  prince  Soubife» 
^ui,  à  la  tête  de  deux  niUic  hopuacs  le  avec  Kois  pièces 
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it  ciDoii>  Taffiégea»  <ctk  rendit  fnâtrre»  ^  7  eoininic 
tomes  fortes  de  dégradations*  -  Ces  yiolences  ont  occa« 
^coé  la  perte  de  placeurs  manufcrlcs  5c  mémoires  da 
(cmS)  qui  étoiens  cbnfcrvés  dans  cette  abbaye. 

U  n'y  reftc  que  des  proccs-verbaux  >  des  tranfàdionè 
palces  avec  les  abbés  commendatairesi  de  quelques  een« 
âé  qui  affarent  encore  aux  religieux  une  partie  des  cent 
t  dès  rentes  dont  Tabbaye  fat  dotée* 

Il  paroît  que  les  ducs  d'Aquitaine  faifoient  >  de  tenis 
en  tcms  >  leur  réûdence  dans  ce  canton  :  il  y  a  dans  le 
palais^  qui  joint  l'abbaye  >  un  yieux  appartement  qu'on 
oommc  la  Jfalle  des  pages  ;  &  à  un  quart  de  lieue  >  on 
froDvc  des  mafures  que  les  habitans  ont  toujours  appeilées 
le  Châuttu  Guillaume. 

On  voit  encore  9  aux  environs  de  Sablonceaux  >  d'antrec 
monamens  anciens  >  en  particulier  un  camp  Romain  qui 
[aâc  dans  le  pays  pour  un  camp  de  Céfar.  Il  a? oit  la 
poûtion  la  plus  favorable  ;  au  feptentrion  >  la  forêt  de* 
Biconis  ;  an  couchant  >  la  rivière  de  Seudrc  ;  au  midi  > 
Ici/crtiies  plaines  de  Saujon  6c  de  Boyan  ;  &  au  levant^» 
ki  coteaux  du  bon  vin  de  Griflarln. 

L'abbaye  de  Sablonceaux  vaut  environ  4000  livres  de 
îcntc  à  fon  abbé  commendataire  )  qui  paie  looo  flo* 
lias  â  la  conr  de  Rome  pont  fes  bulles  Pierre  Yalentia 
Daglas  >  vicaire  -  général  &  archidiacre  dAufch  >  pourvu 
ca  17^3  de  cette  abbaye,  efl:  fon  vingt- deuxième  prélat»  t 
à  fon  fepticxne  abbé  commendataire. 

SAHORRB ,  village  &  baronnie  dans  le  RoufTiilon  » 
recette  6c  viguerie  de  Confient  près  de  Ville -franche. 
Il  y  a  une  mine  de  plomb  dans  fon  terroir* 

SAIN-BEL  y  bourg  dn  Lyonnois  dans  la  bafonnie  de 
Savigay  ;  dioccfe  >  intendance  &  éleûidn  de  Lyon  ;  à 
^emi-lieue  de  TArbrefle  &  4  lieues  de  Lyon*  Les  mat* 
cbcs  qui  s'y  tiennent  tous  les  famedis  le  rendent  très« 
commerçant  :  ils  commencent  au  point  du  jour ,  àc  ne 
dorent  que  deux  heures.  Il  y  a  auâi  des  foires  de  quia» 
ziine  en  quinzaine  >  depuis  le  premier  famedi  de  car8me 
jofqu'au  famedi  de  la  Pentecôte. 

La  paroife  eft  arrefée  par  le  ruKfeau  dé  l'rézoflcle  As 
pat  la  Brcvenne  qui  pafle  prés  du  bourg,  &  en  a  fouvent 
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&k  éotnalf  r  lies  flialûins*  On  y  compte  z  do  câknniiiiiiansl 

Toos  les  hahitam  ibnc  commcrçans  :  il  y  a  âcut  tein- 

totiers. 

Les  abbés  de  Savigi^  nomment  i  la  cure  de  S^in'-Bel  «. 
dont  régUfe  paxoiffialc  c&  foas  le  vocable  de  Tadnc  Jean- 
9aiptlfle  :  ils  ont  «n  château  près  de  ce  bourg  »  ûcué  fur 
un  ixicher  >  au  b»s  duquel  il  y  a  on  vtngtaia  trcs«>TaAe» 

On  tire  à  Sain-Bel  d'un  puits  fidt  en  for  nie  de  fbncain6 
une  marcaffite  de  cuivre  9  dont  une  partie  fe  trouve  dans 
une  pierre  d'ardoifes  l'autve  dans  une  pierre  fabloimeare» 
Ibmée  de  petites  pointes  dont  il  exiftc  plufienrs  filons» 
B  y  a  audl  du  vitriol; 

Bn  174 S  il  s'établit  une  compagnie  qui  y  fît  corif]:mir& 
une  fonderie  trcs-confidérable  :  on  y  porte  le  minéral 
qu'on  tire  principalètnâit  de  la  montagne  de  Pilon.  Le 
cuivre  qui  en  fort  a  été  reconnu  >  par  les  eifais  que  le 
lEdnlftre  en  ât  faire  en  17  fo,  d'une  qualité  fapérieure» 
èc  femblable  au  cuivre  rofctte  dé  Suéde.  Lé  conisii  raf«< 
franchit  le  4  juillet  17^4  des  droits  de  douanne^  Lyon» 
éc  d'entrée  dans  les  pays  des  cinq  gro^es  fermeSi. 

SAI^T-ACHEUIt-LE«-AMlENS  ,  paroitfc  de  l'A»- 
fiîiéuois  dans  la  haute  Picardie  ;  dioccfe  &  prcs  d'Amiens, 
B  y  a  unie  abbaye  de  Tordre  de  S.  Auguftin  >  de  la  con« 
grég^tion  de  France  >  dite  Saint&-Oeneviéve.  Bile  vaut 
environ  3000  livres  à  (on  abbé  •  ^  taxe  en  coor  de  Roma 
fft  de  .180  âorins, 

SAINT- AFRIQUB  ùu  SAINT-FRiaUB ,  petkc  ville 
de  la  haute  MarchC)  dans  le  comté  de  lloifergae;  âtuée 
fat  le  rutâèau  de  Sorges,  un  peu  au-dé0us  de  fon  con-# 
fluent  avec  la  rivière  de  Dourdan ,  près  de  Vabres  5  diap 
cè(ç  de  cette  Ville,  parlement  de  Touloufe^  intendance 
de  Montauban ,'  éleârion  de  Milhaud ,  &  le  ii^e  d'«me 
}uflicç  royale  dans  le  rei!brt  du  parlement  de  ToMonfe  s 
pn  y  compte  environ  400  habitans. 

Cette  ville  étoit  aâez  eonâdérabie  )  lorl^oe  fes  habi<* 
tans  faifoîent  tous  pr ofeflion  du  Calviirirme  t  les  Hugne* 
nets  la  forti'fiêfem  régulicreinent  ;  èc  l'atMée  royale» 
cofpmand^e  {ur  Henri  de  Bout  bon ,  prince  de  ,Condé  % 
y  ayant  ipis  11  iî^ge  en  li^iS,  elle  fnt  forcée  de  le  lever  1 
klfxh  li'V^ii^  f«f4tt  b^vçpuf  d.otfçiçnç  ^  de  (oldats  dcr 
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nnt  cette  place  i  qni.fc  rouclnt  dans  /on  indépendance  » 
::i2isr2imée  d*après,  en  162.$  y  elle  fat  dbligce  dc  fc  Too* 
mettre  1  Louis  XIII  >  aiofi  que  toutes  les  autres  de  fon 
pini.  Depuis  ce  teins  elle  eft  beaucoup  dcchue  >  unt 
;2r  npporc  à  fa  population  que  par  rapport  à  Ton  corn* 
=it:ce.  U  y  a.  un  chapitre  compofé  de  1 1  chanoines  9 
^^  les  revenus  font  trés^modiques  >  on  collège  &  un 
*3vcat  de  Cordeliers. 

S.UNT-AIGNAN  ou  SAINT-AGNAN,  petite  ville 
^rtc  titre  de  duché  >  dans  lé  bas  Berry  ;  (îtuée  fur  le 
:3:ddii  Cher,  aux  confins  de  TOrléanoisi  à  environ  xo 
^cQts  la  couchant  d'été  de  Bourges  ;  dioccfe  de  cette 
tiUc, parlement  de  Paris»  intendance  d'Orléans >  élec- 
:33  de  Romorantin  :  on  y  compte  environ  1000  habi- 
uns.  Elle  fat  érigée  en  duché  l'an  16^3  ,  &  en  pàirio 
•^  Uéf  9  en  faveur  de  François  de  Beauvilliers  >  comte' 
^'  S.  Aîgnan.. 

n  y  2  dans  cette  ville  un  chapitre  compofé  de  huit 
ciunoiacs,  d'un  doyen  Ôc  d'un  chantre.  On  y  voit  âufli 
i^'i  cogvcoc  de  Capucins ,  un  de  Bernardines }  &  un  d'Ur- 
j'ul/afs.  Il  s'y  tienr  une  foire  \t  16  mai. 

SAINT- AIGNAN  ou  CHIGNAN,  bourg  du  basLan- 
neioc ,  fur  la  Vezenobre  9  ï  1  lieues  au  levant  d'hivet 
'  S.  Pons  ;  dioccfe  k:  recette  de  cette  ville  9  parlement 
^  Touloufe  >  intendance  de  Montpellier  :  on  y  compte' 
aviron  ifo  habitans.  II  y  a  une  abbaye  de  Benédiâlns 
^tU congrégation  de  S.  Maur  :  elle  vayt  4  â  ;ooo  liv.  à 
fa32i)b£)  qui  paie  400  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fcs 

SAINT-ALBAN ,  viUage  du  Forêt  dans  la  paroiife  de 
w.  André  >  gouvernement  &  généralité  àt  Lyon  9  à  deux 
^cocs  de  Roanne  9  remarquable  par  fes  eaux  minérales  > 
&  p2r  une  mine  de  plonab  très- riche  :  le  filon  qui  fe 
roioDge  9  traverfe  la  Loire  9  &  va  finir  au  rivage  oppofS 
ux  confins  da  diilriâ  de  la  paroifiè  de  Cordelies. 

SAINT-AMAND,  petite  ville  des  Pays-bas,  dans  le 
comte  de  la  Flandre  Françoife  ,  fituée  fur  la  Scarpe  9^3 
^eaes  vers  le  feptemrion  de  Valenciennes  >  à  4  au  niidi 
wc  Tournai,  â  (>  au  levant  de  Douay  9  à  8  au  levant  d*hî4 
ui  de  Lille  >  &  4;  au  levant  d'été  de  Paris;  an  2.0  del^ 
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}ourd*hui  on  loi  donne«  plus  coasmunément  le  nom  de  foii<«. 
tàine  de  Vérité  :  fcs  c'aiix  font  en  ufage  depuis  1714. 

La  troiliéme  fe  nomme  la  Fontaine  négligée  ou  da^ 
Tavillon  ruiné  :  elle  eft  lîtuéé  à  dix  pas  de  la  première 
du  côté  du  levant.  Sa  dénomination  lui  vient  d'un  pa^ 
TÎUon  qu* on  y.conftruidt  en  1716^,  &  qui  croula  en  1 727* 
Cette  foufce  s'étoit  formée  de  la  fontaine  Bouillon  ,  lors 
de  la  maçonnerie  que  Von  y  confirmait  en  Tannée  1^48  » 
laquelle  comprimoit  &  arr£toit  fcs  eaux  à  leur  fortie» 
au  point  qu'elles  fe  font  fait  Jour  dans  remplacement  que 
nous  venons  d'indiquer  èc  y  ont  formé  une  nouvelle  fon- 
taine dont  on  fe  fervlt  long-teœs.  On  la  nommoit  alors 
le  Grand-bouillon  f  fans  douce  parcequ'elle  écoit  deve- 
nue plus  conddérable  que  la  première  ;  mais  la  fbntaine 
Bouillon  ayant  heuieufement  repris  fa  première  vigueur» 
dans  l'intervalle  des  travaux  que  l'on  Ht. à  celle-ci  en 
171^  )  on  y  revint  ;  &  la  fontaine  de  Grand-bouillon  fut 
tout-à-£;iit  abandonnée. 

L'intervalle  de  terreîn  erure  les  fontaines  Bouillon  & 
de  VÈvêque-d^Arras  eft  d'environ  vingt^cinq  toifes.  Le 
fol  de  l'ancienne  prairie >  dans  cet  endroit)  eft  compofé 
de  trois  lits  de  terre  différente  :  le  lit  fuperfîciel  eft  d'une 
terre  noire  >  femblable  à  la  tourbe  ;  le  deuxième  çfl  d'une 
efpèce  de  marne  ordinaire  ;  &  le  troifîème  d'un  fable 
mouvant  >  qui  defcend  à  fept  &  dix  pieds  de  profondeur. 
C'efl  au  travers  de  ces  fables  «  dans  une  efpace  de  84 
pieds  en  quarré  long  que  fc  trouve  une  grande  quantité 
de  petites  fources ,  dont  les  eaux,  en  fortant  do  lit  de 
fable,  viennent  détremper  cette  marne  grafle,  &  palTant 
enfuite  dans  la  terre  noire  U  marécageiife ,  en  forment 
une  cfpccc  de  bourbier,  que  l'on  appelle  bouts  minérales 
de  Saint'Amandy  parccque  les  principes  minérau*  y  font 
dépofés  par  le  trajet  des  eaux  qui ^  du  fond,  viennent 
gagner  la  fuperfîciç.  Nous  reviendrons  aux  priftcipcs  de 
ces  houes  ,  après  avoir  développé  les  principes  des  eaux 
aînfi  que  leurs  propriétés. 

Les  eaux  de  la  fontaine  Bouillon  font  tièdes  à  leurs 
fôùxces ,  claires ,  indpides  &  d'une  odeur  fulphureufe ,  la- 
quelle cependant  augmente  plus  ou  moins ,  à  proportion 
que  ces  fources  font  en  mouvement  i  ôc  ces  eaux  dKzii- 
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de^jittlké^,  i  mcrure  que  Von  avance  daas  U 

am.  Il  (on  du  fourccs  de  cette  fbntûae  une  quan*' 

-c Civiles  d'air,  qai  viennent  s*éclater  fur  U  furfgce 

iiita.  On  voix  qne  itifimté  de  petits  corps  tranfpateatf 

31)  de  U  iuper£cie  de  l'ean  ,  iailii^nc  deux  ou  troii 

^Jceplos  hut  :  ce  qui  arrive  au^n  lor/qu'o];i  veiCe  d« 

rrccio  dans  un  vcne*  Sur  la  furface  des  e^ux  de  cçttc 

^'c  00  appciçoit ,  en  tout  têms ,  des  efpcccs  d'étin- 

^  biiiUntcs  qui  font  dans  un  perpétuel  mouvement  » 

i^cidcQoteot  que  ces  eaux  contieiment  quelque  (M- 

«ittoeufequi  s'évapore  concinuellement.  AuiTipet- 

^■dfc leurs  vertus,  fi  on  les  laifle  dans  un  vafe  ou- 

^'ouis  poirécs  à  leur  fource»  de  conrcrt^ées  dans  des 

«ttilbbicn  fermées ,  elles  confervent  leurs  vertus  pour 

^:ctc$;  c'eft  pourquoi  elles  font  tranfportables. 

^içûTctfe  pendant  robfcurité>  de»  efprits  d'urine  & 

^'wcèttthincdans  la  fontaine  Bouillo/i,  on  voit  une 

^  de  flamme  au-deifus  de  l'eau  ;  fi  c'eft  durant  le 

^oonittti  le  plus  beau  cercle  de  couleurs  >  fembla- 

■ii  es  nninccs  à  celles  de  rarc-en-ciel. 

j^feottinc  du  Pavillon  ruiné  eft  fujette  aux  mômes 

^DûQs&  bouiUoimementsquc  U  {ontiïnc  Bouillon, 

^  cim  de  la  fontaine  de  Vérifc  ou  de  VEvêqut^'Ai^ 

^|!)Qtbcaocoup  plus  chargées  de  minéraux  que  celles 

'^  ceux  aortes  fourccs  i  parceque  cecte  fontaine  a  moins 

''i^ontioa  -,  elles  font  plus  fulphureufes ,  &  elles  ont 

^ ^  &  une  odeur,  dccuf  couvé  aflfez  défagréables  : 

'-'«ktuffiiin  peu  plus  chaudes  que  les  autres  ;  au(fi 

^^oplosdc  principes,  éc  font-oilcs  plus»  purgatives. 

/J'Dciiniiicvilic  ,  après  avoir  médité  ce  que.meflieurs 

^û,Mignoi,  BraiTard,  Goffé  &  Bouquié  ont  écrit 

««  minérales  de  Saint*  Amand,  &  après  en  avoir 

^•«incBxc  une  nouvelle  analyfC)  ainfi  que  des  boucs  » 

^  îœ  les  principes  qui  conflituent  les  vertus  cu- 

^'/J^  l«  propriétés  de  ces  eaux^  font  \xn  fel  fcUnite  , 

"Mr<  volatil  j  une  urre  bolaire  ,  &  une  terre  de  la 

^^^U  chiuix;  c'eft  furtouc  à  un  volatil  fulphureux 

^^^àc  dans  ces  eaux ,  qu'il  attribue  la  vertu  péné- 

^^^Taote  àL  réfplutive  quelles  ont  ainfi  que 
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Qatnt  ans  vertus  earatives  êc  aux  propriétés  des  xvca 
de  U  îootzine  Bouillon  en  particulier  >  les  médecins  qai 
en  ont  écrit  >  foit  dans  des  traites  particuliers  fur  ces  eauxi 
foie  dans  des  lettres  ^  (bit  enfin  dans  ks  journaux  dei 
cures  particulières  qu'elles  ont  opétces  >  s'accordent  tou^ 
à  dire  :  qu'on  en  a  hk  ufage  avec  fuccés  pour  la  gra« 
velle  ôc  les  autres  afFeûipns  des  reins  âc  de  la  yedie  >  les 
tumeurs  fquireufes  au  foie ,  les  cachexies  >  les  jauniâcs , 
les  hydropitics  ^  les  diâenteries  «  les  conftiparions  extra^ 
ordinaires)  les  coliques  néphrétiques»  les  migraines»  la 
vomiflemenS)  les  longs  rhumatifmes  éc  autres  indifpo' 
lîtiocs  caufécs  par  obftru^bionS}  oq  par  la  falure^dc  l'a- 
•  crimonie  du  fang  le  de  la  limphe  ;  que  le  Texe  y  a  trouva 
deux  recours  oppofés ,  pour  le  défaut  Ôc  l'excès  de  Tes  pur^ 
gâtions  >  elles  lâchent  le  ventre  &  en  font  ceU'er  les  âui 
invétérés  ;  elles  guérilTent  des  faims  canines  >  &  les  eâo- 
macs  langui^ants  y  retrouvent  leur  appétit,  £lles  font 
encore  reconnues  ûlutaires  pour  le  fcorbut  >  les  dartres 
&  toutes  les  imper fedbions  de  la  peau  provenant  de  caufa 
internes ,  pour  le  piifement  de  fang ,  la  furdité  >  la  pa* 
ralyHe  «  les  athfmes  tant  fecs  qu'humides ,  la  goutte  >  let 
abcès  au  bas  ventre  »  dans  les  reins  &  dans  les  voies 
orinaires.  Ces  mêmes  auteurs  rapportent  ^ludi  la  guérifoo 
de  plusieurs  afFeâions  hyôériques  éc  hypocondriaques  i 
de  fciatiques  &  de  âeurs  blanches  >  une  de  flux-  immo^ 
deré  d'urine  ;  ils  les  difent  encore  bonnes,  pour  l'expul^ 
iîon  des  vers ,  m6me  do  ver  folitaire.;  pour  la  guérifoc 
de  le  préfervatif  des  apoplexies  humorales  âc  pieuiteuresj 
pour  des  fluxions  opini&tres  aux  yeux ,  les  éréHpelles  pé^ 
riodlques ,  écc. 

Quoiqu'on  ne  veuille  pas  préconifer.  ces  eaux  comme 
fpécilîques  pour  l'extirpation  du  virus  vénérien  >  on  doit 
cependant  informer  les  gens  de  l'art  &  le  public  qu'ox) 
leur  a  reconnu  pne  qualité  propre  à  faire  déclarer  les 
foupçons  de  vérole  >  à  détruire  les  vieux  reliquats  de  ce 
mal  9  enfin  à  remédier  aux  accidents  qui  font  ttop  fou^ 
vent  la  fuite  de  Tufage  ou  de  l'abus  du  mercure  :  elles 
font  furtout  admirables  pour  la  guérifon  des  gonorrhéel 
fîmples  èc  virulentes)  6c  de  ceux  qui  demeurent  long^ 
tcms  dans  un  état  doolourçux  après  l'ufage  du  mercure* 
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Voilà  1  pcn  près  les  maux  anxqaels  les  foarces  pré- 
cicuCes  de  Samt-Ama.nd  font  utiles  y  &  principalement 
cclk  de  la  fontaine  Bouillon ,  6c  plniieurs  auxquels  elles 
font  fpccifiqnes  ,  tels  font  les  maux  de  reins ,  ceux  de  U 
▼eifie  &  de  la  peau  »  &c.  Qeft  furtout  aux  maladies  du 
bas-7cntre  «  &  aux  autres  qui  en  dépendent  y  que  leurs 
eaux  conyiennenc  i  pourvu  que  ces  maladies  ne  foient  pas 
des  fuites  d'an  long  excès  de  yin  ou  d'eaux-de-vie  ;  ic 
ccuxi  à  qui  elles  ouvrent  le  ventre»  font  prefque  (ûrs  de 
leur  guétifon. 

Les  eaux  de  -  la  fontaine  de  Vérité'  on  de  VEvique^ 
tArras  font  >  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  bien 
plus  fortes  en  odeur  &:  en  goût  ;  elles  font  plus  actives 
éc  plus  efficaces  que  les  autres  pour  les  maladies  du  bas- 
ventre  ,  &  plus  propres  à  faire  déclarer  le  virus  vénérien 
dans  les  malades  chez  qui  il  n'offre  aucune  marque  évi- 
dente de  foa  exiftence  \  mais  elles  font  plus  péfances  6c 
demandent  plus  de  ménagement  dans  leur  ufage  ;  elles 
ne  conviennent  pas  atrx  affeâions  de  poitrine  >  ni  aux 
tempéraments  délicats. 

Poor  ce  qui  eft  des  principes  qui  confiituent  les  pro* 
prictés  des  houti  de  Saint-Amandy  on  conçoit  fans  peine  » 
die  M.  De fmille ville  y  que  la  vertu  6ç  la  chaleur  des  bouts 
se  doivent  être  qu'une  fuite  de  celles  des  eaux  qui  les 
arrofent  »  comme  celles-ci  n'ont  reçu  les  mêmes  qualités 
qae  des  minéraux  qu'elles  ont  lavé  dans  leqr  cours.  Mais 
comme  les  molécules  mallives  6c  raboteufes  de  la  terre 
perdent  plus  difEcilement  les  parties  des  minéraux  dont 
elles  font  imbues  y  que  les  particules  Toupies  êc  pliantes 
des  eaux  i  les  principe^  des  boues  y  quoique  les  mêmes 
qae  ceux  des  fontaines  y  font  plus  abondantes  6c  plus 
fenûbles. 

Quant  à  la  matière  bithumineufe  )  dont  parlent  mcf- 
iîeurs  Go^e  ^  fiouquié  >  continue  le  mênie  auteur ,  elle 
n'eft  pas  encore  bien  oonftatée  ;  car  il  faut  faire  une  dif*  ' . 
fcrence  entre  une  matière  graile  ^  un  bithume^:  ]V£, 
Briffean  >  médecin  des  hôpitaux  du  roi  à  Tournai  y  é\:j 
Tannée  1697  y  dit  dans  une  de  Tes  lettres,  adredces  à  M. 
Fagon,  premier  médecin  do  roi  Louis  XIV,  que  lesboues 
de  Saint-AflOMd  font  noires ,  graâ'ei  6c  onâ:uetires  aa 
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toucher  >  èc  qu^elles  tt  forment  parràbondance  àt%  4 
laifons  graHes  &C  ûiiphureufes ,  même  de  quelques 
^  ticulcs  métalliqties ,  6c  que  les  exhalatfons  ne  çrcn 

Sas  Gofpi  avec  l'eau  )  &  ayant  peine  à  la.  traverfcr 
échiffent  >  s'accrochent  6c  s'arrêtent  dans  le  fable  >  4 
donnent  cette  forme  de  boue. 

M.  Boaquié  )  chirurgien  tn  chef  de  rfaôpital  r^ 
tnilitaire  de  Saint- Aroand »  en  l'année  i7fp^  die  9  i 
avoir  préconifé  les  bons  eâets  des  boses,  &  prouvé 
le  fouÂre  qu'elles  contiennent  eft  beaucoup  plus  dévc 
pé  àc  plus  tSL&mhl€  que  dans  ks  eaux  >  sijoute  que 
le  foufre  trés-tenn ,  joint  au  btthmne  6c  aux  autres  p 
cipes ,  qui  rend  les  boues  de  Saint^Âmand  â  réfoluti 
û  atténuantes  y  &  fondantes  6c  û  proprbs  à  di(Spei 
congeftions  >  à  diilbudre  la  lymphe  trop  6paiâ*e  >  la 
novie  dans  les  }ointares  6c  daiis  les  coolifies  des  tend4 
à  ranimer  le  cours  des  efprits  dans  les  nerlis  >  comme  < 
les  membres  paralytiques  9  i  amollir  les  parties  trop 
gides,  à  donner  du  reâbrt  à  celles  qui  font  trop  lâcj 
Ces  effets  û  oppofés ,  continue  le  même  )  font  pouri 
par  une  heuréufe  combinaifon,  opérés  par  la  tnëme  cai 
èc  l'expérience  journalière  prouve  mieux  que  le  rai£ 
nement  cette  fingularité. 

Il  eft  conftant  que  des  milliers  de  perfotmes  y  ont 
couvre  l'ufage  de  leurs  membres  paralyfés  ou  roidis  > 
prenant  les  bains  de  ces  boues  ;  des  malades  rongés 
dartres  >  d'éréfîpelles  de  d'ulcères  les  plus  opiniârres  i 
peau  y  ont  été  radicalement  guéris  ;  enfin  une  infît 
d'autres  attaqués  de  rhumatifmes^dc  dbuleurs  arciculaii: 
même  d'ânchilofes  naiifantes ,  de  convulfîons  ou  d'ébrj 
lements  de  nerfs,  y  ont  trouvé  du  foulagement,  6c  n 
me  la  guérifoh,  après  l'ufage ,  inutilement  employé  >  * 
remèdes  indiqués  en  pareilles  maladies  i  elles  guérid^ 
.  les  puftules  ,  les  retracions  de  tendons ,  la  gale  6c 
ulcères  les  phis  opiniâtres ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas 
cari^  aux  os  qui  les  fomente  :  elles  fortifient  les  mei 
bres  afFoiblis ,  après  des  fraôures  9  luxations  6c  vieil! 
•.cicatrices,  6c  il  èft  fÛr  qu'elles  font  ùieilleuros  que  i 
eaux  pour  toutes  les  maladies  eilternet. 
Degrd  de  chaleur  des  taux  0  its  hwi4$^   Ixn  eaux 
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te  Ijowj  ont  depuis  fcpt  jnfqu'i  dix  degrés  *  de  chaleur 
n-Mas  da  tempéré,  en  obfervsint  cependant  qae  le 
éssK  de  ehaleor  des  eaux  peot  varier  félon  le  mouve- 
Eîczt  k  l'agitation  de  leurs  fources  9  êc  que  celui  de  la 
f=iàce  des  boaes  cù  fournis  aux  variations  de  racmof- 

Kilgré  les  grandes  vertus  de  ces  eaux  6c  de  ces  bouei» 
=3  ne  doit  pas  croire  pourtant.,  comme  ceux  qui  défîre- 
^san  j  troaver  leur  guéri  (on  >  aiment  â  fe  l'imaginer» 
ti'ctto  foicnt  bonnes  pour  toutes  forces  de  maladies  êc 
à'ioôAfntSy  non  plus  que  pouT  tous  les  tempcramtnents. 
QpiJiriDx  eaux  9  telles  douces  ôc  bénignes  qu'elles  foient> 
eiles  ne  conviennent  pas  dans  le  cas  de  marafme  général  9 
iua  la  phtifîe  >  dans  Ift  fuppuracions  du  poumon ,  dans 
^cancers,  foit  occultes,  foit  ulcérés,  dans  les  gonnor- 
i^Kts  accompagnées  d'infiammacion,  &  en  général  dans 
Sîscs  les  maladies  chroniques ,  tant  internes  qu'externes, 
Il  y  tua  qu'elles  guéritfent  mieux  les  unes  que  les  autres  ; 
suis  dles  fent  nuiûbles  dans  les  maladies  eâTendclles  de 
fa  tae. 

L'oiage  des  bains  de  boues  demande  an{fî  b^ancoup  de 
r^nce  de  la  part  des  perfonnes  qui  font  accidentées 
^  trop  fatiguées  de  flux  hémorrhoïdal  ou  utérin.  Le 
^  ne  doit  point  les  prendre  pendant  le  cours  pério- 
^oe  :  fis  ponrroient  nuire  aulll  aux  perfonnes  fuiett^s 
aci  crachements  de  fang ,  sdnfî  qu'aux  phtiiîques.  Il  y  a 
ncott  beaucoup  d'autres  cas  od  ces  remèdes  ne  font  pas 
propres ,  au  nooins  fans  des  préparations  ou  des  précau- 
tions particulicres.  C'eft  aux  malades ,  qui  fe  rendent  fur 
la  lieux  pour  les  prendre  >  à  confulter  le  médecin  qu'une 
%c  expérience  aura  inftruit  de  leurs  efFets ,  pour  s'aflu- 
^  û  les  eaux  ou  les  boues  conviennent  à  la  nature  de 
lîur  maladie  &  de  leur  tempérament  ;  &  c'eft  aux  geos 
àc  l'art  à  répondre  i  la  confiance  du  public.  On  n'a  ja- 
Q21S  va  arriver  d'gçcidents  pendant  l'ufage  des  eaux ,  dés 


t^m 


*  Otkùdt.  mCa  y  a  Xo  degrés  entre  le  fcoid  de  ^ct  Sf  U  chaleur 
k  faa  bouiliance,  &  que  le  tcpa^éré  cfl  de  dix  dk^és  aurdc^iis  4« 
b{iace;      '     '      •  - 
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bains  èc  de«  bones  >  qa*à  ceux  qni  en  ont  zhnCé  »  foit  p&r 

.  Àihut  de  ptéparatife ,  de  conduite  ou  de  régime  ;  foie 
par  une  témérité  déplacées  ^u'occaûonnoit  le  trop  d'em- 

.  preiTement  de  Ce  guérir. 

On  fait  ufage  des  eaux  &  des  boues  de  Saint- Amand 
en  en  prenant  des  bains.  On  boit  aufli  les  eaux»  Se  on 
peut  les  injeûer  dans  les  parties  affligées  :  û.  elles  n*é- 
toicnt  pas  a^e^  chaudes  >  il  eft  facile  de  leur  donner  le 
degré  de  chaleur  néce^aire  >  moyennant  les  nouveaux 
écabliffcmens  que  Ton  vient  d'ajouter  à  ceux  que  Ton  avoic 
déjà  faits  à  ces  fontaines. 

Etabtijfcments  faits  pour  P ufage  des.  eaux&  des  boues 
de  Saint- Amand.  De  tous  les  bâtimens  dont  la  fontaine 
Bouillon  y  autrefois  la  feule  connue  >  paroiâbit  avoir  été 
entourée  >  il  ne  reftoit  plus  >  vers  le  milieu  du  flècle 
dernier  qu'une  ferme  voifine  qui  portoit  le  nom  de  cette 
fontaine.   Ceux  oui  occupoient  cette  ferme  >  de  pcre  en 

.  £ls  )  iembloient  être  les  leuls  gardiens  &  dépoûtaires  de 
ces  eaux ,  où  ils  voyoient  chaque  année  différens  grave- 
leux de  la  Contrée  venir  puifer  leur  foulagement  &  leur 
guérifon  >  jufqu'à  ce  que  l'archiduc  Léopold  >  gouverneur 
des  Pays-bas»  y  fût  amené  par  fon  médecin,  en  1^48. 
Ce  prince  >  attaqué  de  colique  néphrétique  tcàt  gravier  > 
ayant  été  parfaitement  guéri  par  l'ufage  de  ces  eaux  » 
une  cure  Ci  remarquable  »  opérée  fur  la  perfonne  d'un 
fouverain ,  attira  l'attention  du  public^  &  parricuiicre- 

'  ment  celle  de  M.  Dubois ,  alors  abbé  de  Saint*Amand  , 
le  mcme  dont  nous  avons  déjà  parlé.   Comme  Ton  mo* 

.  ziaflère  étoit  propriétaire  de.  cette  fontaine  »  il  fut  exx^ 
gagé  par  l'archiduc  à  mettre  la  première  pierre  au  réta- 
bliifement  de  cette  fource  y  qui  étoit  fou  vent  furmontée 
par  des  eaux  bourbeufes  éc  étrangères  des  environs.  Elle- 
même  charioit)  comme  elle  fait  encore  avec  fes  bouil- 
lons ,  des  bois  pourris  >  du  charbon  àL  d'autres  matières 

étrangcr,es. 

Pour  donner  à  ces  eaux  la  pureté  qu'elles^,  pouvoient  avoir 

en  £Q£t3iit.de.  leurs  fonrccs  >  on  s'avifa  de  bâtir  un  coffre 

de  maçonnerie  en  rond»  fur  un  cercle  de  bois  fufpendu 
en  Tair  par  quatre  cables.  Après  que  cette  maçonnerie 

fut  féchée  de  raâermie»  on  ï%  defcendit  perpendiculai- 

remenr 
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trnT  dans  le  baâîn  >  aii  fond  duquel  on  Voit  place 
tTiiTvr.'falement  tine  groifê  poutre^  m  trén;e  pieds  dé 
lc:c,  qpl  dcToit  lai  fetvîf  d^tppiiî  ;  iMis'cp.  cbfErc  de  tnai^ 
::::w'tiercncotltrÀnt)  lorsqu'on  lé  lâcha  j^  un  ./qb^  Àioins 
::î:it  d'on  c6cé  ;  fé  rcnvéna  &  forma  une  £orte  de  yo&t^ 
:v::.(mboQcbuTe  de  cette  fourcé  >  dont  te  diaqiêtrc  paroU 
:r:i:hait  pleds.  X^s  eaux  Te  trouvant  îic|r$  (ÎQmprim^e| 
-  arrêtées  i  leur  fortie  >  formèrent  ùné  des  foux,c<s  dons 
:::<  irons  parlé  plus  liaut.  La  guerre  ayant  ÊiU  abandonnes 
:;  deux  fources  »  M.  Héroguelle  fit  xcyïvxt  la  réputation 
-c  Uqts  eaux  y  vers  Tan  lé^i  ;  donna  le  nom  de  Crani. 
BcuiUta  ï  la  nouvelle  fôurce  $  k,  fut  le  premier  qui  rendi| 
^5  faitï  chaudes  àt  Saiht-^Amand  ^  célèbres  par  an  traita 
::il  publia 9  eu  l^S  f  >  fur  leurs  propriétés  &  vertus  coh 
nvti.  L'expérience  ayant  convaincu  le  publie  de  leur 
î^cacicé ,  acheva  de  donner  une  réputation  brillante  % 
^  fontaine  de  Crdhd-Èouitïon.  On  entreprit  donc  une 
'::cnde  fois  de  rétablir  ces  eaux ,  en  cherchant  â  les  rendra 
:\z\  cbodes ,  plus  pures  &  plus  claires*  ^our  y  parvenir  on 
rcmiacnça  cti  1 6^y  >  par  les  ordres  du  roi»  éc  aux  dépens 
':5  villes  voifities  9  à  entourer  d*une  bonne  maçonnerie 
.  bilTm  de  la  preixlîèrè  ifbhcain'e  à  une  c.ertijtinç  dlilante» 
•"-d'en écarter  leS  eaux  éttàngcres  ;'lç.rquel)esVfoivanc  le 
<!:alqQ*oh.en  fit  >  iaifoient  la  cinquième  partie '4es  eaox 
îccrre  foorce.  .  . 

?tDdant  le  cours  de  ce^  travabx>  les  mineurs  sfouvèreot 
yi-^iiit  de  ftacùes ,  &  dés  pièces  de  ^oîs  dans  le  fond  d^ 
:^:re  fontaine  >  d'ôd  >  fulvant  }es  témoins  çqculairet  j  on  cd 
:i  plus  de  deux  cents.  Ces  effigies  ^re/queçoloifalés, 
t'Oient  de  la  hauteur  dé  douze  à  treize  piedsé!  l^armi  le^ 
:^iâ$défignréêi>  on  en  a  dlfHngué^ui  écolett  armi^es  àç, 
^ifçQcs  dt  de  lances  ;  déux^upre^  avec  des  cbéveux  négli^ 
.::s&  Dà  inatKeaii  traînant.  L'aune  tenôit'en  maioi  uii 
^-ind  anneau  ^  &  on  enfant  auprès  d'elle  portqit  pn  écuÂbii 
•  .1  romaine.  Sîilvânf  le  témoignage  aes.^èmès  peribnnesi 
'3  X  anffî  trouvé^ dés  médailles  des  Êi^ipereurs  ro;n;iins4^ 
'î  Jules  &  Augufte.Céfarj  de  Vefpa^eï^^  &.  de  tra)an  U 
^::oQ  ;  de  plus  un  pavé  au  pied  de  la  fomaipe.qui  condul-» 
'•'•i  vers  le  inidl)  au  bois  qui  Ténvironne  i^ayec  des  fon-* 
i'.mthictï  fermé' de  petites  loges,  dont  la  maçonnerie 
Tim€  VI.  B 
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iéûftoU  i  la  fetee  des  pioches.  M.  Morand»  dans  le mé? 
moire  40*1!  a  donné  k  Facadémie  des  fciences,  le  vingt* 
trois  avril  174)  >  ^vlt  les  piropriétfs  des  eaui^  éc  des,l>puçs 
ai  $aint-Amând  9  de.  qui  fe  trouve  inféré  dans  les  mé- 
ânpires  de  cette  eoMpagnieV  dit  «  eà  parlant  des  mSmea 
déconvcrtes  :  «Ôh  a  trouvé  un  petit  autel  de  tironfe  > 
9>aveb  les  principaux  traies  de  l'hiftoire  de  &emus  fc  de 
to  Romulùs  tii  relief,  dont  fat  £&it  ràc^uilicion  -y  unicpc-  , 
ibUte  ftarue'dtt  dièu'Pan)  plufiears  de  Cupidon,  ^c'^uanir 
OB  tité  de  frigmîînts  de  vafcs  antiques ,  faits  d  une  terre 
p  boldrc,  Ane&tougtâtre>  telieque.cellédeBucakoSs  &c 
'  La  découverte  dé  ces  inohuixients.rembîetoit  indiquer 
^ue  les  Romains,  avoient  connu  j^  hit  ufage  de  ces  eaux^ 
é:  que  cek  ifgurès  ||6utf oient  avoir  fe^vi  ï  la  décoration 

de  lafontalftc/^f;;  '.:'::'        '     ,       ' 

'  Les  dépenfes  (kices  en  i/id^à  la  fontaine  de  Grand-* 
Vouilton,  étant  devenues  inutiles»  on  l'abandonna  tout<* 
â- finit  p6\;ir  tevenir  àla  première  routce>  qui  aroit  repria 
fon  cours  )  que  là,  maçonnerie  )  dont  iious  avons  parlé  plus 
liàut  )  avoilt  affbiBli  pendant  quelque  temps  1  6c  à  la. fon- 
taine de  VEvêqut'iPArras ,  dont  Us  eztiTt  ont  commencé 
i  6tre  en  ufage  vers  le  même  temps.  On  y  condruiôc 
quelques  chambres  ,de  bains ,  pour  1^  commodité,  des 
malades  1  <5c  pour  pouvoir  procurer  ai;ix  eaux  le  degp:é,de 
cbàieur  héceflaire  ,  dans  le  cas  où.  elles  ne  feroiçof:..  pas 
a£ez^  chaudes.  Mais  comme  on  n'avoir. point  encore  aÛcss 
pourvu  k  la  pureté  des,  eaux  des  àevit  (ources  en  question  » 
&  qu'on  ne  les  avoir  point  epcpre^atfcz  garanties  4c  l'é* 
yapofation  dé  leurs  principes  volatils»  meflieurs  les  gra^nd. 
prieur  dC'refigièuhTdè  Saint-Xniand  commenc&ént^cn 
17^4  >  k  fuppléer  par  de  nouveaux  établiffemènts  à^cjç  qfà, 
pouvoit  manquera  Ces  fontaines  poar  coiirerver  leurs  cznx 
plus  chaudfcs>  ^  concentrer  davantage  leurs  vertus  ca«* 
îitives.      ■  •  '-'•=•-       •■■'■■■■■   .      *■•      •      ■       :,. 

*'  Comme  les  chambres  de  bains  »  qui  étoient  delà  ioK 
fontaines')  avoient  produit  conftamment  les  bons  effets 
qu'on  en.  attendoit  >  les  me(fîeurs  de  Saint -Amand  en 
ajoutèrent  dix. aux  huit  anciennes  :  ils  procurèrent . apjlt 
an  public  Ic^  moyens  de  pouvoir  ptcnàtç  Ul  Douché»^' 
.    Quant  aux  b'oiies  elles  Ctoictit  fonvént  jtop  liquçâcjrsi 
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ttslae  ioofidiei'  ptr  tkt  eatis  it  flsy^  êc  edkt  dtt 
Knofbf&ici  ;  Itdr  fikpëficie  n*&bitf  pa^  JUfaM  dt»  vjh 
ittito  de  l'aibnu^phètè;  X'Sirdcûr  dtl?  foltHv  1 -iit  ftoU  « 
isfeatsa^otem  fitr  elles  todr  à  tonr^-  te  Jd^icadaiMt 
do  tecJt  ffiffieiib  «Hi  «MUdes  «  qoi 'ét.aleird'ailleiits 
api6  â  la  corMté  dea^  payants»  Mi  4'te<AP  estime  «  fok 
ifcor  fode  de  ces  boiieib  Foar  oMèf  à  cam  d*iocoiiT^ 
te, ac  pooT. fendre  Tafige  dcib'liiMies  pUw  utile  rplito 
iKidii  ac  beaucoup  pim  commode  >  4es  màigUnk  deJ. 
Aotnd  ks  ont  fâdc'Ctafkivriir  d'nn  paviUoki  aVee  de  grandes 
Qn&sjB  levait  ruti  midi  &  au  cébcliàflii>  pour  ne  pas 
^  fRTfr  de  riaflaeiiee  qa«  ks  fUf om  ûa  ioïciï  poa- 
*«iar  tfoir  for  «llef  >  de  t^^or  teltitev  le  ^renouveU^ 
tmàt  Yaîii  oif  «as  de  (bu  alc&adbn  c)io<ée  par  les 
*>pBtts  qui  s'ë^atotceotitliuiéÛeifièfitxies  4(Hiës4  llsÂ* 
Kar  inffi  con&nilre  des  loges  dans  le  contoot  do  bftii- 
^^  y  prtfcorer  de»  lavoirs  eommodes  aoxbàigoeors 
i  II  ftitiei- des  boB?s»$:'  Ir  on  prati^wcà'  ohaqoe  lo^ 
^  |tti»  éahaiw'  de-46ehatge ,  cant^pdot'  secevoir  Ita 
<ttfapetfloci  ^<il*lMflNieiit  du -fondit  la  fiipctficie  des 
^>  91e  pour  •dééoointn^'Cêllts  qui  #tftéîtbc:de^terroi 
^"*^'fe  dip0A»t  da^S'Iè  ba^b     ''•  f     ':  *      :.  . 

^  (teittbUc  ei^îie  des^Mes'acMtiprMMisidcsi  poqt 
Mit  à  l'avAntoge  dei- logemcps'  pbmicOftiHKMks  de 
^'l^imb  de  pins  dé  moitié»  tons  to'Ugéààentsidooc 
^kcaKtoitruJEe^^k»^'''-  -  •    •"-  -•'-''    --^    .-  • 

^  les  éiaUi^tfBietfls 4-4001  soiéi  ^en0ti^4<  pairter^ 
^^t»cteHetir'iiiia'4bnttlDef  un  bApiial«îll)èairej  qui 
^^*^  100 .  Un  ^f  Wt^Xookgetntiit  des  ^dats  i  qui 
^tot  crosver  kot'gdMfon  dans  Usfieftxdd«s  qà'offrM|t 

^vaotlt  ficNk>i^tf  tég^ttsëttt  CrftW  dit  :m«11  17^^'^ 
P'^  )i  de  Taboiimiidii  inièiidaitt  dû  Itaioaalt^f  cancei> 
^  ^  foliée  d«s  wsMyteicis ,  dooebcsfifit^1i»ôiicir4E»inéral^ 

^?^itairesde  ces  eanx  éc^de^nss-bot^svod  kor^pré»- 
Jf^)  fie  pat  tiofevlte  ptffftinnes^  i(tp  ftnnc  u%e  > 
^f^%ttm«itte'4?«kf>4iflt<fée:de  la^ftnnaltirticoute  donc 
|^^4ettii4«Auo*~ttMàdéiodiâlftâoaMnt^  fans  les 
^i^kioQtdUkf^âihî^^M^u^f  a  qf o léé  babkans  dtt 
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-:.  .•  %-?\i  .L4ft  f coptle^tises  font.Mo»»  d'cmrqtfiiîf  dd  chs^o^ 
,1tfetdcilfili«»ifttQC  de  i'wx  ^havNie  4&  dcrr^tuCrc^ide ,  4a 
^feti»  ufttit^nri  ^^4«»lû|go  s»y  e€  us  d(0iai6ib$i^ ,  pq«r  crençe 
-iobt^itfMtfirï^t(btine*liH)iftinÔ4ii3^(^  eis  f^in^-rpU  iic 

tre  de  gaifdtf  u(^ç  «litmbre  >  çH<>i  lQntgT!f€99p»i  ffl^^^- 

4flipi»«Dl«rt>taa5iett»énc:6ii4iK05s,piWiipiir^  Tir?::  in:   jf  . 
. .  '  )  ""^  pâàNTiptettÂsc  lkd(nifibefiBnd«rif.«np  bc<!r^.^iO%|»9^ 

-lui  lit*'   i''';..!c".  li  cî  ^)      ,^of  i»^')  ■..«»>. à.';    n       'ij  "«.    / 

«  .  4*«LèftpfQpti^tiimsdolv»«fgcHitf:m*Jbco»x^i» 
-tobaiiifrdo  toiMt»  d«9  i»>i^at^x^^f0iU4aii^«![!l^^dils 
c«ôiiiIineo  x^.'de;  co«vi:u  di»qiiiiQgiLd«;iid«»u»b%3p.£^j:* 

eekusdeicdftUVttii  fonde  9pdat^iftt>UfeoMi9^aliU0  p(Hi«  |si 
fortie des  bains,  zinCi/fiitàii  ftuel(<.le  lill§4S  i|é^^^l^t£)a 
•jpatf  dixl ioiHfoiif  lel>fQCil«fog^^dtestikiil«&>  pejtkj^^^^ 
dkeiiiié»)«iiriâyi£iii^  èé^fom  tencfutim^difi^^Q  liv^^biilu. 

f  <».  Les  religieux  me&diams ,oM}4»Uibs  »4tois.i >f  1^ 

ides  ç«ult4(!dcp  1ml»l^.»Teç  kfr49f]il»QM^M^f  ^e|e  Jl  fil 

iiiiême:tô)Q|tiiifiii«l>f^#é0««r)pss4*4«^  ia»iQ«»  #itfltt«fl» 

tf  <>.  Les  perrona(fti^.t»e:6t»ticiiii  {m.4^)iiP  «s  lAttsirîèK- 

xepcadaot'ne.iffttdroletifi  pâfr^foitae  l«tMié4«rilar^qs  jis^tf 
t;fxe;  t)«iiitoiefcif!0yQieiiiiC(Qb|yiill?Wi^<W 
pour  deuv  hfiHêl^ht  «9)0c  idcfi'ttp  tbiiiid^  |ctdfr4?ea»ftiiS6dk)» 
dà  feu  de  hfiÏÏ^^Bi^ifibh^  yunu  mj  ^b  >:>  '  -/î^î-  .•?  4>i 
€pinna[»:ijii  Q^OB  afl|p»icKQA«t«sift«fkrl99CflpeAl|^  «jalRPblf 
^oiiiiiage^i^iAifiiAitecI  »  ac9^iiWf«4ff${f>et(^tMltfîMi;4^ 
.▼<in  ohlig6et3drftU^lds^câ  li»GMttrefreytecti0«i!tf 'c^ 
^f,  oaàé4UW»;>ppittl^«(tt;]]lu}difi6.dBi6ei»4iita4ieM:3^^ 
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iioiatpssâire  le.chemia  à  pied»  oa  qubicietdlest  fat  en. 
éttr&Ie£tirt,  quelques  chaifeai  portcivi  4c  .roolsuiresi  à. 
nias  lie  dix  fols  par  yojrage»  pour  une  cbii(e  (oiilastt.li 

SAINT- AM  AND,  petite  ville  il»  BosrboiuiQii»  fitujtt 
'^khoté  da  Cher  »  ic  Tur  les  conlins  du  Bei;qr>.  à  fqir 
^TCTs  le  midi  4e  Bourges  s  didcèfe  éc  itucendaoce  de 
^  Tille  t  parlemefit  dc^Patis  ;  le  chef-*  lien  d*«ii  baU«^ 
^^  à'tioc  jeuâtkm'j  M,  le  û^gc  àm  -gttnkc  à  Tel  s; 
*  7  ompcc  ettiiian  m  qo  JiaèMaBi*    ' 

CtQe?iilea.étél>ick«o  1410  «  fur  lei-tninei  de  celle: 
•0ml,  brftiéc  pot  les  iingiais  peu  de  fetDs^aupeesvam^» 
^ d  dtTitfe  «n  dfoui^ patties )  quoti  appdle  la. ^Mle 
ickchitean,:  U"^ ville  apparticatâ  ^L  ie.pfînfief  com-«: 
^inciilpcodaace  deU'jteirc  dfOi:«aU  ^  ie  cfa&teaiL 
"  ^  M' ^  MontmpruL 

SAmT^UAMD,  pceite^iUff  d»»GAtiivis  OrbÊtoois  ^ 
^ci'Aiiier»»  padûineac  de  Pfttb>«  jotqDdawe  d*Oe^ 
fv»âeâu>n  de  lOÎen^  iiir  |in.ralâeaii«  I  eavicoa  4 
<(ffo4ela  rive  «dceico  de  Js  Lobe*  vsnle  levtMt.^. 
^Ubnôhe  doIAUrfemois  s  on  y  oomp^e  i/poo  i  ti09' 

SAINT.  AâlANCI  ,  boai^  d'Axvrf giie ,  diooèfb  de 
^rmoiit;  k  on  qoarc  de  lieue  <ie  Stiaf'Saeiirpifii  U  h 
/ioici  ao  coôchaiic  défié  d^IiToiset  éUi^ioD  de  cette 
,^^  k  iateadanoc-  de  &ioai  ;.on  7  jQonqate  e» virpa  i  §  »<k 
^^i^.  Cet  deux  lieux  foioc  ncds  par  no^e  bdle  allée  de 

M,  ^  «ifiaKiîeimeiui  taas  deux  à  la  jnaifon  de 

'«^o.  .... 

UlNT.Alf AKD^  bourg  da  Haaoiit  çn  CJuiinfigne , 
•^ioa  éc  proche  de  Vitry ,  diocêfc  &  intendauce  de 
^^ioos,  parlement'  de  ¥pnA  s  pfa'Iy  coon^e  eoviroa 

;]^^<iei  frères  ^ftprans  de  Tordre  <(Ue' prinqi  pal  ikii  do' 
*^  Cfiiotaaaéodef  eft  i  Haateeouct  %  iicaé  pois  A*£* 
•'*^.  .  . 

^A1KT^AMAH[VDB«]»>IZ  ou  BOISSfi ,  teursR  de 
:^S<^iaoiS|  l'aee  lieue  au  iepsentrion  dp  U  Eocb^ 
'^^i^^t  y  £n  la|ive  :  droite  de  la  Tardonoe  oii-Tardoire  > 
^P^ao^d^of  de  (on  conflaent  avec  la  Chareai^^  4e 


^  s  A  I 

|t  4  00  f  llenèf  M  lerant  d*6cé  d'Angotitôtnc }  (!hx!èr« 
«le  cette  ville  r  OeOion  de  Cognac  >  intendance  de  ht 
Eochelle ,  parlement  de  Paris  :  on  y  compte  CBTiron 
900  habitans.  Il  f  a. une  abbaye  commendataire  de  B6y 
iiédidins ,  «établie  par  faint  Amand  vers  la  fin  du  fixiiî- 
me  ûécle)  des  libéralités  des  conures  d'Angoolëme  »  ptiii<^ 
çipalement  do  oomte  Amaold  »  qui  en  conléquence  d*im 
vœu  en  devint  le  rcftaoraceur  ven  Tan  91^9  U  de  Goit- 
laume  fon  fils  i  qui  acheva  héoreoCelilcQt  l'ouvrage  de 
cet  édifice  qn'Amauld  fon  père  avoiaconuncnoé  :  cette 
sbbaye  vaut  environ  )ooo  livres  de  rente  à  fon  abbé  > 
qui  paie  iSo  florins  i  H  cour  de  Rome  ponr  fes  byUcs« 

SAINT.AI^AND^DE-COLY ,  patoiâê  da  Périgpid  it 
au  gouvernement  général  de  Gfoyenne.êe  ISs^fcogne»  prH 
de  Terraâbn>  âc.  à  la  ionrce  jde  la  ttvià»  de  Goly  ;  à  4t. 
lieues  vers  le  (eptentripn  de  Sarlat ,  diocéfe  41c  élc&ioti 
de  cette  ville»  parlement  êc  intendance  de  Boriicaus  : 
on  y  compte  4  à  j 00  habiuns.  Il  y  a:tt0€  abbaye  d'hom^^ 
snes  de  Tordre  de.  S.  Auguftin  •  ^dooc  TégUfe  eft  nu  fort 
bel  ouvrage  :  ce  monaflére  vaut  environ  tSoo  livres  L 
fon  jfbbé»  qui  paie  ^0  florins  à  laconr.de  Rome  pour 
fes  bulles. 

■  *^aint- Amand  efl;  clos  d-épaiflb  aantaillcs  »  flanquées 
de  tours  >  ce  qui  rendoit  autrefois  ce  lien  trés-fon- 
•  SAlNT-*AMBROlSE  »  paroift  du  bas  flerrys  fituée  fut 
VAmon,  à  2  lieues  d*I(!bndun|  dioçifo  de  Aoui^gef  i  oa 
y  compte  environ  |oo  habitans. 

H y  a  uikabbays  commendataire  occo^  par  les  B£» 
nédlâins  de  S«  Sulpice  de  Bourges  :  elle  vaut  )  à  40001 
livres  de  vente;  la  taaè  en  çonr  dp  Rotoç  tî  de  X7$ 
florins.  ' 

>  SAINT^ANGIf IIi(  «  abbaye  commeMlaïaîre  de  Bén6t 
diôins»  de  laJHaÉiire  Fraa^fo»  fut  kl  rive  «Iroltc  de 
la  Scarpe»  présde.Donay>  au  levant  dcccette  ville:  ell^i 
Tant  environ  50000  livres  de  ocnCe  ;  fataae  en  coût  d^l 
Rome  eft  de  4000  florins. 

SAINT-ANDEOL.otf  ANDIOL^  petite  viUe  4a  bat 
lAngoedoc  ;  voya  Boi]JLO*SAtNi!-ANOJaox..  - 

SÂINT-^ANDRR  >  petite  ville  do  bfu  Languedoc  %  4 
fine  lieue  aà  Wvant  de  Cleraaoac;  chtrç  Hoip^tpçUier  ^ 
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hMit  ;  diocitt  k  rceetre  de  cette  deilildre  Tille  î  on  y 

cofifteenriron  1000  habitans.  Oatre  Ton  égUf^  paroif&alc» 

Smtiawacmoti  dt  faint  André,  il  7  a  une  chapelle  ÔC 

m  mofraiiie  de  péoitens  blancs.  An  milieu  de  la  ville 

daae grande  place  arec  une  fontaine  entourée  d'arbres, 
le  tetricoirc  de  cette  yille  eft  fienile  en  olives  ,   en 

%KSi  en  Tins  &  bled  :  outre  le  commerce  d'hullv  êc 
^tnandcs  que  font  les  habitans  >  Us  vendent  beaucoup 
^OB-de-Tic 

SAnOT- ANDRÉ,  l)onrg  du  pays  d*Ouchc,  dSins  l'a 
^»ce  NorBoandie,  à  )  lieues  au  feptentrion  de  Nonan- 
coon,  èc  à  )  au  couchant  diiiver  d'fivrcQx  ;  diocèfe  2c 
ikdM  de  cette  ville  ,  parlement  9c  iutcndajtice  de 
ïwen,  chef-lieu  d*une  fergcnteric  :  on  y  compte  envi» 
BiD  joo  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  chaque  fcmainc. 
D  ja  ime  grande  plaine  dans  lei  environs,  qu'on  appelliê 
^Qoaa  de  ce  bourg,  la  Campagne-Saint' André. 

SAINT» A^^DIlÉ-AUX-BOtS  ou  DES  BOIS ,  abbaye 
de  Ptà^ntrés  de  la  baffe  Picardie ,  au  pays,  de  Pon« 
thlcDy  p*^  MontreuU  &  des  confins  de  la  province 
^'Artob,  dans  le  diocéfe  d*Amiens.  Ce  n*écoit  autrefois 
^Tu  fimple  monailère  de  la  dépendance  de  Dom-Mar-* 
(n;  mais  en  11^^  cette  maifon  fut  érigée  en  abbaye 
^iicre  par  Thierry  d* Amiens  :  elle  n*e.fl  point  taxée  de 
*>Bt  If  à  i^ooo  livres  de  renier 

SAINT- ANDRÉ-Lfi-BAS-LBS'VIBI^MB ,  abbaye  Au 
^oédiélias  dans^la  ville  de  Vienne.  '  Voyti  VrsNNB. 

5A!Nr-ANDIlÉ-DU-CAT£AU ,  abbaye  commendk^ 
<ttre  de  BénédiéUns,  dans  le  cambreiîs  :  ellç  eft  taxée 
i  12^  florins. 

Cet&  abbaye  eft  éleâive  :  le  roi'  a  lai^  le  droit  de 
coofimier  l'éiedHon  à  Tarchcvêque  de  Cambray,  qui  ré^ 
tttavco  one  fopériotité  abfolue  dans  le  territoire  du  Ca- 
^D><]ambfo(îs ,  oià^  elle  eft  iituée  ,  fnivant  les  lettres'- 
?U€&ses  de  fa  oM^efté ,  dn  a  5  mal  I7i^>  qui  confirment 
ce  droit.  Voyii  Cayëau-Cambiibs^is. 

SAINT-A>4DRÉ'DB*CLERMQNT  o^  t,BS-CLBR-^ 
HONT,  abbaye- de  Prémontrés  ;  voiyti  Cleiluovt. 

SAINT-ANPRÉ-BN-GOUFBRN  ou  DE-GOUFBR  v 
aU»a;fc  commcn^taire  de  Bernardin»,  de  Fordre  de  Qh 
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%eMx,i  êç  AU»  4c  Bvrigay  s  (Uq&  U  èatfe  NortoM^c  , 
an  fifP  des  Marches  •  à  une  lieoe  de  demie  de  Falaife  » 
(ut  le  chemin  de  cette  ville  à  Atgem^n  ;  diocàTc.  d« 
Sj^ez  >  Ç^c  v^ut  .^  à  700Q  Uvrçs  de  rente  à  fan  abbé  • 
qui  ne  paiç  ^ue  i;vp  florins  à  la  cour  de  Rome  poor 

fe?bulleft,       ,. 

Cette  abbaye  fut  fondée  en  x  i  jo ,  par  C^Ulatimç  TtN 
vas»  çon^te  de  Sétz  de  de  Pombieu  :  ce  inonaâcrQ  cft 
très- bien  bâti»  tout  y  eft  grand;  Ton  églife,  fpn^cloii^re:» 
f^  4ortolrs  >  Tes  jarditu  iSc  fes  bâriqien^  y  font  fort  bien 
entretenus  :  la  tour  »  qui  eft  fu^  le  miliça  de  la  ctoifé^ 
de  r^gUfe  »  eft  un  ouvrage  trés-çftiiné« 

SAINT-ANDRÉ-LE-HAUT ,  abbaye,  dp  Bénédiaincs 
4e  1*  ville  de  Viçjine  5  voyei  Vi^BNNBt 

SAINTANDRÉ-DU- JAU  »  auirenun$  DB-SURBDE  , 
abbaye  ç^omtpeodataire  de  Bénédiûini»  daas  la  province 
de  KoQfliUon  ;  à  une  petite  Ueue  de  la  ville  d'Blnc  « 
iJUopéfe  de  Perpigtun  :  elle  vant  çnvirpn  lapo  livres;  la 
{as^e  en  cour  dç  Rome  eft  de.  ipo  florijis.  Cette  abbaye 
eft  unie  à  celle  d'Aîlei,  w  . 

ÇAÏNT^NDRÉ  DEVILLBNBWVÇLES-AYIGNON  . 
ou  IM  ÇHÀTBAU-DB-SÀINT-ANDRÉ-DB-VILLE^ 
NEUVE  i  abbaye  de  Bénédiôimt  dç  1^  congtégation  d^ 
ïaint  l^^\^t^  &  fort  avec  un  ^t^t  majof  »  comppféd^aQ 
gouverneur  Ôt  d*un  lieutçfiant  du  roi  j  4^m  le  bas  l^n^r 

Suedoc  »  foui  le  gouvarnçiQent  général  de  cette  province  ; 
iocêfe  d'AvignoQ  »  vM^-i-vis  de  <;ptt^  ville  »  prd&  de  .te 
fiye  droite  du  Rhônp  ;  ao  i^  degré»  i:t,mii4»tc9»  fz 
lecoQdes  de  longitude  t  ^  s^u  41  degré»  s  S  minâtes.  1$ 
fécondes  de  latitude.  Cette  abbaye  fut  fçmdée  l'tf  9Sq 
(nx  la  montagne  QÙ  elle  eft  encore  iitaée  >  P4r  vIRnier  , 
^veque  d'Avignon  ;  elle  vaut  environ  ypoo  livres  d«  ^ 
ren(e  à  fOA^bbé«.q«i  paie'44f  florins»  deQK  fiers  i  1^  * 
cour  de  Rome  pP^r  Jes  buUes.,  On  a  coùftruit  depuis  fur 
ia  mêa^e  hitntevit  un  fort  qui  forme  qn  gouvernement 
4e  plsLce  fous  la  lieptenançe  des  Çerennes* 

SAIÏ^T-A^TOINR ,  bourg  du  bas  Qavpbiné  »  dans  Iç 
VioQnoi;  »  ûtué  dans  un  fbn4  enu^ide^x  montagnes»  non» 
]oin  des  rive^  droites  de  VIfçre  »  &  à  une  lieue  s^v^.  cou*; 

«t^gni  4'feiYçç  4c  S,  Ï4wç4i5}  4iaGÇ(e  «  .^ôiq»  dci 
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fine,  ptrltmcm  iç  iatendascé  de  Grenoble  :  en  jr 

c>D}ieenTiron  12.00   habitant. 

CtUeodoic  fon  agsramU&meflc  éc  ùt  céiébricé  1  la 

àao^abWye  de  S.  Antoine  de  Viennoii»  chef  êc  Tupé- 

Bvjàiécal  de  Totdfe  de  ce  nom  1  fout  la  régie  de  S. 

%34a  s*dle  vaut  eni4fon  40oodÉbres>  quoique  la 

Qvpnr  la  coar  dé  Rome  oe  foit  ^^de  zooo  âorim. 

fne  abbaje  dok  fon  origine  ans  pèlerinages  que  Von 

^aatrefoisà  ce  bourg,  qui  n'itoit  alors  qu'un  petit 

^l\>  appelle  4a  Mùttt-aax-Ms  ,  à  l'occafion  d*one 

^^ ^idémiqoe 9  que  l'on  nomme  le  FtwàiSaint' 

Ce  bourg  prit  pat  la  faite  lé  nom  de  ee  Saint*  â  caafe 
fies  ttliqQM  qui  y  Aireot  apportées  de  Conftantinople) 
^«ioBtlê  pape  Urbain  II  établit  depuis  le  culte.  Deux 
NisboBunes  >  Voifins  de  ce  lien  t  y  aroient  d*abord  biti 
'^bdpital  pour  fervir  de  retraite  aux  malades  ;  plufieon 
N^Bies  dérocet  fe  {oignirent  â  leur  inftitut ,  dont  ils 
^'^^'(nn  là  coofirmation  du  pape  :  leur  fupérieur  géné- 
pi prooit  U  qaalité  de  maître  ou  commandeur  s  mais 
^■11^97,  Aimood  de  Momigny  prit  la  qualité  difbbé, 
^^^<»tt  uae  forme  parfaite  â  l'ordre  de  S.  Antoine,  qtii 
l^'^psndit  depuis  par  toute  la  France.  Le  pape  Bonl^ 
^^111  érigea  cette  maifon en  abbaye,  ft  utjicla grande 
^  de  6.  Antoine  i  fon  hôpital.  ^ 

^i&'T  t  de  tout  Tordre  que  certe  maifon  feule  qui  aie 
*e  d'abbaye  :  les  fnpérieors  des  autres  maifom  n'ont 
^la^Q«6  de  maîtres  00  eomm^denrs  :  l'abbé  eft  élec- 
^^^rfgolier,  A  ne  prend  point  de  bulles  au  moyen  du 
^'^^^tnarimi  >  que  ce  mooaftére  paie  à  Rome  tous  les 

^AINT-ANTONIN ,  petite  ville  de  la  baifc  Marche  • 
^  wmté  de  Rouergue  i  dahs  le  gouvernement  général 
•*  Gqyeime  &  de  Gafcogne ,  fur  l'Avéîtou ,  près  dçs 
"^^  du  Qnercy  «c  de  r Albigeois  ;  dloçêfc  dc^Rhod^S, 
^^(Dtwde  TouloufC)  intendance  de  Mont^uban',  éleç- 
***  «Il  VMle-lrattche  :  on  y  compte  'environ  5100'  habi^* 
^^y  a  im  chapitre  de- chanoines  ré^alicrs  de  U  con- 
2|^?**>oa  de  France  ,  compbflS'  de  'trci'ze  canonîcats  ^ 
^  ^it  flSmipi^bendes  ponr  des  fécuUers«  Il  y  a  >  outr<^ 
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ce  ch«&hrc,  qoattc  maUbm  r^Ugiepftt  4*liomiiietv  6e 
une  )amce  royale. 

SAINT -ARNOUL,  petite  ville  da  ptT»  f^Charttaiii 
djLta  la  Beauâè  ;  âtu^e  dans  la  forêt  d'Ivelioe»  >  à  fepc 
lieues  an  levant  d'été  de  Chartres»  fat  le  chemin  de  cette 
ville  à  Pari»  ;  Jjkère  de  Cbamei ,  .éleâioi^  de  Doiif- 
^an»  jurlementW  Faiis»  intenda^ice  d'Otléaiit  :  onj 
compte  environ  II oo  habita». 

SAINT-ASTIER,  tonrg  do  PWgord,  an  geoveme- 
mcm  général  de  Gnyeiine  ^c  Gafcogne  t  Air  la/ive  droite 
4c  rille  >  i  1  ou  3  lieue»  au  couchant  d'biter  de  Péri- 
gueux  $  dioc^fe  &  éicdion  de  cette  ville  >  parlement  & 
4nteiidaiu:e  de  Bordeaux  :  on  y  compte  environ  i^oo 
babitans.  Il  y  a  une  églife  collés^ale,  quia  le  titre  da^ 
baye  :  elle  n'eft  point  taxée  i  &  vaut  lyoo  à  f^oo  livret 
rfe  rente.  Cette  abbaye  étoiç  ci-devaiu  occvp^.naa  i^ 
Bénédiékin». 

SAINT-AVOLD ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Lôtraine 
^Ikfcande  ;  dloccfe  de  Metz,  cour  fonveraincde  Nancy» 
bailliage  de  Boulay ,  êc  réfidence  d'une  brigade  de  mare- 
chaudl^e.  Cette  ville»  aocrefeii  fermée  de  muratUct»  âc 
légie  par  la  coutume  de  Févêché  de  Meta  »  eft  entre  dei 
jnoatagnei ,  fur  |a  petite  rivi^e  de  Roâelle  »  à  4  lienea 
^e  Boulay*  3  de  Sarlouii,  6  de  Saralbe  ôc  de  Satgue- 
jnines,  8  de  Dicuze  âc  de  Metz.  EUc  a  été  le  iîègei^unje 
f>£év6té  royale,  fupprimée  en  17^1  :  on  y  compte  en- 
viron 400  habitanç.  Il  y. a  encore  hôtei-dç-ville ,  paroiâè  » 
abbaye  de  Bénédiûins  réformés  qui  viennent  de  rebUtir 
^nagnifiquement  leur  églUc ,  ^c  une  mairpn  de  BénÀiic- 
tines.  La  banlieue  de  {Jaint-Am>ld  eilcoçipQfée  de  ryol» 
cenfes  &  d'un  hameau  nommé  ia  earrikre  deiGdâck* 
,    Saint-Avold  eft  ^  çonna  ppqr  fes  chai|ioii[ctka  x  dont 
H  teinture  noire  eft  phii  par&ite  qu'aiUeiira« 

Il  y  a  auprès  de  cène  ville  une  fource  martiale  êc  &i- 
rngi^eoTc^,  Son  territoii^  eft  rempli  de  d)N||i^ç$  ^  d'^nf. 
lalcs  «c  dWinthes  ;  en  1749  u  sétabbt.^inp  fondée 
j^prés  de  Fréming»  fut  le  tuiflcau  du.^^,  p^uj  Itt 
«ji^evde^  environ*.  Dan*  un  boi»,  à  va^  ^ar^dc  Ueue 
4e  1*  torge  de  Sept -fontaines,  au  revçtf  d'un  çôtcau 
prés  du  chemin  qui  conduit  à  Ftéffiing ,  o^  ttçii^ç  i^ 


\ 
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ntîses  JVb  usmcn  tcAple  coofiiaé  à  la  décdc  Diiion*  - 
SAINT-AUB£&T-DB*CAMBRAY  »  fbbayc  de  duk- 

MM  ii%alietf «    Vcyti  €ambi.at« 
5AINT- AUBIN  ,  puoiffe  de  a  haute  Noroiaodlej 

^  le  Ycxin  Nçroiwd  >  près  de  Goûraay  >  diecèrc  » 

puiemeiit  âc  intenda^cç  de  Rouen»  ^ledion  d'Andely  » 

Cjcoapcç  cavirQn  top  habicam.   Il  y  a  une  abbaye 
iiUes  de  l'ordre  de  faint  Bernard  :  ce  n'étok  aanefob 
fi'oa  pnepré  qui  fiit  fondé  en  1x58* 

SAINT- AUBIN^D-ANGERS  >  abbaye  de  Bénédiftiat^ 
F<yq  ÀNGsms. 

SAINT -AUBIN -DES -BOIS,  abbaye  d'bomnet  de 
ror({rc  de  Cicçanx  1  dans  la  haute  Bretag;ne  ;  diocife  de 
S,  Bneox  >  à  fia  Ueoes  nr»  le  levant  de  cette  ville  »  ft 
prcsde  Oinas|.  fiUe  a  itt  fondée  en  11^7  pat  u^eomitt 
de  LiQibaUc.  Cette  abbaye  eft  en  comaBende»  4c  taoi 
ca^nm  |ooo  livres  i  Ton  fhbit  qpi  paie  €€  4otiM  va 
dcn  à  i;i  caor  de  Rome  pour  iips  hnlles. 

SAINT- AUBIN-OUrCORMIfiR,  paioire  de  U  haste 
Craigne  9  non  loin  de  la  rive  ganche  do  CoefooQa  è  a 
00  5  iienes  ao  couchant  d'hiver  de  Fougères»  de  A  4  a«: 
leraB^ d'^  deflennes  :  on  y  compte  environ  2 f o  faa^ 
tiituis.  Cette  parot&  à  laquelle  les  géograplies  donnent 
k  titre  4c  vitle  y  fo;  bâtie  en  i  xia ,  par  Piene  Maoçler  » 
doç  de  Bretagne  :  elle  eft  célèbre  par  la  bataille  que  le 
wmce  de  la  Trémoiile  y  gagna  en  1488  fur  le  doç 
i'Oilé^ns ,  (bus  Louis  XII 1  de  qui  fot  fait  prifonnier. 

SAINT- AUGUSTIN ,  abbaye  éleâive  &  triennale  de 
Qcaédié^ns.   Voj^  LiMÇtOB&M 

SAINT- AUGUSTIN-LES-TÉROUAt^B ,  abbaye  régn- 
ficre  de  Frémqmiés,  dans  le  comté  d' Artois»  près  la  ville 
je  téroaanç ,  digcèfe  de  &  Onaer»  Elle  fot  fondée  par 
Milon  II,  évSqoe  de  Tétonane,  niort  en  11^9  ^  çett^ 
^bbaye  vaot  environ  zo  mille  livres  de  rente ,  quoiqu'elle 
at  foit  qn*à  <^  Qorin^  deux  tiert  pour  la  cour  de  Home* 

SAINT- AUSQNT,  «bbayf  de  Sûiédîainf s ,  vffti 

Am  GOfI  f.  Àft€  B 

SAINT'BARTHlESLEMI4:)&NOTON :  abbayedp Ge< 
BDvéfoins.    Voyei  Noton. 

SAlMT-fiASU  >  abi^aje  coaunciuiafalre  de  Bénédlc^ 
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tki»»  dé  la  congrégltlMi  de  S.  Ikf anr  i  Î!à'KhétnoU  ca  ' 
C^rapagnt;  proche  de  Verz^  &  à  |  tieoes  de  Reims  ;  . 
diocèfe  de  cette  ville  i  elle  a  été  fondée  par  Suanegothe  > 
rccoiid4  femflie  de  thi'eri  9  roi  d*Auftraue ,  9c  par  Théo-; 
dechilde  fa  fille.   Ce  fnofiaftére  fat  d'abord  occupé  par 
de^^Ugieux  qui  iuîirolent  la  règle  de  S.  Antoine  ;  mal» 
S.  Nivard,  archevSqae  de  Reims  >  ayant  rétabli  pcttcÉ|^ 
maifoii  en  664.  >  leur  fh  embraifer  la  règle  de  S.  Benoît. 
Une  conj^égation  de  prêtres  féculien  leur  firccéda  vers^ 
Tan  7t7  ;  mais  Tarehevâque  Arnaud  remit  à  leur  plaq^ 
des  Bénédiûins  vers  Tan  950.   Leur  monaftèrè  étoit  d^a'^' 
bord^ao  pied  de  la  niontagne»  au  haut' <ie^  laquellç  il 
fut  transféré  en  8^40.    Cehe  abbaye  'a,  ét^  depuis  à  la 
c0Dgré^tion  de^.  Maur,  en  1^44  ;  depuis  (equel  tems 
les  religieux  de  cette  -congrégation:  font  beaucoup  répa- 
ré%'  «c'embellle.   Vers  l'an  991 ,  il  s'y  tint  un  cbncile 
l^r-inAallêr  Gerberi' archevêque  de  Rehns,  qui  a  été 
depuis  le  pape  Sylvéftrc  lï.  Ce  monàftère  eft  exempt  de 
lA  ftirlrdidion  de  l^rdinaire  ï  il  vajbt  9  à  iboôo  livres 
êft  fente  à  foif  abbés  qui  paie  7jo  florins'  à  \i  cour  de 
R^onte-^  pour  fes  bulles.  ' 

SAINT-BEAT',  petite  ville  du  copaté  de  Commiiiges , 
Aoéc  au  confluent  <ie  la  Garonne  &  de  la  Pique,*  à  2 
lieues  au  midi  de  Sdnt-^ertrand  ;  diocèfe  de  cette  ville  % 
patleïàcttt  deTooloofè  :  on  y  compte  environ  800  habi- 
tftni.  Cette  vil  té  eft  enfermée  entre  deux  montagnes,  &  eft* 
traverfée  par  la  Garonne  qui  la  divife  en  deux  parties  > 
liriquelles  forment  chacune  une  communauté  particulière, 
pour  les  droits  du  roi  :  une  partie  èft  de  l'intendance 
d'Aufch.  &  de  l'éleàion  de  Rivière- Verdun  ;  l'autre  de 
l'intendance  de  Touloufe  de  de  Ta  recette  de  S.  Bertrand. 
^  Toutes  les  maifons  y  font  bâties  d.e  marbre,  parceque 
le  pïys  ne  fournit  p^s  d'autres  pierres  :  il  y  a  dans  ce^te 
ville  un  prieuré  a^ez  confldérîble  ;  ife  l'on  y  tient  une 
foire  'à'  la  S.  Martin^  bji  fc  fait  un  grand  débit  de  che- 
vaux^&  die  mulets*   lV"f  â'en 'oufre"'pluflcurs  piarchés  , 
dans  lefquels  il  fe  fait  un  commerce  confidérâble  en  bef*' 
tiatix',  mulets',  -flcc."  6c  qtai  font  fort  ftéqucméi  par  'kj 
Bfpagnpis.  ^    .        .  '  " 

SAINT-BEL.  •PoyqfSÀiK-BBï.t 
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5i)iKr-JfiNOlT-SUR-LOIIlS  >  MhhiLft  cosiliKti<Ia<. 
fvede  Béaédiâioi  d«  la  congHigasionde  S.  Ma».:  (To^ 

SAINT-BENOIT-DU-SAULt»  boiffg  ok  pfed^wiilte 
j^li  Marche,  près  des  confins  du  Berri,  à  ^  Utv»  aa 
'^m  de  UTrcmoille  »  à  ^  an  mit^e  point  de  Moocoio- 
"1^}  de  â  la  même  diftaboe  an  levanc  d'bivèr^de  'le 
^  ;  ikdiw:  de  cette. ville.,  ^kment-  de>  Farit  « 
^k  k  ip^fkdaj^p  de  Bonrgoi:  jkijf  compte  «ofjtqn 
(30 itt^iiaii«>  Il  y  ja. «a  pfieatérCQmscatQei  de l'oidrede 
^  ^ic )  mtmbce  de  VihkAytiét  S*  Benoit-rnr#I;oli«, 
•(titre  cft  «m  à  la  mailoftdet  ixiiii|ons.<craiigêr«i  ëe 
1^^.  Le'fvrieut  eft  feigneor  cle  la  ville  i  &  .no&line  iâ 
^CQrei|oi.eft  à  {M^rtlon  congtoe.:  Outre  ^ ce  prknit  5c 
^P^i&i  il  If  a  «ne  cooiiafiuiiautÉ  d'Angufiim»  dpnt  Ifs 
'^'^  font  tréf-itiédiocres.  /;  .-:  »    v  •  ^    I 

^t(c  fiUe  a  m^  msitché  icftipadii  ;&  ycndn  de  th»- 
JÇtfanaiQe,  de  qaatre  foires  par  kxt4.iavaiJr,le'jfDUBi^ 
^^°a^»le5)ewËme  îendi  dn^ini^ct,  le  prciBSè^&  le 
^hit  jeudi  de  ianvier.  La  taille  y  eft  perConiiBUe.  * 
^^INT^£ilNA1&I>LES«BA)YOmiE,  abbaye  de  filles 
^n^cdcmi-Iienb  dcBayonaci  Foyvf  Batonmb.  -  .  : 
jAlNT.fiS^MABJ)-PIlÈ&-VAL£N€fi,  abbnye  dteBf 

^^IKT-BBJUi^AND:»  .iMtcvqUe4  capttalc^é  cmité 
'^^  CD9imitiges  e»fiâ(bQgnà  1  ieiie8e.de  réTêcbÉiitii]i6- 
^^mt  roffiraganc.  d'Aufch^iiirtia'^d  ^audib  rdeUft 
!?[*»«  >i  a;!  UâlA.fiili.  diidi  d^Anfth  t  i^Iro'adUè^ant 
^^m  de,Tar^^.i  ac  â  <ett«ic»ncfai  anâdujdiftaace  lii 
^bant  dft  fik .  lifier  »  ài^  s^idbgs^  ^^  nûnu«c»<ii:  lob^ 
^(>  éc  M  4f»/dégr^  3  imtnn119.de. tatttode»i>C:'e&»É 
^^nteeksK  dk  placsi»  d^ndaa»  du  9onv«nicpeni|(& 
f  ^  ^  GoiieniieidC'  GnAo^tf  WXd  che^licMi  cfe»  l'éltôûM 
!*|^<^>tttt»geaf  jlntciKbQ^  pacteatpoéclé'niMI' 

^  '•  on  y  compte  envlron«4obi{bttlÂtans«    .  i  .  <   '  ' 
,^  pnitt  ini^e;/iâciè  eiKl^KSvefipav  S^iBtrtviâd> 


>^  kqadleiioic  Vmdnmc  ville  de  C<Htiin!«get>d£tniIt« 
CB  ftff  ptr  Gonctaiidf  loi  de  Bdot^giie. 

La  CMîh^àtzit  €&  t^  llavocAtion  de  Nbcte-Difâe  de 
de  (aine  Bertond  t  foiij^hcpitre  eft  twi^ioft  de  8  dîgnl* 
tairet  ici}  chMnoint$i  y  compris  le  théologal,  llji  ôotte 
'  cela  41  bénéâcien»  donc  ^bàcrc  hebdemadidrei  &  on  Uic^ 
ceoseor  poor  k  bat  chorar.  Lei  dlg^îtis  Ame  à  iz  ttomi- 
aarion  de  révêq«e  ;  lef  ctnonicati  «  à  éetle  dti  cbanoi- 
fies  qoi  ûommunx  chaeoa  daas  Ictr  moi».  Le  diocêfé  s*£- 
.  tend  for  122  pataiiTeS)  dont  11  font  Caf  les  terres  d*Ër- 
ptgnew  L'^oqoe  de  iéicâion  de  l*évëelï6  de  Gômmin* 
g es.eft  trèt^andenset  paififoe* cette  églife  4  eu  poor  pre- 
mier irSqae  SoaTif  qm  foaferivir  ao-e^icile  d*Agde,  Tait 
fo€  :  oa  escompte  jé  tfoà  cat  occopé  ce  fiège  )df<3ù*ati- 
|oord*hiii. 

Le  prélat  f  qni  td  à-  la  tSte  da  d<oéèâl  de  Cômàirn-. 

,ps%^  ioqit  de  x%6oo  livrât  de  rente  éc  ptîcf  4006  florins 

à  la  coQt  de  Rome  ponr  Ces  bulles  :  il  a  tf  antcf  aux  états 

•de  Langoedoc  %  pKiHeeqÉeec  -gonvememeat  renfermitiitie 

t^attie  de  fon  diocère«  .       • 

SAINT<^BLIN  9  prKmi  domsiendauite  f  vojrq  Bès.- 

<  SAINT-BONNET  »  bourg  &  cHd^^i^eù  dti  ductié  de 
Lefdigaîêres  f  ad  txI  dé  Champraor»  dan^  le  hiiutl>avi. 
•^iné  ^  for  le.  Di^c  tX^-  ou  4  lieocs  au  il^tpténcrion  dct 
Gap  ;  diocéfe  de  cette  vllle>  patiemefit  ds  intendance  d^e 
Grenoble  s  on  y  compte  eimron  looo^tliftbkans.  Ce  lieir 
•eft'&menz  pour  avoir  donné  naiffance«  llllbftte  coné'<fe 
tftblé»  djûCide  Lcfdiguièits. 

SAINT«BONNBT-LB«CHAT£AU  >  ptftise  «Itle  du 
Foror  f.  intendance  :de.  Lyon  1  baHliagcdd  élé€bidn  db 
Mondaîfoa»  4c  fiége^^nâe  diAtelleiâei  royalle.-  Elle  eft 
fiiuée  foc  une  nionta^ei.à  r  licu&  ve»  les  confins  d^ 
l'Auvfffgae éc du  Y^ay^ifr  dp  Kontbr^fon  di  de  S.  Etiet^ 
narfc  â:i|  de  Lyoïà.  cêfkvm  lieu  d'étape  pour  lés  boa- 
ft$i^Jk  quartict  d*hi««t'poiarià  ca?alcrirs^<»n  j^eompte 
environ  i  ^op  oommlinkins^:  ;  ^- ' 

.  Ont re-  r^Ufe  pacoiffiale  di&tvie  p«r  ^n  caté  &»  i  r 
iociécaufs.»  iL  f.iiià.Sé  Bonnet  des  Capifciiis9  4es  Urf«^ 
li|ies  I  un  hdpital  de  de  petîtn  écoles. 
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U  piBs  grftflidc  paîitie  des  bftbicam.  de  etttè*  Wlle  eft 
«copie  dam  des  manoÊiâiirei  de  iethires  It  iurcont  de 
«fctti.  a  fa  des  marcbés  de  bled  les  l&adU  de  les 
aocicdis»  die  b6cail  les  vendredis»  le  miifcirc  le  Jeudi* 

laioE, 

€b  tift  de  Chatbdsniirei  dans  laparDlde  dé  LurJec 
i  BBC  liese  aa  nord  de  cette  :viUe  »  de  la  terre  couleor 
^paille»  bien  propre  à  la  fiaibrî^oe^e  la'  faïence* 

SÂINT-BRIBUC  »  ville  aâèa  conûdénble  de  la  kante' 
^KtagnC)  arec  an  évêché  roffiraganc  de  Tours  ^  un  po^ts 
cfiecft  fituée  près  de  la  mer,  dont  la  vae  lu!  eft  6m  pat 
fa  oiQQtagnes  qni  l'en  (ëparesc  d'enVif)^  tme  demi-lieac  f 
1 4  lînes  au  coucbant  d*éré  de  Lavxballc  9  i  la  lùêàae  dlf^ 
aice  to  levant  d'été  de  Qninrbi  et  de  Bifoncontouri  è  *S^ 
aooodiaiir  d'irner  de  Saiot<*]éalo9  à  20  sru  concbanf 
àbi  6c  Rcnaeai  àcï  96  àc  Paris  ;  au  i6  degré  t  3  mi«' 
wcsi^^feeondest  flt  aa4g  degréfi  minutes  zi  fécondes* 
U  loote  de  Paris  à  Saint- Brieuc'  patfe  par  VirfiiUe^w' 
ikfyfe,  Haudarn  Dnux yVtnUuil,  Moulins,  S^ei, 
Brimi^y  EUra ,  Cunes >  Avraaeàes  ^  DùU >  &  de  li  à 
Suv-fiiienc  :  on  7  compte  environ  xfoo  habitans.  /La* 
Quornsnaaté  de  S.  Brieuc  a  le  droit  d'envoyé t  au  états' 
k  la  province.  î 

Ceae  ville»  <]ueiqù*ottVcrte  &  fanr  défenfe ,  eflrtm  goti*^ 
maensent  de  place  >.  le  ûcge  d'une  matéthauflSer 'd'âne 
uâtaoté»  d'une  îun&Uâion  tles  traites,  de  cette  d«i  re- 
S»»  qui  eft  la  jùrifdiâiofii  temperetle  dufeigntufré^^* 
^oci  de  celle  dtt.B6i»Bai^el«  -Il  7  A  d'ai41eurs  un  bareair 
fa  ièrmes  géfiéralea>  un  bureau  des  fermes  des  devoirs  » 
•B  borcaa  d'agriculture  »  de  commerce  9c  des  arts  de' 
fciêcbé  de  S«  Brime..  Pour  le  oiiiiiaire)  $aint*Brfeoc  a: 
«BgoBvcfneor^pour  ia.vSle,  tonr  éSiforr^deCefloR)  un: 
faiffntnr  de  roi.) ^ on  fnbdélégné^dq  lfintendant.de  la 
noriacc»  one  brigade  de  la  matéohartle>  commandée 
^  aa  csençi:  Oôtte  le  dorps  da  Ville  9'  dompo(é  fuivint 
ict  BooveaaaHFégtemens  de  S7(ff  v  laoviUe  a  une  milice' 
togemfe  »  divifée  en  fept  cee^pagnift  ^  favoir^  de  Far^^ 
^f  SéMê-Goiféno  9  CriM^ntty,  :^mùa-CùiUau^  y  Miw^ 
^9  Gouet^'its  viUaget  qui  forment  autant  dt  ^^uav* 
ûm  en  capiQtlfifiteS)  ^ctnubandies'  chacime  parim  tfa^ 
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ptulne;  I#*cttt-«te)9C'cft  €étBpoCS'à*nif  ationd-côfaifli^ii- 

nobleâe  dc:Saiiifi-Mtfi«^fi*dl  oammànàé  qtte  par  un 
cftpitaiiNu  U  f  »  im^Caffirtffrit»  dci  JcUflés»  rcAniâknt 
M  département  de  Breft. 

7  la  tiUn  4c  Metdltîevè  éc  pÉsanStr  SûaM/tiOték  eft 
ciTfnpTf  defouâgcèi.ai0]reaittot  une  ioaiiDc  de  4^  li-»* 
Très  pat  aur  qtii  fepaie  as^iottrd'iuiL Toas'  le  nokn  d'aides  »> 
te^aripiâE  eji  nature  déclttrgi  ordktairede  li  0<itt3itiimauté« 

:  Ctxtt  yîilt  itdi  (btt.«tigiiie  i  uo  tnonaAdrefbâti  pat 
faine  .Br)ei}C'<la4»:le  dlliqmêmc  00  âxlàtiie  ûècït  9  ^  éri-- 
gée  eu  àége  ^plicoptflan  tionvièinê  t  die  eftafcésblement 
fittlée  ^  fotmle  psir  ^n^iloA  trente  :n»i«'S«»:pl«ceft<  font 
caUoi  do  Viàoùif  M  Mainray  >  du  9ahs*aB«l4ic  ^  da 
'Hmàbi  an  bled»  les  £caki  <iela  province  :(b  font  ùMfrct^^ 
teOQS  en  cettt  viliQ.«.£^  a^ptlemienc  en^ce  i^uel^uafeni, 

.  ^cmiglifecathMralQeAfpnft  ]rin9aaiti4inlchr4;'BtidtfA«. 
Cette  t^Ke ,  ittileii|o^lle  (ahû&%'nià)ciotà'ktly*=c&  un  o^-^ 
ytNtgâ  du  trciaiémç  'ficcld^  cQmmtàci  ^tiailit^Otôltaix-* 
me  i  cântinaé  df  tondait:  i. fa  pet Mtiôlt  rpstibn  foccef*^ 
fetf* .  QisOiqde -d'|i&  foât 'g^tiiiqae»  flfce^a:  de»  beautés 
qai.Ut^nt  enlace  tegctrdeotomnae  itbe'klei'  phis  }olie3  de 
la  province  :  la  grai\dc  TOÛte  »  qui  menaçoiB  mite  y  M* 
«eltoiAerdeux  eSïikontéiâ  rétablies  m  commencement 
decefiiédei  palJÉi^deBoffîcnx»  é^Sqim  dje  ^aiat-Bricurc/ 

.  te  chapio'e  dçia:£atliédralo  t&àaai^o(é  d'un  éofitk  ^ 
i^n,txik>tïcti  de  diooi  areliidlaeresv  d%n  flrbolafti^nêr  ». 
d'nn  grand-cbancîé^  le  dè'io  ptibèadeit'doni? tfne  éA  af- 
fjp^éfi  iK  la  pfalictce  fèctinc  atim  ao  ptiadpâl'dti  eôl<»> 
llge<  Konfieor  le  dac  de  Peàchiévrc  cft  châooitte  h6no<»' 
taicedccetc^  .ég)ife*':£e:ittsrcfa«iilr  eft compttfé-de  é  ch^n^ 
pdaim  00  Ïeiiii*préb6nchés}  ^ii'aitimatrie^'denMttAqftcf  sr 
Us  dSgttit]&  «s  Ici  pitfbàBtte&'fdiit  ària^tioftiiliatlAinilt^fâ 
xttâve  do  pape  flc  do.révê(|iie,^'-  t'^r  ..     .    >  * 

*  Lef  prdac  qoh  e&lU  A»  itâiet  du  liaûèùt  dt'Sffittf^triétfe^ 
îonltf^  zo  à  ia6ooflvrc$*de  t^am^  dd  il  pilé  8t^6«flo« 
rèns-Ulii  çôwdt^  Eôiiir^pavf  fet  balles.  Il^eA  fd^etiv 
de.  la.%^llb^  *£ftiftè  BièÂk  et»  èft  le  pacrotti' aliM  ^ne*  de* 

Ksit'ik  iiiocèfew -: •  ♦•  •-'■',.•.■• 

-xOnurt  le  chafdtrrde  le  cathédrale  t  il  y  i»t  JSliitit)Brieoe 

la 
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kd^tfOcdè  ùint  XjtOilïïam^t'UfaMÉBt  de  là  TîUe 

(oQs bfoadoB  de  faiht Michel,  èc  pluûcnrs communan* 

é  ibommes  de  de  filles  ;  favoir  >  uii  consent  de  Corde* 

lisif  on  de  Capucins  »  nn  coltcgc  ^  tin  f&ninaire  >  di^ 

{^oîes  chrétiennes  j  nne  communauté  d'Urfnlinet  9  dios 

Cabancnnes  ou  Bcn£diâines  de  la  congrégation  dn  Cal« 

nire,  des  filles  de  S.  Thomas  de  Villeneuve  »  des  filles 

ieliCnMs  >  des  filles  de  la  Charité  >  de  plufieurs  chapelles» 

mm  hôpital  fous  le  titre  àHôttl-Dim  RioyaL 

L^c  Collégiale  de  faint  Gmllaume  eft  ttls-ancienne» 

i  on  ignore  quels   en  ont  été  les  premiers  fbndateori, 

^chipitre  efi:  compofé  de  dix* neuf  chanoines»  donc 

it  pb  anden  2  le  titre  de  doyen  :  la  chapelle  de  falnce 

^iqoi  eft  iointe  à  cette  collégiale,  n'eft  pas  de  la 

oêoc  ancienneté  ,  êc  n*a  été  b&tie  que  fous  Tépifcopat  d*01« 

to  da  Cliatel  >  dans  le  feiziéme  fiècle.  Celle  de  raine 

^>  oà  s'aâemblent  aujourd'hui  les  confrères  de  kl 

^oix)  a  été  fondée  environ  l'an  i6if  par  des  Mores» 

^SPtoade  la  Villebongault  9  fous  Tépiftopat  d'André  le 

^de  la  Pbrté  %  qui  en  fit  la  dédicace  le  24  aoftt 

Sm  Michel 't  la  paroide  de  Saint-Brieuc  eft  tme  églide 
^ancienne  que  la  ville  même  ;  mais  cette  parolfe  n'a 
>U)DiD!ix$  été  dcâervie  dans  l'églife  de  S.  Michel  :  11  eft 
^3-probtble  que  la  cathédrale  fervoit  d*abord  d*égU(b 
r^iÀile  ;  les  chanoines  en  ont  été  les  rcdeurs  on  curés 
F^t  long-temps.  Ce  ne  fut  qu'en  12))  que  Jnher> 
vdtcTcipie  de  Tours  9  fiiifant  la  vifite  à  Saint -Brieuc» 
^?>a  la  deux  fionûions  >  U  ordonna  rétablitfement  d'uft 
^tc,  qui  feroic  chargé  du  foin  de  la  paroi^e  9  fie  anroit 
^  lu  deux  chapelains.  On-  ne  fait  pas  fi  l'églife  de 
^m.  Michel  exiftoit  dês-lors ,  mais  la  tour  qu'on  y  Volt 
^^rd'hai  ne  fut  bâtie  qu^en  14909  comme  on  le  voit 
fu  riaficription  gothique  «  gravée  en  deux  endroits  fut 
■3  pierres  de  cette  toor; 

^  Ccrdeliers  avoient  été  appelles  à  Sstint-Brièoc  dèk 
•«Ui  pat  le  doc  Pierre  II  >  èc  aboient  eu  leur  premiet 
^li&ment  dans  un  petit  hôpital  ruiné  prés  le  Légué, 
^courent  qu'ils  occupent  aujourd'hui,  dans  le  fief  de  là 
^oie-Garde,  aeo  pott(fQ|]4atefir' Jeanne  de  Gouvrao^ 
Tomt  yZ  C 
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lépoufé  de  Thlbaodt  feigncar  de  KeifflèrcH  >  dônèks  ar*** 
snes  9  partie  de  Keimerch  6c  de  Couvran  «  fe  ▼oient  en 
•ploâeurs  endroits  de  ce  monaftcre  :  la  dédicace  de  ré« 
'glife  en  fat  faite'  en  i  f  i  f ,  par  OiUviet  da  Châtel  >  évêquc 
de  Saint-Brieuc, 

Le  couvent  des  Capucins  fiit  fondé  par  les  feigneurs  de 
Bréhant  en  idif. 

Le  Collège  ,  fondé  au  commencement  du  dernier  fîè- 

cle  )  eft  connu  pour  un  des  meilleurs  de  la  province  s  il 

rXi*eat  pas  d'abord  de  profeûeur  de  Théologie  :  on  doit 

.rétabliâement  de  cette  chaire  à  M.  de  la  Vieuville>  évê- 

que  de  Saint-Brieuc  en  17x0,  6c  celui  d'un  fécond  pro- 

éiSCcux  de  Philofophie  à  M*  de  Montclus  >  fon  fucceHêur. 

.Le8'émolumens.>  attachés  à  la  place  de  principal  >  font 

*.Xo.  le  revenu  d'une  prébende  de  la  cathédrale»  confbr- 

•jsnément  dux  ordonnances  d'Orléans  6c  de  Blois  :  zo,  I2 

iSomme  de  ^00  livres  >  payable  par  la  communauté  de 

^aint-Brieuc  »  tant  pour  les  gages  du  principal  que  pour 

l'entretien  du  collège  «  fuivant  les  arrêts  du  confeil  de 

1X6^  By  1670  i  i6%i  6c  1^91.  Le  collège  de  Saiiit-Brieuc 

a.  donc  aujourd'hui  un  profeffeur  de  Théologie»,  (c'cfl: 

•ordinairement  It  principal  du  collège  qui  profère  cecte 

chaire)  ;  deux  profeÛeurs  pour  la  Philofophie»  un  pour 

la  Phyûqueôc  l'autre  pour  la  Logique  ;  cinq  légens,  un 

pour  la' Rhétorique >\un  pour  Ja  Seconde»  un  pour  la 

^Troiâème  ,  un  pour,  la  Quatrième  »  &  un  pour  la  Cinquiè* 

fne  6c  Sixième.  .  •    . 

^    Le  Séminaire  fût  fondé  en  16^4  y  par  Denis  de  la 

^atde»  éyêque  de  ,Saint>Brleuc  »  qui  y  mit  des  prêtres  de 

la  .congrégation  de  jLa  miffîoa  de  S.  Lazare. 

Lts  écoles  jckrétiennes  ,i  çiour  l'inflruâion  de  la  jeu- 
^e$e»  ne. foQt  fondées  à. Saint-Brieuc  que  depuis  ■  1 74 d^, 
par  M.  de  Querlalion  »  chanoine  6c  doyen  de  l'églife  ca- 
f hédrale.   .        -,  ^ 

Les  Urfulines  furent  fondées  jeo  .1^14»  par  André  le 
Porc  de  la  Porte ,  évêque  de  Saint-Brieuc  :  elles  font  une 
colonie  d^  celles  de  Dinan.»  jqui  devint  bientôt,  allez  con- 
iîdérable  pour  en  envoyer  cUf^-tacme  aux  villes  de  Laxa« 
|)alle  &  de  Quintia. 

'Lt%BM4idiafS  de  la  congtégation  du  Calvaire  furent 
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fCvces  i  Saint-Brieae  la  mcmc  ati&éê  qoe  les  ITrfoUnes  : 
elles  foent  denx  ans  dans  un  hofpice  »  prés  le  collège  ; 
&!%  prirent  poiTcffion  de  la  maifon  qa*elles  occapent  an- 
joutdbfâ  quen  i6i6» 

lofilks  de  S.  Thomas-de-Villeneuvc  dederrent  Thô- 
p-oide  Salnt-Brieac>  dont  le  foin  lear  foc  confié  pat  la 
uzunonaaté  de  cette  ville  en  j666  :  cet  hôpital  efl 
-soc dite  plus  ancienne  )  &  l'époque  de  Ton  étabÛ^emeoc 
'ûç2%  connue.  Il  exiâoit  en  i^io  9  &  la  commonaaté 
:c  Saint-Brleuc  étoit  dcs-lors  en  po^effion  d'en  nommée 
>  2«}aitQiflrateur  :  il  fut  confirmé  fous  le  titre  d'Hâtel-Dim 
"^oydf  par  lettres- patentes  du  mois  de  décembre  i7;o> 
f^ephics  au  parlement  le  i^  mars  17;  i. 

la  files  de  la  Croix  furent  établies  à  Sainr-Brieuç  en 
^"iiy  fous  répifcopat  de  M.  de  Boiilîenz, 
U%fiUes  de  la  Charittf  (ont  établies  dans  cette  ville  de^ 
p^ô  1711  :  elles  dépendent  du  fupérieur  g;énéral  de.ls 
:on^cg2tion  de  la  million  >  &  d'une  fupérieure  générale 
::ibliedans  lepr  maifon»  près  de  S*  Lazare  à  Paris.  Leot 
occapzûon  conûfte  à  fecourir  les  pauvres  honteux»  &  à 
^iTvii  les  pauvres  malades  >  à  qui  elles  fbumi&nc  des 
ridicamens  :  l'argent  néceiTaire  pour  cette  bonne  œo- 
"C}  ieor  eft  fourni  par  le  bureau  des  pauvres»  auquel 
:::ûdc  M.  le  curé. 

Us  chapelles  de  la  ville  font  celles  de  Notre*Daa>e  de 
il  Hntaine ,  de  faint  Pierre  &  de  falnt  Gilles. 

la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Fontaine  ,  fut  fotH 
iiti  dans  le  quatorzième  ficelé  >  par  Marguerite  de  Clif- 
.':a.  proche  l'Oratoire  de  Saint- Brieuc  ,  qu'elle  fit  auffi 
•:^itir  &  accroître  :  c'eft  elle  qui  donna  au  chapitre  de 
3«inc-Brieuc  la  terre  appellée  terra  heatœ  Mmœ  >  pat 
ccîToption,  Terre  Buette, 

Celle  de  Saint  Pierre  efl  fort  belle  :  elle  vient  d'ctre 
'thïûc  par  les  confrères  de  la  congrégation  de  même 
:oin,  qui  obtinrent  en  171^  de  Madame  la  comtefie  de 
Ktlo  la  permiffion.  de  s'afTembler  daris  cette  chapelle, 
''^tie  fociété  fut  établie,  en  17 10,  &  tint  fes  premières 
«'Semblées  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Fon- 

la  chapelle  de  Saint  fiilles  fut  fondl^eps^r  Chcxftoplte 

C  xj 
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4e  Peoneftnfk  »  évëqne  de  Samt*Brieuc  qui  y  donnoit  le» 
ptdrci»  La  préfcncarion  â'ccne  chapelle  appartient  à  ht 
Mguïfoù  à»  même  nom. 

Le  port  de  Salnt-Brieuc ,  appelle  le  Légué  y  &  lîcué 

1  on  demi-quart  de  lieue  de  U  ville >  eft  (Ûr  &  bon  >  éc 

0n  jr  pourroit  faire  an  commerce  pins  confîdérable.  C'eiife 

pont  en  faciliter  les  moyens  que  les  états  y  ont  fait  conr- 

tmire  depuis  peu  un  trcs*beau  quai.   L'entrée  de  ce  porc 

étoit  autrefois  défendu  par  une  tour  qui  étoit  três-forte  > 

-èc  donc  on  ne  voit  plus  que  les  ruines  :  ce  fut  Henri  IV 

^ui  en  ordonna  la  démolition  >  ainfi  que  celle  de  la  cour 

4c  Ceâbn  %  proche  Saint-Brieuc.   Ce  port  devient  plus 

commode  de  jours  en  jours  par  les  libéralités  des  étsics  s 

iquoiqùc  d'échouage  6c  de  marée  >  il  eft  très-fïir,  facile 

d'entrée  9  furtout  par  les  vents  de  nord  6c  de  nord- e A  > 

^  fort  fréquenté  malgré  l'incommodité  de  la  rade  >  qui 

tn  eft  un  peu  trop  éloignée.   Il  reçoit  d'aifez  gros  bâti- 

jnens)  U  il  peut  contenir  5  de  400  navires.  On  y  conf- 

truit  Ccpt  à  dix  vaiâeanx  par  an  :  il  eft  probable  que  ce 

nombre  angmenteroit  de  beaucoup ,  fi  ce  port  étoit  mis 

.au  nombre  des  privilégiés  pour  l'exportation  des  toiles  ; 

attendu  que  les  négocians  de  Quintin  >  Uzel  >  écc.  qai 

vendent  ou  embarquent  pour  leur  compte  à  Saint-Malo  » 

Morlaix  &  Nantes  >  ne  manqueroient  pas  de  préférer  le 

porc  de  Saint-Brieuc ,  dont  ils  ne  font  diftans  que  de  ^ 

èc  f  lieues >  pour  éviter  les  frais  de  voyage»  ceux   du 

tranfport  &  les  avaties  auxquelles  ils  font  expofés. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Saint*Brieuc  en  particci« 
lier  eft  à  peu  de  chofe  prés  le  mSme  que  celai  du  dio^ 
dit  en  général  >  tel  que  nous  le  détaillons  plus  bas. 

Cette  ville  a  de  gros  marchés  de  pluiîcurs  foires,  par 

an,  pour  le  commerce  des  toiles  «  fîls,  bled,  &c.  il  n*y 

a  pas  long-tems  qu'on  y  a  établi  une  manufs6bure  de 

faïence,  dont  le  fuccès  eft  affez  heureux.  On  y  travaille 

.dans  le  dernier  goftt»  &  l'on  efpère  égaler  ks  matiuBzc* 

tures  de  Rouen,  Nevers  &  Marfeilie.    On  a  déjà  fait 

pluHeurs  cffais  en  terre  blanche  qui  ont  parfaitement 

•réuffî*  Le  direâeur  de  cette  entreprife  reçoit  gratis  poac 

apprentifs  les  enfans  de  la  ville  dont  les  père  &  mère 

rfônt  chargés  de  faouUCt  L'apprantiflâge  eft  de  cinq  ans> 
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t  Qt  accorde  aoz  apprcndâ  une  fomme  Awfat  a&tiéo 
^iKl'a  xogmcntc  tous  les  ans  de  30  livtes.  t 

la  campagnes  da  tenoir  de  Saint-Bticac  fimt  bien 
cadrées  &  fertiles  en  bled  >  fruits  &  autres  dcfitécs  On 
Lt  (iaai  le  traité  de  la  culture  des  terres  t  totzu  VI 9  qu'il 
y  1  in  environs  de  cette  ville  un  petit  canton  »  00  la 
oitore  des  terres  eft  depuis  loog-tems  pof tée  à  Ion  plot 
tm  point  de  perfc£Hon» 

Le  dfocèfe  de  Saint-Brienc  eft  borné  an  levant  pat  ee« 
•B  de  Saîiit-Malo ,  au  midi  par  celui  de  Vannes  >  aa 
ccQchantparcenxdeTréguierdcdeQnitnper»  èc  au  fep* 
taffloa  par  l'Océan  :  il  a  environ  1 8  lieues  dam  fa  plut 
piodc  longueur  du  feptcntrion  an  midi  «  de  quinze  du 
•iriBi  an  couchant.  Ses  principales  villes  font  Saint» 
BticQc»  Lamballe»  Quintîn  6c  Moncontoor,  On  donne 
exore  k  nom  de  ville  à  pinfieurs  gros  bourgS9  comnic 
^(«igoon  >  Jugon  >  PaimpoI>  Uzel  »  êcc.  Ce  dioeèfe  con* 
oent  II  f  paroi^ea  6c  treize  trêves  oa  fuccarfala  %  nott 
conpofics  II  paroiifes  6c  une  trêve  de  Tévêdiéde  Dôl 
codnces  dans  celui  de  Saint-Brieuc  Les  paroi&s  da 
diocàc  font  divifées  en  deux  archidiaconés  >  celui  dt 
^CBthicvtc  6c  celui  de  Goélo.  Il  y  en:  a  environ  zo  qui 
K  dépendent  d'aucun  archidiaconié.  Oucve  ces  paroMes* 
QQf  compte  4  abbayes  >  t  prieurés  f^  en  tout  eavkoa 

:$co  &UX. 

Il  renferme  plufienrs  belles  terres»  des  dockés  >  eoQ^ 
tcsjbaronies  y  dcc*  des  mailbns  de  plaiOsnce  bien  bMes» 
do  ports  de  mer,  ficués  avancageafeoieat  pour  k  coœ<4 
QCîcci  des  forets >  di^ér entes  manufa^ores ,  de  sue forgs 
u  Vao-blanC)  donc  le  fer  eft  efiimé  &  a  un  gtsmdi  débici 
Ufitnation  de  ce  diocéfe  entre  le  4S  ic  le  j^  dfgré  da 
iskode  feptentrionale  fait  qu'on  y  jouit  d'on  air  aCes 
doox  6c  tempéré  »  quoiqu'on  peu  humide  dans  le  vot&» 
aage  de  la  mec.  Le  terroir  y  eft  boit  6c  femile  dans  tel 
cndioio  cnltivés  ;  mais  il  ne  Ve&  pas  également  por-toaci 
fc  le  grand  nombre  de  landes  q«i'oa  y  voit  ensarey  u 
vérifie  que  trop  ce  qo'a  dârun  des  pins  eétébi«$  aild^niM 
(CDD  de  la  province  y  (.ML  Duhamel  du  Mkxiceaii )  ^eti 
Bîca|oe^inalfi64es  e^ffixa  des. états  r  la.ctiltara  njeii 
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pas  eneore  portée  m*  point  de  pcth&ion  ^'on  poarrott 

deiîrer* 

Le  commetce  du  dlocèfe  eft  de  deux  fortes  )  l'an  in— 
cérieor»  l'autre  extérieur. 

Le  premier  efl:  celui  qui  fe  fait  dans  l'iatérienr  du  dio« 
céfe  des  marcliandifes  que  le  pay^  produit ,  comme  bleds  » 
lins,  £ils>  toiles,  cidres,  beftiaux,  petites  étofïes,  âcc. 
ou  de  celles  qui  lui  viennent  de  l'étranger ,  comme  vins  > 
feh ,  réfines ,  charbons  de  terre ,  étoâPes  fines ,  &c. 

Le  commerce  extérieur  efb  celui  qui  fe  fiiit  avec  l'étran^ 
ger  :  fes  principales  branches  font  le  débit  des  toiles  > 
£ls ,  bleds ,  cires  &  mieb  ;  celui  des  fers  Se  de  la  faïence  ^ 
provenant  de  la  fabrique  de  Saint-Brieuc  ;  le  cabotage  ôc 
la  pêche  de  la  morue. 

Quoique  les  toiles  du  dioccfe  de  Saint-Brieuc  appar- 
tiennent au  commerce  intérieur,  elles  font  en  même  te  tu  s 
la  partie  la  plus  confidérable  de  fon  commerce  avec  l'é* 
ttanger.  Ces  toiles,  appellées9rft/x^/ze5^  fe  fabriquent  à, 
duintin ,  Uzel ,  Loudotc ,  Moi^ontouc  ôc  paroifies  cir— 
convoifines  :  elles  font  de  deux  efpèces  $  la  première  efb 
dppellée  trois'quarts y  la  féconde,  petite-laifi  on  étroites. 
Les  trois-quans  ont  de  laife  5  ;  pouces ,  les  pedtcs^laijès 
ZT  pouces.   L'aune  eft  de  fo  pouces,  ou  quatre  pieds 
deux  pouces ,  mefore  de  roi.  On  apprête  ces  toiles  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  travail.   Lorfqu'elles  font  pliées 
en  coupons,  on  les  met  en  balles,  en  diAinguantle  gros 
d'avec  le  commun,  le  fin  d'avec  le  fuperfin  ,  les  trois^ 
quarts  d'avec  lés  petites-laijcsm  Les  balles  de  ùois-çuarts 
contieiment  ordinairement  60  pièces  ou  coupons  de  cinq[ 
aunes  chacune  ,  ce  qui  fait  3  00  aunes.   On  en  fsiit  auûi 
dé  ^o  pièces  de  fix  aunes  :  on  les  appelle  balles  rédaites 
i  f  ou  ^  aunes.  Les  balles  de  petius-laifes  contiennent 
ordinairement  100  pièces  de  ;  aunes,  faiûmt  ;oq  aanes« 
Ces  toiles  en  balles  n'ont  aucun  débit  dans  le  royaume  « 
}es  négocians  les  vendent  à  Saint-Malo ,  Morlaix  &  Nantes  9 
Ils  en  envoient  aufii  pour  leur  coinpte  i  Cadix.    On  a 
fapputé  que  des  trois  ports  de  Saint-Malo,  Morlaix  de 
liantes ,  il  fonoit  chaque  année  7QQ0  balles  de  toiles  a 
le  prix  de  ces  toiles  ystie  fttiv»D(  In  xircgiifta^cea.^ 


La  Mlle»  en  iwx  tiers  de  laife,  qoi  fe'fabr^aent.eti 
tamàK  quantité  à  Uzel  A  Loudéac  ^  font  vcndnei  cor 
pi&if  Itmgacs»  fans  aucune  forme  ni  apptSt  ^e  le  blanc»' 
La  fils  font  de  pluûenrs  fortes,  &c  le  commerce  s'en 
£ut  àua  pIufieuTs  endroits  du  diocèfe.  Les  ^U  de  Quintii» 
Uief,  Loudéac ,  Moncontour  &  Ploeuc'font  propws  pour 
U  Àbriqne  des  toiles  appellécs  Bretagrus  ^  &  fe  vendenn 
<^b  deux  livres  lo  foU  la  livre  ^  )ufqu'à  quatM  livres  ^ 
cas  de  Saint-Brieuc  i  LambaUe,  Bink»  Poftrienx*»  Paim<H 
^^LauvollondcChâtelaudren  font  empéfi^»Vi«x  teiii«« 
t::res  de  Rc^es,  &  sf achètent  depuis  i  s  îùfqB^â;  z't  fols  t 
i  Retrouve auffi  dans  les  tuâmes  marchés. do iilspropre» 
?oarlcs  toiles  ;  alors  ib  ïé  vendent  depiiisra.;' jn^n'à  40T 
^tqoelques-uns  même  depuis  2.  livres  «10  fbla-jufqu'à 
-^Uvies. 

hahUdSf  lorfque  Texportation  en-eft  peninife}  s.*em^ 
iirqicnt  principalement  au  port  de  Baimpoh  ' 

Ùl  dit  èc  îc  mic/' forment  audl  une  l>iranth&  d'éeo- 
Mnûc  nûique ,  qui  <deyiêndrbtt  plusfruûueufe  ^  fi  elle 
éroirnieux  cultivée.  » 

Olnre  les  fers  de  VauUanc  qui  ont  tni  gt^nd  débit  » 
^Qoune  nous  l'avons  cd>&cvé.plus  haùt^  on  a  découvert 
de^  peu  une  mine  de-  plomb  à  Chitelatidten  f  •qmoârft 
ac  nouvelle  fonrce.  de  .rielieâès  •  &daiis  l»qudle  on 
coomeace  à  pnifer  anrec  avantage;  .  -        1.1 

lipêcâe.  de  da.mo£ne  fosbe:  où  .yerte  » .  que  l'en  a|r^ 
P^infli  morue  blanche,  efl  encore  une  Itenche  de 
cojBoierce'qne  le»  Briôcfaâi»  cuki^eptîavjsc  3bù:és.  Les 
ym  dé -Saiiit-vBrieiic  ^:Binic*,  'Daoneri;  leoFoctti^nx  en«^. 
vQKBt  »  en  tems  de  pair  t.  cbaqne.  Txaéfp  .àtcette,  f>êcho 
otixaiL  IX  ou  ijj  yaifloaux  (depuis  i(f>9:.id(^U'j^'j3oo  toiHf 
>ciai.  Ces  iraiâîeaux^  chatgé&dt  voQJogm.bUit  yoQC  ven- 
lire  i Marfeille ,  Natii€s.>ie  Havre.,  &e.'.  Lesi recours  fonct 
e&  hiiiies>  favons»  fiatSas^feci,  &  aatros:.deac6e9ipropreai 
î  hconfommation dis /pays^  La .nair igstioa. dfi.Tetf e-neu«^ 
*teft  £nt  a.Tantagbàfc»  i  la.  ptovinœo^qufelk  .etitichit  y 
^  au  fD^aome  en  géhévi^  pnf  ie  grand  noimbiit  d'£xcel-> 
bs  navigateurs  qit'^^e .••rod«iit^>  .  .  i»^  :  >  .    » 

Le  cBnun^rce  <p^(à  Uixoifkt  It  cabôtagnÂpy^hlBasqviit^ 
Wlca.Rans.jdc  &f  tMidQ  v  di);GM>iâc  «  MQtÀ^ai^^Qor, 
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nen  ftooétif  to.'eft  fort  avantageax  4  la  -ptevtiicef  tsA 
ii  vetk.  lei  Tels ,  Içs  téCtnes^  les  graines  de  lin<  les  char* 
bons  de  tene^»  dcc.  toutes  marcbandires  propres  i  la  çon-» 
Ibmmation  do  pays  t  &  dont  ces  mSmes  barques,  appor- 
tent des  chargcfnens  en  retour. 

'  Entre  un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftf  es  »  tant 
ûints  qu*6vêquçs9  militaires»  favans  6c  littérateurs»  que 
le  diocéfe  de  Saint-Briipuc  a  produits  &  donc  lénuméra-' 
tion  fei^t  trop  longue  ici  ;  on  &  contentera  de  citer 
FmnçoitDiœiarcn,ci)£bitc  inrifoottfoltednreizièmc  fiécle» 
de  briginaive  de  Moncontoun  Ce  fkvant  e&  un  des>  pre*- 
jDiers  qui  introdoifh  la  pureté  du  langage  dans  la  iurif- 
{irudence  >  de  qui  la  purgea  de  la  barbarie  des  glotfateurs* 
B  a  écrit  fur  le  co(k  >  fur  le  digcfte  ,  des  épitres  j  un 
traité  pour  la  défenfe  des  libertés  de  Téglife  gallicane  » 
«a-  autre»  dtfacris  eccUfiœ  minifieriis  ac  bea^ciisj  dcc« 
il  mourut  en  i  n  9« 

•  SAINT- BRIS»  petite  ville  du  duché  de  Bourgogne» 
dans  rAuxertois»  ayant  titre  de  niaiquitat»  eft  du  dio«» 
céfç  èc  de  la  recette  d'Auxerre  >  dont  elle  n'eft  qu  à  deiuc 
lieues  :  elle  dépend  du  parlenkênt  de  Paris  6c  de  iinten- 
danee  de  DsjoA  s  elle  députe  aux  états  de  la  Boufgogno 
sdternativement  avec  trois  autres  petites  villes  de  l'Anace^v 
sois.  L'afpeâ:  de  cette  ville  eft  û  peu'flatenr  ^u'on  la  }a«r 
gcroit  fans  peine  n'être  qn'un  mauvais  village.  On  :p 
compte  environ  i8oq  habitant  :'au  leAe.c'eA  tin  afles 
bon  vignoble.    '  .'  .        '        -v 

SAINT-CALAIS^  petite  viUe  dn  Vendâmols»  dam  la 
Beaude  »  an  gouvernement  génétaL  de  TOrléantob  ;  «dior» 
cèfe  du  Mans  i  parlement  de  Parb^'intëndance:der'£oors% 
éleâion  de  Château-du-Lôir  ;'  fîégc'  d*one:  châeeitente 
royale»  reiTortiâknte  au  bailtiage  de  Vendôme  >.&  d'uQr 
grenier  à  fel.  Elle  eft  fttoée  for  ("Aaillo  »  à  environ;  8 
Veues  au  couchant  d'été  de  Venddme)  &  (ur  la  âK>»<» 
tjére  du  Maine  s  on  y  compte  «ntmin  23oow.habitsHis-» 
Cette  vlUe ^ «nfe^abbayé  fondée  par  faint Thntibe »t£cléon4r 
éi^6qoe  du  Mans  t  6c  irétabUe  par  faint  Catik^  «i  r^  r  » 
qui  lui  laiffa  fon  nom  »  qoe'l^  ^ei^lï^a^  changé  enceluâ 
4e  Caldis;  elle  èft  de  l'ordre  dé  S^  Benok*de  la  ceng^é^ 
gatipA  de  S.  Mai^i  6c  vaut  iqmo livres  à  daxiiihH^i^ 
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^coiibiefigienx  ;  la  taie  en  cour  de  Rome  eft  de  i  ^ o 
fions.  Il  y  a  aaffi.  dans  cette  ville  un  chapitre  9  dédié 
à  1  IHene  êc  S.  Paul ,  composé  de  (u  chanoines  à  la 
teUmoa  de  l'éveque  du  Mans  »  &  de  quatre  chapelains  ;• 
ne  puoifl'e  ôc  on  couvent  de  Bénédlâines.  Cette  terre 
2  éef  noie  au  duché  de  Vendôme  )  ^  Ta  îurifdidion  par- 
inUère  ne  s'étend  que  far  1  f  paroi âes. 

SAINT-<:E0LS  »  paroiâe  du  haut  Berri ,  fîtué  far  le 
éanân  de  Bourges  à  Sanccrre  ,  près  des  Aix  ;  à  f  lieues 
ai  kvam  d  été  de  Bourges ,  &  à  la  même  difta^e  au 
oocbm  d'hiver  ^de  Sancerre  ;  parlement  de  Paris  »  dio* 
cffe 9  intendance  êc  éledion  de  Bourges  :  on  7  compte 
ornoD  roo  habitans.  Ceft  le  fiège  d'une  haute  %  moyen* 
2e  êc  ln£e  îuftice  qui  relève  de  S.  Pierre -le- Mou tler  > 
kùàtlz  coutume  du  Betrî.  Il  y  a  un  prieuré  fimple  > 
2  h  collation  du  prieur  de  Cbiny  ;  il  doit  être  poâ'édé 
pu  on  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  du  mo- 
uftcie  de  S.  Jouïn  fous  Mauleon  en  Poitou*  Le  prieur 
tSt  (cipienr  de  la  paroiâè>  6c  nomme  à  la  cure  qui  eft 
1  pQftioa  congrue.  Ce  prieuré  a  été  >  pendant  environ 
ICO  ans,  potfédé  par  des  prêtres  féculien  i  quoique  dans 
fan  origine  il  fîac  fondé  pour  des  Bénédidins  non  -  ré- 
ûnmés;  ce  n'eft  que  depuis  peu  qu'il  eft  retombé  Ctk 
:cglc  L'églife  paroiifiale  dé  SaiAt»Ceols.  eft  dédiée  à  S. 
GcTvais  êc  S.  Protais.  Sa  grandeur  »  ainû  que  celle  de 
faa  ancien  cimetière  r  hst  conjeâurer  que  la  commu^* 
fiante  a  été  autrefois  plus  conûdérable  qu'elle  se  i'eft 
ao^d'hai  :  la  taille  eft  perfoimelle  dans  cette  paroiil'e» 

SAINT-CERÉ  ou  S£R£.;  petite  ville  du  haut  Quer* 
cy,  fituéc  for  lemiâeau  de  Bare»  à  eitviron  6  lieues  au 
fepteDtfion  de  Figeac  :  il  y  a  deux  maifons  religieufes  > 
hi  deux  belles  carrières  de  marbre  dans  les  environs. 

SAINT^ERNIN,  parmflTe  de  la  baffe  Marche,  datiê 
le  Qpcrcy  9  éleâion  de  MUhaud  ;  dioccfe  de  Vabres'  • 
parlement  de  Toulouse  >  inteadance  de  Montaoban  :  oq 
T  compte  environ  300  habitans.  Il  y  a  une  églife  coUé^ 
pale  9  donc  le  chapitre  eft  compo(é  d'un  ^évôc  &  de  1  ai 
ibaofnet  »  dont  le  revenu  eft  médiocre.  j 

SAlNT'Cfi&NY-Dfi^I&ON»  petitevillcdii  ha|Pé? 
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rigord  en  Cuientie  »  ans  confins  de  l'Agénois.    Voye^ 

BlUON. 

SAINT-CESAIRE -LES -ARLES  ,  abbaye  de  filles  > 
vay€[  Arles. 

SAINT-CHAFRELEMONESTIER ,  bourg  du  Vclay, 
dans  les  Cevennes  >  dépendant  du  gouvernement  de  la 
province  de  Languedoc  >  ûtné  fur  le  bord  de  la  Lofane  , 
au  pied  du  mont  de  Mefence»  à  3  lieues  des  fources  de 
la  Loire  ;  Parlement  de  Touloufe  >  intendance  de  Mont- 
pellier ,  dioccTe  &  recette  du  Puy  :  on  y  compte  300 
habitans.  Ce  lieu  doit  fon  accroiâêrnent^  peut-être  même 
fon  exigence  à  une  célèbre  abbaye  >  fondée  du  tems  de 
la  reine  Brunehaud  >  vers  l'an  $70 ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre 
de  de  S.  Paul ,  par  Calmin  ou  Calmer  >  duc  ou  gouver- 
neur d'Auvergne,  Elle  efb  de  l'ordre  de  S.  Benott  >  &  a. 
été  prefque  détruite  par  un  évëque  de  la  ville  du  Puy  $ 
elle  fat  rétablie  par  un  de  fes  abbés  fous  la  proteâion  de 
Louis  le  Débonnaire.  Cette  abbaye  jouit  d'environ  1100  o 
livres  de  rente;  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ;oo. 
florins.  ^ 

SAINT-<IHAMONT,  petite  ville  du  Lyonnois  propre  ; 
voyei  Chaumont.  Cette  ville  efl:  renommée  pour  fa 
fabrique  de  rubans. 

SAINT-CHARTIER ,  petite  ville  &  chitcUenic  du  bas 
Berri  ;  à  une  lieue  de  la  Chaftre>  éleûion  de  cette  ville  > 
diocèfe  &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  : 
on  y  compte  environ  no  habitans.  Cette  chatellenie  relève 
du  duché  de  Cbâteautoux  >  éc  a  paiTé  dans  l'ancienne; 
maifon  de  Déols  >  qui  en  faifoit  hommage  au  chapitre 
pfimatial  de  Bourges.  Elle  entra  enfuite  dans  la  maifon 
de  Chauvigny  >  d'oà  elle  eft  palTée  dans  celle  de  Saint- 
Marc. 

SAINT'CHEF  ou  SAINT-THEUDÈRE  ,  bourg  da 
Viennois ,  dans  le  bas  Dauphiné  ,  à  fept  lieues  vers  le 
levant  de  Vienne  :  diocéfe  de  éleâ:ioD  de  cette  ville  >  par- 
lement êc  intendance  de  Grenoble  :  on  y  compte  1 1  à 
1100  habitans.  Il  y  avoit  une  ancienne  abbaye  de  Tor*  . 
dre  de  S.  Benoît;  elle.&it  fécularifée  pat  Paul  III  >  ea 
tf  H  >^  convertie  cn:UQ  chapitre  noble)  compofé  de 
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il  dooofiKS  qoi  font  preuve  de  quatre  degrés  de  no- 
Ikiik  côté  de  pcrc  &  de  mère ,  d*un  doyen  &  de  8 
fohaaxu  Jean  XXII  nnic  la  manfe  abbatiale  à  celle 
«^rircfaevêqae de  Vienne^  qui  elle  vaut  14a  i  y  ooo  livres 
ce  Ricou  :  le  doyen  a  4000  livres. 

SilNT-CHERÔN ,  abbaye  de  la  congrégation  de  S. 
A^^sâîa,  dans  le  faubourg  de  Chartres  :  voyq  cette  ville. 
SAINT-CHERY,  abbaye  du  diocêfe  de  Reims,  fon- 
dée par  le  chapitre  de  Tévêché  de  cette  ville  pour  des 
itiigicax  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  qui  furent  tirés  de  la 
ûiaiadc;  êc  qui,  peu  de  tems  après,  fe  donnèrent  à 
loièe  de  Cîteanz  :  elle  vaut  7  à,  8000  livres  de  rente; 
acae  en  coar  de  Rome  eft  de  300  florins. 

SAINT-CIR ,  village  de  l'Iûe  de  France ,  diocèfe  de 
Chanrcs  »  parlement ,  intendance  &  éleûion  de  Paris  > 
>  cinq  lieoes  au  coachant  de  cette  ville ,  &  à  une  petite 
^icoe  oueft  de  Verfailles. 

Ce  lien  eft  remarquable  pat  Tabbaye  royale  de  faine 
loaii^  vnigairement  appellée  Saint-Cir.  Cette  maifon 
ht  faoàtc  par  Louis  XIV ,  &  infbituée  par  madame  de 
KiiofcnoD»  fous  le  titre  de  Saint-Louis,  pourTéduca- 
va  jramite  de  a  f  o  demoifelles ,  dont  les  pcres  auront 
aaTonuné  leor  bien  au  fervice.  Elles  font  à  la  nomina- 
^^  do  roi  9  &  il  faut  qu'elles  prouvent  quatre  degrés 
^  Doblcâe  du  côté  paternel  :  on  les  admet  depuis  fept 
13S  joiqn'â  douze.  Celles  qui  font  reçues  ne  peuvent  y 
àtataitx  qoe  jofqu'â  Tâge  de  vingt  ans  &  3  mois  :  on 
adonne  à  leur  départ  une  dot  de  3000  livres,  donc 
ea  se  leor  paie  plus  aujourd'hui  que  la  tente  ;  parce» 
S='ii  arrivoic  quelquefois  que  les  parens  diïlîpoient  cette 
^ooune  au  préjudice  de  leur  fiUé.  Celles  qui  choidiTenc 
^tm  religieux ,  font  reçues  gratuitement  dans  les  abbaye 
rofalcs.  Ces  demoifelles  font  divifées  en  quatre  claiïes  on 
iges ,  diftingués  par  la  couleur  du  ruban  qu'elles  portent 
2  leor  cocfture. 

Les  reiigi  eufes ,  qui  gouvernent  cette  maifon  >  fimcfotrs 
il  régie  de  S,  Aoguftin  :  eUes  ne  peuvent  admettre  à  la 
profeiGon  que  des  demoifelles  élevées  dans  la  maifon  : 
^(opcrieore  eft  éieûive  &  triennale.  Louis  XIV  a  uni 
8  cet  ét^blitfcmem  ia  maofe  abbatisUie  de  S.  Doiis. 
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La  maifoii  de  Saiot-Cir  eft  bilde  fur  les  deflios  «f  < 
Jule  Manfard  :  c*cft  un  édifice  de  io8  toifes  de  long  ,  k^xmI 
forme  trois  corps  de  front ,  réparés-  par  deux  ailes  de  }>SL^ 
tlmcnt  I  devant  chacune  defquelles  eft  une  cour  »  ornée 
de  deux  parterres.  L'églife  eft  deâfervle  par  les  prccrcs  de 
la  miflîon,  dits  S»  Lazare.  Le  jardin  de  ce  monaftère  n'ef] 
autre  chofe  qu'un  ancien  bois  •  que  l'on  a  confervé  :  & 
dans  lequel  on  a  formé  un  potager  rufEfanc  pour  Tafagc 
de  la  maifon. 

SAINT-CLAUDE ,  petite  ville  inégale  èc  aâez  tnstl 
bâtie  de  la  Franche-comté  >  le  fîége  d'un  évêché  {ufiEra" 
gant  de  Lyon  ;  le  chef- lieu  d'une  recette  particulière  >  Se 
le  ûége  d'un  bailliage  >  autrement  appelle  la  grande  jur 
dicatnrede  Saint-Claude,  qui  a  dans  Ton  reâbxt  90  coin.— 
xnunautés  ,  de  reiTortit  en  droiture  au  parlement  :  Tes  o£&- 
ciers  font  à  la  nomination  de  l'évèque. 

Cette  ville  eft  ûtuée  au  confluent  de  deux  torrents  » 
la  Bienne  &  riron>  qui  font  d'une  grande  rapidité  ;  elle 
eft  adofl*ée  à  une  des  hautes  montagnes  qui  Tenvironnenc 
de  toutes  parts  >  affez  près  des  confins  du  Bugey  6c  da 
pays  de  Gex  >  à  5  lieues  du  Rhône  >  â  d  ou  7  au  couciiant 
d'été  de  Get^ève ,  i  environ  la  même  diftance  au  levant 
d'hiver  d'Orgelet  >  à  3  o  au  midi  de  Befançon  1 6c  à  8  ^ 
de  Paris,  Elle  eft  fans  fortifications;  de  feulement  fernxce 
de  fimples  murailles  qui. enveloppent  une  partie  de  1» 
montagne  voiûne«  Il  y  a  un  gouverneur  pour  la  ville  ôc 
fon  ancien  château.  On  y  compte  environ  5  f  00  habitana» 
La  montagne  efcarpée»  au  pied  de  laquelle  cette  ville 
eft  iîtuée ,  eft  pelée  Ôc  ne  produit  que  du  buis  >  arbuftc 
nain  dont  on  trouve  quamité  dans  ce  pays-U. 

La  ville  de  Saint-Claude  doit  fon  origine  à  la  célèbre 
abbaye  dç  même  tK>m,  ci-devant  poâédée  par  des  Bér 
nédiûlns  nobles  ^  qui  depuis  lon|^tems  avolent  ceflë  de 
•vivre  en  commun  j  éc  jouiflbient  chacun  fépatémem  de 
leur  révenu.  L*abbé  étoit  alors  feul  fei^nenr  de  la  ville  9 
.-&  les  religieux  po\ivoient  difpofer  de  leur  prébende  ;  mais 
depuis  l'éreûion  de  cette  abbaye  en  évcché»  &  la  fccu^ 
larifation  des  religieux ,  la  ville  appartient  à  l'évêque  ^ 
au  chapitre.  Cet  évêcbé  a  été  démembré  de  Lyon  âc 
de  B^efançoi^,  êc  érigé  par  buUe  du  a^  iasiyltt'i74i  • 
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la  le  poodiSeat  de  Benoit  XIV.  Jofeph  Meallet  de  Par. 

jsoy  it  daai  le  dioccfe  de  Saint-Flour  en  1708  ^  facré 

k  r  JDât  de  faiinéc  1741  »  en  eft  le  premier  évëque  : 

ifôoÉci-deTanc  chanoine  >  comte  ^  grand- vicaire  &  ofS- 

âlprinutial  de  Lyon.  Nons  ne  connoiflbns  pas  le  nom* 
b?r  is  paroi^es  que  le  diocèfe  renferme. 

L'éfêqae  Joaicde  17  à  50000  livres  de  revenu  ;  la  taxe 
wks  iNiIles  eft  de  ifoo  florins.  L'égUfe  cathédrale 
atkiDirinirocation  de  iiaint  Pierre  èc  de  faint  Claude  ; 
iB  dupicrc  9  un  des  plus  recommandables  6c  des  plus 
-dftres  do  royaume  y  eft  compofé  de  10  chanoines ,  y 
sBpôs  les  dignitaires  )  qui  font  un  haut  doyen  >  deux 
padb  archidiacres,  &  un  grand  chantre.  Le  bas  chœut 
d  conpofê  de  14  chantres  eccléftaftiques. 

Le  pape  conftre  en  tout  temps  le  haut  doyenné  y  êc 
aJKuuiifcment  avec  Tévêque  ,  le  premier  &  le  1  archi- 
êc  tous  les  canonlcats.  L'év8que  èc  le  chapitre 
en  tout  tems  le  grand  chantre  :  Tévcque  pré«- 
^  à  TQeQtion  »  êc  a  voix  prépondérante.  Les  chanoines  » 
çai  an  foccédé  aux  religieux ,  ont  confervé  les  m8mes 
^%es.  Ils  portent  tous  fur  la  poitrine  une  médaille  d'or» 
xpiéfcncaiic  Timage  de  S.  Claude  >  avec  un  cordon  cou- 
<^  de  fca  ;  ils  font  qualifiés  du  titre  de  comte  >  &  font 
^^delainînrc«  Pour  être  reçu  dans  ce  chapitre  9  il  hut 
^e  preuve  de  feize  quartiers. 

L'cvcqae  9  qai  a  au(fi  la  qualité  de  comte  >  èc  qui  efl 
^laeur  temporel  de  la  ville  &  des  terres  qui  en  dépen-« 
^1  a  le  droit  d'annoblir  fes  vaâaux  >  &  de  leur  ac- 
totdcr  des  lettres  de  légitimation  9  de  grâce  êc  rémidion» 
i  I2  charge  da  reftbn  èc  fouveraineté  envers  le  roi  èc  Ton 
parlement  de  Befançon.  La  jnftice  s'exerce  en  fon  nom  t 
^  ks  appellations  des  fentences  de  fes  officiers  fe  relè- 
vent ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  9  nuement  aa 
Qcnic  parlement. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  il  y  a  à  Saint-Claude 
bCarmes  déchanffés  èc  des  Capucins  9  un  couvent  d'An-« 
^ofldades  *  des  dames  de  S.  Maur9  une  confrairie  da 
(loofaloiit  que  quelques-uns  prononcent  Confalon  9  èc  un 
^i^  dirig;£  par  des  prêtres  (éculicrs. 

I^  ooviages  de  buis  f<ttit  le- principal  oommerce  de 
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Saint-Claude  :  oti  y  ttavaiUe  fort  bien  en  cegttac  >  tï»ait  * 
on  ne  vient  plus  guères  chercher  ces  fortes  d'ouvrages*        , 
La  dévotion  aux  reliques  de  faint  Claude  >  qu  on  con- . 
(erve  dans  l'églife  cathédrale  de  cette  ville ,  y  attiroic  ; 
autrefois  beaucoup  de  particuliers  >  qui  y  faifoient  quel-'- 
que  confommation  èc  des  emplettes  des  fabriques  da  pays  ^  - 
c'eft'â-dire  de  colifichets  dévots  >  d*ouvrages  de  buis  dont 
on  fait,  beaucoup  en  cette  ville.  Cette  dévotion,  comtne 
bien  d'autres,  palfe  de  mode  aâruellemcnt)  &  la  véné-* 
ration  pour  les  reliques  du  faint  éveque  commence  à  fe 
renfermer  à  préfent  dans  les  montagnes   qui  les    pof- 
fédenc.  Cette  ville  a  un  marché  lefamedi,  &  trois  foires  , 
par  an  pour  le  bétail  &  la  mercerie. 

La  grande  judicature  ou  terre  de  Saint-Claude  efl  coin- 
ptife  toute  entière  dans  ce  qu*on  appelle  piiys  de  frajz- 
ches  montagnes ,  &  forme  un  -des  ûx  bailliages  médio-^ 
cres  de  la  province  de  Franche- comté.  Ce  àï&tïGt  peut 
avoir  neuf  lieues  de  Sooo  toifes  dans  fa  plus  grande  lon« 
gueur ,  fur  fix  dans  fa  plus  grande  largeur  >  ôc  cinq  da.ns 
les  autres  endroits. 

Ce  pays  eft  de  toutes  parts  hériiTé  de  hautes  monta-' 
gnes  >  pelées  pour  la  plus  grande' partie ,  n'ayant  entre 
elles  que  des  vallons  étroits ,  qui  produifent  du  fourag;e  > 
mais  en  petite  quantité  ôc  dans  lefquels  on  trouve  aafli 
quelques  parties  de  terres  labourables ,  où  l'on  ne  fctae 
que  de  l'orge  &  de  l'avoine ,  ou  un  mélange  de  l'un  êc  . 
l'autre  de  ces  deux  grains  ;  mais  c*efb  encore  G.  peu 
que  celui  qui  fème  le  plus ,  ne  recueille  pas  la  plupart 
du  tems  de  quoi  faire  fubfîfter  fa  famille  jufqu'à  Noël  » 
ic  que  le  plus  grand  nombre  des  cultivateurs  ne  va  pas 
avec  fa  récolte  iufqu'à  la  Touflaint  >  quoique  la  moiâbn 
fe  faile  fort  tard  dans  cette  partie  de  la  province,  où  les 
chaleurs  font  â.  tardives  qu'on  n'y  mange  des.fraifes  qu'en 
fcptembrc. 

Ce  défaut  de  fubfiftance,  effet  de  l'aridité  &  de  la 
iriaigreur  naturelle  du  fol ,  fait  que  les  villages  n'y^  font 
pas  rapprochés  comme  dans  les  quartiers  d'un, plus  grand 
rapport»  &  qu'on  y  trouve  par  intervalle  des  maifons 
cparfes,  des  granges  autour  desquelles  on  voit,  dans  le 
tems  de  la  récolte  >  quelques  piçces  4q  terte  fçméesi  d'or* 


s  AI  47 

I  ^  ki'i^oîoc,  avec  quelques  faulz  dé  pr&  qni  lei  ai- 

1  itm  ï  hiverner  lear  bétail  ;  éc  pour  fuppléer  au  défaut 
I  de  bmzge  ,  qoi  cft  fort  rare  dans  ce  bailliage  ,  ils  font 
I  fsofiûoQ  de  branches  d'arbres  àc  de  fommités  de  fapint 

fB'lUioi  donnent  à  manger  une  bonne  partie  de  Thivet; 
&  pour  leur  faire  prendre  cette  nourriture  avec  moins 
ce  dégoût  «  ils  faupoudrent  ces  branches  de  fel  qui  co 
adtiBt  leur  appétit  >  leur  font  trouYer  cette  nourriture 
eobs  amcre  &  moins  défàgréable.  ' 

On  dit  que  ce  fcl  y  qui  leur  fait  manger  ce  qu*on  leut 
TKkntc  9  les  hït  aduellement  dépérir ,  furtout  depuis 
qson  les  a  obligé  de  fe  fervîr  dû  fel  de  la  faline  de 
)Ointinoroz,  aulieu  de  celui  de  Salins  qu'on  leur  dif- 
^^ibooit  ayant  Tétabliflement  de  cette  autre  faline.  On  af- 
^t)  d'après  différentes  expériences  £iiteS)  que  les  fels> 
ca  pains  ou  en  grains  de  la  faline  de  Montmoroz  >  ne 
ûx2t  pu  non  plus  propres  à  conferver  ^les  lards  &  les  fro- 
iziagts,  êc  qu'ils  font  même  pernicieux  à  l'efpcce  humaine 

2  caoCie  des  matières  terreufes  qui  s'y  trouvent  en  trop 
gtUMlc  quantité  6c  de  diverfes  fortes.  De-lâ  il  refaite  que 
€C5iDootagnards  >  ne  pouvant  élever  aflez  de  beftiaux  pour 
«mTooiiner  les  pâturages  de  leurs  montagnes  >  font  obii- 
P  de  louer  des  vaches  des  pays  voiûns. 

Antrefbis  Ils  fuppléoient  bien  de  la  même  manière  à 
ce  qui  leur  en~manquoit  pour  former  des  laiteries  ;  mais 
ce  {a[>pléjnent  étoit  bien  moins  conûdérable  qu'il  ne  l'eft 
^âtseUeme&t^  de  depuis  que  le  fel  de  Montmoroz  leur  çA 
^iSabaé  >  les  difficultés  de  former  des  laiteries  ont  aug« 
Qemé  avec  les  frais. 

La  réputation  des  mauvais  effets  de  ce  fel ,  s'étant  ré- 
pandue dans  les  pays  voiûns9  qui  font  la  Suiffe>  le  pays 
ccGcx)  rétat  de  Genève  6c  la  Savoye,  qui  leur  louoienc 
^  leur  louent  encore  des  vaches  ;  au  lieu  de  x  z  >  ou  i  f 
^ncs  au  plus 9  qu'il  leur  en  coûtoit  autrefois}  on  exige 
lieux  aujourd'hui ,  jufqu'à  i8  &  50  livres ,  pour  cinq  mois 
ce  loyer  par  chaque  vache  avec  des  réferves  très-fortes  s 
e^cofe  avec  cette  augmentation  du  prix  de  l'ancien  loyer 
^confie-t-on  pas  les  beftiaux  à  leur  foi>  &  on  les  oblige 
ce  prendre  des  pâtres  des  pays  oà  il  les  louent  pour  une 
ctnaine  quantité  de  vaches  >  lequel  pâtre  c&  Cfiçotc  à 
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D*^afte  antre  cAté  le  dlfcrédit  »  datii  lequel  tes  ftomageSg 

altérés  par  la  (alalfon  »  font  tombés  dans  la  partie  de  Ul 
haace  montagne  >  oà  ils  avoient  le  plus  de  réputation  > 
comme  à  Septmoncel ,  en  empêche  le  débit  ou  en  di-^ 
minue  conûdérablement  le  prix  ,  qui  fait  avec  les  voi- 
tures tout  le  Commerce  des  montagnards  de  ces  cantons* 
Enforte  que  d'un  côté  leurs  frais  >  étant  plus  que  doublés 
&  les  produits  conûdérablement  diminués  >  ils  ne  peurcnc 
prefque  plus  fubvenir  aux  charges  publiques ,  nonobftant 
la  fragalité  extrême  de  leur  nourriture  qui  eft  des  plu» 
grodiéres.  • 

Les  montagnards  de  la  ^erre  de  Saint-Claude  attribuent 
audi >  â  lufage  du  fel  de  Mommoroz ,  les  maladies  ha- 
bituelles du  bétail  rouge  >  dans  ce  quartier  i  lefquelles  « 
fans  être  contagieufes  >  font  des  ravages  étonnants  >  âéaa 
qu'ils  apurent  n'avoir  pas  connu  avant  l'udige  de  ce  feU 

Tous  les  habitans  de  cette  partie  de  la  province  de 
Franche-comté  font  mainmortaoles  &  fous  une  fcrvitude 
fort  dure  à  cet  égard  :  outre  les  charges  royales  i  Vévc^ 
que  de  le  chapitre  de  Saint- Claude  ont  pour  le  moiiu 
40000  écus  de  revenu  dans  cette  terre  qui  ne  produit  > 
pour  ain/I  dire  )  rien.  Il  faut  que  l'induftrie  des  habitans 
y  foit  audl  adive  qu'elle  l'efi  9  pour  que  ces  habitans 
puiflent  fubfîfter. 

Le  commerce  de»)  chevaux  >  Ci  utiles  dans  la  haute 
montagne  9  n'a  jamais  été  bien  florilTant  dans  la  terre  de 
Saint-Claude  :  les  pâturages  »  dont  les  meilleurs  font 
dans  les  environs  de  Moyrans  >  paroiflent  ne  pas  conve- 
nir aux  jumens  d'une  autre  province  >  fuivant  l'expérience 
qu'en  a  faite  M.  Muyard  de  Cogna  de  Moyrans.  Ce  par- 
ticulier établit  en  1 7  3  ^  »  prés  de  ce  lieu  un  haras  : 
avoit  acheté  en  Normandie  une  quinzaine  de  belles  ja- 
tnCM  avec  un  étalon  ;  il  avoit  de  plus  un  beau  cheval 
d'Bfpagne»  Ce  haras  n*ent  point  de  fucccs ,  &  au  bouc 
de  trois  ans  il  ne  lui  refta  plus  ni  chevaux  ni  jumens. 
Apres  avoir  perdu  conâdérablement  fur  cet  établiûcment» 
M. Muyard  fut  obligé  de  l'abandonner»  &  l'on  nefl  a  ja- 
mais vu  un  extrait  payable. 

Le  {dus  grand  nombre  des  habitans  de  la  terre  de  Saint« 
Clatidc  eft  compofé  de  roulicrs  >  qui  exportent  de  la 

.    province 
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miaee  lâ  iMonges qncUe  fournit  tfux autres  protincei 
is  TOfaumCf  Tar-tout  à  Paris  U  aux  villes  maritimes.  Ces 
twdBcrs  >  après  avoir  couru  tout  le  royaume  >  en  faifanc 
isiQJmrcs  &  des  co&trt-voicureà  tant  qu'ils  en  trbovent^ 
>ec(iaic  le  chariot  de  le  cheval  i  &  tfentrent  fehez  eux  > 
i  pcB  prcs  vers  la  faifon  propre  à  ënfetnencer  leurs  ter- 
.nes)  ceft-à-dire  aux  environs  de  Piques  i  ils  f  teftent 
£:plQs  deux  mois  &  demi  ou  crois  nsois:  Enfaite  ils 
p^cnt  par  bandes»  ôc  fe  difperfent. dans  les  endroits  oà 
ks  prairies  font  abondances  pour  la  fauchaifon  des  prés  > 
cxce  de  cravaii  dans  lequel  ils  font  entendus  &  trés- 
isjcàmh.  On  ei^vdic  beaucoup  d^as  les  ptmies  de  U 
SÀ&C}  foie  dans  le  cdmté^Ioit  dans  le  duché  de  Boui;^ 
ppti  ùà  on  les  pr élSr^  à  cous  autres  pour  eette  efpcce 
iz  uzvaE  :  ib  y  font  auifi  fuivis  d'un  grand  nombre  de 
fcamcs  du  mcine  pays  qui  ratoafTes^ksJoinsj 

lii  prennent  ordinal  remette  di^s  fauthuifons  par  entre* 
r^a  ;  ce  qui  les.menc'À-f^eu  prés  iufquiau  temsi  de  leuc 
T»>Ite;  &  dés  qu'elle  td(b  faite  >  ils  tacinetent  des  che- 
nxa^k  pour 'i'turdisiairc des  jumeas  Jiors  d'âge  de  pro-* 
^ire,  avec  un  petit  cbarint  ^i  qbe  fôdilent  ils  font  eux- 
^mes)  avec  lequel  ils* recommencent  à  courir  le  royau- 
me, rapportant  à  leuc  retour  le<  produit  de  leur.  couifcs,> 
poDî  payer  leori  isftpofitions  >  les  propriétaires,  des  fonds 
oc  ili  tiennent  >  &  poiit  fftire  ^lubâAf i^-  U^Jt.  f amile  e,a 
îtatabfence^qni  pour,Vi>iîdinaJire  eftide.la  bonne  moi-* 
i^tCi  la  plupart  du  tems.des  deux.tÀfrs  ^e  Tanner  .  ^ 

Tciie  t&  rindbiVrk.4Q  'Cette  pame^d^s  habkaiis  du- 
coîmé  de  Bourgogne  $:ittduftrie  qui  fupplée;  ^,  ce  q^e 
^oanire  d'un  fond -aride  leur  a:  fefa(<^)  induâne  q^i 
IcQt  cft  commute:  «vee  -  let  Jbiabitanis^  4c  :1a, ,  partie  haute 
ào  bailliage  d'Otfgekt^^.Avec  les  momagnards  du  bail-< 
^e  dePontatlieridOBt^ks.seâoDrces  naturelles  font  àuâi 
^^>^iies  que  celles  dfs  lieux  pj:écé4e;i(^,  _ 
l^scaniâresdfii&itntdCiaudelbnt  abondamment  pour-* 
'^  de  petits  globules  de  U  gtoCear  d'un,  pois  i  qu'on 
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\Oncn  voie  fouventj^s  files  à  Paris»  attelés  d'uii  cheval  feulemeiaf^ 
^ùigésdc  dci|x  ou^Qpûi  touiieaux  remplis  de  fcotnages. 
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•\at  fiiftrbfe  ^e  Oroticc»  i  deox  lieoes  de  cette  Tille  9  1 
•le  ibnd  lolhritte  ttec  des  oadultvioQs  d'un  rouge  pâle 
^àc  feiné  de  mottches  au  ihafard  :  le  grrâ  en  cft  aâês  fin 

€AINT^CLOUiD  4  bàorg,  châ(dknie>  duché^paârie 
^dafift  INle  <le  Fr^ifi^t  ;  ^ioc^e»  ;paw)enieiit  y  iticenciâuio 
«le  éleâioh  de  Pari»<>  à  deux  iiéae)'a«<<oi2ohaitt  éc  'cecti 
Ville.  Il  €ft  iitiié  Cor  la  «îve  ^xUskt  de  la  Seinei  foFnaaa 
'ûA^  «rpé<3ê  d*tft]èi(Mféâere  à  la  ^MseDtie  d'inte  môécmgfifle 
On*y  ^mpf€  ^4  à  1  f 00  hlabdtaiis.  Il  y^a  «pparbnee  qi» 
4k  déôOttiflaflitKm  l«i  vieflt  de  îCHodcyaM  on  Clood  »  rroi- 
^fue  ^  dt  <}loâdtti«:  ,;fél  <t*Ottâi»  ^  qui  y  *ptit  liia.bi 
'4e  fcaigieiHx  d«s  ifilaim  de  ùlift .îSieirQtiû.;  y  fyitk^zr  Ij 
'>liiife  «n  tnonaftére  >  qv^  4et>ais  a  évé^tJIgé  èa  boM£g»iale 
Son  chaf^re  eft  cotalpoië  d'ân^^yyen»  d'an  dnatte  »  d< 
-t  kîhftnbhies  ^  d«  "toit  chapelains  \  il  ionir de  douze  <mll< 
Jti^res>de  rentes.  lia  (eignetitie  et  ce  lie*  à  été  «érigée  ex 
-dudh^-f  a1#icen  i57fc>  en  faVoat  de  Fauebefêqàe  de  Pxxis 
'^i  pdrtt^nconlé^âeficei)  le  tiare  dut  due  l&ipxir  4le  .Ssûm< 
-€loijd*  Ct  llcu^fot  cttftmglaiité ,  ftar  Haflafem  'de  i^eiir 
-m ,  <kmt  le  cortit  fot  d^fé^kwisiréglife  pMoifliaic*  Xc! 
'étirons  dt  S.  Glôbd  Ibût  WDtigflttbSe»*  - 
-  Il  7  '«  uAe  tr^s*^tdbre  wëimiii&xiiBt  de  rpbiceialne  .^n^ 
^  témtatxaty  l8c  ntie^aiHre'de  tfaieoce.  11  y  a  «uâi  utiie.  ^voi 
^rîfe  êc  'une  tjinlifetk^  d«wi*ii«s ,  'ooc  letranûi tdc  raaty< 
le  7^WeitiW«  5  fAUkce  <}ai^£ilit  it  pràatâindiprcidluSè  &.ij 
^cb«itt<k  ce  feoufgvqtfer^tt^pcïie  ft^M«f 'Co«tt>èiifi< 
petite  villfe  ,  c'^eft  k  cWiciMrt'de  fieoide  e^'y-acàtte  tm 
ciiâl^aa  'inagn33Bt(«e  de  naêhttf^lrt**,  4C  qni  lappMleittN 

'^ihèàféigii^tir  le  dted'Oi!l6atft.'Sa^ia^onwa&tâ^a£b6 
Ite'grïndfWcqiil  PaecrtÉipttgfccsfk^tooiiût^uteniyiBBfpiafe 
-4aL  piMflikéée  ia«Ctt^ittle  «^ac'MsIiéiliaiiiie^  ^on 

ne  le  Prince  jlbm  -bn^el^ë  ^toeeutoMkr^opobOic  A 
'  iiilx  éftiUigékï  )  ^n*ll  y  %  d'atièfbi  liiftifoiis  >de  ipiaiCgUbLce 
^^aàt»  Ic^^^tbtis 4le  l^s*      -    J  •--    :,  -♦  .  :  ^^-  CL. 

On  monte  à  ce  magnifique  château  ^  |^r  une  g(tand< 

*  avenue  :  le  fronton  de  la  principale  ^içaïc  ,  cft  a^co 

'  té  i-tih  c-àirah ,  ^*6<ibtl♦wt  '^  Ife;^i«¥sr,  iiffâ:  "t^Iquei 

amours  qui  reprérensent  les  jptihèîpllrei  :^ïtfês  w  Jour. 
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Oa  ttnur^oe  (ùt  la  corniche ,  ponécpar  quatre  colranei 

â'osiic  conntbien  9  la  force  9  la  prudence  >  \z  richeflè  ^ 

k  pKire,  On  Tok  9  à  l'aile  -droite  du  château  >  des  £gU- 

10  dam  des  niches  qoà  f  cpréfement  Tiloqnence  >  la  ino<* 

fiqae»  2a  bonne  chère  &  U  ieiuciSb  9  i  là  ^aûcbeji  oii 

Yoitii  comédie  répicicntée  par  le  dieti  Moçaus ,    de  là 

^aafe  for  tint  haccante  i^aTtc  d^tr«s  4guces  <}oi  repr^ 

ioRcai  ia  pai^  &  la  dcbtSk^,  On  iesa  4ttaiçio&  â  Tefe^t* 

lier,  confirnit  âtec  des  baldires  de   marbre  >  .4^cor£  àxtr 

vnr  jor  do  colpinRS  4lt  <dei  piiaâr6s.  l.ei  Jppattèoicni 

te  d*imegi9flde4âag^&^^t  4c  tràrtichemcQt  cicabiés* 

Les  poroajtfi  des  ptttwe«8  ^  pdDC«^<;s  de  l^  mifpn  toipXé 

t  iô  dorow  décorent  Us  to8ibti«4u  /CaÛoa  >  ^*^d  U  vâfi 

^Boineinr  Paris  4c  /es  içnvlrpiis;  ,     .. 

Lt  iàilen  e£k  <k;d£  de  coloapes  4c  |>U4fttea  de  marbre  i 
^  bdb  peintures  «  do^t  lfi%  Ciijets  font  tk^  4^  la  iabk 
A:  ciàoil^s  pftr  ICignard  ;  les  pcantures  de  4a  galerie  mé* 
Btcockplasd'anen.doii».  On  y  fou  an^éÂus  de  la  porté» 
il  naifinc^  d'ApoUon  ^  ^t  Dînne  »  d^t^À  le  œilietî  dit 
?^W)  k  â>lçii  forçant  de  fon  palais  5  dans  les  aûtrisé 
Famei,  on  Voit  LatoiK  gui  fe  vcn^e  des  pâyfans  dé  Ly« 
oc  ^  ks  quatre  fjdfons  avec  leurs  attributs  ^  la  cbâtc  dl- 
'JTc;  le  inonr  Farhaifç;  liçs  bas -reliefs  en  caniayeux;» 
imkiàivtfi  fcijet»  fontjptis  diss  métamorphofe^  ;  auiout 
^  ia  paierie  on  imt  4(»  -tableau^'  fu^  x^éfentent  ici 
^^vkna  royfllë&.       ; 

Upaïc  a  k  peu  fth  qu^e  lieues  di:  ^rpoit  ;  la  gta^ 
<^csiùde  en  èât  le  ^s  bel  ocncmènt  i  eUe  eft  en  defif: 
pirdcs  à.  la  tê»  de  la  phis  ékvée  cft  formée  M  4m^ 
âaiBcs>oblofides^'lCCpr^acaiit  la  Mâio9  ^  ia  Sèiif^4e 
àt  la  Masii^  s  oei  déniât  inoreeauic  feit  ^dlAdatn  l'aiiié; 
Us  atitrei  parties  .tte  li  caJTcadc  font  cùmpo^ti  dc-ttoîs 
^fas  4t  de  trois,  haffint  qui  t e$b1yeiit  dès  SMippcs  d'^an  s 
^'ooe  gtande^naatit^iie  ietai  de  chandeliers  >  de^geilieSi» 
lie  nûSques  ;  de  dmfi^  fc  de  GfenouiUeSj»  dont  1^  idu 
ferme  wi  tris^bdan  fptâjtde.  Le  grtf&d  jet  d'èaû  q^é 
foo  voit  dans  te  bt^qiiet ,  à  gauche  de  lA  partie  l^autc 
^latafi^e  a'élève  à.fio  pieds:  ^    . 

Us  Jardins  de  la  partie  fo^tieijre  du  pàc  Alnt  èré^ 
c=ncQz.  Us  Ibnt  ornés  dtJtrândes  lAéces  d'eau  îai]|i£iintt  - 
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diftribwécs  en  lees  &  ea  gerbes ,  dîvtrfifîécs  en  plxïCictiT9 
manières.  L'orang«ric  eft  nnc  des  plus  belles  qu-fl  y  ait: 
en  France  ;  la  ferre  eft  un  bâtiment  très  -  riehe mène 
eonftruit  ;  enfin  on  trouve  dans  les  différentes  parties  de- 
ee  vafte  parc  ,  des  iréduits.  champêtres ,  des  bofquets  > 
des  boulingrins  ,  tantôt  en  élévation  ,  tantôe  en  petite  ^ 
des  peints  de  vue -très- étendus^  &  quantité  d'autres  af— - 
peds  »  dont  la  variété  compenfe  infiniment  llnégalité 
do  tertein. 

SAINT-CORÉNflN-LES-MANTES  ,  abbaye  de  Bé- 
nédi£ibines,  près  de  Mantes^    Voyei  cette  ville. 

SAINT-CYBARD  ,  abbaye  de  Bénédiâins  dans  nn  de? 
latixbottrgs  d'Angoulème.    Voyei  Angoulàb^b. 

SAINT-DENIS-EN-FRANCE ,  petite  ville,  le  che^ 
lieit  du  canton  qb'on  nomme  proprement  France  ,  dans 
Vc  gouvernement  général  militalte  de  llle  de  France  ; 
fttuée  dans  une  bdle  plaine ,  ptèi  de  \z  rive  drbîte  de 
la  Seine,  à  i  lieu éé  au  ftprentrioti  de  Paris,  &  à  3  de 
fObfervatolre  ;  a»  19  degrés  t^'minutes,  32  féconde» 
de  longitude ,  &  48  degrés ,  f  6  inittutes  >  ^  fécondes  de 
latitude.  C'cft  une  châtcllcnîe.,  le  fiège  d'un  bailinge  5 
diocèfe  ,  parlemetaf  i  intendaiice  &  tàtùiotk  de  Paris  *:  on 
y  compte  ciivirorf  ^000  babîtans.      *   •  t 

La  petite-  rivtèîte  de  Crouîd  fe?  jointe  daiïi  la  ville ,  au 
ïr!^ordarer,  petit  rc^âeau,  éc^va-fe  perdre  dans  la  .Seine  y 
à  un  quart  de  lieue  après  Ton  confident  avec  le'Rooiilort 
•&•  le  MoVlèret^  ou^'a  vieille  mcrr;  Cetkc'ville  doît"i^li  ori- 
gine ironanciehHê^ilbbitye,  dédié):  (odi  l'invùcatlon  de 
ïitïrA  Denis ,  mapp^  &  premier  étcqûe  de  PaHs,   '-'- 
' -  tr  y  a: iept  pamifies  *  SàiftcMattAi,-  iilnt'MàWèl  , 
•Mainte  Cifoix, 'S;  Pl<erre ,  S;  >MidMl^'l0s^ttfoià  Paitoft«,  S* 
«Hemy;  enew:0négiât^ ,  foti^'t^li^9tloi»dt^S.Paut,-dont 
lé  cliirpitrè  èi;  com^fé  d'^inf ehsAims^  dë>i^tcliatfoil^s  àe 
de  cinq'cbapeUi»»  t  ékax  îAbà^féid*biorUttW»£  1^  fk^ 
s^e@fe  abbaye  de' faint  Deinis^  <t«|)»^tbngrégfad<^  de'S» 
l^ur  &  ^e»  Récolets  :  quatrie-tâc»y:enideiR«llgie«if(&»;  les 
Cai>mélitesv  les  Annc^nciades: ,  k&  V^Tulincrât  lesvfitres 
de  Sainte-Marie  ;  un  pi^ieusé  y  foos-'Fnivbcation  de  (o-int 
Dâiis^'Etfée',  A  on 'H^te^t>Jema4iA^^ré  patrie  prieur 
de  l'abbaye  ^y  un  curé  de:la>^ttpaflc  txoi»  bcntrgdois. 


LiTÎHc  de  Saint>Denis  cft  un  gopîetnemenc  deplacp 

àd  gouvernement  militaire  de  TlAe  dé  France  ;  fa  fei- 

fiKurie  appartient  à  l'abbaye  >  &  les  appellations  de  /on 
èziliiage  re^ortiiTcnt  nuement  à  la  grand  chambre  dii 
païkment  d.e  Paris ,  en  vertu  du  droit  dç  pairie  de  France  t 

arraché  k  cette  abbajé ,  dont  les  prérogatives  font  con*- 

Eiénbles. 

Elle  eft  itnincdlatement  foumife  an  S.  Siège  pour  U 
'pridifiSbion  fpirituelle  ;  fon  ptieur  eft  vicaire-n^  perpétuel 

&  incvocable  de  Tatçhevêque  dé  Paris  ;  fbn  églîfe ,  pieujc 
rsoQoment  du  roi  Dagobert»  eft  non-feulement  le  lieu  de 
jrcpalture  des  toisi  des  reines»  des  princes  &  princefTes 
^  Tang  ;  mais  encore  de  qviel^ues  grands  feignenrs  «  donc 
lu  belles  avions  ont  mérité  la  £iveur  du  roi.  On  ad- 
mire larchiteé^ure  de  ce  bel  édifice  qui ,  dans  le  gofic 
goihiqnê  »  eft  d*an  très-grand  extérieur  >  &  mérite  l'at- 
teotkmdes  connoiiTeurs  par  fa  fttnâure  de  la  légèreté  de 
fcs  diverfes  parties  :  fon  vailTeau  a  5  3  y  pieds  de  long  > 
far  90  de  hant  ;  le  grand  autel  >  la  riche/Te  de  fon  re- 
table 1  les  bas- reliefs,  la  croix  d'or  couverte  de  pierreries  ; 
li  crotTc  9  au  haut  de  laquelle  eft  la  fufpenûon  du  Sainr 
Sicremcnt  ;  le  devant  d'autel  de  vermeil  1  &  antres  or- 
^mens  ttcs-précieux  ;  les  grilles  qui  fermcsit  le  chœur» 
&  dont  le  travail  eft  fort  eftimé  :  c'eft  un  ouvrage  de 
moçois  Deiû$»feli:gie.»x.de  cette  maifon.  Les  onze  cha- 
ptiics  qui  font  autour  du  chœur  &  de  l'églife  Ifont  pap- 
tkulièrement  refpeûables  en  ce  qu'elles  renferment  char 
CGoc  quelque  CQtps  de  faim,  parmi  Içfqi^els  eft  celui  de 
5.  Denis  >  ^  cei)x  4^.  (es  deux  compagnons. 

Les  maufolée3  les  plus,  remarquables  de  cette  magni- 
£qDc  &  riche  églifç  fout  :  celui  de  François! ,  exécute  en 
inarbre  hlanc  :  oxi  y  Voit  les  figures  de  François  I  &  de  la 
rane  Claude  >  couchées  ;  au  deflus  de  la  voûte  du  mi- 
ii:u  ces  tncxnes  figures  en  marbre  6c  à  genoux ,  accom- 
pignces  de  trois,  autres  ;  (es  bas-relief  repréfentant  Içs 
-icxoireç  de  cç  prince  ;  les  colpnne*s  qui  font  au-devat\r 
-es  arcades  :  le  tout  du  defieln  de  Frimattce. 

Le  tombeau  de  Louis  XII ,  ouvrage'  magnifique  que 
ion  attribue  i  'Paul  Ponce  :  on  en  eftime  la  délicateife 
k  l'architcAuîc ,  celle  dc%  ftatncs  de  marbre  ;  les  quatre- 
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grande^  âgarei  des  vertus  ;,  celle  da  toi  Imâs  XII  êe  de 
la  reine  Anne  9  couchées  for  un  tombeau  ;  ces  tnSmes 
figures  ppfées  i  genoux  for  l'entabletnent  ;  &  les  bas-re- 
tiçfs  ç[ui  repr£(entenc  lés  viâohcs  de  ce  prince. 

Le  tombeau  des  Valois  >  tout  en  ma^bte  »  donc  les 
principaux  morces^ux  font  les  ftatnes  couchées  de  Henri  II 
^  de  Catherine  de  Médicis  9  que  Toa  voit  suffi  x^pré- 
(entées  â  genoux»  en  bronàc,  accoçipagnéef  de  ^  ^irei 
de  vertus  *&  de  12^.  cjolqmies  de  marbre. 

Le  lit  de  paradç  4(  l*àui(el  funibre  îb&t  perpétuelle-*, 
mcnt^  dteiïSs  en  l'honneot  du  dernier  roi  dâfunt  ^  i  dtpite 
ic  an  pied  des  marcJties  du  grand  autel  :  tout  auprès  êc 
]^ors  dû  chqE43r  i  c&  rentrée  du  caveau  de  là  branche  des 
Bourbons  ;  le  corps  dix  gran^  toi  Louis  XIV  j  eft  dépofé 
immé4UccrQcnt  au-de&ns  dA  U  repté(entation;  ' 

On  vàk  afti  ehtvet  de  Téglife  k  toaoiolée  da  v^9mte 
de  Turennèf  |^Iac6  fous  une  afcadc»  incni^ée  de  marbre 
4c  ornée  de  trophées  :  ce  hérès  y  €&  reinréfeinté  y  frappé 
d*un  fosrdre  de  guerre  >  8c  tocuVant  entre  Ics^  ipains  de 
Finmiorcalicé  :  gtouppe  magîiaiâqué  éç  Ihfy.  Les  bas- 
xelieâ  repréfentent  fy,  dernière  campagne.  Peux  figures 
dé  &mmés  en.  marbré  accompagnent  chaque  côté  du  ton»* 
beaU)  ce  font  la  fageiïe  àc  la  valeur  >  biii;«ra.g!Q  iç  Afarj!/* 

Ui^  d^s  piliers  de  la  nef  p&  orné  du  ftiaufotée  ea  mar* 
bre  dp  marquis  dç  S.  Mcgrin  :  ctt  omis^gt  ^ft  dk[  M* 

L'arcade  qui  fbutient  rorgue  eft  ipéqUMMrqaalle  pat  fit. 
I^auteur  &  fja  largeur  :  elle  e»  an  ééCSîk  d^.  k  VaUf 

Lç  tréfoc^>  uuç  des  chofes  les  phû  remaircnDables  de 
cette  a^ba^e  èc  ^ui  j  attire  tant  de  cûtieiiK  9  ett  .coippoAr 
oe  fe^  grandes  arçioircs  «  renfermant  ^lufieurs  r^Hques, 
^  eçtr'autres  i^né  grande  croix  enrichie  de  pierreries  > 
qui  contient  un  morceau  de  la  vraie  croix  ;  la  çhàfie  où 
£on^  une  partie  des  reliques' du.  roi  falnt  Louis  ;  en  outre 
làcourom^e  dé  CiharlèmagnÇ)  qui,  fert  mJ^Lcxe  de  nos 
tois  ;  répée  dé  cet  empereur  ;  un  vafe  d^inè  feulé  agathe 
orientale»  ornS  aune  quantité  de  figures  en  bas-relicïs> 
c'eiï  un  morceau  d*antiquité  trè&  eftimé  \  une  inanité  de 
chofes  précié^fcs  en  pîçrrerics  Ôc  en  or  >  comme  des  buftcs  j 


%  At  If 

lchéii'ir^t:«  êcç. 
laonfiW«  b^igl^iift  dfi  r2^)>ii}M  Q^ccac  aitentim 

k  to  te  camp«g^^. 

i»  do  grand  çiQM#H^ff.  ^  ^^  gt^nnJ^  ^Jl^U^ttJc  qui  ot- 

i(  fe  Mt  dan^  CfQte  5riVf  dewi  Cnîm  fra^ichc»  foff 
^n«VD4i%  :  1^  ffw^h^ji^  <îk  CbMRp^g]9«  ^  de  Pic^r^ 
»  r  ifpiKintf  b««iiQ9i»fi^  d'éioKcii.  dé^  li^ifl^  Lu  prcmiéi;^ 
««iciel9^A4*«F^âft  ter  S.,8jWiftM  4)^Q^  ^f  mfik  df  iiiin» 
k^ ^f  ion»  :  U  teoQ)^  Ijp  koMkwitia  dis  1«  fêic  St 
^1  ^  d»vc  %  jO0ti»  tl^  ;  a  dic%  wunetkt  cftto^ 

^  ^  c^^iii  qnc  i'on  tirouiEP  e«fre  S^  GhamnoiM  de. 
'^^t  S.  Dm«  de  Fftm  &  r»bU|rc  de  $.  Deak  »  ont 
^^plicé^  aws  cQidroica  oà  PhtUppc  U  Hsudi  àc  let  pris? 
^^csirccfs  fe  leppfecem  en  pot^suit  à.cctoe  abbaye  tôt 
«ips  de  S,  L09I3.  bw  père  >  li^  xi  msd  12.71». 
,  ^  Kncitoire  dci  cnvîtoiu  de  S,  Peots  oft  crcs-^abonjr 
^^«991^  iiprcc&dç grains»  &  Qiiy  xxquxc  be^aco». 

iMHT'-DIÉ^  f  etiti^  v^tts  do  BtéfoisA  tiM  sattyçrncixient. 
pte  de  l'Orb^iwk  »  to  It  me  gaudie  de  k  Loke» 
^kn  Mthci  IJettfi».  ajA  fepteomq^  de  Ckumbocil:;  dso^ 
'p^  Ôeûion  de  Blois  >  parkment  de  Paris ,  iofqndancc 
^^^iKnift  *  qia  f  compta  «aviroa  lâcto  llabitw.  GLovis 
l^l^k  na  «oduAirc  »pcés  k  Y^â»ic^  de  Yockde , 
^'^  ^  vi&tct  6ûoq  Dij6  dans  un  hèripitage  qa*Û-^ 
i^oit(c^]]  en  6e  Hau  :  c*oft  fans  dc^oxe  à  ces  kcioaitaga. 
1°c  cette  petâfie  vilk  doit  fion  origine* 
jAlNT-DiËZ*»  pe^uç  vâk  dn^daché  de  Lonaiaa  daaa. 

,^%>  dtocèfie  de  Toul  :  fiége  d:nn  srattd  bailliaga^ 
°^ ^OQ (oit  I2  coocume géniale  de  Lorraine  ;  d'uneinat- 
^^  pwtîcoUèTe  des  capif  «t  forêts  ;  dhin  corps  de  viHc^^ 
!k5!?^  des  officiers  dn  roi  &  de  ceux  du.  chapitre  ;  le 
qi^e  recette  de&  âi]^ac.es  >,âp.  de  celles  de$  da 

P  k: 
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^aine»  It  bois  i  êc  la  réfidcnce  d*aiie  brigade  de  màrir 
çhautl'ée  commandée  par  un  exempt.  Cette  ville»  tra-» 
verrée  p^^r  la  Meurthe ,  eil  â  lo  lieues  au  deffus  dè'Lu* 
nëviUe,  à  9  de  Celmar  êc  de  Schéleftat,  4  de  Bruycrcs» 
f  de  Ramberviller9  8  du  château  <le  Salai  ,  &  à  ï  ;  au 
levant  d'hiver  de  Nanc)[.    Bile  n*eft  pas  grandes   mais 
ag;réable  &  affîfe  au  pied  des  montagnes. 
'  On  commença  à  la  fetiner  au  trieizi^me  âdcle»  fous 
le  duc  Fetry  IV  >  de  ïes  murailles  ne  turent  aoheVées  que 
fous  Ferry  Y.   Le  feu  y  confuma  un  ndlibre  très-confî- 
dérable  de  maifons  en  17  f^  ou  1^7  f  7.    Ce  qui  la  rend 
principalenient 'recommandable  9  eft  une  ancienne  col- 
légiale ,  qui  compte  parmi  fes  grands  prévôts  te  pape 
Léoti  IX  que  Téglife  réconnoît  pour  fsiint  /  9  princes  de 
1^  maifon  de  Lorraine  èc  grand  nombre^  de  ptélats;  Cette 
égUreydont  Tanciennêté  remonte  au  féptiême  iiècle,  £ai 
d'abord  celle^  d*un  monaftèrei  appelle  /oi/zti/re  ^  gouver* 
xiS  pat  un  abbé';  nïais  elle  fut  iécularifée  en  9  y 4.  Le 
grand  prévôt  en  ëft  chef,  &  y  exerce  les  fon£tions  pref- 
qu*épifcopales.  Le  chapitre  cù  çompofé  de  24  prében* 
des  de  de  3  dignités  )  outre  celle  de  grand  prévôt.    Ces 
dignités  font  le  doyen ,  le  chantre  &  l'écolâtre.  Le  çha* 
pitre  efi:  fçigneor  de  la  ville >  U  y  a  une  jurifdiâion  nom- 
mée de  la  Fitrre^hardie  ,  exercée*  en-  première  inftanc'e 
par  un  gradué  ,  dont  les  jugemens  vont  par  appel  au 
fiuffet  ^.   Près  de  l'églife  collégiale  eft  celU  de  Notre* 
JDame  :  elles  furent  Tune  èc  l'autre  confumées  par  un 
incendie  en  101^;  :  le  n^Smç  malheur  les  ruina  encore 

La  paroiâe  de  Sainte-^Croix  eft  dans  l'églife  m8më  de 
la  collégiale  ;  cinq  villages  en  dépendentii  Celle  de  S. 
Martin  efl  pour  Le  faubourg  âc  pour  le' village  de  la  Bolle. 
jLe  couvent  des  Capucins  bâti  fur  les  ruines  de  tancien 
château )  l'hôpital >  Toratoirë  de  la  Croix,  l'hermitage  de 
la  Madeleine  éc  celui  de  S«  Roc  >  fofit  dans  l'étendue  de 
cette  Seconde  paroiâè.  '    '    .  '    '•   ^. 


*  Jurifdiâîon  fup^rîeure  &  feigiieurîale ,  dont  lés  appels  fç  portfn\ 
<Ucçâement  à  la  cour  fouvctaine  de  Lo4:raine, 
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le  Iiailliage  de  Satnt-Diez  renferme  les  abbayes  de 
Mo^annoutier  &  d'Etival  avec  le  prieuré  de  Llepvre. 

0  y  a  qnelqaes  plaines  dans  ce  bailliage  ;  mais  beau- 
coup  plus  de  montagnes  chargées  de  forêts  >  remplies  de 
iipns  :  les  vignes  fe  trouvent  plus  abondamment  du  côté 
^e  TAlface.  Les  plaines  produifent  du  feigle  >  de  l'avoine  » 
ti  ianafin  êc  des  pommes  de  tene  :  il  j  a  beaucoup  de 
pitorages  >  êc  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  bétail  aux 
nires  de  Saint-Diez.  Il  croît  de  beau  lin  dans  (a  dépen* 
^c  :  on  en  fait  des  toiles  qui  s'y  blanchiment  ai(émenc  9 
Pu  la  pureté  de»  l'abondance  des  eanx.  Il  y  a  peu  de  che« 
nox  dans  tout  ce  bailliage  ;  on  y  laboure  communément 
2vec  des  bœviB.  Le*  fol  y  produit  beaucoup  d'avoine  qui 
bit  un  des  principaux  commerces* 

On  troQ'Vc  des  inines  de  cuivre  ^  au  lieu  dit  Luffi  « 
<^&s  k  val  de  Saint-Diea  ;  dans  le  village  app^Slé  l'An-* 
reropc,  à  3  •  lieues  dé 'la  ville  >  on  voit  une  mine  aban-« 
donnée,  nommée  le  Taptcuy  dans  laquelle  on  dttqu*ll 
f  a  de  For  :  dans  la  communauté  de  Fraizè  >  il  y  a  auffi 
one  mine  de  cuivre  ;  mais  dont  l'exploitation  eft  rui- 
oearc.  n  y  a  encore  à  Chipai  pluiîeurs  mines  de  difFé-* 
îentcs  efpcces ,  &  ^ine  carrière  de  marbre  de  diverfes 
couleurs.  La  mine  de  Lubine  fut  concédée  au  ûtxxt  Gcr 
md, François ,  ^en  171  y  :  dès  la  première  &  la  féconde 
innée  il  fondit  2.  y  quii^taux  )  tant  en  argent  qu'en  cul* 
v.t  rafiné.  ... 

Catherine  Barre»  appellée  la  mère  Me&hildcy  inftitor 
tnce  de  Bénédiûines  de  l'Adoration  perpétuelle,  naquit 
à  Saint-Diez,  le  31  décembre  1^19.  Jean  Herquel,  dit 
Heradanus ,  chanoine  èc  hiiïorien  de  l'églife  de  Saintr 
Diez  au  fciziême  fiècle ,  étoit  né  à  Pieinfaing ,  à  deux 
iieues  de  cette  ville ,  &  fa  famille  y  fubfîfle  encore. 

SAINT-DIZIER  »  ville  du  Pertois ,  &  ganvernement 
de  place  du  gouvernement  général  de  la  Champagne  ; 
diocèfe  de  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
clcdion  de  Vitry-le^  François.  Elle  eft  ûtuéè  dans  une 
plaine  «fur  la  Marne  âc  fur.  la  ârontière  du  B^rrois,  entre 
it  Pertois  &  le  Vallage  ;  à.;  lieues  au  midi  de  Bar-le-DuCi 
a  «  aa  levant  d'hiver  de  Vitry  le-François  &  à  4J  de  Paris, 
i^roi^e  de. Paris  â  Sainc-Dizier  eft  la  même  que  celle 
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àt  cette  capitale  i  Nancy  ;  il  n*y  t  pcm^Stt^  ps».  co^.  Bon 
rope  de  cbemia  eomparablB  i  celi^.  qui  eft  entre  Vki^i 
éc  Sain€-Z>iz«er  ;  on^  y  cwaa^t  envtron^  49^*o  ba^icans. 

Cette  v^t  étobf  «ocsefiiii»  «ac  place  4e  geccçc  a^ez 
fortifiée  :  outre  ki  Mtiate  >  il  7  a  CiSiiçote  u^  laiiTeao  ^ 
nommé  Re>i$Uat  >  qui  pt^  à  (ouice  >  i  4eo3(  lieues, 
du  c^é  dft  Bat^lcrDaa  Hr  fournit  de  l'oa^  «t^x^lpi^^  qui 
enrourcm  le&  muta  de  U  ville  >  &  fonsiie  lUi  ^ifiia  aiï 
milieu  de  k  TÎÛe  même*  Se«,fb«iifîc«iions;C9J9UK  i*pr4(exie 
négligées,  Ss^  v^goateofe  réfijS:aBçe/Conti:e  €^ri|ts-<^int, 
en  t  H4:>  ^'^  tendue  cél^e  :  il  U  pt^  ».  méi  ^Uq  fut 
rendue  par  la  |nix  iç  Ctépy^  Elilie  eft-  d?  dp^a^ne  du 
roi,  à£  plus  de  ifo.  certes  fe^euriaies  cel^^c^t  de.  fou, 
château.  Ceft  le  fiége  d'un  bailliage  cayalj^  q^i  r^^btùt 
^u  bailliage  de  VitQfyle*JPra«$w  >  d'uA?  w^im^p  des, 
eaux  &  Ibr8ts,  d'iui  g|ieoiet  ifel»  d-une  nik^4<^a^ée  ôç 
d'une  îiiti£di,â:ton  £(ms!  le  qoia^  d*éche^inage. 

Il  y  a  trois  égtifes  patôifCales  iAn$  la,  vilù,  ^  deux  dans 
les  deux  £auxl(parg9L«  Le  Êvsbourg  de  la  Noue  eft  lu^  feul 
plus  conûdérable  que  ^  ville  6c  l'a^^tre  faubourg  :  (a  cure 
eft  à  la  collation  de  l'abbé  de  S.  Urbaixi,.  Cç  faubourg 
z  un  monaftère  de  Ci%  religieufes  Ur/ulines*,  Il  y  4  dans 
la  ville  ut^  couvent  de  Capucins.  Pans  le.  &ubou^g  de^ 
Gion  qui  eft  le  moins  con&lérable ,  on  a  conftruit  de- 
pois  peu  un  hôpital ,  où  Vçn  reçoit  tous  les  pauvres^>  les 
vieillards,  les  enÊins  &  les  orphelins  dans  toutQ  retendre 
du  bailUage. 

Ont  Êibrsqne  di^is  cette  vîlte  une  grtnde  q^acttiti  de 
toiles  die  chanvre  de  de  Hn  de  toutes  largeurs  ;  il  y  9^ 
bonneterie»  chapellerie  éc  tannetie»  IC  Ik  1*7  fait  un  grand, 
commerce  de  fer. 

Cette  ville  eit  envkonnée  de  fotSts  au  nàH  ^  au  fcp- 
tentrion  :  ç>ft  de  ces  £E>tcts  èc  autres  voi6aes>  qoe  l'on, 
tire  tous  les  bois  qui  fervent  à  eoftftrtût^e  tous  les  bateaux 
que  l'on  voit  âotet  to  la  Marne  %  4c  qui  fe  Êibjiqueht 
tous  à  Saint- Dizier  >  ùà  la  Marne  oommeiice  à  être  na- 
vigable. Ces  bateaux  fervent  à  conduii»  i  Paris,  le&gtains 
de  la  province ,  de  tous  les  fers  qui  fe  fibrtque&t  dans 
les  forges  qui  font  en  grande  quantité  dans  les  environs 
de  Saiat-Dizier.  Ces  ou^ages  çonfiftent  en^  de  gros  ipf- 
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tnuKtt,  tcU  qae  des  cifeaux,  foreci  >  tttffiîj  haches  , 
&c  ^  |K>ur  acércT  l«s  cncluœçs  »   les  bigornes.    Il  en 
vicBtaofi  par  la  Marne  à  Fsyift  beaucoup  d*Qavtages  de 
ao;c,rds  qae  df^  places  d^  ckemki^,  des  poêles»  icc, 
QyS}  â  loo  pas  hors  de  cette  Tillç,  une  abbaye  royale 
^it&^pfcs ,  de  Yo%àt^  de  Ctteain  ^  étroite  obfervance. 
iik  a  été  fondée  pat  lef  cotntes  de  €kampagne ,  fous  le 
àedeNoq-e-Dame  :  elle  Jouir  de  3000  IMes  de  rente. 
SAINT.SLMSVeft  te  npm  d'un  fort  du  Rou(CHon,  fi- 
ât dans  k^  iPyr^ies  >  vtis  de  la  mer  Se  ftir  la  pointe 
^B  lodter  Al  mont  Albert  >  i  d^cœl-îleuç  au  midi  de 
(^dfioare.  Ceft  on  des  f^s  d«épe&d4ns  du  gouvernement 
nnknBer  dçtcttc  Tille. 
SAINT-ELOY-Dfi-NOYON,. abbaye  de  Bénédiakii. 

f»y«lN0YQN. 

SAINT-ELOY ,  amtment  dit ,  U  MONT-SAINT-r 
EOr,  célèbre  ahbayç  d'Aàgoftins  du  comté  d'Artois» 
î  dm  licucs  au  leyanç  d'été  d'Arras.     Foyq;  Montv 

S^WT-ELOY-FONTAINB ,  abbaye  de  chanoines  ré- 
?^  QC  la  congrégatipQ  de  France  »  dans  le  Noyon- 
J""f  CH  Picardie»  fous  le  gouvernement  de  l'Ide  de 
^ûtt,  i  une  Ueue  au  levant  de  Chauny,  &!  à  z  ou  3 
^a  an  levant  d'été  de  Noyon.  On  âxç  en  11  ^o  l'épo- 
î?tdcU  fondation  de  cette  abbaye  :  elle  vaut  6  à  7006 
li»«$dc  rente  â  fon  abbé»  c^ui  paie  /yo  florins  à  la  tour 
«'filomcpcrat  fcs  bulles.       ' 

SAINT^EMïLÎON ,  petite  vîllç  du  Boidelois,  au  gou- 
»tnieman  général  militaire  de  Goiennc  &  Gafcogne  » 
y^  i«  rives  droites  de  la  Dordpgne  >  à  une  lieue  au 
Jj^  iç Liboutne ,  *  à  ^  au  levant  d'été  de  Bordeaux; 
•^^Cj  parlement»  i^itendance  &  élcdion  de  cette  ville. 
^° 7  compte  environ  600  habîcàns. 

Cette  ville  çft  dans,  un  enfoncement  &  comme  fou- 
ttnamt  :  elle  cft  envirbtmée  d'un  cercle  de  malfons  dont 
^rez-de- chaînée  çft  de  niveau  avec  les  toits  des  mai- 
«w  qui  f^mèpt  Iç  centre  de  la  ville. 

^  T  a  on  chapitre  cojifîclérablc ,  dont  l'ancienne  égîife 
'«fontcrraine,  t'aiMée  dans  le  roc»  &  au-dcflus  de  laquelle 
•2  a  Ûcvç  un  clocher  d'une  hauteur  extraordinaire  :  le 
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premier  des  chanoines  a  le  titre  de  ({oyen;  Cétoic  aa^ 
crefbispne  abbaye»  qui  après  différente»  révolutions,  fut 
cafin  fccalarirée  &  change  en  un  chapitre  y  par  le  pa.pc 
Clément  V ,  qui  ayoit  été  archevêque  de  Bordeaux.  I 

SAINT-EPVRE-LES-TOUL ,  abbaye  de  Bénédiains  s 
dansnndesfauxbourgs  de  la  ville  de  Toul.  Foyq  cette  ville 

SAINT-ESPRIT,  petite  yiUe  du  bas  Languedoc  ;  vqyef 
Pont-Saint-Espb.it. 

SAINT-ETIENNB ,  Tille  confidérable  do  comté  de 
Foret  ;  dioçéfe  6ç  intendance  de  Lyon  ;  le  ficge  d'une 
fénéchaoifêe  )  d'an  corps  de  ville  >  èf,  d'une  iurifdid^ion 
des  ttaites  foraines  ;  le  chef- lieu  d'une  éledbion  &  d'une 
fubdéiégation ,  &  la  réfidence  d'une  bri^de  de  maté-* 
chanâéç ,  compofée  d'yn  exempt  &  de  4  cavaliers. 

Cette  ville  eft  iîtuée  fur  le  Furand ,  à  2.  lieues  de  S* 
Chamond ,  â  y  de  Montbrifon ,  à  7  de  Feurs  >  à  9  sia 
i:onchant  d'hiver  4c  Lyon,  de  à  11  ^u  levant  4'cté  du 
Poy  en  Velay. 

Elle  eft ,  après  Lyon ,  la  plus  grande  êc  la  plus  pea<p 
plée  de  la  généralité.  Elle  doit  au  commerce  Ton  pro- 
digieux accroKTement  ;  car  ce  n*étoît  qu'un  fimple  bourg 
fous  le  roi  Cl^arles  VIL  Son  étendue  furpa^e  au)ourd;hui 
dix  fois  la  première  enceinte  des  murs  dont  les  habitans 
fe  fermèrent  en  1444  >  de  il  n'en  refte  prcfque  plus  dç 
veftiges,  La  proxitnité  des  riches  6c  nombreufes  mines 
d'excellents  charbons  de  terre  >  &  des  carrières  de  pierre 
â  éguiier  ;  la  propriété  des  eaux  du  Furand  qui  traverfç 
la  ville,  pour Jfa  ctempe  de  l'acier  de  pour  la  teinture 
des  foies  ;  tous  ces  dons  de  la  nature ,  réunis ,  y  ont  at-r 
tiré  le  commerce  de  rubans  de  de  clinquaillerle ,  ^  j 
ont  ôxé  la  fabrique  des  armes  à»  feu  :  on  compte  aujour- 
d'hui à  Sainr- Etienne  plus  de  20000  âmes.  .On  voit  dans 
la  grande  place  de  cette  ville  une  croix  de  pierre  d'unç 
feule  piècç,  de  de  f  2.  pieds  d'élévation.  Toutes  les  rues 
(ont  larges  de  bien  percées  ;  niais  la  fumée  des  forges 
Doircit  les  maifons ,  épaiffit  l'air ,  de  fait  peut-être  per- 
dre à  cette  ville,  du  càté  de  l'agrément  une  partie  de  cç 
qu'elle  gagne  du  côté  du  commerce  de  des  richcfïes* 

La  fabrique  des  armes  y  a  été  établie  en  inf  *  àc^ 
i^fpeâears  royaux  l'ont  toiïjoars  dirigée  depuis ,  6c  eUç 
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^moit  /barnir  en  cas  de  bcfohi  looooo  ibfîls  par  an. 
L:  fibrigoe  des  couteaux  >  l'une  des  plus  considérables 
(!::  rofiome ,  comnicnça  en  1607  ;  la  cpfflmunauté  des 
riVts  fonrbiifeurs ,.  graveurs  )  enrichiâcuts  )  limeurs  6c 
^:^;c^$  de  gardes  d'épées ,  établie  au£G  à  Saint-Etienne  > 
•tilrtt-ndinbrcufe  :  fes  ftatuti  furent  approuvés  &  con- 
-':nfl  par  lettres  patentes  de  16  ^$,  On  y  fabrique  auffi 
fôrjbaas  &  te- tout  des  padous  en  foie  &  en  fleurer^ 
i:h  appelle  Communément  padous  de  Jjyoti  ,  parceque 
cd  dc-li  ()u  on  les  tire. 

^Dfa  que  deux  paroiâes  dans  cette  ville >  dont  Tune, 
••:  de  S.  Etienne ,  eft  delervie  par  un  cuté  i  deux  vi- 
^îro&ncnf  habitués  ;  l'autre ,  qui  eft  foui  rinvocatiozi 
-'Noue- Dame,  n'a  ce  titre  que  depuis  Tannée  I7n  > 
(k  eft  dcâervie  par  un  curé  >  deux  vicaires  Ôc  feize 

LncoQvtns  d'hdmmes  font  cetix  des  Capucins  êc  des 
"'^'mes  :  ceux  de  filles  font  la  communauté  des  reli- 
?t^'«  de  S.  Dominique  >  celle  des  Vifitandines  &  celle 
^2  Urfolincs. 

I^«  pénîtcns  du  S.  Sacrement  ont  une  chapelle  vaftc 
^^  ht  pour  les  cathéchifmes  &  pour  les  retraites  de  la 
àroiffc:  ceux  du  Confalon^  que  d'autres  écrivent  Gon- 
|^5û>  occupent  la  chapelle  de  S.  Enneœond  >^  bâtie  fut 
^  place  de  Poltgnîaîs  en  1740. 

^'Wçital  pour  les  malades  >  dont  les  bâtîmens  ont  été 
^?QCDtcs  depoîs  quelques  années ,  eft  régi  à  rintériçuf 
r^'me  communauté  de  3 1  rciigteufes  AugùfUnes  ;  elles 
fraacnt  foin  des  femmes ,  ^  ibnt  fervit  les  hommes  pat 
•îîdomcftiques-î  ïe^ombre  des  fxiaUdes  peut  aller  corn-* 
^^mtnt  ï  laô.  '    ' 

I^établiflcm«nt  de  la  Charité' &  Aumône  générale  cfl 
;'^  fi»  drf  dernier  fiècle  :  plu^de  30b  pauvres  des  deux 
'^^  y  font  nourris  ôc  entretenus';-  on  les  occupe  à  une 
^nafoawe  de  rubans.  Cha^ijuc  femaîne  on  y  fait  là 
-'"ributbtt  dû  pain  à  plus  de  800  fauvtes  familles  de  la 
|'^'«  &  de  la  campagne  :  outre  cela ,  la  m€me  enceinte 
1!'!^°^^'  ï?  une  maifon,  fous  le  nom  de  ia  Providence, 
■-'On  reçoit  &  où  l'on  forme  au  travail  les  fîlîes  orphc- 
^^  ^  ccUe^quc  Umè.  parens  ne  peuvent  pas  élever* 
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curci  )  &  inn  grand  Aombrc  de  prieifrésqui  le  foht  étA-- 

blis  en  Normandie  en  ttiëmt  tems  que  cette  abbaye» 

Il  y  a  à  Sainc^Evroult  des  forges  de  fer ,  oà  l'on  fait 
tontes  fortei  de  mniiitions  de  guerre  &  autres  uftenciies^, 
jufqu*i  des  clous.  Il  y  a  aâez  prés  un  bois  de  tncme  nom 
qai  à  5  lieues  de  tour. 

SAINT- BUSÈBEj  abbaye  comméndatalte  de  Bén&- 
diâins,  dans  la  haute  Provence  t  dioccfe  de.  prct  d'Apt  « 
au  levant  de  cette  viUe  :  elle  vaut  environ  ^000  livres 
de  rente  à  Ton  abbé  y  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
ioo  florins.  -  . 

SÀINT-BUVERt-D'ORLÉANS  i  abbaye  ^c  clymoî- 
lies  réguliers  de  la  congrégation  de  Fiance.    Voy^l  Ok« 

SÂINT-FARGÊAU ,  ville  du  Gâtinois  Orléanois  ,  la 
principale  du  Puifaie  »  avec  un  bon  châteaii  &  le  titre 
de  du^ké  aiïTOord^hui  éréint;  diocèfe  d'Atue^rfe)  parle* 
inent'de  Paris  >  généralité  d'Orléans ,  élédion  de  Gien  ^ 
fiègç  d'un  grenier  à  Tel  de  d'un  bailliage  pthionBèr 9  rcf- 
/brciflant  i  celui  de  Montargis.  Elle  eftfitttée  fùt.k  Loing , 
à  4  lieties  au  levant  de  Briafe>  à  10  an  concitant  d'hi- 
ver'd^Auxerre^  Il  k  environ. 5 8  an  midi' dc' Paris*  II: peut 
y  avoir  13  à  1400  habitans.  Il  s'y  tient  nn&^roâie  foire 
de  chevaux  lejour^de  5.  Matthieu;     >  .  ":  : 

*  Il  fe' fabrique  y  àrla  vAr^rie  toysàù  éH  CàHoàr^yptès 
de  cette  ville,  de^^bouteilles  de  la  meiiieure. qualité  i  tant 
par  rapport  à  la  naatiéréque  l'on  a  fbitt  d'y  employer^ 
que  par  le  choix  de&  bdnb  ouvriers;  "    '    .r;    > 

'  .  SAIN t.FÀRON4.Bfi-MB AUX  ,  alib^cdfcûmmenda- 
faire  de  Bénédiâins  de ia^ cbngtigation  de.£subit  Maun 
Fbyef  Meaux.    .      ;.  '       .  .  . 

>  SAi'NT-FELIX ,  -petite  fMt  du  haut  LâkigHedoç  >  dans 
la  vallée  deXondot ,  prés  du  réfcrvoir  de%S2iilt^Ferriol , 
â  «ne  lieue  au  couchant  de Rével»  in  à»  T'.our j)  ven.  le 
levant  de  Touloufe,  pariediênt  de  cetf&f  viite y  ^.inten- 
dance dt  Languedoc  >  diocèfe  &  recette  de  fialm-Papoul  : 
on  y  compté  environ  lôco  habitans.'  .      ,  -. 

SAiNT-FERMB  ,  paroiâc  du  Baz^uiois  au  gonvef ne-' 
ment  général,  de  Gùleime  èc  Gafcogne,  à  quelque  dif- 
taaoc  '4^  h  live  droite  4iii>xoc  >  à  f  Ueue»  au  leptcntrion 

•  dé 
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feUitéole;  &  i  7  où  8  au  levakt  de  ^riêaox ;  par^ 

itmot  de  intendance  .de  cette  ville  >  diocè(e  de  Bazasj 

â(âiM  de  Gondom  :  oti  y  compte -environ' foo  habitant* 

l'f  a  ape  abbaye  coînoiendatairt  de  Bénédiâini  i>  {ondée 

^ut6  par  Fréfiion^  de  Bordeaux*  -Les  prélats  d&cetici 

ùbarc  joailTcnt  de  ;  à  (ooo  livres  de  tente  >  &  portent 

b  mcmes  orncniens  &  habits  que  les  évc^uts  ;  la  taxe 

tt  codt  de  Rome  eft  de  400  flèfins.         -      > 

5AINT^FELIX ,  petite  ville  du  haut  Laii2;uedoc  i  dzni 

^^ill6e.4c  Louddt  >  pr^s  du  téfervoit  do  Sâlnt-FenioÛ 

i:(t  lieoe  au  couchant  de  Revel  »  éc  à  ?  o«  t  ver4  le 

'>s«m  de  Tonloare>  parlement  de  cette  villes  èc  inteo-» 

^c  de  Languedoc  ;  diocêfe  ic  recette  de  S.  Papoul  i 

*!  compte  environ  1000  habitansj      •       •  ». 

SMNT-FERRIOL  ou  FERRÉOL,  téfctvolr  pour  fouN 

ùtilçt'eaa  2Q  canal-royal  de  Languedoc  ;  il  eft  fitoé 

Y^JL  VBL  midi  Jit  Revel  r  dans  la  vallée  de  Loudoc  ^' 

'^cfc  de  Saint-PapouL   Voy^i  la  page  s%j  dit  val*  Hli 

SAIî^flOFLENT-LËS-SaUMUR,  abbaye commen- 

'  ^e  de  Bénédictins ,  dans  le  Saumurois ,  fûfr  la  rivei 

^ucbedc  la  rivière  de  Thoué»  i  un  quart  dé  lieue  dé 

^or.  Cette  abbaye  eft  occupée  par  des  religieux  de 

•«congrégation  de  S.  Maur,  &  vaut  10. à  X2000  livre» 

''^ttat  i  foù  abbé  :  fa  taxe  en  cour  de  Rome  t&  dé 

"Q  florins »        »  .    ♦     .    . 

SUNT-FLORENT-LB- VIEIL,  petite  ville. da  bai 
^'i«)  farla  rive  gauche  de  la  Loire,  à  8  lieues  ai^ 
''<£{  d'été  de  Nantes  ;  diocéfe  &  éleaion  d*Angen  ,' 
gênent  de  Par^s,  de  intendstnce  de'ï'oars.  On  y  compte 
^^^'onijoG  habitatns.  .         ,  ........ 

,^KW  FLORENTIN  ^  petite  ville  avec  titfe  de  vicôirfi 
^f'UQsie  Sénonois ,  au  gouvernement  générai  de  Is; 
T^oiÇaglDe;  diocèfe  de  Sehs>  parlement  &  intendante 
^2"s>cbefii^ d'une  éleâion.  ^Elle  eft  fîtuée  fur  1^ 
c  <iroKe  dé  T^M^ançon ,:entre' Tonnerre  &  Sen^  ,\à.  im^ 
^^obrant  d'hfver  de  ceîli^ci,  à  envirpn  7  au.m&me; 
'^' de  Tonnerre,  à  10  ihimidi  de  Troyes  du  câcé  do;. 
jpWt)  ^  ^  envîrdn  31  an>  levant  d*hivet:  dé  Paris  s 

^^®®pte  envîrçn  l'^o'o  habitans.'       .  „     •- 

^cft  ie  ^ège  d'un  baiilia^',  d'uQC  [oftSeV  ftî^neùtlStde/ 
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^*fm  greitier  i  Uij  .d*ane  inaf/chauâSe  ;  cette  ville  : 

qu'une  if\i(fi  patoiffiale ,  c'eft  ua  pcieuré  Ample  qui  vs 

500  Utî^s  anx  Bénédiûins  d'Auxerre  :  il  y  a  un  couve 

de  Capucins  établi  en  i  ^^i*  II  %*j  tient  plofîeurs  foires ,  d< 

«ne  le  1 5  août  >  Vautre  le  18  /eptesnbte  >  ^dc  la  troiûci 

le  a^  pdobre.^ 

;   La  terre  &  feigneufie  de  Saitu- Florentin  appartie 

aujourd'hui  aux  deCçendan»  de  Afi.  le  marquis  de  èa  Yr 

lià-e  ;  fes  .mouvaneet  en  font  grandes  >  mais  les  revec 

lort  médiocres. 

L'éledioo  de.  Saint-Florentin  renfettoe  72.000  arpei 
Il  7  en  a  environ  7000  en  labour  v  1000  en  pnsùtiiâ 
autant  en  vigbes>  ^000  en  bois  >  le  refte  en  |ardit» ,  1 
chénevicres  &  en  terres  vagues  ^  vaines  ;  de  forte  qi 
le.commercc  de  .cette  éleâion  ne  conûfte  qo*en  boi 
en  charbons ;&. en. vins.  Oii  fabrique  k  SeigneUy  qua 
Ùté  de  tirtaines  èc  de  toiles  qui  fe  débitent  affez  bi 
dans  JU  Cbamp^gne, 

i  SAINT-J^LOUR  y  ville  épifcopale  de  la  fiante  Ai 
vergue»  Atuie  (ut  une  mûntagna  de  difficile  accès ,  ai 
9u,4  licucS'an  levant  d'hiver  de  DiCurat»  à  iz  an  leva] 
4*écé  d'AutlIlac»  k^6  ou  7  au  levant  d%iver  de  Birioudj 
à  iB  au  midi  de  Clermont9  À  à  109  vers  le  même  poil 
M  Parii;  au  ao  degré»  39  minutes,  10  fécondes  è 
longitude»  &  au  4^  degrés  x  minute»  yz  fécondes  i 
bcîtiiflb»  La  route  de  Paris  à  Saint^FloUr  pa^e  par  Ji 
vifi  >  Effi)fte  ,  Chailly  ,  Fontainebleau  i  Nemours  ,  l 
Çroifière  y.  Montafgir y  Nogent-h^Rotrau  x  Briart  ,  CoJ 
nftj  Rauiify  9  la  Chanté ,  Neversp  Magn^y  Charenton 
Moulins  y  Saint'Pourçain  y  Clerrmmt  y  I^ire  y  Brioudi 
éc  dcilà  à  Saint-Bkmt.  O^  yxQmpce  environ  f  000  lu 
bîtani<    •  . 

.  G'e£kkohef-Beu  d'une  élcâJda»  intendance  de  Kionï 
&iefidsfi  d'un  bailliage  »  qui  reAurtit^  la  £inéchau(lS 
dîAurijbu:»  parlement  de  Paria.  Son^êchéi  érigé  e 
i}ii7iipat  le  pape  Jean  XXH^'eA  iûifiDagant  de  Boul 
gei*  Jii'égliTe  cathédrale  eft:ibuf:13njifocadoin  de  (ais 
Fionc^  £q^  xhapifcreeft  compofé rcBnn  archidiacre»  d'ni 
tréforier»  d'un  archir-prêtte »  éc  de  17  chanoines»  don 
iimdGL.l!i:i^oiiOg;al  ^  rcoii  hebdainadattcs>  ving;t  fémipté 


Àknn  fiiftître  de  muûque  cômpôitùi  le  bas-cCBar^ 

uààiiicoaâ  &  la  tréfor/eriè  fonc  à  la  aommatîon  dé 

reqoe  àc  du  chapitre  coojointemenc  :  Tarchi'^tiSaré  â 

Ucde  révSqac;  C^  dignités  ne  peovcpt  8tte  rempliei 

<c  par  des  cbàpoinp  du  jcbapitre. 

U  dioccfe  comprend  17e  pacoifles  :  îc  prâat  >  qui 

i  i  la  tîtê ,  eft  f^igneur  de  la  ville  »  &  la  inâice  Té*^ 

^e  loi  apparticac  en  prcmiète  ïa&saicté  II  jouit  de  la 

i  1(000  Unes  de  tfiw^nu  $  b  tasft  pour  &$  bulles  eA  d« 

hrmi  les  cbapiir^s  /^iii  Afnt  dan»  le  clft)cèfie  de  Saine* 

^^h^  hnt  diftiî^ner  le  chapicte  «obk  de  fiaitît'Jolieit 

^  Bdoode  î  r^<s|[  cette,  ville. 

^-floQt  a  une  autre  collégiale,  cUncie  chapitre  cffl 

J^totf  d'an  préifAt  4c  4e.  dix-fiiât  chanoines,  il  fe  fait 

^c(«t  ville  un  grand  eoflamerce  de  bled  >  .parcxqu'ellë 

^^^i&c  le  gresdec  d'an  petit  pays  voifiq,  appelle  là 

^meif€,  ec  três-afocindaot  en  Seigle,  .iiii.fe  vend  aofli 

'^bifcsf  qui  fe  tiennent  en  cette  Ville»  quantité  dé 

^k  àt  suHeu  pouc  le  Languedoc  1  Ffifpagne  U 

^^  k  comté  de  UaHtyta  cducbant  d'été  de  Saint-^ 
'^^  l^oche  du  château.,  de  Broâfaci  on  trouve  queU 
'{(sanéthyftes  >  alnfi  qne  daatf  pluâeurs  antres  endroiti 
^*  1»  ptovince. 

^MNT-HJSCIEN  otf  SAJNT-FtJSCIfiN-AU2t-BOIS^ 
^^^it  lAmiénois,  en  Picardie,  fitnée  à  ilne  lieue 
t  au  fai4i  d'Amiens  ;  dJocéfe  >  intendance  ê& 
^  it  cette  ville  >  patlcment  de  Paris  :  ùa  j  compté 
^  400  habitant.  Il  y  a  one  abbaye  de  Béiiédiâint  *' 
^  ^agrégation  de  S.  Minr,  fondée  en  x^of  ^  pat 
^^i  comte  d'Amiens  4  elle  vaut  environ  400e 
^^(<m  abbé  >  qoi  paie  133  florins  un  tic»  à  la  couà 
Kooc  pour  fes  buUcs.  . 

Jï^^î^jALMIBRs  ville  trds-tfnciene  du  Fores»  dlo- 

^  gioétalité  de  Lyon ,  àc  dana  Téleftion  de  lCont« 

^  d'une  châtéllenie»  engagée  en  1  n7>  A:  dal 

<io  bailliage  de  Moncfarifon.   Elle  efi  fitnée  lut 

^t  aoprâa  d6  la  Cosfe  »  à  3  lieues  die  MoncfasÉI^^ 

)  k  jtmie  dé  Saim-fitienne  de  à  7  de  Lyon* 
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Cette  petite'^nile  n*a  qu'une  paroitTe  qol  %*étèhi' iitté 
la  campagne  'à  one  detni-lieue  de  circonférence  >  &  qui 
ne  comprend  avec  cela  qtfenViton  ifbo  commanîans  : 
régUfe  en  eft  belle  &  dttfervle  pat  unèuré  à  la  ndmi* 
nation  du  chapitre  de  S.  Jnft  de 'Lyon>  décimatcuri  uni 
Ticaire  &  deux  autres  prêtres. 

Les  coBvens  font  ceux  de»  Cotdellers  êc  des  Urfulines  ^ 
dont  chaque  communauté  eft  peiï  nombrëufe^  Il  y  a  aufQ 
un  hôpital  dcmt  Fétabtitfcmenc  fut  ootffirmé  ptr  lettres* 
patentes  de  17^9  »  qui  y  uniment  une  cotîfrairie  de  damctf 
de  Charité,  Le  prieuré  d^s  Bernardines  de  Jonfey ,  ordre 
de.Fontevrauhrefb  ûtué  dans  cette  paroiiTe.  Il  n*y  a  que 
X  t  religieufcs  de  choeur  êc  a  converfe»  ^  It  prieuré  cft 
iHÔAf  ôc  triehnaU  > 

Au  bas  de  la -ville  de  Saint- (Galniier  efl  la  fontaine 
de  Fontfbr^.  -  Le  goût  piquant  de  foû  eau  pourroit  tenif 
lieu  de  vin.  ;.  les^habitans  en  pétrirent  leur  pain  qu'iU 
ttouvdnt.par  ce  moyen' bien  meilleur  :  elle  le  ^it  beau- 
coup lever  ^^jzials  elle  ne  peut  pas  fervir  à  la  coiâbn  des 
viandes  >  ni  i  des  légumes^  On  co|niliéDae  à  Tcinployer 
avec  fuccès  contre  la  gravellc. 

La  mégsCecie  9  ck  l'art  dct  prépatet'lei  peaux  de  mou* 
tonf  occupe,  la  moitié  des-ha^icans  de  cette  ville  1  dont 
les  coteaux  voiilns  produisent  utt/vîn  médiocre.  Lemar* 
ché  tient  tous  les  lundis  à  Saint- Galmier  •>&  il  cft  coir* 
fidéral^le  :  H  y  a  auifi  3  foi^s  par  irnw 

SAINT-GAUDENS,  petite  ville ^  capitale  dû  lïébouw- 
ziXi's  dans,  le  pays  de  Comminges  en  'Cihifcogne>  à  2  oir 
3  lieues  au  kvaat  d'été  de -Saint  Bertrand  ^  on  y  compter i 
environ  900  haEritans.  Ceft  k  liège  de  latfénéchauflc^i 
de  Nébonfiiny  de  d'une  .mattrife  particulière  ;  dioeèfe  de^i 
Saintrâemand  ,  parlement  de  Toiiloufe  de  intendance! 
d'Aufcb.  C'efk^dans  cette  ville  que  s'a^mbtent  les  états! 
du  Nébon2an  ;  voye^  ce  mot*  .'  •* 

Cette  ville  aune  coliégiscle 9 idont Je  chapitre  eftcoth* 
pofé  d'uti  dignitaire}  de  huit  chfÂoihes  éc:treiae.fémi 
prébendes ,  trois  comoKinaotéid'hoibnïes  &  une^fr  filles, 

On  fabrique  à  Sainc-^Ganden^.  de 'pertes  étoffes,  telle 
que.  des  cactijc*  lac  &  buîftts  ^ai  &> vendent  à  très«bo 
marché.  Us'y  tknt^inrgroi  marché  tous  les  Jeudis^  . 
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SIINT-GENEST  /^tootdej»  fanglè  re«M)Ooeho» 
kpad  bras  da  RhoAC  :  cette  tout  eA  Gonftruite  fat 
\inKdsoHc  ao  £z  degré  >  ii  minutes  j  4^  fécondes  de 
^s»l^>^caii  43  degr^j  %^  jmnntci  t.  J  ;.  fçcpndesdt 

UWT.GENGOULX-LB-ROYAL ,  peUtc  Wllc  d« 
^  de  Bourgc^e  ;  dioçàfe  dç  Cbâioils  »  f^icmtvt 
i^Piijs»  iAtendjincc  de  Dijon  ;  bailluge  1  gctntet  à  Tel 
^iccene  de  M4con,  ,C^ue  ville  i^ft  U  quatrième  qui 
îçQte  aqx  éc^tf  do  Mâconois  :  elle  cB;  ûtuce  ancrés  de 
«•nricEe  de  Grône  ^  ai|,  pi^d  d'une  des  )  çionugncs  qui 
iQiiroim^Qç  •  41  j^  cbâ^lknie  royalç  a  gf<:oiÇi:  i  ftl.^ 

*a  vins,  les  meillcor^  da  MiconnoU  •.!&  tendent  te* 

Mttoandable. 

Saioi^engoolx  eft  à  7  lieues  de  Châlons,  S  de  Mâceii» 
^  7^  df  Paris  ;  on  y  campcc  environ  900  Itabitans. 

SAINT-GENIÈS  >  petite  ville  du  comté  de  Rouergue» 
^confins  des  Ccvefioçs^  (ut  la:  ri,vt: droite  du  Lot  ;  à 
'W« lieues  ap  levant  d'ccé  dç  Rhodç*,  diocèfe  de  cette 
^^ic'eil  iç  ficge  d'une  )uflice  loyale  i;on  y  ccimptc  enviioft 
'^'0  habitans.  Il  y  s(  ^n  couvent  d'Augu^lins, 
.Sufit-GenÂés  eft  \z  patrie  de  UA^^hbéMjt^f  qtti  & 
^C)  en  1747  &  1748»  deua  ouvnisps,  dont  Tpn  eft 
'^oire  d^  ftatoudetat  ^  ^  l'autrç  l'ÙfloUc  du  pacle-r 
"^  ^Angleterre. 

..^NT-GpNÎSrD.ÇS-EONTAINES,  patolfledu  Rouf- 
^>  ûméc  dans  le  b^s.  Vale^^r;,  à  u^ne.  lieuç  ac  dcniiiç 
.^^mcr^  dioccfe.de  Perpignan  1  p^flegiept»  cçnfc;!!* 
i^icodance  èc  viguerie  de  Ro^lClLç^n. .;  on  y^  compte  en- 
^^^loobabitans.  U  yaiipe  al>baye  dç  a^nédiâios  de 
^  coûgtigation  de  Yalladolie  :  les  reUgicu;i(  y  vivent  eq 
l^minuDaaté  :  cette  abbaye  peut  valoir  ^000  livres  de 
'f»ttm  :  eiiç  ^^  ùiXfdèç  pgr  J-oi;is.  le  Débonnaire  ;  les 
imaûni  rayant  détniitç  ,^  l'a^bi^  OuJilJaMjwe  U  réubliç 
^  le  onzièiiic  fiècle. 

,SAI*jT-G^NI§rl^AVt  pcti;e  ville  di?  Lyoïjnojs; 
*^^t,  intendance  &  éle^ion  de  Lyon  :  elle  eft  lituée 
pre  Lyon  &  Briguais»  fur  Iç  chemin  de  S.  Etienne^ 
*^^Wicaa4«»  Pcçron,  le  petit  Pcrr9a>  ôc  plqfieurs  be^J-^ 

.  .    .     -    .  Jg  iiij    " 
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maifont  !dt  éampâgne  fe  trouvent  janérltetadae  dé  h 
paroâÛ'e  «  qoi  èft  de^erWe  par  une  cotamanauté  de  Ré- 
çioiïetîi  cotnpofée  de  8  rtâgietis  prttrei  de  die  ^hèiet^ 
Cette  ylUç  d^poiîd  do  cooieé  >de  Ljo^v  ^  il  f  â' 4  foires 
par  atif 

S AÎNT'OENIS-TËt^R&MOf ftÈ  ;  gros  bourg,  paroi^ç 
le  fcigiieiorie  da  Lyonnok  ;  diocéfe  dtlnteiidsincé  de  Lyon» 
£leôion  de  S*  Etienne  :  il  eft  fur  unecoUine  à  3  lieues 
de  cette  dernière  vilte»  6c  Tair  y  eft  très- vif.  On  y  voit 
tiii  refté  des  aqueducs  conftruits  par  les  Rooiains.  L'égHft 
pàtàifSiàïé  eft-  defliervie  par  un  curé ,  un  ticaire  èc  fept 
^êcrès  ptébendiers  :  on  compte  daiis  retendue  de  cette 
paroi^e  près  de  1000  communians«  La  rivière  de  Gier 
lui  fetr  dé'c«mfiii  êc  Mt  adlèr  quelques  moulins  1  il  y  a 
fabrique  de  doux ,  carrières  de  charbon  de  terre  ér  fon-* 
difries.  Le  terrein  l^rodt^it  peii  de  bléd  ;  mais  beaucoup 
de  vin,  Ùh  y  trouve  iiiffi  dés  "  toïnérkûx  3e  fer  ôc  de 
pldinb*  ■  — 

SAIN1*-GlNfciy>  abiayé  cotnmcndîitaîre  de  Prémoir 
très  réforinés  an  dictecfe  de  Noyon-j  dans  la  haute  Picar- 
llie ,  non  loin  deCHauny  ;  elle  n'eft  poit^t  taxée  «  de  vaut 
environ  2000  livfès  de  rerite  à  (bti  àbbé•- 
'SAI^^fT^G'ENOÙ-DE-L•BSTRâS'^•paroiflc  do  bas 
Berri  t  fîtuée  fur  l'Indre  «  entre  Palnaù  &  Bufs^ois  >  près 
des  cohéYis  de  la  Touraine  ;  diocêfe  êc  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  paris ,  élection  ât  Châteaurous  : 
pn  y  compte  eriViron  800  habitahs.  H  y  â  une  abbaye 
èommendàtaire  de  Bénédi£lins,  fondée  en  Tannée  8zS> 
par  Robert,  maire  do  palais  do  roi  Pépin  >  fous  le 'vo- 
cable de  fâint  Saiivetnr  >  fkiiité  Marie  it  faitit  Genou  t 
elle  vaut  envirbn  1000  livres*;  là  taxe  en  eôor  deR'ome 
èftde  100  ôoriiis.  .        .    • 

SAINT-GEORGES  ,  bourg  de  rAvrinrhiti  ;  dans  la 
baiTc  Normandie  ;  diocèfe  d'Avranche',  parleoieiit  de 
Rouen,  intendance  de  Caçk  >  élçÛidti  dé  Hôrcain  :  on 
y  compte  1400  habitans, 

SAINT^GÊORGE  ou  SAlî^t^GEORGErDU-THEIL, 
bourg  du  Lieu  vin,  dans  la  haute  Npxmandie ,  à  4  lieues 
^u  fcptcntrion  de  Bernay  ;  diocèfe)  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen,  ^çdion  de  Pomeaa-de'*mei' »  fergente* 
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Âe  Je  1a  Loaic  :  «m  y  comice  looo'  hablmns.  Ccft  là 

qsefe  fimt  les  ventes  des  toiles  »  fleurets  &.blftB€ards  de 

I  hmeitt'dc-met  y  de  Lùsicux  &  de  Bem^y,  pour  TEf- 

pagae  ic  les  Iodes  octtidemales  •  oà  elles  fe  portent  Tous 

I  k  aam  de  toiles  de  Rouen.  On  aiTore  qu'en  cems  de 

I  fûrœ  commerce  va  à  plus  d'un  million. 

SAINT -GEORGES -DES -BOIS,  abbaye  commen* 
èaàtt^  de  lalnt  Aagufttn  9  dans  la  piovince  dn  Maine  » 
^Kcfe  da  Mam«  Elle  a  été  fondée  dans  le  neuvième 
itàc%  par  Geoffiroy  Martel  y  comte  dlAnjott  :  elle  vaut 
Oman  1200  livres  de  reotfc.;  la  taxe  tn  cotur  de  Rom/e 
Aiz\\6  âotîns ,  <k«x  tiers  :  les  Prémontrés  réformés 
te  inrodnits  dans  ce.mooafià»  depuis  17^^* 

Si^NT-GEORGES^SUR^LOIRE,  abbaye  cofamen* 
^staiic  de  falnt  AugniUn  9  de  la  congrégation  de  Bran« 
ce*  dansFAniou  ,  prés  d* Angers  «  diocéfe  de  cette  ville  1 
elle  vint  environ' 4000  livres  ;  la  taxe  en  cour  de  Rome 
cdde  \}6  florins. 

SAINT43ERMAiN .  petite  Wlle  da  Lifltorm»  à  fepfc 
tieoes  de  Limoges  ;  diocéfe  9  intendance  ,  éleétion  ,d& 
one  ville»  parlement  de  Bordeaux  :  on  y  compte  envl- 
180  }oo  iiabitans  :eUe  a  un  chapitre  ,  fous  ridvocatioO) 
^ûtnc  Germain-rAoxetrols»  compolé  d'un  doyen  9d'u% 
duncte^  de  douce  chanoines,  àc  de  ûx  titulaires  du  bas-*. 

SAINT-GERMAIN-L'AMBRON  ,  petite  vtUe  dAu-l 
vcigne  •  de  «Ixcf'lien  du  canton  appelle  ïA^roit^  fut) 
^Allier ,  à  .3  Henes  c^I&ire  ,  de  à>4  de  Bliondc.  :  4lcf  a  lùnct 
cjKiièfisrc  ancienne,  ibust  le  titre  de  faiint  Gccmalli-rAfi* 
itnois  :  21  s'y  £stt  an  affesbon.  c^mmorce  de.vi^  ^  àt^ 
Àled»  qni  a:  enrichi,  qnjelquts^nns  deshafaiUtts*.  n  :  r 

SAIHT-0£RMAlMiD*MJX£RR£  y  «bba^  di:  Bj£9é^. 
ciàms,   Vcye[  Auxsit.itB,  .     . 

SAINT-GERMAIN*£NrLAY£,  jolki  vilk»  a^ec  ^hi- 
teaiHroyal  >  ûcuée  auxeonfins  tin  'Mant«S(4c  'A»Ai\&tàto 
rraace  pioprei  for  ii]tt<h3Siteor ,  au  bas  de  Uqiseik  paâèr 
^  rivière  de  Seine  ;  k  ir  lieues  au  levant  d*été  de  Pndt»  >  ait/ 
i9^égré>  3  S -minutes  ,  41  fécondes  de  longitudtf')  &  an 
ii  d^é  •  f  3  minutes  1  f  1  fécondes  de  latitude»  On  ^ 
compte  environ  7090.  habûam  :  c'çft  un  goa<vefnemi&p^ 

I;  iv 
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pârtieuUer,  dépendant  du  gouvemenent  général  de  Tifle 
de  I^rahce  ;  le  liège  d'une  prévôté  royale  »  à  laquelle  fué 
onie  la  haute  >  moyenne  &  baâe-)uftice  du  prieuré  ,  paë 
lettres-patentes  de  l'année  1^91  :  il  y  a  auflî  une  capitai* 
iierie  deschaâès'9  &  une  mattrife  paniculiére  des  eaux  de 
forêts  ;  dibcèfe  ,  parlement  >  intendance  9  éleâion  de 
Paris:*  ••    •  ..-....■•  .-■   .   .     ..... 

'  "On  croit  que  cette  ville  a  pris  fon  nom  d'un  monaftére 
qné  le  roi  Robert  y  fit  bâtir  >  il  y  si  environ  700  àmz  cilé 
eft  trd^-ay'antageufemeDt  iîtuée  >  dans  un  bon  air  y  A^  foaa 
leplus  beau  ciel  du  monde;  les  maifons  y  font  hautes  &r 
bien  bâties  ;  les  rues  belles  àc  bien  percées  :  il  y  a  pla* 
fiéurs  beaux  hôtels»  que  diffïrens  feigneufs  oiit  fair  bâtir , 
dans  le  temps  que  le  rôi  y  faiibît  Ton  féfour  brdihaite.^ 
'La  eômtnunauté  de  faint-Germàin  jouit ,  entre  plu* 
iiéurs  privilèges  ,  de  Texemption  de  taille  i  elle  n^« 
'^*une  feule  paroiâe  i  fous  l'invocation  de  faint  Gerr 
main>  évêque  dé  Paris  >  6c  à  laquelle  eft  uni  l'ancica 
pfleufé  de  Cette  ville  ;'  c*eft'  le  roi  ^ni  nomme  à  cette 
éùtt.  ........... 

^  Outre  régUfe  paroidiak)  ilyaà  faint-Germain  un 
couvent  de  Réçollets^  une  communauté  d'UrfulineCv  tene 
de  ^lles  de  St.  7hotxi'as-de-Viilei\euve  ,' ^  un  hôpkai' 
général  )  établi  en  i^go-,  dont  les  ftatots  furent  cQnârmés* 
par  des' lettres  >  regiftrées  le  i  mars  1684 1  laquelle  confir-* 
màtiote  fut  retiouvellée  ïbùs  Louis  XV  ;  pat  léttresrpaeen- 
ttt,  régiiltétes  au  mois  de  iain  de  Tannéfe  171^  /'ayeC-ctt-' 
fês  dé  tpUs  les  anciens  dons ,  droits  ôc  privilèges.  ;     :  .  .  ^ 

"  Xcs  R^dcrtitts  obtinrent ,  *  en  1^6  ih  y  la  ..petmiiiîbn  jdjç 
s^tablirà'faint^Xïermain,  acle  7  ieptembrc'dè  Tannée 
ï^ij  leur  églK^  fut  confacréepar  Jean-^Frasçoii  de^6a- 
dy  ,^^Giie^qiidd&Paris  ;  triais  Ce  ne  fiit  qûfefiCK^^t.^u'il 
leur  fut  permis  d'avoir  des  confeâîoniiaux«  -    -  *  (    /   * .  .  ' 

-  tés^lMuliiies  Coiit  veiiûcé  s^y  .établir  de'St.  Denis  dan« 
Ihôteld  A'  fe^es  >  qui  leiir  ùc  accocdépat  le  toi ,  avec^ 
fine  fommt  dé  30  mille  livres v:  en  vettu-de  lettres» paten-^ 
te»>régiftréès:^le  TmaideT.annéer58r«:     :  ' 

*  Les  filles  de*  St.  't'honias-de*yilleneuvc->  obtenant  en 
lyaît^' des  lettres-pat  enécs' pour  pou  voir  S'établir  à  Paiis  ^ 
fbr  i^  paîqiife  de  St.  Solpice }  y  firent  joipdrç  auâi  la  pet-e' 
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tûÊaici^inhUt  i  ùint-Gerniaia«cn>Laye  ;  re^régiC* 
tfom  diéay  feptcmbre  1726. 

I<s  Aoguftins-déchao^és  >  4its  Ica  Peres^t^- Loges  > 
ter  £(a6  dans  U  forêt. 

IlietJeDt  tons  les  an»  dans  cette  ville  aneibife  qui  com-* 
scocele  5  fivticv^  £c  dure  înCqu'an. dimanche  de  lu 
aiw.  •  •       •     ' 

UnaîtriTe  des  eaux  &  fotSts  >  s'étend  i.iH>n«'^culejiicnc» 
ôiesiwb  de  la  châtellcnie  de  faine- Geroiain  »  mais 
oGore (qt le»  villes  >  ponts»  terres  &  châcéllenies  de  Poif-* 
^ASsince-James  >  far  lesttois  deUchiteUenie  de  Pon<* 
«(()& des  bailliages  de  Mantes  &  Meulan.  .    * 

Ucfaiteaa  royal  dé  cette  ville  eft  un  des  plus  beaux 
^  qm  (bit  en  France  «  tant  pour  li|  beauté  de  fe» 
tppancmens  de  de  Tes  jardins  ,  qa'i  caufe  de  fa  ûtnation 
jfanogciire ,  &  du  bon  air  que  Ton  y  refpire. 

2<ii»  Charles  V  en  nt  jetter  lespremilecsfbndemeDs» 
ai'a&nce  1 570  :  il  fut.  ^m  p^r  les  Angiois  >  pendant  le» 
'OiQUa^que  caofa  dans  le  rqyaume  v  U  maladie  du  roi 
^Je  VI  :  le  roi  Charles  Vil  le.  retira  des  mains  dua 
^Çitzine  Angiois  >  moyennant  une  forome  datgent  y  ^ 
^  XI  fie  don  à  Cpiâier  >  fon  médecin  >  non-  feulement 
^ciiateao  de  faint- Germain»  mais  encore  deTrielle»  de. 
'^tODt ce  qu'on  appélloit  alors  la  châtellente  de  Poiily» 
'^^Jctttcs  de  cette  donation  furent  expédiées  au  Ple(&s-: 
^Jou^an  moia  de  feptembre  de  l'an  14S1  ;  mais  un 
^adn  padement  l'en  dépouilla  après  la  nxirt  du  roi. 

^  §oftt  <]Q^  François  1  avoit  pour>la  chaCc  ,  lui  en  don* 
^  boocoup  pouf  le  iejour  de  fatnt-Germain  :  il  6c  rele* 
^Kl'aocien  l^iment»  &  en  fit  conftruirc  de  nouveaux» 
^nVi  fir>b2tit  k  château-neuf  ûit  la  croupe  de  Ix 
.^2gne  plus  proche  de  la  rivière  :  il  étendit  les  jardins 
^^'luibotd  de  la  Seine  »  Se  les  ât  foutcnir  par.  des  ter^ 
^  ^ée&  iavec  une  dépenfe  fomptueufe*  Le  roi  Louis 
^Q  l'cmbeUtt  de- ploûeuts  ornemem  :  ic  enân»  Louis 
^^^>  qui  y  cft  né  le  j  feptembre.  de  Tannée  1653  ,  fit. 
^tCT  aa  vieux  chateau-cinq  gros  pavillons  qui  en  flan- 
^^  ks  eocoigoores  :  ce  prince  fit  encore  enxbellir  les 
^'^rs  :1e  grand  parterre  9  la  grsn^e  tcrraffcs  la  maifo.ii 
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éc  le  iardin: du  Val>  ^quantité  de  t6atës  ^tTil  fit  percer 
dans  la  foret ,  font  des  ouvrages  dont  il  a.  doonÉ  le  deÛTein'» 
4c  des  magnificences  de.  Ton  règne. 

L*afpeâ  de  ce  château  efl  admirafair  >  prkicipaletnenc 
du  côté  delà  mièic>6t  de  la  plaine  >  foo  point  de  vue  s'é- 
tend fur  Parb  »  Sainti-Pienl^  >  Marly" ,  ^c.  . 

Le  parc  >  qui  joint  le  château  »  eOt  agréable  >  de  fon  étesi-* 
due  eu  de  5  70  arpens. 

•  La  forêt  en  contient  n  To  »  31  perches  èc  )  quarts  ; 
elle  effc  percée  de  plufieurs  belles  Ac  larges  ifootes  >  pleines 
de  toutes  fones  de  hètts  âiUTes  >  qui  en  font-  ûb  Itea  char* 
ipant  pour  la  chaâè*    : 

'  Le  château  de  Sainc^Gercaain  a^  été  occupé  y  I  la  fin  da 
dernier  ûccle)  parle  roi  de  la  grande  Bretagne  f  èc  par  la 
cour  d'Attgletene  :  ie  roi  y  logea  le  feii>  f6i  Jacques  en 
1^89,  lorfquViptis^iat  dernière  révolutioa'  d'Angleterre  • 
il  fe  vit  obligé  de  fe  reticer  en  France  >  &  ce  prince  7  eft 
mort  faintcsxient  le  r^dé  Septembre  dé  l'année  170  z  >  foa 
corps  fut  tranfporté  à  Patis  9*  6c  mis  en  dépôt  chez  les  Béné-* 
diâios-Anglois,  pr^s  le  Val-de^Grace  :  Jlf^n'e  Stuart,  ùk 
âlle  »  &c  Jofèphe^Mane  d^Eft  ,  fa  femme  «  7.  font  mortes 
âuâî  ;  la  première  >  le  1 8  Avril  1 7 1 2  >  Se  la  dernière  9  le  7 
de  Ma^deTannée  1718. 

.  SAINT-GERM AIN-LAVAL ,  petite,  ville  &  châtelle- 
nie  du  comte  de  Forez  ;  dioccfe  de  intendance  de  L7on» 
éleâion  de  Roanne  :  elle  eft  fituée  fur  un  coteau  >  prefqoe 
entourée  de  la  rivière  d*Aix  ,  à  5  lieues  de^Feuts»  f  de 
Montbrifoà-,  autant  de  Roanne  >>  ^  1$  de  Lyon:  on  y 
compte  environ  ^bo  habi tans  ^  i'égUfe  paioiâialle  eft 
fous  l'invocation  de  S.  Germain  d'Auxetre  y  un  curé  y  un 
vicaire,  4c  quelques  fociécalres  en  fonci'la<»de£erte«  Les 
RéooUetsy  ont  un'  couvent  tout  nebtteQefiiçnt  rebâti > 
avec  beaucoup  de  goût.  LcS  S<ci2r»de6.'*'j[ofephs'7  font 
établies  que  depuis  1757  :  on  compte»  dans  l'étendue 
de  laparoiâè >  ^  yo  communians.  Lestanlnerîts^de  Baffie  > 
ikuéc^ dans fes limites,. ont  été rétabltés.     * 

Il  7  a  un  marché  tous  les  vendredis ,  te  4  foires 'pat  an  : 
on  y\end  principalement  du  GX*  Le  Vifi;.qïxe  ptadait  le 
tenitoire  eft  afi'cs  bon. 
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CdtlApÊtdeic  I^apyre  MztCon  9  avocat  île  l^arls  des 
f^Bcâébres ,  mort  en  1611  ;  fes  ouvrages  fontp^eini 
é^effàt  àc  d'éméition. 

SAINT^ILBERT-OE-NEUF-FONTAINES ,  abbaye 
coanoeadataiTe  de  PréinontTét>  ptèt  de  Salnc-Poutçain  > 
tiAflvctgne.  Koyq  Nau9*FOKTÀiK«s. 

SAINT*GILDAS ,  abbaye  commendacaire  de  Béné^ 
ââtti,  dont  le  titre  a  été  fapprimé  en  tezi^êc  toaslei 
iHOBiaisaa  duché  deChâteaa«Roax<   Voy^  C  ttATBAv« 

SAINT-GILDAS-DBS-BOIS ,  paroiifb  de  la  haote^ 
kctagac,  à  lolteaes  an  couchant  dcNamei,  prèsRhe-* 
^;  il  y  a  une  abbaye  commendataîre  de  Bénédiâim  i 
k  U  congrégation  de  S«  -Maut  t  elle  a  été  (ondée  en  Tan^ 
ait  1016  )  par  un  felgnear  de  la  Roche*  Bernard  t  Ton  abbé 
knitd'cnvicon  4000  livrés  de  rentei  9  dc  la  taiie  en  cour  dé 
^OBK ,  cft  de  90  âotins^- 

SAINT-GILD AS-DB-RUYS ,  village  de  Hle  deRuys, 
^  les  côtes  méridionales  de  cette  pref^utle  ,  à  €  ligues 
la  midi  de  Vannes ,  diocèfc  de  recette  de  cette  ville ,  par^ 
fanait  &  intendance  de  Rennes  :  on  y  compte  environ 
n^  iiabiuns  :  ce  lieu  eft  reoMirquable  par  une  célébré 
à^jtdt  Bénédiâirïs  de  la  Congrégation  de  $.  Maur  t 
die  a  été  fondée  dans  le  dxième  fiicle  i  par  S.  Gildas ,  né 
Q  Angleterre.  Le  célèbre  Pierre  Abaillard  en  fut  abbé 
^  le  douzième  liécle  ;  fes  moines  l'ayant  voulu  empoi*> 
fscoer,  &  enfoite  TaiTafliner  >  il  fut  obligé  de  quitter  cette 
aitbaye.  Michel  Ferrand,  on  de  fe)  abbéi  y  kita-oduiât  li 
r^glcdela  coagrégaiJon  de  S.  Maureti  16^9%  elle  eu  eii 
(ommcnde  &  vaut  f  000  livres  au  fujer  gui  eu  êftpotinrtt 
psrletw;  iatale  engourdit  Rome  eft  de  123  fl^ns)  un 
m,  '  '     ' 

SAINT-GILLES ,  petite  ville  du  bas  LangïJédoc  ,  fii 
tséeà  100  pas  dif  bras  droit  du  RhÀne  y  â  3  lieues  an- 
deConsdeBeancaire)  ent^e  Nf  mes  &  Arkè  :  on  y  compté 
environ  Z700  habitans  :  elle  eft  du  diocîèfe  d'ArlW ,  inten* 
dincc  de  Montpellier ,  recette  <îe  N^mcs  y  êc  parlement 
itTooloofc.  Cette  ville  doit  fon  origine  1  un  folitaîre 
2ICC,  appelle  4^.  GilieÊ ,  qui  y  établit  une  grotte  vers  l*at^ 
»:h  &  dont  le  tombeau  ayant  rendu  ce  lieu  fameux;  r 
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j  hiih  àtpélsiaxit!ïon2&ctc ,  quléeolcdéhfcâcbfe  dii  le 
^mmcncemcnt  do  règne  de  Lootrle  Débonnaire  :  cei 
moines  ayant  quitté  robfervance  de.kur  régie ,  elle  y  fut 
cétablie  pur  S.  Hagaes  «  abbé  de  Ciugny  ;  mais  peu  aprct 
àts  8*ep  feiâchetent  fi  bien  9  qu'on  fiit  obUg(^  de  les  fécn- 
larifcr.  Il  n'y  a  plus  de  OM>naftére  auiourd'b)ii  en  ce  lieu; 
c*eft  un  chapitre  de  chanoines  fécuUers's  dont  le  chef  a 
eonfetTéletiom  d'abbé  :  les  Huguenotf  ont  long-temps 
joui  de  cette  abbaye  >doi^  iU  ont  été  le$  m^ktti  ju/qo'à 
la  réduébion  de  Nîmes  :  le  titulaire  de  cette  abbaye  jouit 
d'eatiton  1400Ô  Uv.derentC)  &  la  taxe  en  cour  do  Rome  9 
eft  de  Soc.  florins.  S.  -Gilles  >  eft  un  des  deux  grands 
prieurés  de  Malthci  de  la  langue  de  Provence  j  de.  le 
grand*prieur  de  S.  Gilles  à  fous  lui  ^4  cbmmanderieSt. 

SAINT-GOBIN,  endroit  de  la  Picardie,  où  eft  la.£t- 
fi^eufe  manufaâure  de  glaces.  Fc^q  Lafbre. 

SAINT-GUILLAUME ,  ou  SAINT-GUILHELM-DU- 
DBSERT  «bourg  dans  le  bas  Languedoc ,  diocèfe  de  Lo- 
deve,  parlement  de  Touloufe»  intendance  de  Montpel- 
lier, recette  de  Lodeve ,  fitué  fur  TErault ,  dans  l$i  vallée 
de  GcUon,  ou  GcUone  :  on  y  compte  environ  700  habiT 
tans.  Il  doit  Ton  origine  à  S.  Guillaume ,  duc  ou  gouver- 
neur de  l'Aquitaine  ,  qui  y  b&tit  en  804  une  abbaye  :de 
l'ordre  de^.  Benoît ,  dans  un  défert  ,  entouré  de  hautes 
montagnes ,  qui  n'y  donnoient  accès  qu^  dp  ç^cé  du  dio-? 
céfe  de  Lodeve,  â  une  lieue  de  la  célèbre  abbaye  d'Aniane  > 
il  s'y  renferma  lui-même  en  l'année  8  o  6i6c  y  mourut  fimple 
îeligieux  :  cette  abbaye  rapporte  de  4  à  fooo  livres  de 
tente  A  Ton  prélat ,  qui  paie  5oo  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  Tes  bulles. 

Xes  habitas^  de  faint-Guiihiçlm  >9n%  l-tdfçtfç  à^  pr^t^*^ 
dre,  fur  les  montagnes  voiûnes  quantité  d'aigles  dcd'^V* 
reau;c  de  proie. 

SAINT-HAON-LE-CHATEI, ,  petite  vlUe  &  ckixtlr 
lenie  du  Faipe?  ;  diocèfe  &  intendance  de  Lyon  >  éledion 
de  Roanne»  i  unedemi- lieue  de. la  rivière  de  Renaifon) 
I  lieue  d' Ambierle ,  &  2  dç  Hoanne  :  U  fituatipn  ôç  Tes 
promenades  la  rendent  agréable  :  c'eft  un  lieu  d'étape.; 
on  ne  compte  que  5oo  communians  dans  cette  patoiile, 
dont  réglife  x  Tous  l'iavocatipn  de.  S,  Euftaçhç  >  eft  d^er? 
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vieptr  un  cnré  >  êc  j  prêtres  fociéraires  !  Il  y  i  mt  ton- 
£raiiîc  ^e  pénitcns  ,  &  des  petites  écoles  :  la  juftice  de 
Iidilteilenic  s'exerce  à  Roanne.  Sllnt-Haon  a  4  fbireS 
par  an;  les  vins  de  Ton  territoire  ont  quelque  réputation. 

SAINT-HEàN  ,  bourg  >  chitellenie  éc  pardi^e  confi- 
dcnUe  da  Forez ,  dans  la  généralité  àc  le  diocèfe  dé 
Inm»  êc  dans  l'éteârion  de  Mombrifon  :  il  cft  fitué  à  i 
â£Bc&  demie  de  SiGalmler  ,  ôc  z  Uenet  de  S.Etienne. 
Dus  le  nombre  de  iSoo  communia ns  que  renferme  la 
piroitfc,  il  y  en  a  plus  de  imo  qui  travaillent  à  faire  des 
p22dnet,  pour  les  vendre  aux  marchands  de  Saint*Bcienne  7 
in  femmes  y  dévuident  de  la  foie  yic  il  y  a  vné  fbire  le 
iS  novembre. 

SAINT-HILAIRE,  pztoïffedu  Berfi,  pfès  deVicrafonr 
^océfe  &  intendance  de  Bourges  >  éleâion  de  Blanc  :  os 
7 compte  environ  1000  habitans.  Il  y  a  une  mine  d'ocre 
daas  les  environs  de  cette  paroiffe  §  qui  eft  d'autant  plus 
pTccicnrci  que  cette  tene  eft  a^ez  rare  dans  leroyanme. 

SAINT-HILAIRE  ,  abbaiye  commendataire  de  Béné- 
<licHtts,  dans  le  haut  Languedoc  »  dioeéfe»  èc  prés^deCar- 
ciâbne  :  elle  vaut  environ  1 2.00  livres  de  rente  >  âc  la  raxe 
cncoar  de  rome  >  eft  de  i  zoo  florins. 

SAINT -HONORAT- DE -LERINS,  une  des  îles  de 
Icrins>  fitaéc  près  des  côtes  de  Provence,  dans  le  diocèfe 
de  Grâce  :  celle-ci  eft  fameufe  par  fon  abbaye  commen-' 
^ire  9  fondée  par  S.  Honorât  :  c'cft  la  plus  ancienne . 
i^jc  de  l'occident  ;  elle  vaut  envffon  ïieoa  mille  liv.. 
ifon  abbié  9  qui  paye  100  florinls  à  la  tour  de  Rome  potir  * 
fcs  buUes  ;  ootre  l'abbé  Commenidatairc  9  il  y  a  un  abbf' 
rcgolier.  L'églife  de  ce  monaftère  eft  tnagniâque ,  riche  « 
enomemens  9  &  l'office  s'y  fait  avec  beaucoup  depomp^  : 
Uy  a  tingt  places  do  religieux  dans  cette  maifon  >  lefquels^* 
00  chacun  do  o  livres  à  dépenfer:  fans  2tre  obligés  à  réfi^ 
dcnce. 

rîle  Saint-Honof  at  eft  défendue  put  u^rfbrttf  tour* 

SAINT-HYPOLITE ,  bourg  de  la  Frapche^ônité ,  fur 
ieDoiix>  à  2  lieues  de  Neuchâte!,  4  ic  demie  de  JMDont- 
btUiard>  9  dcnSoleutre ,  de  1 3  de  Befançon  idioccfe  >  par-*  ' 
ienent»  intendance  &  recette  de  cette  ville  :  on  y  compte 
f9o  habitaas^-.C&liea&'l^ft  l:emarqlllabl^^«e'pat  fa  colilé^ 
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gule  >  fondée  en  i  ^  o  |  «  far  Jean  >  €!omte  de  la  Roéhe  t  îeù 
gneur  de  S»int-Hy police.  Son  chapitre  eft  compolé  d*oa 
doyen  6c  de  7  chanoines 9  qui  font  toui  nomoiés  parle  fei-* 
gneur  dulie^. 

SAINT-HYPOLITE ,  petite  viUe  da  bas  Languedoc  ; 
diocéfe  &c  recette  d'Alai*  >  parlement  de  Touloufc  9  in- 
tendance de  Montpellier  >  ficuée  fur  la  petite  rivière  <ie 
Vidourlc  t  à,  .2,  ilevei  d'Andafe  au  couchant  y  éc  k  4, 
d*Alai(  >  en  paâw  p^r  l^dcye  :  on  compte  près  de  4000 
babicans  dans  ce  Ij^u  >  qui  eft  bit!  depuis  environ  un  (îc- 
de  &  dcn^^  i  il  eft  iiiupi  depuis  peu  d*un  beu  fort  pour  la 
conOervatipti  ^i^  jp^jp  ;  ^  c*eA  aujourd'hui  on  gouverne- 
ment de  place  du  gouvernement  militaire  de  Languedoc* 
Cette  petite  ville  ^ft  connue  dans  l'hiftoire  pour  avoiif 
fourni  roccafion  dç  la  révocation  de  l'édit  de  Nîmes  Se 
de  Nantes:  quelqpesi-pns'defes  habitant»  qui  étoient  la 
plus  grande  pat^iic  pro(eAans  »  ayant  infulté  le  curés  qui 
portoit  le  S<  Viatique  i  un  malade ,  de  les  catholiques 
qui  le  fuivoient)  s'qcant  défendus  «  l'intendant  de  la  pro- 
vince y  enyoyA  fes  gardes  ôc  des  dragons  pour  y  loger  à 
difcrétion  i  toais  les  huguenots  fe  défendirent  >  en  ma^si» 
erèrent  plnfîeurs ,  &  envoyèrent  des  députés  jufqu'en  Bonr-s> 
gpgnc  èc  enChampagne  >  pour  ameuter  tous  les  ptotef» 
tanS)  leur  falfanç  hiûnuçr  i  que  c*étoit  une  çaufe  commu- 
ne* L'affaire  ay^tvt  4c{6  renvoyée  à  l'intendant  pour  la 
juger  >  conjpiji^tieqAent  avçc  le  préfldial  de  Nîmes  >  les  hu^ 
guenots  fyrenc  iugés  çooforménient  i,  l'un  des  ar^cles  de 
ces  mêoAçs^djks ,  q^pprte;  qu'ils  cpn^enteac  >  qu'on  leur 
âm  leurs  privUég^i  guMidils  çoncretiendront  aux  arti* 
clés  convenus. 

SAXNT-HYPOLU?»  ville  de  Lonaine  i  dans  les 
montagnes  de  V^^rges;  diocèfe  de  Stfàfboptg)  cour  fou* 
▼eraine  de  N^u^y  >  WîUiage  de  faini-Diesi  >  &  fiège  d'une 
prévôté  royale  >  qui  a  long  -  temps  eu  un  mélange  de 
droitH^crit  &'d'«£ig0s  locaux»  cpirnoe  enAlface;  mais 
qui  onfété  abpndppnés  en  173^^»  par  la  coùtvme  èc  lesr 
ordoQoances  de  Lotraipo  :  cUe  cft  dans  une  langtie  de 
terre  qui  s'avance  entre  H  haute  ^  la  baâe  Alface  i  à  i 
lieue  de  Scheleftaçjt»  9  de  Saint-Ds^er  j  de.  4  de  $aintc- 
i-»us«>fÀa^,  Le  Dauphi«»  fils  de  Cbarles  YII« 
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ifattpris  hi  ville  en  14441  les  AUe|nan4slft  teptlrcnc 

spîà  fon   départ  >    la  ravagèrent  avec  t<$ac  Iç  val  de 

Ucfnc*   La  France  1   qui  l'avoic  eue.  par  le  traité  de 

Fcâpiialie  ,  la  céda  au  dac  de  Lorraine  9  pat  le  traité  de 

Psns  en  171 8.    Le  château  eft  far  le  penchant  de  la 

aoctz^nc  de  Saint-Hypolite  >  &:  la  ville  plus  bas  du  côté 

^i'Alùticc  z  une  cDccae  enceinte  de  murailles  les  renfer* 

^-  ily  a  une  églife  patpiffiale  3  une  chapelle  &  un 

?ac  h^itai  :  c*eft  on  yignoUe  conâdérable  ;  de  les 

^mim  ont  »  jtifqu  au-delà  de  TIll  >  des  pâturages  ap-* 

pciés  Ritttesj  donc  ils  jooiCent  en  common  avec  les  Al* 

^tns. 

Saint-Hypolite  a  deux  fortes  de  charbon  de  terre  donc 
Â  éloDs  forent  découverts  en  1747  :  on  7  avoh  ouvert 
^  ce  temps  deux  galeries  de  2.0  toUcs  ciiaçune  qui  pro- 
iBcttoient  beaucoup. 

SAINT- JACQUES  ,  abbaye  de  £lles  de  Tordre  de 
C^îcsoi,  dam  le  Pertois  en  Champagne  «  à  une  demi-, 
^  de  Vicry-le-François  :  cette  abbaye  »  fondée  pat 
Taibat  le  Grand  »  comce  de  Champagne  >  eft  fous  la  di« 
^eâion  de  l'abbé  de  Clairvaux  i  fon  revenu  n'eft  pas  con« 
Édàable. 

SAINT- JACQUJgS-DB-BÉZIERS ,  abbaye  de  nomi- 
Bàoo  royale  >  au  dioccfe  de  Béziers  >  vpyei  Jaussxls. 

SAINT-JACQUBS-DE-DOÉ  ou  DOU£ ,  abbaye  de 
hcmounés  >    près  la  ville  de  Puy  en  Velay  :    Voyei 

SAINT-JACQUES-DE-MONTFORT ,  abbaye  com- 
«codataire  de  chanointes  réguliers  de  la  congrégatioa  de 

SAINT-J ACQUE$-D&>PROVINS ,  abbaye  comment 
^Kaîte  de  cha^ines  réguliers  ;  vçyei  Provins. 

SAINT-JACUT  «  abbaye  commeadataire  de  Bénédic* 
OU)  do  mocêfe  de  Dol  9  dans  la  haute  Bretagne  ;  fituée 
près  de  la  meri  an  bord  de  TArguenon  :  cUe  eft  de  la 
congrégation  de  S.  Maur»  dt  vaut  environ  fooo  livres 
^rentes  i  fon  abbé  qui  paie  12 S  âoiios  :  un  tiers >  à  la 
coBt  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

SAINT- JAHJBS  ,  petite  ville  de  l' Avnmchain  dasi  la 
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baâe  Normandie  »  od  Ton  compte  environ  dk-finlc  deft^t^ 
habitans. 

SAINT-J  EAN-D' AMIENS  ,    abbaye  commendataîrè 
de  Tordre  de  Préinoncrés.  Foyq  Amié#ïs. 

SAINT^JEAN-D'ANGELY  ,  villd  de  Saimongc  ,  fut 
la'Bdatôhne;  chef-lieu  d'une  éiedlion  de  la  généralité 
de  lai  Rochelle»  Elle  a  fa  cootamè  particulière  >  &  -il  y 
â  un  fîège  royal  :  on  y  donipcé  environ  4000  habitans* 
L*abbaye  du  niêmê  nom  tù.  la  plus  belle  du  dioccfe  de 
Saintes  :  elle  eft  occupée  ^ar  des  Bénédiûins  de  la  con* 
grégation  de  S*  Manri  &  l'abbé  à  la  collation  de  plur 
fleurs  prieurés  ûmples  >  aiTèz  beaux  >  &  la  nominadon  dé 
(nnfieurs  cures.  Cette  abbaye  vaut  8  à  9000  livres  de 
rentes  à'fon  abbé  commendataire  >  qui  paie  1)33  florin» 
tin  tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles  :  il  y  a  un 
couvent  de  Cordelière,  un  de  Capucins  >'  un  d'UtfuUnes  fie 
tin  hôpital. 

SAINT^  JEAN-AUX-BOIS ,  pàroi^e  Tituée  au  tnilietf 
de  la  foret  de  Compiègne  >  à  2  lieues  de  cette  ville  ôc 
si  une  de  Piérré-fôhd.  Il  y  a  un<f  abbaye  de  chanoines 
tégùlîèfs  dé  la  Congrégation  de  France  :  ils  occupent  céttcf 
maifon  depuis  l'échange  qu'ils  ont  fait  de  leur  na^onaftcrd 
de  RoyaUlleu  pour  celle-ci ,  avec  lés  religieux  qui  Toc- 
cupoient  avant  eux. 

SAINT- JEAN.DE-BONNEÏ?ONTS ,  bourg ,  paroîflc 
(8c  châccilenie  du.Forez  ;  dioeèfe  &  intendance  dé  Lyon;' 
éleâion  &  fénéchaud'ée  de  Saint-Etienne.  Il  eft  (Liée  fur 
le  diciûin  de  S.  Chamônd  à  S.  Btiènnê  9  à  une  lieue  de 
Tune  &  Tautte  ville  :  on  compte  1200  communians  dans' 
rétendue  de  fa  paroiiTe.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  mai- 
tùïii  de  campagne  remarquables,  des  carrières  abandon- 
nées )  3  étangs  qui  appartiennent  au  roi>  &  beaucoup  dit 
montagnes  incultes  :  les  habitans  s'occupent  à  fabriiqucr 
des  rubans  &  dés  ClôUs. 

SArNT*JBAN-DE-FALAISÉ,  abbaye  commcndataird 
de  Prémontréff  réfermés  ;  voyei  FAlaisb. 

SAINT- JEAN-DE-LAON  ,  abbaye  dt  Béhédiains  $ 
^cyc[  Laon.  .     . 

SAINT. JEAN-DE'LOSNE ,  petite  vaÙé  dy  duchlf  de 

Bourgogne  / 
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ionjogne  i  «Uocèfc  de  Chilons ,  parlement»  intendance» 

)iilliage  &  recette  de  Dijon  :  Ta  ûcuaclon  cft  fur  la  8aône» 

i  )  lieoes  de  Seurre  &  d'Auxone,  à  ;  de  Dijon  &  à  72: 

ic  Paris  ;  (a  ûgure  forme  un  demi  oval  >  Tes  prérogatives 

!<i^t, d'être  gouverneoienc  particulier  de  place  1  la  (îxié^ 

^i  ville  des  états  de  la  province  9  quant  i  Ton  droit  de 

Cotation  ;  ûège  d'un  bailliage  particulier  >  le  cinquié- 

^^cdaDiionnois  i  d*an  grenier  à  lel  >  dépendant  de  celui 

<ic  Dijon  êc  de  la  recette  de  Châlons  ;  d'une  mairie  àc 

â3c  fobdélégation. 

I^  ville  de  S.  Jean-de>Lône  n*a  qu'une  paroi^e  fout 

'ï^vKation  de  (aint  Jcan-Baptifte  ;  un  couvent  de  Car- 

^qni  tiennent  le  collège  ;  un  d'Urfulines»  ÔC  un  hâ- 

?'il  dc£crvi  par  des  religieufes, 

^Q  commerce  principal  eft  en  grains. 

Ccnc  ville  s*eft  rendue  recommandable  par  le  fiége 

Çc'ellc  foDtint  ôc  Bt  lever  en  16  i€  à  l'armée  combinée 

i^sTcmpereur,  de  l'Erpàgne  6c  du  duc  de  Lorraine»  com- 

c^ce  par  le  général  Galas  >  les  marquis  de  S.  Martin 

^  ^e  Grave ,  èc  le  duc  Charles  de  Lorraine  ;  Ly  is  XIII 

^!:offlpcnfa  la  fidélité  de  Tes  habitans  par  l'exemption  6c 

^ischife  de  tontes  fortes  d^mpôts»  âc  même  par  des 

c-oi»  de  franc-fiefs  >  pour  la  pofieffion  des  biens  nobles* 

SAINT-JEAN-DES-PRÉS-LES-JOSSELIN  ,    abbaye 

coauDeodataire  de  chanoines  réguliers  de  la  congréga-^ 

loadc  France  1  dans  le  duché 'de  Rohan^  en  Bretagne; 

Ç^ocèfe  de  S.  Malo  >  i  une  demi-lieue  au  levant  d'hivec 

^'  JoCelin ,  près  la  forêt  de  Lanvaux  :  elle  vaut  environ 

(::o  liTtes  à  fon  abbé  commendataire  ,  qui  paie  loa 

^^rÏQS  à  la  ceur  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Cette  abbaye  commence  à  être  connue  par  fes  eaux 

ailles  :  la  fonrce  de  ces  eaux  eft  fituée  au  bas  d'un 

^iilon  três-reflcrré  dont  le  fol  cft  ocré.  On  y  diftinguc 

^vi  coQches  de  pierres  vertes  ardoifccs  >  douces  au  (ou- 

::ci  fc  favoneofes.    Ces  couches  font  fouvent  interrom- 

?Q  par  des  amas  de  cailloux  durs  >  brillants  &  chargé» 

^  ulc.  La  fource  des  eaux  tninérales  de  S.  Jean ,  (  cac 

<é  ainlî  qu'on  les  nomm%  )  paroît  venir  de  la  montai- 

P>'  ao  nord  du  vallon.   Dans  fon  commencement  ell" 

;fcf*pare  en  deux  bxaxxchcS)  donc  la  principale,  qui> 
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ictUe  dotit  nous  pirlotis  ki  ^  s'^cetid  éù  levant  d'été  at 
^couchant  d*hiTer>  0c  l'autre  du  feptennion  ftu  midi.  Cett< 
-dernière  a  an  court  tréi-borné  ;  fes  eaux  font  looches ,  pec 
minérale^  >  èc  vont  s*unir  à  celles  d'une  fontaine  ordinai- 
re >  donc  la  foorCc  eft  fur  la  momagne  qui  fait  face  ac 
taîlon  du  cAté  du  levant ,  èc  qui  coi^e  au  midi  da  Tâllorr 

iyarallelemcnt  aux  eaux  minérales  de  la  première  dlvi- 
ion. 

Le  canal  des  eaux  de  S.  Jean  eft  toujours  plus  élevé  ^ 
êc  vient  aboutir  à  un  badin  circulaire  de.  2  ;  pouces  de 
diamètre  >  fur  $  de  profondeur  :  les  eaux  fortent  de  ce 
"baflin ,  èc  defcendent  environ  4  pieds  pour  fe  confondre 
avec  celles  de  la  fontaine  ordinaire.  Depuis  le  baffîn  }uf< 
qu'à  leur  confluent  >  elles  dépofent  un  fédiment  jaune  » 
chargé  d'une  fnbftance  grafle  èc  oléiigineufe» 

La  pente  du  vallon  eft  dirigée  du Tetanrau  couchant, 
èc  les  deux  fources  font  à  7  lieues  de  Lames  âc  100  toi- 
/es  de  la  rivière  d'Ouft.* 

La  limpidité  des  eaux  de  S*  Jean  furpaife  celle  de  l'eau 
de  fpnipine  ordinaire  ;  par  Tanalyfe  qu'en  a  faite  dans 
le  courant  de  feptembre  de  Tannée  17^7  M.  Lemoync 
doâeur  en  médecine  de  peniionné  du  roi  ;  il  a  reconnu 
^ue  ces  eaux  contiennent  un  efpric  minéral  très-fabtil , 
une  pordon,  de  Tel  marin  >  un  foufre  concentré  9  un  alkall 
Hxe  &  volatil)  peu  de  parties  fcrrugineufeS)  une  fubftanct 
tm  peu  analogue  au  nitrùm  murale ^àc  très-peu  de  terres^ 
dépourvues  de  toutes  particules  cnivreufes.  1 

D'après  ce  réfultat,  outre  les  vertus  générales  flc  conKj 
munes  à  toutes  les  eaux  minérales  pour  lefquelles  on  peui| 
les  employer,  M.  Lemoyne conclud  qu'elles  méritent  la 
préférence  dans  les  maladies  chroniques ,  furtout  à  la  faire 
des  fièvres  qui  ont  portées  fur  les  vifcères ,  6c  particu^ 
lièrement  le  poumon  -,  une  altérarion*  lente  ;  ou  bien' 
dans  les  difpofîtioûs  dartreufes ,  foie  que  l'humeur  fol^ 
carad^érifée  par  fon  aûion  extérieure}  ou  bien  que  d^elle^^ 
mSme  y  ou  par  Tufage  indifcret  des  remèdes  9  elle  ait  été 
lappcllée  à  Tintérieur  ;  6u  <^n  dans  les  dlfpofîtions  hyj 

Îocondriaques  de  néphrétiques.   Voici  ce  qu'ajoute  Mj 
emoyne  :    «1  Nous  fommes  d'autant  plus  autorifées  1^ 
»  les  confeiUçr»  qu'elles  peuvent  être  ptifes  arec  le  iaiej 
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»prcciotioâ  qnt  ponrroit  être  néctStirt  dahs  tes  fbibles 
stcmpèamctts.,  ou  dans  l'état  de  foiblc^e  produit  par  Iz 
soiladie.  Noos  a' apurons  pas  qu'elles  puiifeot  être  tratil* 
^psftccS)  éc  conferver  leur  vertu  fans  une  grande  précau- 
snoQ, CQ égard  à  lefprit  volatil.  Si  nous  concluons  pout 
'ità&aicc  d*un  cfprit  minéral  fubcil^  d'un  Tel  matin  t 
sio!  fooire  concentré  d'alkali  tant  fixe  que  volatil ,  d'une 
:âiblc  partie  métallique  ferrug^nenfe  >  d'une  Tubftance 
uiialogne  au  nitrum  murale  y  d'un  peu  de  Tel  de  la  na« 
9r.re  du  Tel  ammoniac,  &  d'un  peu  de  terre  ocrée,  c'eft 
îç:elcs  épreuves  s  faites  fur  le  réiîdu  jaune  ^  doux  au 
anncher,  écc.  produit  de  l'évaporation  de  l'eau  de  la 
ifooriinc,  vuidéc  à  4  ou  |  doigts,  &  lavée >  ont  ré- 
spondaà  l'idée  que  BQâs  en  avons  conçue.  En  effet  ce 
stcttdi,  jette  for  les  charbons,  a  crépité  a?ec  une  vt^ 
»peor  approchante  à  celle  de  refprit  de  Tel  martn  > 
'^'nteefpÀre  de  fiiûon  a  facilité  le  dégagement  des  pàr- 
»>b  fenugineufes ,  enveloppées,  fans  doute,  d'une  terre 
>oo  fd  oléalifoufré  qui  ne  leur  p^rmettoit  pas ,  avant 
3ielct  du  feu ,  de  fe  prêter  â  l.approche  de  l'aimanf» 
-l'tzo  forte»  verfée  goutte  à  goutte,  aioû  que  la  diil'a- 
sjdoa  d'argent  ont  fermenté  avec  ce  même  réHdu  * 
^:3i  mis  dans.  Teau  commune  &  dans  les  eaux  diftillécs 
*^  b  fontaine  minérale ,  mais  animées  avec  quelques 
'gKtrcs  d'efprit  de  vin ,  a  donné  â  ces  eaux  la.  facilité 
'(ie  rendre,  par  l'union  de  la  noix  de  galle,  la  cou- 
>^cr  Tidlet-clâûr  ,  &  de  verdir  le  fyrop  violât  ;  il  n'A 
'point  caillé  le  lait* 

i>Ce$  épreuves,  quoiqu'aifez  Concluantes,  ne  nous  ont 
"point  encore  £ifH  ;  fuivant  la  même  idée  fur  la  prcfente 
>^R  principes  indiqués ,  nous  avons  cherché  à  former  une 
>eao  minérale  faâiée ,  &  voici  le  mélange  :  * 

^  Haa  comtxicne  diflillée»  deux  onces  ; 

Sel  marin  ,  un  grain  ; 

Tartfc  martial  foluble,  un  quart  de  grain  i 

Yeux  d'écrevilTc ,  trois  grains  : 
^î'C2  &  laiâ*ez  repofer. 

^  Us  épreuves  avec  la  noix  de  galle  >  le  fytop  violati 
*i  huile  de  vitciol ,  ont  éfté  à  peu  près  égales  avec  celle 
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m  far  lesquelles  tioui  condaons  ;  mais  rart  eft  toujônfs 

»  éloigné  du  parfait  de  la  narure  ,   &  d'ailleurs  le  pro- 

t>cédé  le  plut  approchant  ne  fçauroit  donner  cet  erpric 

9»  volatil  qui  eft  i*ame  des  eaux*  de  S.  Jean.    Ainû  fîgné 

»  Bc  délibéré  i  l'abbaye  de  Saint- Jean-des- Prés  ,  ce  i  j 

sofeptembrc  17^7  5  Lbmotkb  >  D.  M»  peniîoimc  du  roi, 

9>  exerçant  àPontivy  :  Pbyr  and  ,  prieur  de  Tabhaye  pour 

9»  la  pattit  phyfique  :  Vandeugracht  ,  chanoine  régu- 

»  lier  pour  idem  &  chimie  :  Robin  i^B'KtÂyALLB  »  D. 

»M.  k  JolTelin  »• 

4 

Jugement  de  M,  Bujfon  ,  doSeur  rigent  de  la  faculté  de 

médecine  de  Paris, 

«c  Jai'vu  avec  la  plus  grande  attention  >  par  ordre  de 
m  monfeigneur  le  duc  d'Aiguillon ,  le  rapport  de  l'analyfe 
90  très-bien  faite  des  eaux  minérales  de  S.  Jean- des- Pres- 
sa les-jo0elin  ;  il  me  paroît  démontré  qu'elles  contien- 
s>  nent  les  principes  énoncés  dans  ce  rapport  >  êc  en  con- 
»  (iquence  ;e  les  regarde  comme  trcs*(aiutaixes  dans  toutes 
i»  les  maladies  qui  dépendent  de  l'engorgement  des  vif- 
»  cères  abdominaux  >  du  vice  des  digedions ,  des  fécré- 
9>  tions  difficiles  ou  retardées  >  &  de  l'acrimonie  -de  la 
9>  lymphe  cutanée  :  je  crois  qu'elles  font  d'une  nararc 
9»  analogue  aux  eaux  de  Dinan  &  de  Lannion  ,  &  qu'on 
9>  peut  les  {bbftituer  à  ces  dernières  ;  je  pcnfe  même 
9»  qu'elles  méritent  la  préférence  dans  le  cas  oà  l'on  a 
m  moins. befoin  d'un  principe  martial  très-développé >  qae 
âod'un  principe  volatil  trcs-pénétrant ,  qui  fe  manifeAc 
'9»  fenfîblement  dans  CCS  eaux ,  (quelle  qu'en  foit  la  nature  ) 
9»  &  qui  conflitue  leur  principale  efficacité  dans  plufîeurs 
•  s>  maladies  chroniques  ;  mais  ces  cai  ne  peuvent  être  dé- 
9»  terminés  que  par  un  médecin  attentif  à  fuivre  les  effets 
90  de  ces  eaux, 

à  Rennes  1  ce  ly  janvier  17^8  :  iS*i^/z^  Busson  D.  M. 

SAINT- JEAN-DE- VALENCIENNES  ,  abbaye  com- 
mendataire  de  l'prdre  de  S.  Auguilin  ;  voyq  Vai^bn* 

CIBNNES. 

SAINT-JB AN-DES- VIGNES  ,    abbaye  commenda- 
taire  de  l'ordre  de  S*  Auguftin  ;  voye[  Soissons. 

SAINT-JEAN-EN-VALLEE-LES-CHARTRES  ,   ab- 
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Bye  coauDcmlatahe  de  chsMioincs  régalien  de  la  con« 
^tpm.dt Vrincct  dans  la  Beauté,  prés  cfie  Chartres  ; 
iixdê  (fe  cenc  Yilîc  :  elle  vaut  environ  tooo  livres  de 
tsrc;  Il  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400  florins. 

SAINTJBAN-PIED-DE-PORT ,  ville,  regardée  com- 
-^  il  capitale  die  la  baâc  Navarre  ;  dioccfe  de  Bayonne  > 
;i^GBcm  êc  intendance  de  FaiA  c*eû  an  gouvernement 
-crblkr  dans  le  gonvernement  militaire  des  provinces 
!  ^  Nivaore  &  de  Béam  »  avec  état  major.  Cette  petite 
^^neconâûe  qu'en  une  rue  :  elle  efl  fîtuée  fur  la  Nivc 
I  c  pied  des  monts  Pyrénées  >  U  fe  trouve  fut  la  route  qui 
^^dait  de  S.  Palais  à'  Pampelune. 

^zcicadclle»  bicie  fur  une  hauteur ,  commande  tout 
snââges  par  oà  on  poorroit  venir  d'Efpagne  >  H,  cft 

i&I  ÉDHC. 

^•}ua-pied-dePoct  eft  à  nnç  lieue  des  fionti^es  d'Ef- 
?>g°c,  as  deBayonnC)  12  de  Pampelune,  8c  17^  de 
?^'i$.  Lecancoo)  oà  eft  fituée  cette  ville,  eft  appelle 
^  %. 

,  A  1  ijeaes  de  cette  vtUe  il  y  a  des  mines  de  plomb 
^  ies  forges  de  fer  dans  la  vallée  de  Balgorry. 

^"  Jcin-pied-de-Pon  eft  la  patrie  de  Jean  Hmatte  » 
'^r  d'un  ouvrage  qui.  a  pour  titre  VExamen  des  EJr 
rji,  compofê  ea  langue  Ëfpagnole ,  &  qui  lui- a  fait  une 
Ticdc  réputation. 

I  SAINT- JOSSB-AUX-BOIS ,   abbaye  commcndatairc 
^  1  ordre  de  Prémontrés  ,  dans  le  dioccfe  d'Amiens  s 

SAINT-JOSSE-SUR-MER,  abbayç  commcndatairc  de 
^cdiâins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ;  diocêfe  d'A? 
^'^  près  Montreuil.  Elle  vaut  environ  6000  livres  de 
'^''C;  la  taxe  en  cour  dç  Rotae  eft  de  200  florins. 

UINT-JOUIN  ,  bourg  du  Saumurois  ,  dans  le  Mi« 
^aliis ,  prés  Montcomour  ,  encre  Thoué  &  la  Dive  ; 
^w£e  &  intenda^nce  de  Poitiers ,  paiement  de  Paris  t 
^ctioQ  de  Thouars  :  on  y  compte  environ  2000  habi- 
^  Il  y  a  une  abbaye  conunendataire  de  Bénédiârins 
"<  ia  congrégation  de  S.  Maur  :  elle  vaut,  environ  8000 
-•«de  tentç  à  fon  abbé^  qui  paie  jio  florins  à  la  cour 
C:  Rome  pqui;  fcs  bulles. 

F  ii} 


U  s  A  I 

SAINT-JULIEN. DE  TOURS,  abbayt  commcndai 
de  Bénédiâins  de  la  congrcgsktioa  de  S^  Maur  ;  v 
Tours. 

SAINT- JULIEN-LE-FAUCON ,  bourg  du  pays  d 
ge  »  dans  la  haute  Normandie ,  fur  la  rive  droite  d| 
Lie  »  à  3  lieues  au  coucÉant  d'hiver  de  Lifienx  ;  die 
de  cette  ville  >  parlement  àc  intendance  de  Rouen  >  ^ 
tion  de  Pont  l'E^êque  :  on  y  compte  400  babitans. 
Z  un  marché  par  i^maine  &c  pluiieur»  foires  pat  an. 

SAINT-JUUEN-DU-SAULT,  boUrg  da  Sénonois 
Champagne  ;  dioccfe  de  Sens  >  patlcoKnc  de  intend^ 
de  Paris ,  élcâ:ion  de  Joigny.  U  eft  (îtué  fur  un  ruii^ 
qui  fc  iette  dans*  rYonnç ,  à  une  lieue  au  midi  de  Vi 
neuve-le-Roi  ,  &  à  4  lieues  au  même  point  de  Se 
ph  y  compte  environ  1IO0  habitais*  Il  y  a  un  cha£ 
Gompofé  d'un  chantre  &  de  dix  chanoines  ^ui  ont  ch^ 
zoo  livres ^de  rente*  ,>       . 

SAINT- JUNIEN ,  petite  ville  de  la  baffe  Marche , 
frontières  du  {.imoân  >  fur  la  Vienne  >  près  des  con 
du  Poitou  ;  à  environ  6  lieues  au-de^ous  de  Limo^ 
diocèfe  >  intendance  Se  élediondc  cette  >ûlle  :  on  y  coir 
environ  3000  habitans.  £ilç  a  un  chapine  compofc  c 
prévôt)  de  17  chanoines,  &  10  titulaires  du  ba5  cho 
JL'évêque  de  Limoges  eft  feigneur  de  S.  Jvnien. 

'   Il  y  a  à  S.  Junîen  une  fabrique  de  gants  qui  en 
le  principal  commerce  ^  &  un  bureau  dçs  traites  fo 
nés ,  établi  depuis  peu  à  B^rre  >  fur  le  chemin  de  c^ 
ville  à  Limoges,  dans  une  langue  de  terre  enclavée  d 
le  Limofin. 

On  a  trouvé  dans  un  champ  du  terroir  de  cette  v 
^o  pièces  d'argent  qu'on  a  reconnues  être  des  médai 
jlomâines  confulaircs.  '* 

SAINT-JUST ,  bourg  dn  pays  de  SanterVe>  dans 
haute  Picardie ,  entre  Clcrmont  &  Montdidicr  ;  éledli 
de  cette  dernière  ville ,  diocèfe  de  Beauvais  :  on  y  com 
environ  600  habitans.  Il  y  a  une  ancienne  al>baye  cd 
mendataîre  de  l'ordre  de  Prémontrés  qui  vaut  6  iyc 
livres  de  rente  à  fon  abbé  :  elle  n'eft  point  taxée. 

5AiNT-I-A0N-DE^TH0UARS ,  a^bbaje  commen, 
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*we  de  l'ordre  de  S.  AugufUa,  de  la  <oiis»£gatioii  de 
fiiflcc:  vgrff  Thouars.  '•  * 

S/miMJHBK  »  abbaye  de  Bénédiâim  de  la  cen- 
P^OB  de  S.  MaQt  :  voy^{  BLOia* 

SAJNT4.AURBNT.DE$-AUBATS,  autrenHni  SAINT-  . 
UURENT-L'ABBAVB  ,  paroiâ'e  da  Palfaye ,  dam  !• 
iTMBce  He  Nivemois  >  fur  la  rivière  de  Notian ,  à  i 
îaodcCofne  ;  diocêfe  d'Aiwcrrç  âc  él^caion  de  la  Cha- 
^TsT  Loire  :  On  y  compte  eitViron  )oo  habitans.  Ceft 
^  kaate  juftice  qui  reâbnic  partie  à  Auxerré  f€  partie 
I  ^Qtargii  :  cUe  eft  fégk  par  la  toatume  d'Auxerre  i 
i^  îûllc  y  cft  petfonneUe.  Il  s'y  tient  le  jour  de  S.  Jean* 
^iftc  oae  grande  a(!etnbtée  que  l'on  nomme  apport»      ^ 

^^i ane  abbaye  commendataire  de  Tordre  de  faint 
Afi^ia ,  qui  y^uc  li  à  i  f  oo  livres  de  rente  à  fon  abbé  | 
'^  uie  ea  cour  de  Home  eft  de  133  florins  un  tiers. 

,  -'^/NT.LAURENT-LESCHASLONS,  petite  ville  do 
cKhf  (jc  Bourgogne ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  t  * 
^fc ,  bailliage  &  grenier  à  fel  de  Châlons ,  chef-licû 
-'•'OC  recette  ;  elle  cft  £tûée  partie  dam  une  Ile  êc  partie 
iûbotàdc  la  $aônç%  dans  le  comté  d*Auxonnc,  â  une 
--C  *  Tîs-à-vîs  de  Châlons,  &  à  tf  de  Dijon.  Loui$ 
^  T  î^ioit  élabll  un  parlement  pour  la  Brclïc  Chilon- 
3ûilc  &  pour  Je  comté  d'Auxonne  ;  mais  après  fa  réunion 
^  parlement  de  Dijon ,  il  n*y  eft  plus  refté  qu'une  chi- 
J^cflic  royale  pour  k  mSme  diftrift  qiie  le  parlement, 
^y  a  à  Saint- Laurent  un  prieuré  de  {Bénédidlins  avec 
'^û  CoidtUers  &  un  grand  hôpital  :  ces  deux  dernièrel  ' 
Diifons  font  établies  dans  la  partie  dite  de  rîle ,  où  U 
^î^i€  exerce  la  poUce. 

^a  ville  de  Saint-Laurent  députe  aux  états  de  Bour- 
5°?ne  alternativement  avec  celles  de  la  Breffe  Châlon- 
'^''«;  elles  font  enfemble  une  des  13  qui  nomment  k 
^'•T  àc  rôle  le  fécond  alcade  du  tiers-état  ;  mais  elles 
^^ivt  ççjînt  ig  ^foiç  Je  nommer  Télu. 

SAINT.LAURBNT.LE,S  KASCON,  bourgde  U  BreiTe 
^isit  partie  du  marquirat  de  Bauge  >  eft  âcuc  fur  la 
"^^c,  vi$-i-vi$  de  Micon  :  il  y  a  une  mairie.  Ccç 
^m  dk  da  dioccfc  de  U«con  1  dp  parlement  àc  i»f 
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tendance  4e  Dljoiij  ^  des  bailliage  êc  tecette  de  1m 

Bteâe. 

"  SAINTlLBGERDE-FOUCHEREtjchitcllcnîe  royale 

dans  le  daché  de  Bourgogne  ;  diocèfe  d* Aucun  »  bailliage 

6c  recette  d*Avalon.   On  prétend  qo'il  peut  7  avoir  des 

fliines  d'oi  &  d'argent  dans  le  tôrtbir  de  ce  village. 

SAINT-LEGER-DE-SOISSONS ,  abbaye  de^hanoines 
xégniiers*:  veyti  SoissoNS. 

SAINT  r  LEGER -DE*  SAINTES   :   ♦oyq   Saint- 

LlGUAlUE»       .  .  : 

.    SAINT- LÉON ,  abbaye  de,  Tondre  de  falnt  Auguflin  : 
vcyei  Toui. 

SAINT-LÉONARD-DE-CHAUME-,  abbaye  commcn- 
da taire  de  l'ordre  de  Cîteaux  i  dans  le  pays  d'Aunîs  prés 
4e  la  Rochelle  «  dibccfe  de  cette, ville  .;  elle  n'eft  point 
caxée  >  &  vaut  11  à  1200  livres  4e  Tente  à  fpn  abbé. 
.  SAINT^LÉONARD-DE-NOBLET  ,  ville  du  Limofîn , 
lut  la  Viennç  >  j  lieues  au-deiTus  6c  au  levant  de  Limo- 
ges) fur/les  frontières  de  la  Atarche»  iîcge  d'une  pré- 
vôté du'  reâbrt  du  préfidial  de  Limoges  ;  diocèfe  a  in- 
tendance éc  ^leGtÏQn  de  cette  villç  :  on  y  compte  en- 
viron 1600  habitans.  La  juAice  eft  partagée  entre  le  roi 
èc  révêque  de  Limoges.  L'ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin,  à  laquelle  cette  ville  doit  fon  origine  ^ 
cft  aujourd'hui  un  chapitre  mi-partie  de  féculiers  de  de 
jféguliers  >  de  compofé  d'un  prieur  commendataire  >  de 
jo  chanoines  )  8  titulaires  du  basçhcpur  ou  vicaires.  Les 
liabitans ,  autrefois  exempts  de  tailles ,  font  taxés  aujour* 
i^'hui  à  mille  livres  en  tout. 

Il  y  a  en  cet  endroit  une  manufacture  de  draps  qui 
fervent  pour  habiller  les  troupes  de  les  gens  du  pays>  èc 
une  autre  affez  çonfîdérable  de  papier ,  appelle  commu-^ 
nément  papier  de  Limoges  j  qui  eft  inférieur  à  celui  d'Au- 
vergne. 

SAINT-LEU)  bourg  de  la  haute  Picardie,  fitué  fur 
qne  hauteur,  près  de  la  rive  drpite  de  l'Oife  >  à  1  ou  ^ 
lieues  au  couchant  de  Senlis  ;  dioccfe  de  éledion  dé  cette 
ville.  Ce  bourg  forme  un  amphithéâtre  du  côté  de  la 
rivière.  Qn  y  compte  environ  9;o  habitans.  Il  y  a  un 
prieuré  de  Bcnédi^iins  dont  la  communauté  c&  trcs-pco 
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toolireore.  L'ancien  pont  de  Saint-Len  étant  clétrnit ^  on 
7  paâé  maintenant  TOife  dans  un  bac. 

il  y  a  dans  les  environs  de  Saint- Len  des  carrières  très« 
Gaetadénbles  de  pierres  de  taille  ,  eftimées  àc  connues 
ibos  le  nom  de  pûrres  de  Saint- Leu»    La  proximité  de 
la  miàe  en  facilite  le  commerce  par  la  «ommodité  du. 
ttaolporc. 

SAINT-UGUAIRE,  paroîflc  fituée  aux  confins  du  Poi- 
too«  de  la  Saintonge  &  pays  d'Aunis  >  fur  les  rives  4c  la 
Serre  Niottoife  à  une  lieue  de  Niort ,  dîocéfe  de  Saintes  t 
«!  7  compte  environ  700  ha^itans.  11  y  a  une  abbaye 
CDounendataire  de  Bénédiâins  «  fondée  en  9^1  :  elle 
vaut  environ  loooo  livres  de  rente  à  fon  abbé>  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  x  fo  florins, 

SAINT-LIZIER ,  petite  ville  )  capitale  du  Coaferans» 
Icficgc  d'oh  évcché>  fuifragant  d'Aoch,  &  qu'on  nomme 
Calerons  ,  do  nom  de  la  province  qu'il  renferme  ;  (î* 
axe  for  le  bord  du  Salât,  à  8  lieues  au  levant  de  Saint- 
Bertrand  ;  éle£bion  de  Comminges  >  intendance  d' Auch  y 
parlement  de  Touloufe  :  on  y  compte  environ  yioo  bâ- 
tions. L'évcché  de  Couferans  fut  crigé  vers  le  cinquiè- 
me fiéde  »  àc  Glycarius ,  qui  avoir  aHîflé  au  concile 
d'Agde  en  so6  »  eft  fon  plus  ancien  évêque  connu.  Le 
^e  de  cet  évëché  efl:  transféré  à  Saint- Lizier  depuis 
çne  Bertrand  >  comte  de  Comminge  y  a  détruit  la  ville 
de  Couferans. 

Le  chapitre  de  cette  églife  a  deux  églifes  co  -  cathé- 
drales ;  Tune  fous  Tinvocation  de  Notre-Dame ,  &  Tautre 
ibos  celle  de  faint  Lizier  ;  c*eft  pourquoi  trois  dignités 
de  ce  chapitre  font  doubles.  La  digniré  de  S.  Lizier  a 
le  pas  fur  celle  de  Notre-Dame,  comme  la  plus  ancienne. 
Ces  dignités  font  un  archidiacre ,  deux  facrillains ,  deux 
(tuvriers ,  deux  précenteurs ,  6c  uti  aumônier  :  les  cha- 
noines font  à  la  nomination  de  l'éucque.  Le  diocèfe  com- 
prend 7a  paroilfes  ,  &  une  abbaye  appellée  de  Combe* 
longue  :  le  revenu  de  l'évêchc  eil  d'environ  14000  livres; 
I2  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 100  florins. 

11  y  a  auprès  de  cette  ville ,  au  pied  d'une  montagne , 
œe  chapelle  >  dédiée  i  faint  Liaicr»  auquel  les  Efpagnols 
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ont  vtnt  ^andc  dévpdan  pour  demander  â  Dtea  $  pat 
l'interccflion  de  ce  faim  )  la  température  de  l'air. 

SAINT -LO>  îpctitc  ville  &  baronnie  du  Copemin  i 
dans  la  baffe  Normandie  s  près  de  U  rive  droite  de  I9, 
Vire  >  à  f  lieues  an  levaac  de  Coutances>  &  à  4  du  granc]; 
Vé  y  ûir  les  limites  du  diocèfe  de  Bayeux  ;  oiocèfe  do 
Coutances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen , 
chef-lieu  d'une  éleâioo  i  iicge  d'ua  bailliage  <5c  d'une 
vicomte  qui  r^fTortiiTent  au  bailliage  de  Coutances  >  ôc 
chef-lien  d'un  doyenné  )  qui  efl  le  fécond  de.  l'archidia^ 
coné  du  val  de  Vire>  &  c^ï  renferme  zy  paroi^es.  Ceft 
auiB  un  gouvernement  de  place  >  dépendant  du  gouver- 
nement général  de  Normandie  :  on  y  compte  cnviroo 
5S60  habitans.  Il  y  a  dans  cette  viHe  une' abbaye  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faint  Auguftîn.  Elle  vaut 
J0900  livres  i  fon  abbé  «  qui  préfente  à  toutes  les  cures 
de  la  ville»  àc  un  grand  nombre  de  prieurés  ^  de  cures 
des  environs  :  la  taxe  en  cour  de  Rotne  e&  de  300  florins, 

Saint-LÔ  a  quatre  paroiii'es,  dont  trois  font  de^crvies 
par  des  chanoines  réguliers  de  l'abbaye»  de  un  grand 
nombre  d'autres  prêtres  ;  la  quatrième  cure  eil  deUcrvie 
par  un  féculier.  Ces  quatre  paroiiïes  s'étendent  près  d'une 
lieue  dans,  la  campagne.  Les  trois  premières  font  Notre- 
Pâme,  dont  l'é^life  eft  afTez  belle ,  avec  d^iu. hauts  clo- 
chers en  pyramides  I  elle  eft  Tituée  dam  la  ville  >  Sainte^ 
Croix  dans  l'églife  de  l'abbaye ,  fîtuée  dans  un  faubourg , 
&  S.  Thomas.  X^a  quatrième  eft.  S«  Georges  de  Mon- 
traux.,  Htuée  également  dans  un  autre  faubourg.  Outre 
ces  églifes,il  y  a.plufieurs  maifons  religieufes  ;  favoir» 
dans  un  des  fauxbourgs  un  couvent  de  penitens  du  tiers- 
ordre  dç  S.  François ,  dont  l'églife  eft  trcis  -  propre  »  lu 
maifon  .grande  âc  bien  bâtie  »  accopif  9gnée  de.  bcaujc 
iardins)  avec  des  terraifes  ^  un  bois  :  un  couvent  de 
,  NouveUcs-CathoUques  >  nommé  de  la  Propagation  >  qa4 
e(l  de  fondatio;a  royale»  de  dont  l'églife  &  la  maifon  (bac 
très-belles  3  une  coosmonauté  de  £lles  >  régie  par  unie 
demoifelle  »  que  l'on  appelle  lé  petit  couvent  »  &  où  Ton 
reçoit  de  jeunes  filles  penfionnaires.  La  ville  a  de  plus 
.nn  Hôtel-Dieu  >  dirigé  par  des  prctresfour  le  fpitimel» 
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et  par  des  /œars  gtifes  pour  le  temporel  :  on  y  a  fondé 
ubOfèc  dans  la  mcme  maifon  un  hôpital  général  pont 
ks  eii£i.ns  des  pauvres ,  qu  on  fait  inftrûire  èc  travailler, 
SaJai-LÔ  a  un  ms-bcao  pont  for  la  Vire>  oà  Ton  p6che 
de  tccs-  bons  Saamons.  Il  y  a  on  collège  >  od  l'on  enfelgne 
ks  httmanîiés  de  la  philofophie  :  il  s*y  tient  trois  mar- 
ches par  femalne  >  pluficnrs  foires  pendant  l'année.  On 
nie  dans  la  iriUe  èc  les  environs  une  grande  quantité  de 
belles  fergcs  êc  de  raz  >  qui  en  prennent  le  nom  ;  l'on  en 
iMmi  les  foires  de  Caen  èc  de  Guibray»  èc  on  en  porte 
ne  grande  quantité  à  4^arisv  oà  elles  font  très-eftimées. 
Cène  ville  n  e(t  pas  moins  renommée  par  la  grande  quan* 
tiié  dempeignes  que  l'on  y  fait ,  èc  connues  fous  le  nom 
de  vaches  de  Saint-LÔ. 

L*éie£tion  de  S.  Le  e(l  divifée  en  9  fergenteries  i  qui 
renferment  10a  paroiâcs  :  ces  fergentcries  foQt  Carcntan  > 
Ceriff ,  la  Comté  9  de  Hommet,  Maufraii  Moyon>  S« 
Clair,  S.  Gilles,  S.  Lô  èc  Torigny. 

Il  y  a  des  mannfaâures  de  draps  èc  d'autres  étoffes,  éc 
des  briques  de  ferrures  ;  ce  qui  procure  un  aflez  grand 
commerce  à  la  ville*  L'on  y  engrai^  aufli  beaucoup  de 
rolaiUe  ,  parricolièremerit  dans  la  campagne.  ' 

Le  terrcnr  de  cette  contrée  eft  bon ,  èc  confîfte  en  belles 
prairies ,  terres  labourables ,  bois  taillis ,  jardim  à  pom- 
nier^f  dont  le  cidre  c&  excellent, 

SAINT- LOMBR-DE-BLOIS ,  abbaye  de  Bénédiôias  : 
*ovq  Blois, 

SAINT-LUCIEN-DB-BBAUVAIS  »u  LÈS-BEAUVAIS, 
abbaye  commendataire  de  Bénédi6ins  de  la  congréga- 
tk»  de  faint  Maur ,  à  quelque  d|{Vance  de  la  rive  gauche 
da  Thcrain  èc  au  feptentrion  de  Beauvais  :  elle  vaut  en- 
viron lé'ooo  livres  de  rente  ;  la  taxe  en  cour  ae  Rome 
cil  3000  florins.  On  ne  connoît  pas  bien  le  fondateur 
de  cerce  abbaye  ;  les  uns  en  attriboent  la  fondation  au  roi 
Qûldeberc  ,  d'autres  l'attribuent  à  Chilperlc  II.     Voyei 

BlAUVAlS. 

SAINT «-MàCAIRB,  petite  ville  du  Bordelois,  prds 
des  confins  du  Baaadois ,  fltuée  fur  la  five  droite  de  U 
Garonne,  8  à  9  lieues  ao-dedlis  de  Bordeaux  ;  dipccfc, 
paiUmçnt>  iurâkdgticc  ^  éle^ion  de  ccccc  ville  :  on  y 
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compte  pins  de  2000  habitahs.  Ceft  le  fiège  d'une  juf* 
ticc  royale.  Le  Ûux  de  la  met  remonte  jpfqQ'à  cette 
ville. 

SAINT- MAHÉ-DE-FINETERRE  ou  SAINT-MAT- 
THIEU-FIN- DE-TERRE  ,  abbaye  commendataire  dfi 
Bénédiûins  de  la  congrégation  dé  faint  Maur  >  ^de  la 
baiTe  Bretagne  1  au  dioccfe  de  Léon,  fur  la  trêve  de  Ploa- 
gon-Velen ,  proche  de  la  mer ,  &  fur  la  pointe  de  terre 
la  plus  occidentale  de  la  province ,  à  environ  une  lieue 
au  midi  du  Conquer,  &  à,  f  ou  ^  au  couchant  de  Breft. 
Bile  vaut  environ  3000  livres  à  Ton  abbé,  qui  paie  500 
florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

SAINT-MAIXANT ,  petite  ville  du  bas  Poitou,  (î- 
tué.e  far  le  penchant  d'une  colline  qui  regarde  la  rivière 
de  Sèvre ,  à  environ  6  lieues  au  levant  d^été  de  Niort  ; 
le  chef-lieii  d'une  éleûion  ;  dioccfe  èc»  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris  :  on  y  compte  environ  y  loo 
habitans.  Ceft  un  gouvernement  de  place,  le  fîège  d'une 
jai^icc  royale ,  âc  de  la  juftice  particulière  de  Tiibbaye. 
Il  y  a  auili  un  corps  de  ville  èc  une  brigade  de  la  nia- 
réchauHée.  Outre  l|s  trois  paroiiTes  de  la  ville,  à  la  prin- 
cipale defquelles  efl:  uni  l'archi-prieuré ,  il  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  &  fous  l'invocation  de  faint  Maixant ,  un  couvent 
de  Cordeliers ,  de  Capucins ,  une  communauté  de^énér 
4idines  &  des  filles  de  l'union  chrétienne,  un  collège 
ôc  un  hôpital  pour  les  femmes. 

On  fait  remonter  an  temps  de  Clovis  l'époque  de  la 
.fondation  de  Tabbfye  Saint-Maixant  :  elle  vaut  environ 
12.000  livres  de  rente  à  fon  abb4)  ^ui  paie  112.6  ûorin» 
^eux  tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Cett  j  ville  a  une  fabrique  de.  d^bg^ets  ,  de  bas  d'ef- 
tames,  &c. 

Il  s'y  tient  deux  marchés  ordinaires  6c  fîx  foires  pat 
an ,  où  il  fe  fait  un  grand  débit  dç  beftiaux  &  de  grains* 

L'éieûion  de  Saint  Maixant  contient  64  paroifes  :  fon 
terroir' prodi^it  beaucoup  de  grains,  ôc  on  y  élève  qnan- 
dcé  de  be£(iaux  à  caufe  de  l'abondance  de  fes  pâturages. 

SAINT-MALO  ,  ville  &  gouvernement  de  place  de 
la  haute  Bretagne  #  avec  un  poit  de  jftci;  >  un  cbâtcjiu 
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^^M  fert  de' citadelle  )  &  pludeurs  antres  forts;  à  s 
iieocs  an.  couchant  d'été  de  Dol ,  à  I4.  au  feptencrioii 
de  Rennes ,  à  3  8  an  même  point  de  Nantes  >  &  à  8  z 
ao  couchant  de  ttatis  ;  au  i  f  degrç  >  5 1  minutes  de  lon- 
gitude, &  au  48  degré,  }8  minutes,  j9  fécondes  de 
hdtade. 

La  route  de  Paris  à  cette  ville  pa^Te  par  Vttfaiîhs , 
Ktai^e,  Houdan,  Dreux,  Vcmeuil ,  Moulins,  Seei, 
Bnoaie,  Fiers  ,  Cunes  ,  Avrànckes  j  Dol,  &  de  là  à 
Saint  Malo. 

Ccft  le  iîcge  d'un  évSché  fuffiragant  de  Tours,  d'une 
icoéchanfice  qui  eCt  la  jurîfdiûion  ordinaire  de  commn* 
BC}  &  aux  charges  de  laquelle  l'cvêque  &  le  chapitte, 
qoi  (ont  conjointement  feigneurs  de  la  ville ,  nomment 
aUenutjvement ,  de  la  jurifdiâion  des  regaires  de  l'é- 
vcché,  de  la  joilice  du  chapitre  ;  d'une  amirauté  6c  d'une 
jiniiiiiâion  confulaire.  Il  y  a  d'ailleurs  la  jurifdicfcion  des 
feroies  £c  traites  ;  un  bureau  pour  les  fermes  du  roi ,  un 
pour  les  poadres  &  falpetres,  Se  un  entrepôt  de  tabac  « 
outre  le  bureau  de  recette  des  capi tac  ions  &  vingtièmes 
àt  Saint-Malo  &  Saint-Servan  ,  6c  lie  bureau  d'agricul- 
(ore  »  de  commerce  &  des  arts  de  i'éveché  de  Saint- 
Malo. 

Le  corps  de  ville  de  Saint-Malo  eft  conildérable ,  de 
compoCé  d'environ  ^6  officiers  :  les  principaux  font  le 
lieutenant  de  roi ,  le  maire ,  le  lieutenant  de  maire ,  plu- 
fieors  anciens  maires ,  le  connétable  &  colonel  de  la  mi- 
lice boargeoife  ,  le  lieu  tenant- colonel  de  cette  milice  , 
fix  échevins  âc  ùx  aife^eurs ,  dont  un  des  premiers  &c  • 
on  des  féconds  font  lieutenans  de  police  dans  le  faubourg 
Saiot-ScrTan.  Deux  des  autres  officiers  font  adminiûra- 
teors  de  l'Hôtel -Dieu,  un  efl:  tréfovier  des  od^rois  èc 
droits  patrimoniaux  ;  deux  font  baillifs  des  eaux  >  trois 
commi^aire^  de  police  dans  la  ville  ,  un  eft  avocat  ào 
pxocnreur  du  roi  :  il  y  a  un  fccrétaire  greffier.  Le  capi- 
taine  de  la  garde  du  jour  a  le  droit  de  prendre  féance 
afec  le  corps  de  ville. 

La  milice  bourgeoife*de  Saint-Malo  eft  compofée  de 
quatorze  compagnies  >  commandée  chacune  par  un  ca- 
fitaÎDC  0c  un  licotciunt ,  qui  fervent  altertutivemeht  à' 
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-I4  îoan  l*atl  s  11  y  a  un  aide- major  poar  toutes  îeicottl* 
pagnies.  Nous  avons  parlé  plus  haut  dès  colonel  ôc  lied- 
tenant -colonel  de  cette  milice. 

Saint-Malo  a  une  chambre  de  commerce  »  &  un  député 
du  commerce  à  Paris  :  il  j  a  au(fî  dans  cette  ville  un 
infpeâenr  des  mauvfaûures  avec  un  commis  pôut  la  yinte 
&  la  marque  des  toiles* 

Les  royaumes  d'Ëfpagne  &  de  Dannemarck  ont  chacun 
un  vice-conful  dans  cette  ville.  Leur  jurifdiâion  s^ctend 
dans  les  amirautés  de  Saim-Malo  >  de  Dol  èc  de  Saint- 
BrJeuc* 

Son  bureau  de  la  marine  eft  dans  le  reifort  dti  départe-- 
.  ment  de  Brcil  :  il  eft  compofé  d'un  commiffaire  général 
de  la  marine  ordonnateur ,  d'un  commKTaire  des  clalTes  » 
lequel  eft  tréforier  des  claiTcs  de  la  marine. 

On  a  dit)  à  Tarcicle  Bretagne,  quels  font  les  eccléfîar- 
tiques  1  les  nobles  &  les  députés  des  villes  qui  compofent 
'  les  états  affemblés  de  la  province.  Qji'il  nous  foit  permis 
.d'ajouter  ici  y  pour  rendre  ces  détails  complets  «  qu'outre 
les  membres  des  états  aifemblés ,  il  y  a  dans  chaauc 
dioccfe  unecommidlon  chargée  des  affaires  des  états , 
pendant  l'intervalle  des  tenues  :  on  Tappelie  commiffion 
intermédiaire.  Elle  eft  compofée ,  pour  Rennes  5  de  Ctx 
commiiTaires  pour  chacun  àt%  trois,  ordres  ^  tandis  que 
les  commiâions  ititermédiaires  des  huit  autres  évcchés  ne 
font  compofées  que  de  trois  commiUfaires  de  chacun  des 
trois  ordres,  outre  le  féctétaire  6c  le  corrcfpondant  de  la 
commiftion. 

,  Depuis  que  le  roi  a  rendu  à  la  province  Tes  domaines 
te  les  contrôles ,  il  y  a  pour  les  régir,  pendant  rintervalle 
des  tenues,  une  dixième  commiftton  intermédiaire  qui 
iîège  â  Rennes  :  elle  eft  compofée  de  quatre  membres 
de  chacun  des  trois  ordres.  On  la  connoît  auffi  fous  la 
dénomination  de  yèco/ii/  grand  bureau  t  eu  égard  *à  la 
commiûîon  intermédiaire  de  la  capitale ,  qu'on  nomme 
autrement  ^nrmzVr  grand  bureau»  C*cû  Tévëque  dioc^fain 
qui  eft  le  premier  n^embre  de  chaque  commiftîon  inter- 
médiaire. A  Rennes  l'évëque  eft  le  premier  commiftaire 
de  chacun  des  deux  grands  bureaux.  1 

L'état-œnjor  de  Saiot-Malo  eft  compofS  d'un  gonver* 
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littr  Je  h  nÛt ,  Su  chitcau  ,  forts ,  ports  &  havres  en 
rivpcodants  ;  d*nti  lieutenant  de  roi  ,  d*an  major  i  d'un 
Wfljinitoc  de  Tartillerie ,  d'un  ingénieur  du  roi  en  chef 
*  de  l'aumônier  du  château.  Les  principaux  forts  en 
fefndants  font  le  grand  Bc  &  le  petit  Bé  ,  le  Fort^ 
^^li  lîlc  de  Seitmbre ,  i  ijle  k  rebours,  la  Conch/e, 
^^oitiucjpj  Rotteneuf;  le  château  de  Latte,  &c. 

^  ville  de  Saint -Malo  n'eft  pas  grande ,  parccque  le 
fîl.  fer  lequel  elle  eft  bâtie  eft  limité  ;  mais  elle  cft 
ttR-narchande  &  fort  peuplée  à  proportion  de  fon  étcn* 
''^jpaifqa'on  y  comptç  9  à  lo  mille  habitans.  Elle  eft 
Mat  for  un  rocher  ou  petite  île ,  nommée  autrefois  VJjle 
^i&D«,  laquelle  n'cft  jointe  à  la  terre  ferme  que  pat 
"^Atmin  qu'on  nomme  la  chauffée  ow  fdloh,  Cetrc  î!c 
«HctilTéc  de  rochers  du  côté  du  nord,  à  la  faveur  dcf- 
'l^tJi  les  fortifications  de  Saint-Malo  rendent  cette  par- 
^'f^c  fon  enceinte  inacccflfible  à  l'ennemi. 

^  ville  forme  une  efpcce  d'amphithéâtre  du  côté  da 
'd  &  de  l'cft  :  fon  enceinte  a  éré  reconftrulte  en  grande 
Ne  depuis  le  commencement  de  ce  iiécle«  Les  priti^ 
G?Mi  baftions  qui  la  fortifient ,  font  le  fort  la  reine  ^ 
^rcji^an  attenant  à  la  fiidouane ,  la  Hollande,  avec 
^f  î^iâi ,  le  baftion  Saint-Ptàtipe  &  celui  de  .Saint- 

^  château  commande  la  ville  &  eti  défend  Taccis  da 
'^  k  la  terre. 

U  fopne  de  Saînt-Maîo  reflcmblc  aflez  à  un  quarré 
''H'i  dont  l'angle  >  qui  regarde  la  terre  &  attenant  à  iJk 
«anflçe,  cft  fort  allongé  par  le  baftion  du  château  qu'on 
=oaimc  la  Pointe  de  la  galère. 

I^c château,  fi  on  le  confidère  fans  fon  baftîoTî>'ibrmc 
'^  qoarré  aflcz  cxaû ,  dont  l'enceinte  efl:  flanqué  de  "4 
2"^ff«  tours  à  chacun  des  angles. 
^  U  Tour  générale  &  celle  de  Qulnquengrogne  là  défen- 
"^  du  côté  de  la  ville  :  la  tour  des  Dames  &  celle  det 
"mutins  flanquent  les  deux  angles  attenants  à  la  pointe 
^  la  Galère.  Il  y  a  un  donjon  entre  la  Tour  générale  & 
^ûc  des  Dames. 

^a  partie  de  la  ville  ,  qui  cft  en  face  de  ce  château , 
^  fcn  régoliércmcnt  bâtie  >  ainil  que  toute  celle  qui 


^S  ê  Aï 

regarde  la  porte  de  Dinan.  Les  raes  font  (brt  irrégui 
tes  6c  les  naaifons  mal  bâties  dans  le  rcfte  de  la  vil 
cela  vient ,  fans  doute  >  de  ce  qu'on  n  a  employé  que 
bois  pour  çn  bâtir  une  grande  partie  >  peut-être  par 
que  la  pierre  j  quoique  fort  coounune  k  Saint-Malo  » 
trcs-dure  à  tailler. 

L*enceiate  de  Saint-Malo  eil  ouverte  par  les  poi 
Saint-Vincent  àc  Scùnt-Thomas ,  toutes  les  de«x  at 
nantes  au  'château  y  Tune  à  droite  &  Vautre  à  gauch 
par  la  grande  porte ,  près  de  la  boutfe»  ûcuée  à  l'cxt 
mité  du  baftion  Saint-Vincent  >  au  milieu  du  côté  de 
ville  qui  regarde  le  levant  >  &  '^ar  la  porte  de  Dina, 
conf^ruite  au  milieu  du  côté  de  Saint-Malo  qui  regat 
le  midi.  On  ne  peut  arriver  de  terre  à  cette  ville  q 
par  la  chauffée  :  quoique  les  emplacemens  Toicnt  ra 
dans  l'enceinte  de  Saint-Malo  >  il  y  a  cependant  plufîei 
places ,  dont  la  plus  confldérable  eâ  la  place  Saint-Tj 
mas  qui  répare  la  ville  du  château  ;  les  autres  font 
place  de  la  cathédrale,  la  Beurerie  près  la  grande  pori 
le  grand  &  le  petit  Placître  ,  le  marché  au  bled  y  & 
place  du  Pilory ,  qui  n'eâ  à  proprement  parler  qu' 
carrefour. 

Il  y  a  près  de  la  grande  porte  une  pompe  qui  fpun 
de  Feau  aux  fontaines  de  la  ville.  On  y  compte  cnvir 
Se  rues.  ^  * 

Saint-Malo  a  un  quai  fort  étendu  en  face  de  la  poi 
de  Dinan  >  entre  le  baftion  Saint-PhKippe  ôc  celui  de 
Louis.  Il  y  en  a  deux  autres  au  levant  de  la  ville  ;  V\ 
s*étcnd  depuis  le  bafiion  Saint-Louis  jurqu'â  la  gran< 
porte >  de  FautrC)  plus  large  que  les  deux  premiers,  cot 
mence  à,  quelque  diftancc  de  la  bourfe  de  s'étend  jufqi 
la  porte  Saint-Vincent.  A  la  pointe  du  baflion  Saint- Loi 
on  a  conftruit  un  éperon  qui  s'avance  dans  la  mer. 

La  ville  de  Saint-Malo  a  pris  fon  origine  d'un  prieu 
de  Bénédiûios,  dans  lequel  Jean  de  Châtillon ,  autr 
ment  appelle  Jean  de  la  Grille,  abbé  de  Begar»  de  lord 
de  Cîteaux ,  étant  évêque  d'Aleth  >  nommé  aujourd'h 
la  cité  d^Aleth  dans  le  faubourg  Saiht-Servan ,  transfé 
fon  Hcge  en  1141.  Ce  qui  détermina  ce  prélat  à  Te  r< 
tirer  dans  cette  île  >  que  Ton  noflaoïoic  alors  l'île  iA^roi 

ce 


'^éfû  voyait  qôe  les  habitam  d'Alcth  J  alloieilt  de- 
meurer comme  dans  an  lieu  plus  commode  ^  plos  avaii^ 
Qjtoi)  le  qails  contribooient  à  raccroiflemetit  de  la 
aoorellenUe  qae  Ton  j  bâti£bic  :  il  avoir  d'alllèots  pooc 
^  tie  s'7  mettre  lui  &  les  habitans  d'Aleth  à  Fabri 
^  iocDdîons  dès  enoeitiis;  Il  prit  Téglife  da  prieuré  de 

I  VisccQt  poor  fa  cathédrale  »  &  compofa  fon  chapitrt 
è  chanoines  réguliers  de  Sàint-vidot.  Comme  réglifé 
^i^  petite }  il  y  fit  îjodter  le  chœur  qo'on  voit  encore 
^niM  8c  qui  eÇt  tr^-beao.  Ce  fiit  à  cette  époque 
^■^cille d'Airoa  perdit  Ton  nom. pour  prendre  celui  éc 
Sm^Uaki  pMtbn  de  Téglife  d'Alethi  Se  Ton  premicfi 

Jeade  Châtillon  mour«t  en  1 1^5  :  on  toit  encore 
^  tombcao  près  de  la  grille  do  fahôuaire ,  ce  ^ui  loi 
»  fiit  dooncr  le  nom  de  Jeaa  de  la  Grilte. 

hlmit  X3Z9,  AUin  Oontier ,  évoqué  de  Sâinf* 
^lOi  obtint  du  pape  Jean  XXII  dé  remplacer  les  chas 
'"Oiacucgoliers  de  Saint-Viûor,  qui  compdfoient  encore 
^^'>2{Mtfe,  par  des  chanoines  féculiers.  Suivant  la  bulle 
f^  Alain  Gôntier  obtint  i  le  chapitre  doit  tttt  éèmpofê 
^1$  chanoines  prébendes,  4  chanoines  femiprébendés > 
'(chapelains,  8  chotifles  non-bénéficiers ,  4  enfaik  de 
'-^r  êc  Dii  fécrétaite  >  mais  au)ourd'hui  il  èft  compoiti 
^'  ^oatie  dignitaires ,  ayant  chacun  tin  canonicat  ;  dé 
V  chanoines  &  4  femiprébendés  chanoines.  L*év£qué 
y^iiiiSL  d'Une  ptébende  &  d'un  canonicat.  Les  digni^ 
^^»  font,  un  doyen,  deux  archidiacres^  4c  '  un  grand 
'^ttc.  Le  bas-chCBor  eft  compofé  de  1$  chapelains  > 
^^e  plofieurs  encans  dé.  chœitr.    ,    ,  * 

II  n'y  a  à  Saiût-Malb'  qÛ'uÂe  feule  paroiâê  qui  t& 
^«mc  danJ  l'égUrc  cathédrale  par  un  vicaire-curé  pct- 
^^U  outre  lequel  il  y.  a  cinq  vicaires  00  fous-«curés;  i 

I^  chapitre  de  Saint^Malo  eft  feigncur  de  là  ville  coa- 
f"tt«nent  jivec  l'évêqoe.  Les  dignités  &  les  canonicat» 
^«t  à  la  nomination  alternative,  du  pajpe  &  de  Tévêquo. 
Ji*  Pillât  jouit  de.  3  j 000  livres  de  rçvenii  ou  environ  ,• 
^,1^  paie  1000  florins  à  la. cour  de  Rdflie;ponr,  fei 

^  dioccfe  de  SgiQl-M^lo  eft  xax  des  plus.é^aMlui'd4 
'^^m  Yli  ® 


.^  «  A  r 

la  haute  Bretagne  :  il«ft  fort  reâfetri  da  c^  de  la 
mais  il  s'avance  dans  les  ccrre&  do  nord  an  fisd ,  d. 
CajDcaie  iofqu  à  Maieftroit  >  dâins  nne  diftancc  de 
de  2.4.  lieue&  :  il  contient  i^oi  paroMcs  èc  ±4  trèv* 
fuçcurfaks.  Ce  diocêfe  eâ:  dl^fâ  eh  deux  archidiacc 
Cavoir  l'archidiaconé  dtiDitiaji.6c  cetni  de  Porkoet  : 
cui^d^ces  archidiac^njéfi  ^&.iahdÏ3à(é  en  4  doyemié! 

Celui:  de  Pinan  eildivi^É  ds^nsi  les  doyennés  de  . 
UtSy  pantdouvre,  Bàhettl^èc  Plumaudan» 

CeUii  de  Porhoet  dans  !  les  .doyennés  de  Mbntj 

Ct^dlfiçih.  a  an  bniiean.  ou.  chambre  eccléfiaiïiq 
Saint-Malo,  outre  les  officlalités  des  atchidiaconé 
Dioaa  It;  PorhoeOk     :  :% 

_.  A  régJiC^  cajchédr^ale  de  Saînt-^Malo  il  y  a  une 
frairiedeS.  Jean-BapttAe>  aatremem  appellée  les  / 
-ffi^s-  bUncs^Qu  mfjpeurside  la' S.  Jean,  h  cette  confr 
.ei^^  uoie  celle  du  S.  Sacremeno  ;  elies  6nt  chacune 
abbé  à  leur  tête* 

Le  esipitaine  ^an  Morcefenace,  cpl  oommotido 
;8aittCrMs^l>»  en  i)77>  donna  à  la  confrairrc  de  Sa 
Jean  une  masfon  qu'on  nomme  aâ:Qellemeot  Xahi 
Saint-Jtan,  Le  cbapttTie  aocompagne  aujourd'hui 
lllAeâIeursi.de  la  S.  Jiean  à  leiit'prpcenlon  le  îour  de  < 
ffite  :  aupaoavant  ils  étoiene .  accompagnés  d'une  mt 
tpde^  d'knQrumens.  Cette>  confrairie  ignore  le  mbtii 
49n  éfsd>Uirc0ient)>  Un  duc  de  Bretagne  >  s*écani  trou 
^Sainc-  Malo  Je  yvêx  cte  la  Tainc  Jean  >  ailiAa  à  la  prc 
^^  des  hommei  on  frères  blancs  >  &  leur  accordi 
pcrmiffion  de  fe  fervir  ddn&la  £»ke,  le  |our  de  S.  J< 
4^un  vÊcemenc  à,  U  É^oitdc  L^i^abic  ducal  1  au-deâus  du( 
-Vs  mettent  nne  efpàce  de  baodcier  dont  les  ducs  fe 
cordieiK  dans  leurs  céoémoDies.  ^ 

Outn»l!égUfc  cathédrale  il  y  a^à  Saint-Malo  des 
miii&nk%  ctont  TégliTe  eft  trésnbeUe  s'  des  RicoUetSi 
Bi^n^dtâinhs  Ôc  des  Urjidiam 

Il  yj  a  aMifî  des  frhns  des*  tcoles  chrétiennes  y  «f«i 
folgaeoqgtatmtement  Lesjga«çons  ;  dttfcnars  de  lapajfi 
pour  rinftruûion  des  filles  9  &  des  filles  de  la  Chan 
pbur  ïoj^oer  l^s  mabdcs  de  11  rlilé. 


IMtef-Diâ  4e:5aiht*Malo  ta:  dbflbr^  fXtietfiUtà 

i  Smt'IlomdS'de  VÎUthaette  :  la.  ville  -  %  -eotoik  tm 
%Ral  général  an  fauboorg  ^c  S.  Seirau* 
icvcché  a  dcdx  Cémiiuikcs ,  Tàn  à  Smni'^MÙn.  >  4C 

Tanirc  i  Jflfnc  Jcrvii^.      .  .      :     j;,  '  •  :. 

Oscompcc  cinq  abba^eï 'd'homme»  èoûva^  dt  alla 
<i2fisietiioccfc  de  Siic&MjEio  ;  favolc  tefâônaOere  dei 
As^toâins  ie  i?<2/0i^p0Rr  v  5ians  la  fbrët.'de  Br^UiètlS 
^31  dei  ndigiçux  xki 'â2i&r/ ordre  dt  :ftff'dl/t  y  '  i^rè^  la 
^de  Lahvaoi;  caEiuLQdelft«;  Jac«|ads:âe-  Monijbft  U 
^a  de  BfauHea  >  '{>rés(^iiiap  >  tods  Us  4c<^  <^  mêmt 
^^t\  ï^\ihxft'iàz^1nwtaUU^iLy•^^v^xliîim^  aua  Bénédick 
'J9s>eft  munte&knr  occopéeopttides'^prdfies'ificalieTi»  dt 
liMijEDnqaidmgeixr.llB  âtaibaire:  .'::.' 
^ébayet  de  fillts  ïbutiles  d^nédiûlncs  da  ^nt^ 
"^»  k  les  Saimcs-Olairb*  ck  Dinan.  . 

^  vïttticoï]&jnuaxxx&%'4^  àïocèCc  font  lesCapoclf^t 
^^«Aécolets;  les  CalQairieanes ,  le  Bon  Paftear ,  les 
J"«dc  h  Croix  ôc  les^i^lcs:  de"  la  Charité  de  Sainp^ 
^^<ià  i  outre  celles  ^vd-  d«Ucrvcnc  l'hôpital  de  Saint*- 
|««Qi  lequel  eft  tout^à^fidt  diftina  &  féparé  4c  ThÔ» 
p2l  général  de  Saint* Malo  >  fitué  dans  le  même  &tt- 

.  ^0  Béttédiaim.,:  Dominicains ,  CordèUcts  fie'  Cap«» 
J  de  ft„^  ^-  les  Ur&liiiès ,  Clariftes,  filles  de  faine 
^<^2s,  &  les  (erars  de-la  SiCgeâe  de  la  mâme  Hrille.   ^ 
^«  filles  de  la  charité  de  ^nt-M^en..    '  .-)  ^ 

^Carmes,  les  UTÏntines  ^  les  Cârn:^ices^P/<0rr* 
"^*«  •  ...       ^  •   ■ ,  .  . 

^  Catmcs  du  GuzVJo;    '  i    = 

^  Ui^ulines  de  Mjitt^*  '     ;    .  . 

^>  Carmes ,  Uf fulines^-Bénédiâincs^de^ lofilirié 
^cpQis  (|ae  la  vilk  dk  Sainte ^lalo  fot  devenue  4e  Ciègt 
« j'CTCché dAleth ,  elle  s'cft  infenûblcmcnt  accrue,  ali 
point qoelie  devint  une  dt^Ipltis'florKfantesviliefi  du  royau- 
'''^-  CUes'eft  toajo^rffert  diftinguée  parfon^eommerce^ 
^'^^liêremem  par  oeiai  dé  la  mer  dn  ftid ,  te^ap^odoit 
^  Vviài  hommes  dé  tÊitt  ^-  de  bons  négoctat»  >  qui  t 
'^^^  fin  <lti  dernier >fiè(^  <éc  an  commencement»  de  celoi* 
^f^hkj  M|:  UttS'iiidJ^siO  >  csKer  en  Frai^ce  Am 


IbtoméifeôttlîâérlHes.  Elle  eft  le  betcein  dé  la  èoiiiti'ignï^ 
lies  Indcis  idc.là  découverte  da  Canada,  «ft  due  à  uù  dtt 
les  habicans  ^.Jacques  Quartier  :  cette  ville  asauâî  ra*^ 
sgintage'd'ecre  la  {iatrk  da  célèbre  du  Gué-Trouiriy  llcu- 
Cenant-gépéral  des  armées  navales  ;  de  M.  de  Maupertnis  » 
fiiconab  patToil  voyage  dans  le  nord  &  Tes  observations 
corieufés ,  ècAt  Mw  de  Serré  >  traduâeur  de  Pope;  - 

'  Le  commd'cc.  dn  Pérou  ayant  ceâé  »  les  négocians  de 
cette  yilie  k  fbni:  'ctocore  avec  TETpagne  par  Cadix  ;  c'eft 
le  plàs.grknd.iSc:le  plai  utile 'qui  fef^fe  à  Saint-lS^ialo» 
tant  pouJc  Les  {>ani!culiers.  qoe  pont  Tâcat  en -général;  Ce 
commerce  coitfiAe  prlQcipiâemcntveQ.  toiles  4  âls  ,-  icc* 
qui  ron:^tis:e:;de'€oin(  les  endroits  de  la  provînde  oà  il 
Ven  fabrique  :  on  le&  iadreffs  direûement  à  Cadix ,  et 
€*eft  de  lî-qù'ir  en  pa^e'unc'^gratide  partie  ailia  Indes. 
Le  nombre  des.bâciiacns  qui  y  font,  oûployés  n*e^ .point 
£||é  ;  mais  il  tft.rare  -qa^llfpaffie.dis  à Mouae  navires  de 
^3.40,  I  jb  tonneaux  plus  ou  moinV/)  ^  qu'on  n*en  ccxpé^ 
die  pas  au'mtûds  quiatre  les  .plus,  inauvaifes  années.  Le 
temps  de  leur  dépiart  de*  France  fe  xè^lc  fur  les  avis  que 
•l'on  reçoit  dii  départ  des  jfloctesi  pour  la  nouvelle  B^ 

•pagne.....-,  »i  cl..  .  c '- "'fi'-      ■   '      ■•'";   - 

Les  retours  des  Indes  Efpagnoles  font  toajours .  en  ef«> 
•pêces  d:6r^  d'iïïgéîit,  où  en 'maf ehandifes  précieul^s  & 
sd'un  débic.aâVé  »  tehqae  leJSi  cuirs  >  la  cochenille  «  l'itr- 
digo>:ie'ibôl«id^  campechë  i  les^hrinc's  du  paysp».le  ca^ 

cao>   &C.  &c..:  %      1.        •.':,: 

'^  Liicsisamttic.âcs  MaiOulo&aveç  Lotldresi  Hambourg 
êc  Amflerdam ,  quoique  moins  confîdérable  >  ne  làiife 
cependant  pas  que  d'ctre  fort  étendu  ;'.  leur  c6nim.erce 
avec  Marfeille  &  lltalie  l'cftauffi,  eii  égard  i  la  fiêche 
de  là  dtodrurf  aawt. îles'  ae'Tctfe»Nça.ve  &,dii  Banc  ,  dfont 
les  armemens  Vont  cltaquis  année  i:  environ  xopù  vaif- 

•fcanx* .  ■ 'j.  j     :'.  '  ^    '     <  .'   •  '.1:1 

Quanfi  «a;  icommerce  des  Maloutisst  avec  les .  Anglois  > 
il  confie  :>on.  toiles  :  en.iteti^ps.dc  pa^xces:  decûiidrs.i^sr 
voient j9i^ol^s,  ie^  ztiS ,  plus:  dfc  ;IO>€d  yaii&aux  à  ^.  Majo } 
,&  y  apportent  des  drapcû'csig«»(ïKrc8(S  du  pU>mb;s  de 
rétain,  du  chax^w>n  de  terres  de  la  graine  de  Un  >  de 


*  A.  r  ^      toi 

<«9ws  Je  dooble  4c  ce  qu'il»  appoftfetfr,*  C^><fa\  fait 
'w  que  cette  ville  échange  avec  un  avantage  confid6- 

lUenfaot  bien  <]ae- cet  échanges  foknt  aadi  avati^ 
tizcBi  avec  la  Hollande.  •  Les  négodam  d'Amftèrdftin 
sppoitent  à  Saint-Malo  des  bois  en  planches  4c  en  nsatsi 
îechinncs  &  du  gmidron  ;&  ib  y  pipeûricifer  encore 'des 
tà»gemcn$  dont  le  fret  leur  eft  payé. 

Lcsvaideaux  que  les  Màlouins  envoient  pour  la  pêche 
«lamoroe  font  du  port  de  loo  à  400  tonneaux.  Ces 
^cns  portent  avec  eux  des  fels  de  Guerrande  pout 
^ûUifoQ  de  leur  pêche  i  &  la  morue  »  préparée  pat 
'^'J  Malonins ,  a  une  Tupériotîté  reconnue  fur  celle  que 
P^piTcnt  les  Anglois  ;  laquelle  eft  touionrs.  fort  ^èche» 
^  ^'i  prefque  plus  de  qualité  ;  aulieo  que  celle  qoe  les 
W^ias  prépascnt  a  Tavantage  d'être  confervée ,  faut 
'ccDoe  altération.  Faut-il  attribuer  la  bonté  ^t  la  mo- 
"'^  préparée  par  ces  derniers  9  à  la  qualité  des  fels  qu'ils 
(^pbicnt,  ou  faut-il  Tattribuer  à  la  préparation  même» 
^  à  toos  les  deux  enfemble  ?  Ce  qu'il  y  a  de  certain  > 
^^^  ({De  la  qualité  des  fels  de  Guefrande  êft  moins 
«wofive  que  celle  des  fels  d*E(]|>agnc  &  de  Portugal  ^ 
^^ployés  par  les  Anglob  à  la  falai^on  de  la  morue. 

^2nd  les  Malouins  reviennent  de  leur  pêche  ^  ils  f« 
îeodent à' Bordeaux,  à  Bayonne^  à  Bildas  ,  &  font  leuc 
tî'JJOTcnvins,  eaux-de-vie^  pruneaux  ac  refîne^  D'autres 
Parlent  leat  morue  sèche  en  Efpagne ,  fur  les  côtes  de 
[n)reDceoQ  d'Italie,  àc  rapportent  à  Saint >Malo  des 
^»)  des  lavons ,  de  la  foude^  de  Thuile»  de  l'alun» 
^^'  ToBC  cela  fe  débite  fiirt  avantageuf^ment  à  Saiat« 
^îlo  k  ï  Nantes. 

^r  donner  une  idée  des  armemeas  que  la  ville  de 
^-Malo  eft  en  état  de  Êiire  dans  une  année ,  nous 
Nrow  id  compte  de  ceux  qu'elle  a  faits  en  17^7  t 
%  CQ  compte  HT)  dont  dix  pour  la  Guinée  y  quatre 
i'w  les  iUi  de  tAmMqttt  ,  trois  pour  Cadix  ,  deux 
Fj-îKwif*,  trois  pour  MarfiilU ,  vlifgt*huit  pour  Terre' 
^(m,  cinquante- trois  pour  le  Banc,  èc  douze  ponc 
^'^^'«.PiVnr  éc  Miquelon. 

^  plos  forts  4^  y^joa^u  expédiés  pour  la  Gxiu^p 
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•  étoient  de  400^  foaaesux}  fc  lei  moiadlres,  du  ff^tti^ 
too  tonncapx  :  ceux  q»i  ont  été  envoyés  à  Cadix ,  Nantei 
&  Marfeille  étoicnc  du  port  de4C,  4^ ,  go,  iip,  140» 
xfoi  &  deux  de  180  tonneauj^.  Deux  de  ccax  expédiés 
IK>pr  Ici  ikB  éioipic  de  400  tonneaux  ,iua  àt  $00,  de  ua 
de  10^.^  .    ■ .  '- 

Les  plus.ibrcfl  des  navires,  pafrtis  pour  Terre-Neuve  1 
étoient  de  400  tonneaux  &  le  moindre  4e  90  :  il  en 
cft  parci  de  ^Q)  80  &  10.9  tonneaux  pour  Iç  Banc  ;  de 
Jes  bâtûaaens  expédiés  pour  S:.  Pierre  &  Miquclo#  é(oient 
de  80  j  lOQ.  àc  300  tonneaux^. 

Quand  la.  guerre  incerromp  le  commerce  7  le$  Ma* 
louins  §!ocçapcni  prefqiie  tous  à  £a.ire  des  courtes  fur  ics 
cnaeiBU*  lU  arment  pour  eet  objet  la  plupart  de  leurs 
l>4tim.ei>«»  Pai?  \ç  moyen  de  ces  armemens  en  courfe  ,  ks 
JM^aâQuiîks-  fe:d|d$>jmjfiagent  amplement  des  profits  qu'ils 
^iirroifiâf  (aïi^  '  diains  le  conimerce  >  6c  d'ailleuf s  41$  pto- 
I]«1r0nt.la /«l^i^ft^ce  à  un  grand. nomt^re  de  matelots  6c 
^^tites  gçn«  4e  mer  qui  fans  ce  Cecourts.fetrouvef oient  fans 
emploi.     •  . 

C*eft  dans  le  temps  de  cçs  arniemens  que  les  Malouins 
^ommerceiit  le  plus  avec  ks  Nantois,  parceque  les  ar- 
maK»rs  y  amènent  la  plus  grande  partie  des  prifes  qu'ils 

•  Les  négociani  de  Salnt*Malo  fe  fotit  toujours  attirés» 
pat  leur  travail  6c  leur  bonne  foi ,  la  confiance  de  toutes 
iç$  autres  plaee's  ^  6c  c*eft  à  ces  deux  qualités  réunies  > 
ninfi  qu'à  Ifur  fidélité  de  à  la  bravoure  qu'ils  ont  montrée 
4tnl  toutes  ks  occaHons,  que  cette  ville  oft  rçd.evable 
de  fit.  ff^lcodeur  6c  du  privilège  que  nos  rois  ont  accorde 
aux  habitans  de  fe  garder  eux-mêmes.  ' 

^  ht.  porti  d^  Saim-Malo  ii'eâr  riett  inpins  qu^  commode 9 
4c  l-entsiée  en  eft.  très -difficile  à  caufe  des  pointes  d^ 
tochers  qui  ib  trouvent  cachées  fous  l'eau  ^  enforte  qu'il 
faut  avoir  recours  aux  pilotes  du  port  quand  on  ne  içaîc 
pa>  bien  la  toute.  Lorfque  4es  vaiflèajux  arrivent  chargés 
ou  qu'ils  fe  mettent  en  charge  pour  partir,  ils  ne  peuvent 
fe  tenir  qu'à  Te^nbouchure:  de  la  tivière  de  Rance»  ptcs 
4e  l'ancienne  cité  d'Aleth  ;  attendu  qu'ils  ne  pourroienc 

pas  to^ioUti  ette  à  âot ,  t'iU  venoient  fc  utis;ex  çootr ç  les 
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,«ùs  ie  h  viUc  >  car  rappoct  snx  iiniréet  pértodiqnei 

»icNTreu  flc  qniitiicoc  à  rfec  alccrnsdreDietir  >  dam 

r^uedc  ixfaciitcs  V  toocc  hi  grève  qui  cft  encre  Saint- 

^j  il  duaffie-f  Saint-Serran  éc  r^odenne  cité.  Ce 

se  {ta  qn'ea  n*:]r  mené  «àifi  des  vakfeaax  en  fice  da 

^1  ^  il  grande  poite  &  ailleurs  ;  mab  c'eft  iorfqn'ilt 

^iiaidc  èc  avec  des  coofini. 

Onwie  il  n^  a  point  de  liviére  navigable  qni  aboràe 

^^t«IUàoi  êc  qne  fa  <omkuximcankm  •zvcc  rintérkor 

^nfaiflieeft  tnàs-difficile-v  ^  fcaiible*qac  cette  ville 

^  pf*prc  à  devenir  on  fùn  franc  iar  TOoéan  »  ainû 

^  MaiCeUle  l^ft  €or  la  Médicèrrannée. 

^  b  fia  da  derniet  6&le ,  les  Anglois  bombardèrent 

f"  faii  la  ^lle  de  Salnt-Malo.    Le  a^  norrembre  de 

'^t^e  U9^  ,  ib  paimreiit ,  for  les'  z  heures  après  midi  t 

lanord^c^tic  ville  avec  dix  vatfieaux ,  depuis  f  o  îafqu'î 

7^  taon  ^  qQÎ  mûtâllèrenc  en  ligne  au  nord  -  nord  eft 

^  la  Couchée  ;  f  galiotes  à  bombes  mouitlèrent  en  ligne 

^Ulbilê  anx  Normamls  ;  les  Brigantins  les  remorqué- 

'^  &  poncrent  leurs  îeti  ;  ils  étoient  efcortés  de  troll 

jX}  k  de  quave  barques  de  4  à  r  canons  :  à  7  lieurei 

^  ^  ils  commencèrent  à  bombarder  la  ville  fans  lui 

^  17  ils  s'emparèrent  de  la  Conciiéci  qni  n*étoit  pas 
I  beaucoup  près  aoiTi  forte  qlit'ette  efb  à  préfent  ;  détrni. 
'^  ptT  le  feu  le  couvent  des  Récollets  de  llle  de 
^QbtC)  ici  chapelles  èc  tout  ce  qa'il  7  avolt  de  mai- 


.  ^^  2<  ib  {ettèrent  encore  quelques  bombes  qui  i^e  nui-» 
^^  point,  ic  le  Dimanche  z^  ils  furent  fe  porter  der* 
^e  la  Couchée  pour  Ce  mettre  hors  de  la  povtée  di| 
^  <lc  U  place  4  mais  ITur  les  B  heurea  du  ibir ».  tedips 
^  la  pleine  mtT  ^  il  vint  un  dé  leurs  vaiileciuX')  de  'ioo* 
;0^eaQx,  à  toutet  voiles ,  s*échouer  près  le  Fovtrfèyai 
:'  ^  Tocbcr  vis-à-vis  la  pdtce  Saint-Thomas.  Ce  viur-^ 
'^lécok  rempli  d'artifice  pour  écrafet  la  villes  s'î!  eût 
.^<^it  l'c6t  que  les  eunemis  en  actendoient  ;  mais  fe 
^m  touchés  )  &  voyant  qu'on  leur  ciroit  du  Fort^royal» 
^  ^^  hâtèrent  d'y  mettre  le  £eu  ,  tâchant  de  fe  fauvet 
^ieot  canot  :  Tattiâce  ne  leur  en  donna  pas  le  temps 

G  iv 
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par  tti  Y'péntthtzn  nombre  4e  40  hommes  >  ^aràii  le^ 
quels  étoit  Tingénieun  qu'on  trouva  la  tête  >  les  cnifea  éc  ie^ 
jambes  brifés.  Il  y  avoir  douze  tonneaux  de  .poudre  pout 
pouâer  cet  artifice»  qui  fit  un  bruit  fi  effixiyable  que  «la 
terre  aux  environs  en  trembla  >  des  pierres  >  des  chetni- 
D^cs  en  tombèrent  à  près  de  2  lieues  de  Saint.-  Malo  s 
les  maifons  furent  découvertes  >  les  Vîtres  caâëes  :  les 
ipics  &  débris  de  cette  machine  infernale  remplirent  les 
rues  de  la  ville  :  un  virevault,  de  18  à  10  pieds  de  long^ 
tomba  de  bout  Air  la  maifon  du  croisant  >  perça  en  tom- 
bant la  couverture  >  le  plancher  du  grenier  le  de  la  fhajn- 
bre  )  brifa  le  coin  d'un  lit  où  itoient  trois  en£sins^  endor-: 
9iiS)  ûins  les  bledcrv^  Ait  tomber  dans  l'écurie  encre 
4eux  chevaux  :  il  fauta  pluâeurs  bombes  èc  carcaflc^  fut 
la  ville.  Quand  la  mer  fiit  retirée  on  trouva  f^t  le  fftblcî 
300  bombes  àc  30  barils  remplis  d'artifice.  £n  un  moc> 
f et  amas  de  matières  deflruâiyes  ne  êc  de  mal  à  pcc^ 
iipnne  de  Saiat-Malo« 

Le  lundi  30»  l'amiral  tira  un  coup  de  canon >  6c  ap-^ 
l^areilla  avec  la  honte  de  n'avoir  pu  nuire  à  la.  ville* 
*    Le  3  décembre  >  on  trouva  deux  canons  chargés  daiu 
deux  greniers  >  éc  dans  un  Jardin  une  carcafie  xetoplic  de 
.bithume  >  qui  s'enfiamma  anfiitôt  qu'il  eut  pris  l'air* 

Vers  le  milieu  de  juillet  de  l'année  x^9.5:>  la  ville  de 
Saint- Malo  efiuya  Jih  fécond  bombardement  par  lés  An- 
glois  &  les  Hollai^dois  ;  on  appetçur  leur  flotte  le  14 
juillet  ;  elle  étoit  compofife  de  70  voiles»  don^t  30.vair- 
feaux  de  guette  de  70  à  80  canons  )  de  10  i  zf  galion 
tes  JL  hoinbes  >  de  le  refte  en  frégates  éc  en  flûtes.  Le 
£euf  de  Ponhai  entra  à  )a  vue  de  cette  flotte  avec  une 
prife  HoUandoife  de  400  tonneaux  »  chargée  de  feigle. 
:  Les  ennetnis  mouillèrent  en  ligne  au  notd  de.  la  CourT 
çhée  qu'ils  canqnérent.  dc  bombiardèrent  toute  Taprcs- 
midi ,  èc  ne  tuèrent  qu'un  feul  hom];ac«  Le  i  f  au  matin  > 
ils  bombardèrent  la  ville  arec  la  plus  grande  vigueur  : 
leur 'feu.  continus^  11  heures  fans  intervale  èc  ils  ietrètenc 
au  moins  1600  bçmbes»  dont  il  en  tQmba  &  i  9P<x  fuc 
)a' ville*  Les  forts  êc  remparts,  de  la  ville  répondioicnc 
avec  la  mcme  vivacité  >  cjétoit  un  feu  continuel  de  part 
ic  4'autre.  l\  y  eut  7  maifoiïs  )>rûlÉes  èç  8op  .endum-f 
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|u^;  dix  perfoimef  tuéei  :  le  boft  ordre  cfnpSijia  le 
pwgrc5*da  feu. 

U  U  les  ennemù  continuèrent  à  canoner  èc  bombar« 
(ierlaCoBchée»  qui  leur  rj^pondoit  au  mieux  :  ils  détar 
cicTt&t  deox  brûlots  y  dont  un  échoua  ;  l'autre  s'attacha 
viktèc  brala  quelques  barraques  avec  des  munitionf 
agonit. 

Oa  ne  Êiit  pas  précifÊment  qael  dommage  reçurent  les 
^^■Kom  *,  mais  leur  retraite  précipitée  >  dam  le  temps 
?1  poovoicDt  défolet  la  ville ,  continuant  de  la  bom- 
^^1  fait  ccoire  quils  en  avoient  fouflêrt  beaucoup  : 
^  dtiiieQrèreiit  quelque  temps  mouillés  i  la  vue  de  la. 
^^oochée  jnrqu'an  1 8  ^  qu'ils  difparttrent  tout-â-fait. 

Enlanoéc  17^89  pendant  la  dernière  guerre  y  les  An- 
^oU  fircnt.deux  defcentcs  près  Saint-^alo.  La  première 
fc  ôt  le  f  juin  à  Canc^le  >  à  2  lieues  de  Saint-Malo  : 
jn^âyc  avoir  paru  le  4  à  la  %c  de  cette  ville  ;  elle 
«oit  coinpofée  de.  x  14  à  1 1  ;  voiles.  Les  trdupes  ayant 
etcmijci  à  terre  à  Cancale  >  le  lendemain  elles  Te  répan- 
^f^)  les  )oars  fui  vans  »  dans  les  campagnes  qu'elles 
^Ucrent  ;  environ  2000  hommes  s'avancèrent  }ufqu'à  S. 
^an;  oà  ils  ne  firent  aucun  mal  ;  mais  ils  mirent  le 
^  i  «o  vaiiTeaux  qui  étoient  à  Châle ,  Trichet  &  So- 
^}  brâlcrent  les  covderies ,  les  galleteries  àc  pluûears 
iotres  magafins ,  où  les  habitans  de  Saint-Malo  tenoienc 
'^  (iifeentes  chofes  propres  aux  armemens.  Ayant  in- 
^^é  les  lettres  d'un  couder»  dont  une  annonçoit  l'ar* 
3fc#d'an  fecours  confidérable ,  ils  fe  rembarquèrent  pré- 
apitamment*,  èc  appareillèrent  le  17  :  mais  les  vents 
ADttaires  les  retinrent  à  la  vue  jufqu'au  22  qu'ils  àiC" 
P^niteot,  (ans  avoir  tiré  un  feuLcQup  de  canon  fat  la 
tiUc.  • 

fes  Aoglois  firent  ime  féconde  defcente  à  Saint-Cafl 
^  de  Saint-Malo  ^  au  commencement  de  décembre 
^*  U  même  année.  Leur  flotte  étoit  compoféc  d'envi* 
^<^  100  voiles  9  fous  les  ordres  de  l'amiral  Hove  :  ellp 
^'J^iûoit  en  4  vaifieaux  de  ligne,  6  frégates,  4  bom- 
''^^(iicresyitf.  fchoolps,  êc  70  navires  de  cranfport  :  ils 
"'^^'Jiilcrcntle  3  au  foir,  dansia  baie  de  la  Frénaye  hu$ 
^"pFrcnci 
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.Xe  londi  49  ao  fiiaiio^  lU  s'approchèmic  Aela 
de  S.  Briac  >  de  y  débarquèrent  fans  obftarlc, 

-  Le  Mardi  f  >  ils  campcrcnc  far  la  partie  de  Si  Lonaire 
éc  fe  répandirent  dans  la  campagne. .         j      > 

:  Le  vendredi  S  >  ils  levèrent  ieur  tamp  de  Saint-Luiia2re*9 
êcTe.portcreuf  an  Guiidoi  donc  ils  ne  pntent  p^fter  les 
gnés  que  le  lendemain  â  caufé  de  la  marée  :  iU  minent 
le  feu  à  toutes  les  malTons^  du  côté  oà  on  leisf  avoic 

-  Le  10  nos  troupes  fe  trouvaaf  raâcmbléet  »  éo  cts  écac 
de  les  attaquer  ,  les  Anglois  oommencèreiBt  leur  rcfpi>ar'- 
^tîement  ;  miis  comme  le  lundi  lit  aVoient  encore  à  terre 
leurs  meilleures  troupes  »  donc  la  maifon  du  roi  faifoit 
partie)  on  commença  une  attaque  définitive  for  les  9 
heures  du  coatin.  Le  feu  fut  vif  de  part  de  d  antre  >  èc 
nos  troupes  )  commandes  par  M.  le  doc  d* Aiguillon  > 
malgré  le  feu  de  cinq  fffgates  4c  de  trois  bomba^lères  , 
fondirent  fur  les  Anglois  la  baybnettc.  au  bouc  m  fuHl , 
les  pourfuivirent  îufques  dans  la  mer>  oà  ils  fe  précipi* 
tolent  pout  regagner  leurs  bateaux.  Cette  bataille  fe  don- 
na dans  la  grève  de  Sàint-Caii  >  4c  finit  à  midi  4c  demi. 
On  compte  que  les  Anglois  y  ont  perdu  environ  3000 
hommes  tués  4c  noyés ,  èc  environ  700  prifonniers»  paroii 
lefqnclsétoient  piuûeurs  feigneurs  :  notre  perte  ne  femonca 
qn  a  400  hommes  tués  4c  bleues. 

Nous  revenons  au  diocèfe  de  Saint-Malo  poor  donner 
une  idée  de  fes  produôions.  C*eâ^  un  pays  fertile  en  grains 
4c  fur- tout  en  beftiaux  à  caufe  de  fes  bons  pitUragei^  6c 
quoique  la  plupart  des* paroi âês,  qui  coijapefenc  le  dio-* 
cèfe  >  folent  iicuées  dans  les  terres ,  4c  par  eonfÊquemr  hors 
d'état  de  faire  par  elleMB^mes  aucun  commerce  de  mert 
les  habitans  de  la  cad^tgne  ne  laiiTent  pas  de  vendre 
^vantageufement  leurs  denrées  »  parcequé  la  ^onfbmma- 
tion  en  eft  grande  à  Saint -Malo,  oà  il  fe  fait  des  ar- 
ciemens  continuels  :  ces  denrées  contillencptincipalcaienc 
en  grains  >  en  légumes  4c  en  fraies. 

Pour  ce  qui  concerne  les  villages  qui  font  fitnéea  fur 
les  côtes  >  depuis  la  rivière  de  Coefnon  îofqu'à  celle  de 
Logne  ,  il  s*y  fait  une  pêche  de  maquereaux  >  â  laquelle 
font  employés  au  moins  100  barques  >  depuis  jS  jufoii'à 
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1»  UMetoz.  Pendit  que  dure  cette  pèche  «  ces  batquct 
tonot  le  matin  &  leviennect  le  folr  >  quand  la  marée 

le  poiifon ,  qu'ils  prennent  1  (e  débite  frais  èc  falé  » 
^  a  bien  plus  grande  quantité  de  la  dernière  forte» 
Fnctqaétant  ainâ  préparée  >  on  la  tranfporte  en  Nor- 
Gisiit)  où  il  s'en  tait  une  confommation  confidérable. 

Ciocilç,  petit  port  à  2  lieues  de  Saint-Malo>  eft  ce- 
^^^  par  la  pcchc  des  huîtres  qui  y  font  excellentes  :  ïl 

Jioacbdlc  rade  od  une  flotte  Ahgloife ,  de  plus  de 

i::Taifcaux,  mouilla  pendant  plus  de  trois  femaines 

^principales  villes  du  diôcèfe  de  Saint- Malo  font 
-an.Momfott,  Ploermel ,  Joflelin.  Les  autres  licujc 
*2plasamlidérablcs  font  Chîtcauneuf,  marquifat)  Com- 
^^}  oi  il  y  a  un  beau  château  ;  Guer ,  Béchercl  » 
^îcbii,  Tintigniac ,  Broons  &  Saint-Méen.  * 

^janncforgc  au  village  de  Pairhponti  i  13  lieues 
1- midi  de  Saint- Malo  :  le  fet,  que  Ton  y  fabrique,  cft 

•^^eHimc,  &  on  le  dit  prefquégal,  en  qualité,  à  celui 

cïïpigne. 

^2Qs  \i  village  d*Evran ,  ï  z  lieues  au  midi  de  Dinan, 
^icnTiTon  c  de  Saint  -  Malô  ,  on  trouve  quantité  de 
pirations,  de  foCfiles  &  de  pierres,  dites  SairU-Juvaly 
^acft  de  débris  de  coquilles. 

^  rîlc  Se{emhre  ,  un  des  forts  de  Sain-Malo ,  il  (t 
^c  do  talc  en  feâiUes  fort  étendues  ,  qui  eft  blanc  » 
^  ^  tranfparcat. 

»J^ck(n  tft  aujourd'hui  connu  par  Tes  eaux  minérales  « 
^<1BC l'abbaye  Saint- Jean  des  prés  IciJoffilin  6c  Dinan; 
'"7^  chacun  de  ces  articles. 

SAINT-MANSUY-DB-TOUL,  abbaye  de  Bénédic- 

-AiNT-MARCEL,  village  du  duché  de  Bourgogne, 
^eot  &  intendance  de  Dijon ,  recette  de  Saint  Lau- 
^•;>  bailliage  &  grenier  à  fel  fit  Châlon-fur^aônt  :  il 
*** éloigné  que  d'une  demi-lieue  de  cette  dernière  ville» 
"  '^  lîtué  dans  un  pays  de  plaines.  Le  roi  Contran  y 
^*'-i}Cn  577,  un  prieuré  de  Bénédictins  dans  l'églifc 
n«d  il  kx  fiûtwé. 
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SAÏNT-MÀRCEL ,  paroWc  da'^iièicy,aa^ttv€ 
'«lent  générai  de  Gaietmc' &  Gascogne  >  fituéC  prcj 
Réalvillc  9  fur  la  rivière  de  Lerfe  ;  dans  le  -âioccf 
^le£bion  de  Cahors»  intendance  de  Modtâubàn  :  c 
compte  environ  ifo  habicans.  Il  y  a'nne  abbaye  a 
mendataite  de  Tordre  de  Ckeaux  9  filie  de  Cadpi: 
•elle  vaut  environ  2000  livres  de  rente  i  fon  abb6  , 
paie  f  o  florins  à  la  conr  de  Rome  pour  fes  balles. 

SAINT-MARCELLIN ,  petite  ville  du  Viennois  ,  c 
le  bas  Dauphiné)  dans  une  lltuation  agréable»  au  | 
id*une  colline  près  rifcre ,  à  deux  lieues  de  S.  Ancoi 
à  quatre  de  Romans  9  &  à  fept  de  Grenoble  de  de 
ience.  C'eft  le  fiège  d'un  bailliage  >  &  Ton  y  compte 
Yiron  2000  habiram.  Cette  ville  >  dans  laquelle  on  ei 
par  qtutre  portes  9  a  de  belles  fontaines  d'pjiu  vive  > 
cours  planté  d'arbres,  un  mail 9  ^  des  dehors  charins 
Il  y  a  un  couvent  4c  Cormes  9  qui  y  tiennent  le  coll< 
pour  les  humanités  ;  u;ie  m^fon  des  Urfalines  9  très-  b 
bâtie  dan^  la  grande  place  >  un  monaftcre  defiUes  de 
"Vifitation ,  &  un  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  Ton 
S.  Antoine  1  qui  deifervcnt  la  cure  de  l'égliie  paroitfi 
du  titre  de  S.  Marcellin.    Le  couvent  des  Récollets 
hon  de  Tenceinte  de  la  viHe.   Le  territoire  de  ce  lî 
produit  de  bons  vins  9  des  bleds  »  &  d*excellcns  parut 
{(es.  On  y  hit  commercé  de  foieries  écrues. 

SAINT-MARCELLIN  9  petite  ville ,  château  &  fi 
gneurie  du  comté  dm  Forez  9  dans  le  diocèfe  &  Tinte 
dance  de  Lyon  &  dans  Téleûion  de  Montbrifon.  Cei 
ville  e&  fîtuée  dans  la  plaine  à  une  Ueue  de  S.  Rambi 
&  à  deux  &  demie  de  Montbrifon  :  on  y  compte  in 
communians.  Il  y  a  une  papeterie^  &  pluûeurs  mouli 
fur  la  Mare.  Le  château  de  S.  Marcellin  t&  beau  >  éc  i 
jardins  font  très-variés. 

SAINT-MARDS-EN^OTHE9  petite  ville  de  la  Chat 
pagne  proprement  dite  9  fur  la  frontière  du  Sénonois  9 
.  s  lieues  vers  le  couchant  d'hiver  de  Troyes  ;  dioccfe 
éledion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris^ ,  intendan 
de  Châlons  :  on  y  compte  environ  1200  habitans.  L 
1  ameaux  de  Yaucois,  BellefaitC)  VaobadoArCo\imUa 


ïMmih'Uiièft  des  bois,  Iji Croix  S.  Jic^tfes»  Frey-< 

^c^rftb^Roblms  fonc  de  fa  coUeâe. 

5ifNT-MARI£N-D'AUX£B;R£,  abbaye  eefiiiaenda-> 
sii'c  de  Fiànootiiés  ;  vayq[  Auxbb.ilb* 

JAINT.MARTIAL-DB-LIMOGBS ,  abbafe  de  Tordre! 
ielBcaofi,  lojooid'hQi  (écahaïtéc  ;  vqfrr^  Liicogbs. 

iUNT-MARTIN ,  petite  ¥ille ,  le  principal  lieu  èc 
'^''OkiUlt  àc  l*ilt  de  Ré,  avec  un  petit  port,  qai  eft 
«5  k  idd  de  cette  fie ,.  fitnée  for  la  cAte  fepcentrionile , 
^j-m  d'vw  pointe  de  terre  d0  bas  Poitou,  qui  forme 
^^  a  rcmbQuphure  de  la  Sevré  Niortoife.  Ceft  un 
t^fosemeat  de  place,  uni  à  celui  de  l'île ,  &  indépen- 
^de  cdoi  de  fa  citadelle  )  tous  les  deux  fous  le  gou^ 
vcHicmcot  général  du  pays  d'Au^is.  On.y  compteenti-! 
^loohaâuns.,  non  compris  la  garnifon,  les  matelots 
jcpccheonqiûlii^nt  e^  me^  La  ville  eftfbrti£ée  de  ^  grand» 
'^(m  dE  de  ^  demi-lunes*  -Pour  et  qui  concerne  le 
?-dlayc,la  furifdi^to^i ,  dcc.  vojei  Ri, 

^  cindelle  commande  le  port',  la  ville  &  la  canv- 
f^c;  c'di.nn  quatre  parfait.,'  biçn  fortifié  de  baftionsy 
iciloQçs^jiçip^cpntregardest,  cuvettes  &  foifés  brayés. 

OatTc  la  paroiàc  &  les  deux  temples  de  Saint-Martin , - 
ùadcDxbâpttaux  y  ut)  pour  le»mUitaîreslc  les  bourgeois , 
^îipariesfréresdelaCharité^nnpourlesfemmes^def- 
^ 'ipir  les  fœars  giifes ,  ê6  pour le  ^iriuiel  par  un  Auguftin. 

Lcctt-majqiLdeJa  ville  eft  compofé  d*nn  gouverneur, 
?^^  h  ville  &  lîle ,  d'un  lieutenant  de  roi  &  d'un  ma-^ 
^:  celai  de  la  citadelle  eft  compoiiS  d'un  lieutenant  de 
•'•«commandant,  d'un  major,  d'un  capitaine  dçs  portes 
*  d'en  éçrivaiii. . 

^  police  de  la  ville ,  ainfi  qoe  c^Ue  de  l'île,  s*exercé 
rv  le  goQfctneur  qui  u  t^n  Ifeutenantj  lequel  juge  en  fonr 
^  '  les  appels  font  portés  à  la  Rochelle. 

^  babiuns  TO^beaaccmp  à,  la  p£che  de  la  morue. 

^te  les  p8chcs  qui  fe  font. autour  de  cette  île,  èc 
^  il  eft  Uiï  mention  au  mot  Rc^  il  faut  y  ajouter  la 
fîcte  de  la,,rajyo.  :  .  '    . 

SAINT-  MARTIN  -  ABLQIS  pu,.  SAINT  -  M  ARTIN- 
«'Ai(BLd|$^^quxg,duRéJK|9is,  en  Champagne  s  dio- 
''^àt  Rçii^,  f ^lalipfieii^  d^/l!ftb>  intendance  de  Châ« 


loos ,  élèâloti  jd'Spêrn^/  Ce  liea  eft'  St^S  <!  tifté  liedtfi 
entre  le  midi  &  le  €Otrôh*»t  d'Épcrnftyron'f' cikfa^  cW' 
vîirôff4oo  hAbitàn».  Cè(V  une  châceliemei'qtÂ  écôftab'» 
trefois  mouvante  d^EpetnâJr^  mais  elle  tèliévé^  àûjoo>rd'hiiii 
de  la  todr  du  Louvre .' ' 

SAINT-MAUTIÎ^-AtiTXtiBOfS*  ibbaye  de  retire  dé 
S;  AQguftlti)  dans  ta  haute  Picardie»  au  dlbci^eicïeâcattvus» 
dont  la  minùi  abbatiale  fur  ^nie,  en  1^7^  rtt^iiàiïlè^  des 
Jéfuites  de  Pat» ,  aujb«icd'bui  le  chtf  lieiî  de  l'isiiiverfité  dt 
cette  ville  s  les  bâiéifîéesen  déjpendiitit  \  «^^étôSttitt  ci-devant 
à'  la  pré^^iKÂtion  du  ftCteur^dti  collège ,  font  iiââeUemenr 
à  la  nomination  dii  b'ni^eJiiH  4equel  droit  Vieet'de  lui  être 
confirmé  par  arrêt  ^ir<iti(y  au  mots  dé-)anviJcr^-<lc  l'année 
1770  :  la  taxe  en  cbor  de;  ïlémib  ià  ^e'^eo^âd^insV 

SAïNT.MARtlN.AU'XJUMEAiJK^,  tfot^éfôlsmayc 
commeifdataire  d'Augùttin*,  êèngrtg'iitiètfac  TVahce  J 
mais  aujourd'hui  uh  content  de  Céreftîhs  :î  v(*y«f  Akibns, 

SAINr.MARTIN-BÊS*AIRES ,  abbaye; commenda- 
taire  de  S.  Auguftin  de  li  eongrégaticffif  de  Prande ,  au 
diocèfe  de  Troyfes  1  en'^kampag&ë  ^  die  v^ùt  environ 
5000  livres  de  rente  ;  fà  taxe  pour  laddàt  de  Rome  eâr 
de  1^0  florins*         '  '       ,    k.,        ;     ., 

SAîNT-MAATf N-DE-CÀNIGOU ,  abbirfti 'fégoliére 
db  ÔénédiâinSi  fituée  fur  le  mont  Ganîgoii  d^ns  le  Rouf- 
ûïion  t  voyei  la  page  é4y  du  V.  i^L^   ^     ^ 

SANT-MARTIN-DB  LAÔN ,  abbaye  cbûiMemiatairc 
de  Prémontrés  :  ti|ylp(tÀON» 

^  SAINT-MARinN-DE*N^EVERS,' «ibaVe^ôinmenda- 
taire 4'A*iguftin5i  i^èfef Nbvbrs.   •  '    ^  1 'TKr.'    - 

SAINT-MARTIN-DE-PONTOISE ,  ibbaye^e  Béné-i 

*  SiAîNT-MARTlN-DE-SÉÈZ,  abbîi^ë  coînmetfdàtairé 
de  Bcnédidins  ;  v<^iû^z.  '    f      ^      '     .  ^ 

•  SAINT-MAUR-HORS-LA-VARteWNB  eU  SAINT- 
MAUR-DBS-FÔSSÉ5 ,  paroiiTc  dkni  llïc  de  Fjfancc ,  aa 
gouvernement  gériérgl  dé  mêttlfc  nom  ;  dîocêft*,  parle^ 
ment,  intendance  &  élcdion  de  Paris  : -ftiif^ la4ire  droîtd 
de  la- Manie ,  fur  laquelle  elle  a  un  pôht  déferre,  entre 
le  parc  de  même  noih  &  celui  de  Vlàéëtlne^i  k  ^  lieues' 
êc  demie,  au  levait  d*liivct  de  Pâxisi'ôh'^y  compte 
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<v^  400  hthitatA^   Ce  lien  cil  retnarqaaMc  pir  nu 

ckitenmagiiifiqae,  appanènam  à  M.  le  prince  de  Con* 
^:  OB  aiiiiijre  la  belle  finiaciofl  de  cette  maifon  de  plal« 
^.  fon  édifice  &  fe»  quatre  pavillons  •  les  terraifts 
i  l8  coloooes  q^Â  en  décorent  rentrée  9  les  appartç- 
■«1  *  fertoitt^les  cabinets  dont  la  dtrpofîtion  êc  le» 
"Koott  %at  ce  qo'il  y  a  de  ph»  galant  :  les  )ardids 
^jl'ipfès  les  déifias  de  le  Noftre.  Les  deax  pancrrcs» 
^o  par  la  ûnète  êc  pat  uùfc  grande  ailée  couverte , 
^  ce  qe'én  peut  imaginer  d'agréable.  L'orangerie 
*Qéfife  pas  molas  d*attcntioh. 

5  7  a  entre  le  village  &  le'  château  une  églîfc  collé- 
f«c,  fous  le  titre  de  faint  Manr  des  fofRs ,  dont  le  cha- 
?^dceffl^(£  d'nn  chancre  ^ni  a  2000  livres  de  te- 
•^^ï^e  t  ancres  chtntres  quî  ont  lood  Hvres  &  de 
«vtaÏFBpeipécaels  qnl  ont  chacun  y  00  livres.  Ce  cha- 
f^  A  ailé  primitif  da  Uea ,  5c  toutes  les  places  fooc 
'  îi  DomioatioB  du  roi. 

SAINT-liAUR-SUR-LOfRE,  patwffe  do  Samnutob, 
"^^  rive  gauche  de  la  Loire  ,  i  4  lieues  au  levant  d*hi- 
'«d'Angers,  dlocèfe  de  cette  ville  :  on  y  compte  en- 
^^^  709  hablrans.  U-y^à  une  abbaye  commeodataite 
^  BàiUiaîiis  de  la  congtégatîon  de  S.  Mafir ,  fondée 
'm  l'aa  j^^  par  faint  Maur  ^  difcipk  de  Cnnt  Bcnoh. 
Ek  ?aot  %  i-'fooo  livres  'i  fôn  âèbé ,  qui  paie  1  Jo  flp- 
"« i  It  coor  de  Rome  ponr'fcsljuUe». 

SAINT^lCj^XIWBE^,  I)etite  ^e  de  la  batfè  Provence» 
^^  »  parlement  et  intendance  d'Aîx ,  chcf4iea  d'un 
J^agc  m  d'une  vigucriè  ;  fittiée  i  la  fourcc  do  Heiave 
^^'gent,  i  é  lieoes  d^Att,'dam;  une  grande •  plaiiiç, 
^tét  montagnes  fbrr  hautes  t  on  y  compté  cnvîrôh 
J'^  habitans.  Cette  idlle  t!*âTicn  de  remarquable  qu une 
°^  pUce  publique ,  avec  tine  fontairie  au  milieu  :  là 
*^  de  lille,  avec  fon  horloge,  eft-  à  un  des  côtés  dfc 
(«ic  phce.  EUe  doit  fort  origine  iuft  monaft^e  de  Bfc- 
"^ïûini,  qoi  étoit  une  filiation  de  f  abbaye  de  S.  Viftor 
^  Maifeiiic.  Des  oCeméns  de  fiintcs ,  trouvées  dam  une 
^'f  foaterrahie  de  régKfe  de  ces  moines  ,*  -ayant  corn- 
ac i  atdret  4^ne  affluence  prèdigieufc  de  peuples  i 
^«OttTcnt»  on  changea  ces  Bénédiâbins  contre  des  0o- 
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tninlcains  >  qnl  donnèrent  un  crédit  tnéott  bhn  plus  gt$pd 
à  ces  reliques  nouvelleinent  découvertes.    Quelques-uns 
de  ces  derniers  moines  s'établirent  dans  une  grotte  fou* 
terraine  >  appellée  Iz  Baume,  6c  depuis  Iz  S  aime-Baume^ 
qui  fe  trouve  au  milieu  d'une  montagne  de  3  lieues  de 
haut}  &  de  10  d'étçndue  du  levant  au  couchant»  étant 
.entourée  d'une  grande  &  épai^fe  foret,  emre  S4  M|xi« 
snin  &  Toulon,  Ces  reliques  font  regardées  dans  la  pro- 
vince conmie  étant  de  la  Magdelelne  >  comme  celles  de 
fainte  Marthe  à  Tarafcon  >  &  celles  du  Lazarrc  à  Mat- 
feille  ;  malgré  tout  ce  que  bien  des  fayans  ont  pu  allé- 
guer pour  combattre  cette  tradition.  Qpoi  qu'il  en  foit  ^ 
,les  Dominicains,  qui  occupent  aujourd'hui  ce  monaftére9 
ent  le  privilège   que  leur  fupérieut  ne  dépend  d'aucun: 
évêqae ,  ôc  qu'il  a  l'autorité  de  i>aptircr  ,  de  marier  ^ 
.  de  porter  les  faeremens  aux  habitans  de  la  ville.   L'é- 
.glife  de  leur  couvent  eA  grande ,  bien  éclairée  &.  d'une 
belle  architeûure.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de  plufieurs' 
colonnes  magnifiques  de  marbre ,  &  furtout  le  maître- 
autel  ,  lequel  eft.  un  vœu  de  Louis  XIII  ,   êc  t  far» 
contredit  >  un  des  plus  magnifiques  du  ^çyaumé.   Tout 
ie  refte  de  l'églife  eft  tapiàéed'un  nombre  prodigieux 
.d'ÈxrVQto ,  en  peintures,  de  la  main.  des. plus, habiles 
maîtres.,  &  chaque  autel  eft  décoré  de  toutes  ipites  de 
.vaies,  de  chandeliers,  de  laqcipes,  &  auores  orncmens 
d'or  2c  d'argent.   Cette  églife  tenf^çrme.les  rfliqu^s  qyà 
pa£fent  pour  être  de  fsiinte  Magdelcine  {  elkr;£onc  ren- 
.fermées  dans  une.  châife  de  porphyie ,  (ous  un  petit-  dôme  p 
ibutenu  par  4  colonnes  de  marbre  ^  devant, If-  grand  an*^ 
tel  :  en  defcendant.  10  ou  12  marches  dansui^e  cave  01a 
chapelle  qui  èft  au-deâbus  de  la  nef,  on  voit  «un  chef» 
que  les  gens  du  pays  foutienneat  opiniitréinetit  6tre  celui 
de  fainte  Magdeïeine.    Il  eft  couvert  d'un  cryftal ,  âc 
on  y  remarque  encore  fur  le  front  la  place  de  deux 
doigts  de  large  en  chair  ,  tirant  un  pev  fut  le  roux» 
ians  être  corrompue.   On  dit  que  c'efb  l'c^dro^t  oà  notre 
Seigneur  la  toucha ,  après  fa  réfnrreâion ,  qpand  il  lut 
dit  :  Noli  me  tangere.   Ce  chef  c&  dans,uiiechââ*e  d'oc 
qui  repréfente  le  col  èc  les  épaules ,  ôc  qui  a  été  don- 
née par  Charles  II  >  roi  de  Sicile  ôc  conoiK  4^  Provence. 

■     .'     '  Èlic' 


HUc  à  ditoorée  de  quelques  petits  anges  9  qui  en  font 
lonencDt,  en  la  foatenant.  Cette  ai8me  chapelle  >  toute 
étroite  facile  cSt ,  renferme  quatre  tombeaux ,  qui  font 
c«x  de  £dme  Magdeleine ,  de  faint  Maximin  »  de  faine 
:  Mircel  k  de  faine  Sidoine.  On  montre  9  en  ce  m8mé 
^&  dans  une  chapelle  voiâne^  un  grand  nombre  d'au* 
^sreliqBcS}  richement  enchâ^ées. 
lif  2cn  ce  lieu  une  foire  conûdérable  y  1  y  Jours  après 
•3  &es  de  Piques*  Le  territoire  des  environs  eft  audi 
stable  qu'abondant  •'&  on  y  recueille  fut-tôut  une  très<^ 
groie  ^tiantité  de  fafran* 

5ALNT-MÉEN ,  bourg  de  la  haute  Bretagne ,  fituf 
«pnprcs  an  milieu  du  diocêfe  de  Saint-Maloi  à  en- 
^-•^n  u  lieaes  vers  le  midi  de  cette  ville  ;  à  quelque 
^anccdela  rive  gauche  du  Men»  &  à  2  lieues  au  cou- 
c:i2&t  de  Uontfbrt  :  on  y  compte  environ  40e  habitans* 
Iljaroiciotrefois  une  abbaye  de  Bénédiûins»  mais  elle 
•ucdceaox  prêtres  de  la  million  pour  diriget  le  fémi- 
î^qocréveqoc  y  établit  en  1^40.  Elle  vaut  7006 
^*tu  de  rente  ati  titulaire  y  éc  la  taxe  pour  la  cour  dt 
^=aic  eft  de  loo  florins* 

^^AINT-MENOUX ,  bourg  du  j^ourbonnoli ,  diocèfk 
'vfioorgQ,  ûtn£  fdr  le  i;fiiâ*eau  de  la  Rofe»  qu'on  ap- 
.-^c  auifi  de  Saint- Menoux  «  â  ^  Ueues  de  Moulin  y  dc 
'•dcBoitfbon-rArchambaut  :  oh  y  dompte  enviroù 
^'•lubitans.  Cette  parbiile  a  priifqn  nom  de  l'abbaye 
f-î  l'abbelTe  c&  dame  du  lieu  :  c'eft  Unt  atbaye  dfe 
-3  de  loidre  de  S.  Benoît ,  &  elle  a  été  réfbrfiçice  eh 
-7)  &  unie  à  la  congrégation  de  Chefal-Benoît  i  èc 
^r^  i  celle  de  S.  Ma«f.  Elle  renferme  1^  dames  de 
-îai,  qnî  jouiâènt  de  iz  à  i  jooo  livres  de 'rente.  La 
^T)ie,  dans  laquelle  elle  a  été  bâtie,  s'ap^clloit  au'- 
'^  Momlly  ;  la  taille  cû  pcrfonnelle.  I-es  terres  dfc 
■3  eDTirdns  font  fottes  »  à  frOitient ,  feigle  &  avoines  t 
^^lâb  bon  rapport.  Les  foins  font  abondans  6c  graf&f^; 
;  pacages  rcflcrrés. .  Lés  habifans  font  un  commerce  con- 
^^able.  11  y  a  quelques  vignes  de  bon  produit  >  dés 
'^^P  &  des  bois.  Ce  lien  a  pluûeurs  foires  dans  Vannée  i 
"'^«^nier,  le  nlatdi  it  la  T'cmecôte,  le  li  juili,  !• 
^  iûût  ftie^  30  oftobtc.  Il  nV  a  pas  dô  maTchér  •  -* 
TmVL  H 
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SAINT-MESMIN ,  pUôîCCc  de  rOrlétnois ,  fitafe  fui 
le  Loire  >'  à  2  lieues  au  couchant  d^Otléans  >  diocèfe  9 
inteudance  &  éleûion  de  cette  ville  :  ^on  y  compte  cn*^ 
TÎron  zjo  babitans.  Il  y  a  une  abbaye'cooiirendatairè} 
occupée  aujourd'hui  par  les  Feuillans  non  réformés  :  elle 
▼aut  environ  iooo  livres  de  rente  ;  la  taxe  en  coar  de 
Rome  eft  de  100  floriiu. 

SAINT-MICHEL  DE-CUXA  ,  abbaye  cômmcnda- 
f aire  de  Bénécii£bins  >  fîcuée  dans  le  Roudillon  >  au  pays 
de  Confient  >  à  un  quart  de  lieûe  de  Pradcs»  Vay^i  la 
page  64.6  du  vol.   V. 

SAINT-MICHEL- DE-L'ArGlîïLE,  ancienne  abbaye, 
près  la  ville  du  Puy  en  Velay  9  àoui  tous  les  revenus  fooc 
aujourd'hui  unis  à  la  manfe  capitulaire  de  Téglife  du  Puy. 

SAINT- MICHEL-EN-L'HERM ,  paroifl*e  du  bas  Poi- 
tou t  a^Tez  près  de  la  mer,  â  z  lieues  au  midi  de  Luçon, 
dioccfe  de  cette  ville  :  on  y  compté  100  habitatisi  II  y 
a  une  abbaye  de  Bénédiûins  de  la  congrégation  de  S, 
Maur  «  fondée  Tan  e%i  par  Anfoalde  >  évêque  de  t>oi« 
tiers*  Sa  manfc  abbatiale  eft  unie  au  collège  des  Quatre 
Kations  ï  Paris,  de  le  roi  cotifère  les  prieurés  de  cha^ 
.pelles  qui  dépendent  de  cette  abbaye  :  la  taxe  en  coui 
de  Kome  eft  de  fi5  âorias. 

SAÏflT-MÏCHEL-EN^THrÊRACHE,  paroife  du  payl 
de  Thiérache ,  dans  la  haute  Picardie ,  près  des  confin 
de  la  Champagne  &  du  Hainault ,  à  z  od  3  lieues  ai 
couchant  de  &.ocrQy,  fur  une  des  fourcésde  l'Oife  ,  cLio 
cêfe  de  Laôn,éledion  de  Guifç  :  on  y  compte  enviroi 
300^  habitans,  H  y  a  une  abbaye  de  6énédi£blns  de  1 
congrégation  de  S.  Vanne,  fondée  en  944  par  Guilberi 
comte  de  Thiérache  :  die  vaut  environ  i  yooo  livres 
fon  prélat ,  qui  paie  f 00  florins  à  la  cour  de  Kome  poc 
Ces  bulles. 

SAINT- ]WLICHEL-DE:T0NNÈRE,  abbaye  de  Bgnj 
diûics  :  voye[  ToNNàRE, 

S4INT-MIHIEL  ,  féconde  ville  da  duché  de  Bai 
dans  les  ëîcats  de  Lorraine ,  cour  Tôuveralne  de  Nanc 
chambré  des  comptes  de  Ôarj  dioccfe  de  Verdun  ,  fî^J 
d'un  grand  bailliage,  oà  Ton  fuit  la  coutume  dite  \ 
Saint'Mihid;  d'un  bôtcl  de  yiUèy»  d'une  jnaîtrifc  m 


ticûUire  des  £aux  ic  fi)xcts  ;  chefrllcu'  dlanc^  rjecette  dci 
finances  »  id'ime  receuc  4es  .domaiues  &  bfijs  |  âc  d'uoq 
fubdclégation  ;  réiidencje  d*iine  brigade  de  jnaréchaufTée* 
Cette  ville  eft  ûcuée  au  bord  droit  de  U  Meufe,  dan» 
QQ  vallon  environné  de  montagnes ,  f^r  i'one  defqnelles 
font  les  reftes  du  châtea»  que  Sophie ,  comteiïe  de  B^r  » 
avoit  faic  bâtir  en  loS;.  :Elle  .e^  à  ^  Uenes  âu-defloof 
de  Conoumerpy  >  à  «  jde  Bar  »  7  de  Vetd^  ^  de  Poncr 
à-MouiTon,  lo  de  Nancy.  Le  r,uij(reaa  de  Marfoupe  coulé 
le  long  djes  œ^lToas»  de  Xe  jette  d^ins  la  Meufe  a^-deifii;! 
de  la  vîUc. .  . 

Sam-Mihidl  a  JÛ^.potce^  le  frois  fauxbaurg^  :  Lonif 
Xlil  £n  ££  le  ^çge  en  i5|| ,  U  mm^  dj  ctr<e  tué^ 
La  cour  des  grands  jours  y  a  réûdé  depuis  13I0  juCijiu'aiy 
ficclit  dcnûer  i^ulclle.  fut  rexi^lacce  pajr  Tune  d^s  drux 
chambrés  de  la  cour  (ouycraine  ,de  Nancy .*>  qui,  à  foif 
tour  y  £t  place  à  un  b^^ilo^c  dotit  le  diAridjb  .itçtit  trè^*- 
étendu  9  &  regardé  comme  le  chef  du  Bartoii  »  appelli^ 
Jîon-fnouvxmt.  La  ^prdHpn  .def  ancicx^  &  Tétabliâe-* 
ment  des  nouveaux  bailliages  en  17^19  pot  apporté  dani 
celui-ci  les  changetnen3  £1^  l'on  y  t^iriarque, 
.  La  ville  de  âjûhc-Mihiqi ,  oà  l'on  f^t  aébiellemefic 
nombre  de  :5.6[op  ha^itans^j>,4oit  fon  origM^e  à  vuie.  f^meu£e 
abbaye  de  BénédidMns.^e  la  congrégation  de  5f  Vanne^ 
fondée  «n  709  »  iJ^ça  le  titre  original  qui  .y  eft  conietf 
vé.  La  .bibliothèque  dk  cscs-riche.  En  175^  t>n  décour 
vrit  le  tombe^p  ducpfme  ^ulfoad,  fondateur  de  cettç 
abb;4Fe  9  &  on  remit  ^^  tréfor  ce  qqi  ^  ^ré  de  ce  .mo;- 
numenc  :  entr'^^^tces  ,çl^o(es  ,il  y  avoi^  i^  anneau ,  doqc 
la  coxnsL\ïnc  :grav€e  xn  ^caç^et ,  &  a^ez  grp^lçxcmen^ 
montée  en  or ,  j^pr^Çeqte  Mincr^. 

JL^  collégi^^lçi  i^tmée  <dçs  cliapitrçs  ,réuois  4'{~Mtto?^ 
cbatel  âc  d'Apceqiont ,»  ^  «tr^ui^férés  ici  en  ,1707»  e^ 
de&rvie  pu:  un. (chapitre  .com|>o£É  de  qtucre  dig^it^^iret 
que  Ton  nqpme prévôt) 4pjsen >  chantre.»  .^colatre >  4^ 
fept  chanoirves.^  4e  uojs  fémi-.pi^ébfSfYdés  ,  .le  derni^ 
dcfquels  ne  -fiât  ifpniçlé,  qu'en  ^17  y  ^  par  l'un  des  chanoi^- 
nés.  Ce  chapitre  >rç^  del'éveque  de  yer4un  en  i7Tti 
des  ftacuts  qui  furent  4io|AQlQgpé8  p^r  a^êt  du  confeil 
^tt  X  X  juin  fuiv^gCt 
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lié  S  Aï 

'  La  parolife».  églife  très-ancienne  >  efl  remarqnable  pat 
un  fépnlcire  en  pierre  blanche  >  dont  les  figures  font  plas 
grandes  que  le  naturel ,  &  par  d'autres  ezceilem  ouTrages 
lufqn'à  préfent  plus  connus  que  leur  aureur. 

Les  couvens  où  maifons  régulières  font  au  nombre  de 
fept»  tant  d'hommes  que  de  filles;  Les  maifons  d'hom- 
tnes  font  1er  chanoines  réguliers  de  S.  Augnftin  de  la 
congrégation  xhi  Sauveur  ^  reçus  en  1^41 ,  aux  conditions 
Qu'ils  enfeigneroient  aux  enéins  ;  les  Carmes  déchaufTés 
admis  en  i ^4  f  >*  aux  conditions  pat  eux  de  renoncer  à 
«n  des  points  de  leur  inftitut  qui  eft  celui  de  la  mien- 
âicitè  ;  les  Capucins  ic  les  Minimes.  Les  monaftèrcs 
de  filles  font  ceux  de  la  Congrégarion  >  des  Annonciad«8 
te  des  Carmélites, 

'  Il  y  a  de  plus  un  hôpiral  gouverné  piir  un  religieux  au- 
jnônier  >  &iiné  maifon  de  charité  commencée  en  17001 
on  y  a -uni  la  Providence  >  maifon  fondée  pour  des  pan- 
vrcs  orphelins. 

"  Les  hommei  célèbres  qu*a  produits  la  ville  de  Saint* 
"liililiiel  font  Richard  de  Va^lebourg ,  archidiacre  de  Ver- 
dun >  hiftorien  ;  Henri  Hennez'on ,  iliuftre  abbé  de  S. 
l(tihiei;  Charles- Louis  Hugo  9  Préinohtré»  écrivain  re- 
nommé >  mort  abbé  d'Etival  en  1739  ;  Nicolas  Maillot» 
Bénédidin ,  difctple  de  Defgab^ts  ;  Ignace-Ifidore  M:en« 
^n  >  grand  médecin  ;  Nicolas  Maréchal  »  ingénieur  qui 
avoir  fortifié  la  ville  neuve  de  Nancy  ;  Berain  >  finacux 
xdeifînateuri  mort  au  Louvre*  oâ  Louis  XIV  Tavôit  logé  y 
1^  Léopold  Durand  >  Bénédiélbin  >  excellent  archite^e* 
l'rançois-Jofeph  0efcamus  >  de  Tacadémie  des  fciences  » 
^toit  né  au  fief  de  Pichomeix  près  dé  Saint- Mihiel. 

Le  terrein ,  dans  rétendue  de  ce  bailliage  »  eft  siflès 
■fetîle  en  froment,  fcigle,  avoine^  orge ,  navette  5  vins  » 
'bois  &  fburages  :  il  y  a  aufili  plufieurs  papeteries. 

Les  carrières  du  mont  Sainte-Marie,  fur  le  chemin  qai 
Ta  de  Sainc-Mihiel  à  Verdun,  &  les  environs  de  la  tîUc 
de  S.  Mihiel  préfentent  des  gryphites ,  des  crabes ,  des 
coquilles  inférées  dans  le  caillou ,  des  aftroftes  ibàiles  » 
-imitant  la  cervelle  du  cerveau  humaixk  y  nommées  au- 
trement des  cérébrltes  ;  des  pierres  étoilées  j  rayonnéci 
^  en  étoiles,  pierres  judiiïqucs>  fabotsi  béicmnites  iaéca|-« 


»  A  t>  II*' 

liCEes  I  dcfiitittei  9  cœart  de  bœuf»  pierres  apptochanc 
du  crouc  d*an  arbre»  pierres  fpongieufes  ioiitam  les  fcuil? 
les  de  faale  »  le  chaaapignon  >  l'épis  de  froment  >  la.  vd^ 
rôle  >  des  ftalagmius  de  4  couleurs  >  des  pierres  faites 
en  grappe  de  raifin,  d'autres  imitant  le  corail,  le  lepasj 
des  turbalices  >  dentales  >  limaçons  >  nérites  ».  buccins  9 
tprbinitcs  »  volutes  »  cylindres  »  roches  »  tonnes  »  ourfîns  en 
cœur»  moules»  tellinçs»  boucardes»  peignes»  térébratules » 
pienes  brîlUmtes  »  dragées  de  Tivoly  en  ma^e ,  d'autres 
ÎQÛcanc  des  racines  rouges.  Dans  le  lieu  dit  Jar,  à  une 
lieae  de  S»  Mibiel  >  le  naturalifte  trouvera  des  pierres  dites 
des  dragées»  alnû  que  de  plus  petites  appellées  nom';, 
pareilles» 

SAINT-NAZAIRE»  gros  bourg  de  la  haute  Bretagne» 
avec  on  port»  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  près, de 
Ton  embouchure  à  i  ou  9  lieues  au  couchant  de  Nantes  » 
diocèfe  Se  recette  de  cette  ville  »  parlement  &  intendance 
de  Rennes  :  on  y  compte  environ  1000  habitans.  Son 
port  c&  ficué  à  une  demi-lieue  à  l'embouchure  de  la 
Loire.  On  trouve  quantité  de  pierres  d'aimant  dans  un 
champ  nommé  VOrme^  du  territoire  de  la  Villée-Matr 
tin ,  yillage  dépendaiit  de  la  paroiiTe  de  S.  Nazaire» 
Celles  qui  font  répandues  fur  la  terre  n'ont  pas  beau- 
coup de  qualité  ;  mais  celles  que  l'on  trouve  en.  fouil- 
lant dans  la  terre  >  font  trcs-précieufes  :  elles  font  caufé 
que  les  bouffoles  des  vaifleauz  varient  beaucoup  lotfqu'ils 
font  à  U  hauteur  de  ce  lieu.  ^ 

SAINT -NICOLAS -DE -PORT,  ville  op  bourg  da 
duché  de  Lorraine ,  diocèfe  de  Toul ,  b^ûlltage  &  coui: 
fouveratne  de  Nancy,  Cette  ville,  oà  l'on  compte  zzoo 
habitans»  doit  fon  origine  comme  fon  nom  au  grand  S. 
Nicolas  »  auquel  la  dévotion  ne  peut  être  plus  grande  > 
les  pèlerins  y  arrivant  de  toutes  parts.  Elle  eft  à  z  lieues 
an-deâus  de  Nancy,  à  3  lieues  de  Lunéville,  &  à  73  de 
Paris  »  à  gauche  de  la  Meurthe  qui  commence  à  être 
navigable  en  cet  endroit ,  de  que  l'on  y  pafTe  fur  un  beau 
pont  de  pierre»  rétabli  fous  le  régne  du  roi  de  Pologne» 
Le  commerce  »  qui  y  florUlbit  dans  le  XVI  flècle  »  en- 
gagea le  duc  Charles  III  à  y  établit  deux  foires  franches 
de  I  f  jours  chacune  >  éc  un  cotiCeil  de  quatre  notablqs 
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inarch^ndi,  ^oar  décider  définidt^dtncÂ!  lê^  affeîrés  de 
tomtnerce  pendant  ces  fbkes>  jnfyi^à  Itt  vàhe  dé  zoo 
tvus  d'orJoL  .      *.' 

Le  duc  Henri  pcitnit  en  i  tf  ïz  àtnc  joges-confols  de  Saint* 
Nicotas  d'exercer  lent  jarifdiâiott  par  tdirt  le  mafqnlfàt  dé 
Nancy  ;  inahr  cette  ville  ayant  été  Brôléc  par  le»  Sné-^ 
ûo'm  en  i<îh  >  ^c  'commette  cneft  tdmbé  «vtt  1»  ptérôté 
kpi  y  étoft  établie.  Il  n'y  â  plus  cjn'ott  hÔtd  de  tiîle. 
Les  Bétiédtdins  de  là  congTég;attcm  dt  S.  Vanne  y  ont 
nn  prietiré  :  leur  mronaftére  )  bitî  Ait  te  ptah  ^'en  avoit 
fait  le  maréchal  de  Vanban,  cft  très-beau-;  &  féglife» 
âééïéc  fous  le  tîcte  de  fkint  î^col:ai ,  ne  le  céderoir  ett 
beauté  qu'à  peu  de  cathédrales.  Cette  églife  tient  lieu  dt, 
Iparoiile  aimexe  de  celle  de  Vaténgivitie  >  village  qui  n*eft  ré« 
paré  de  S.  Nicolas  que  par  la  rivière  :  un  des  moines  en 

!>rieuTé  y  fait  lei  fondions  paftoràles  fur  )*approbation  de 
'ordinaire.  Outre  ce  priçiiré  »  il  y  a  plufieuts  auttes  ncïat- 
fons.  teligieufes  à  S^int  -  Nicolas  :  on  y  voit  des  Ca-^ 
pucins }  des  fîiles  de  la  Congrégaribn ,  dcis  fténédidines  » 
des  Annonciades  Célef^es  s  de  deux  établîtfèmentls  encore 
plus  utiles  que.  tous  les  moiiires  6c  toutes  les  nones  >  fa* 
voir  un  pe'rit  collège  &  un  hôpital  fondés  dans  le  qoinziè*- 
me  fiècle  pat  les  habitans  do  lieu>  aidés  de  leur  chari^ 
table  6c  digne  curé,  Simon  Môâifet  :  il  a  4$oo  livres 
de  revenus ,  éc  une  chapelle  en  titré  fous  l'invocation  de 
£dnt  t^ànçois  ic  de  fâinte  Elizabeth.  Lés  fœuts  de  la* 
Charité  y  foignent  les  pauvres.   • 

Saint- Nicolas  eft  la  patrie  du  pocte  Didier  Orîct  , 
vivant  dans  le  Seizième  èècle  ;  de  Claude  Petitdidier  » 
iBénédiâin ,  abbé  de  Sénones ,  puis  évêque  de^  Macra  , 
ïnott  en  1728,  âgé  de  6$  ans;  &  de  Jeàn-Jdfcph  Pc* 
titdidier,  frète  du  précédent,  favant  Jéfuite. 

Les  fodiles  ne  font  pas  des  richeifes  étrangères  dans  ce 
l)Ourg  ;  on  y  trouve  des  entroques'fsritcs  en  forme  de  rofes» 
quelques  limaçons  applatis  à  bouche  tonde  ^  6c  des  co« 
qniUages  faits  en  cornets  :  à  Crévy  èc  à  Harfaucourt  > 
villages  v^tins,  on  découvre  des  gtyphit^s ,  des  huîtres» 
tubulaires ,  cames ,  tellines  >  peignes ,  pelutes  d'oignons  , 
fiertés  judaïques,  aftroices >  Ôbois >  baccins»  volacts» 
comcs  d'ammoii ,  écc. 


.     s  A  1    .  ii> 

S^-OMER  i  Ville  épifcopale  êc  place  ferte  da 
CWDic d'Artois,  parlemexu  de  Paris,  intendance  de  FUn^ 
^cs,coo(eiL provincial  d'Artois;  llcge  d'une  maîtrife  det 
<^>& forets,  d'on  bailliage  conâdcrable  oà  reilbitiilenc 
i^de  100  villages  :  on  y  plaide  i  fois  la  femaine,  au(& 
\kn  qa'i  i'échevinage  compose  d'un  maycur  qui  change 
^lc$  ans,  de  ii  jéchevios  &  de  pluiîeurs  autres  offi- 
^>  &c  on  y  compte  11800  habitans.  Elle  doit  Ton 
^^e  à  lane  des  plus  célcbtes  abbayes  de  France  dç 
Wc  de  S.  Benoît,  fondée  par  faint  Bénin  en  616, 
<puo  endroit  nomm£  Sithieu  ,  qui  prie  enfuite  celui 
«S.  Orner,  évêquc  de  Thérouenne.  Apres  la  dcflruc- 
oitt  4c  cette  vUie  (de  Thérouenne)  le  pape  Paul  IV 
ûig^ Saint  Omet  en  évcché  en  i  n  3  •  L'évêque  qui  jouit 
«40000  livres  de  tcoic%  eft  à  préfcnt  fuffragant  de  Cam- 
braj.^lÔQ  dioccic  comprend  m  paroiâès  fous  un  archi>- 
pfctrc  )  deux  archidiaconés  &  douze  doyennés  ruraux. 

La  ville  de  Saint- Orner  avoit  été  enta«itée  de  murs  ea 
^*o>&  fort  aggrandie  en  900  :  elle  s'eft  toujours  ac- 
l^c,  de  façon  qu'elle  eft  aujourd'hui  la  féconde  ville  de 
^  pnmoce ,  &  l'one  des  plus  fortes  qu'il  y  ait  dans  les 
Vbis  Elle  fut  prifc  en  1677  y  par  l'armée  de  France 
commandée  par  Monfieijr  :  ce  prince,  quelques  jours  au- 
P|i»ant,  avoir  battu  le  prince  d'Orange  prcs  de  CafTel. 
^'ût-Omer  eft  on  gouvernement  de  place  dépendant  du 
P^^erncmcnt  général  militaire, d'Artois,  &  le  chef-lieu 
ûoa  des  ^^  dépattemens  de  iieutenance  de  roi  de  et 
iPQvciBeinent  ;  il  y  a  état-ma^r ,  garnifon ,  magaûns  > 
«fciul  iç  artillerie. 

Cette  ville  eft  iicnée  ao  19  degré  «  4S  minutes ,  7  fe- 
^cs de  longitude >  àc  au  jo  .degré,  44  minutes,  4^ 
^n4«s  de  latitude  ,  fur  la  rivière  d'Ar  qui  y  fait  un  grand 
ifiauis,  ^  [a  jgjijj  très  forte  du  côté  qu'elle  en  eft  ar- 
^ce.  EUc^  à  ^  Ueues  de  la  mer ,  à  3  d'Aire,  k  6  àz 
*ttguc$,  7  de  Béthunes,  8,  de  Dunkcrque  &  de  Calais > 
j^  U  4c  Paris*  Son  terreîn  eft  bas  du  côté  de  la  rivière  ; 
^*«rc  côté  eft  plus  élevé ,  &  elle  eft  voiûne  d'un  petit 
^caa:  non-feolement  fon  chiteau  lui  fert  de  bonne 
*^€î  Aals  elle  a  encore  pUiôeuts  gtands  baftions  de 
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Î;rodes  pierte;  de.  taille ,  entre  lefqaeb  il  y  s  des  4e|nl-* 
unes  qui  n'en  laiffenc  pas  approcher  f^cilemenr  :  à  quoi 
Ù  faut  ajouter  la  largeur  de  Tes  fbi^s  qui  font  fans  eau^ 
à  caofe  que  le  lieu  trop  élevé  ne  permet  pas  qn'lls  en  aient» 
mais  (î  profonds)  que  Ton  auroit  peine  à  cfoilader  les 
murailles  de  Tes  remparts.  Le  quanJer  de  la  badê  ville  » 
oà  la  rivière  entre  >  eft  le  moins  peuplé.  La  grande  place 
cft  environnée  de  pluiieurs  palais  :  la  maifon  de  ville 
f  vec  (on  iiorloge ,  âc  l'ancien  ptlais  font  des  principaux. 
Ce  dernier  fert  préfentement  de  magafin ,  &  ie  deiTous 
tient  lieu  de  lialles.  Les  trois  plus  grandes  rues  de  la 
ville  aboutlifent  à  cette  place  :  en  l'une  >  plus  étendue 
encore  que  les  deux  autres ,  eft  le  grand  collège  i  dont 
la  maifon  &  l'églife  font  bâties  à  l'Italienne^  â  la  réfervc 
de  deux  tours  quarrécs  qui  s*élèvent  âes  deux  côtés  da 
^fhœur.  Dans  la  féconde  rue  eft  l'églife  catliédralei  fous 
le  titre  de  faint  Orner  :  elle  eft  remarquable  par  fon 
iubé  9  fon  maître- autel  y  fes  chapelles  enrichies  de  naar* 
ore  6c  de  trés-b*ellçs  peintures  >  par  fes  tombeaux  Se  fa 
haute  tour)  &  par  \z  niagnificence  &  la  grandeur  de  fon 
bâtiment. 

Le  chapicte  en  eft  compofé  d\in  doyen,  de  deux  ar- 
chidiacres i  d'un  pénitencier  1^  de  deux  autres,  dignités  > 
de  trente  chanoines  i  vingt-qàatre  chapelains  »  dcc.  JLes 
çanonicats  font  d'environ  900  livres  ;  il  y  en  a  ^d'affeâ^és 
^ux  gradués  1  &  les  autres  font  à  la  collation  de  l'évêque. 
Eniîu  dans  la  dernière  des  grandes  mes  de  la  vHle  de 
Saint-Onicr>  on  voit  la  riche  abbaye  dç  S.  Bertin,^  ordre 
de  S.  Benoît)  congrégation  de  Cinny.  La  ftroâure  de 
l'églife  i  &  du  reftc  de  fes  bâtimçns .  tout  npuvellemeo^ 
çonftruits ,  eft  de  pierre  blanche  façonnée  :  on  y  confetve 
pn  grand  nombre  de  reliques.  Aux  deux  côtés  éû  portail 
de  cette  églife  eft  un  grand  clocher  quarré  &  fort  élevé  » 
fur  lequei  on  place  toujours  un  guet ,  pour  découvrit  s'il 
Y  a  du  monde  aux  environs.  Les  pottcs  de  la  viUc.  ne 
s'ouvrent  ppint  qu'il  ne  f^fTe  ;oar ,  &  que  ce  guet  n*ûlt 
^onhé  avis ,  pat  un  (ignal ,  qu^I  n'a  -rien  vô  que  l'on  doive 
craindrç^  Le  monaftère  de  l^bbaye  de  S.  Bertiil  eft  or4 
^in^irement  compofé  de  fo  religieux  qui  éllfem  {eut  ajbn 
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Outre  ces  égliTcs  il  y  a  à  Saioc-Otnet  la  chapelle  die 
NocreDame  des  miracles  qui  eft  au  milieu  de  la  place; 
ûx  paroiâ'es  ,  favoir  «  de  (ainte  Aldegonde }  de  S.  Denis  t 
de  (alnt  Jean  9  de  faine  Martin  >  de  faince  Marguerite  êc 
du  S.  Sépulcre» 

Les  couvens  d'hommes  font  remplis  par  des  Domi- 
nicains ,  Carmes  déchautfSs ,  Capucins  &  Récollets*  Le 
diâionnaire  univerfel  de  la  France  place  encore, ici  une 
Chartrcafe  |ouitfant  feulement  de  5000  livres  de  revenu. 
Les  monailéres  6c  maifons  rcligieufes  pour  les  £lles  font 
celtes  des  Urfulines  9  des  fœurs  grifes  >  des  religieafes  de 
I2  Conception  >  des  Urbaniftes ,  des  Repenties  9  des  riches 
&  des  pauvres  Clairettes  9  des  Capucines  1  des  filles  de 
Notre-Dame  du  foleil  &  de  fainte  Catherine  ;  deux  hô« 
pitaux  de  filles,  un  bel  hôpital  général  pour  les  pauvres j 
élevé  par  fes  deux  derniers  évêques  ;  deux  nuifons  donc 
loue  eft  pour  les  orphelins 9  éc  l'autre  pour  les  orpheli* 
nés  j  que  Ton  nomme  Bluets  &  Bluetus  >  à  caufe  de  la 
couleur  de  leurs  habillemens  ;  une  antre  toujours  remplie 
par  X2  pauvres  vieillards,  en  mémoire  des  xi  Apôtres  ; 
plafieors  bourfes  dont  le  revenu  fert  à  entretenir  un  cer- 
tain nombre  id'enfans  au  collège  9  à  marier  quelques  fil«. 
les  9  à  revêtir  des  pauvres  9  &c»  Enfin  un  féminaire  ^ 
deux  collèges»  qui  ont  été  régentés  jufqu'en  17^1  >  l'un 
par  des  Jéfuites  Anglois  èc  l'autre  par  des  Jéfnites  Walons. 

Le  faaxbourg  du  haut  Font  z&  affeis  beau  :  fes  mai- 
sons 9  au  nombre  de  300  9  font  toutes  habitées  par  des 
familles  originaires  de  Flandres  9  qui  font  venues  s'y  éta- 
blir depuis  long-temps.  Ces  familles  ont  confervé  entre 
elles  leur  ancien  idiome  9  qui  ne  fe  trouve  dUTérent  de 
celui  qu'on  parle  çn  Flandres ,  que  parcequ'il  n'a  pas  fuivi 
comme  lui  les  mêmes  changemens.  Elles  confervenc 
fcrapuleofemcnt  l'ancienne  fimplicité  de  leur  nation  ;  &, 
pour  ne  s'en  point  éloigner  9  ces  familles  ne  s'allient  qu'en- 
tr'elles  9  &  pour  cet  effet  l'évëque  9  autorifé  par  le  faint- 
ficge9  leur  accorde  facilement  les  difpenfes  de  la  confan-* 
gainicé  2  les  prêtres  qui  les  dirigent  font  anffi  des  fujets 
qoi  leur  appartiennent  par  le  fang  >  &  qui  peuvent  y  faire» 
piBs  de  fruits  que  d'autres. 

A  roricnc  de  ce  £iuabourg  >,  qui  eft.  fpr.les  devx.boi;^' 
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de  TAa»  êc  su  nord-efl  de  S.  Orner»  encre  cette  vj 
êc  l'abbaye  de  Qairmarais  >  font  les  ÊnneiiTes  ilcs  Bi 
tances  de  Saint-Omer  >  vraiment  di);nes  de  la  curioi 
des  voyageurs.  La  plus  grande  ne  paraît  avoir  que 
pieds  de  longueur  fur  iz  de  largeur  :  ce  font  des  ! 
Iborennes  eâiedivement  iiir  l'eau  d'un  marais,  Cjlqs  ci 
ponées  fur  le  lie  de  cette  efpèce  de  lac  ;  mais  elles  vc 
fuivam  le  monvemenc  qu'on  leur  donne.  On  les  laie  al 
de  côté  de  d'ancre  >  à  peu  près  de  la  mcmc  maaicie  q 
Ion  conduiroic  un  bateau  >  foie  avec  des  perches  «  f 
avec  des  cordes.  Comdae  il  y  a  dans  ces  îles  des  pât 
rages  exccUens  ,  ceux  du  pays  les  font  approcher  du  bo 
de  l'eau ,  pour  y  faire  entrer  leurs  beftiaux  >  &  quai 
sis  y  font  >  ils  les  ponâènt  où  ils  veulent.  11  y  croît  au 
des  arbres  >  mais  on  a  foin  de  les  tenir  bas>  &  d'er 
pêcher  qu'ils  oe  s'élèvent  aâcz  pour  donner  beaucoup  • 
prife  aux  vents  y  dont  ces  îles  pourroient  devenir  le  jow 
£iles  peuvent  fort  bien  ccre  réputées  foi&les»  n'étant  coj 
poiées  que  de  coutbes. 

Quoique  Saint  Omcr  ne  foii  pas  bien  éloigné  de 
mer»  cectet ville  n'en  retire  d'astre  avantage  que  cel 
de  la  pêche  :  fou  commerce  eft  peu  étendu.  On  y  h 
beaucoup  de  toiles  »  des  chapeaux  >  des  bas  de  laine 
quelques  autres  ouvrages  de  bonneterie.  On  y  tient  ma 
ché  deux  fois  la  femaine»  &  deux  foires  par  an  >  l'une  i 
carnaval  de  l'autre  à  là  S.  Michel. 

Près  de  cette  ville  on  trouve  des  tourbes  fur  la  fupe 
ficie  des  terres  >  que  l'on  nomme  palets, 

SAINT-OUëN  ,  paro^âc  >  à  t  petites  lieues  an  no\ 
de  Paris  :  fes  environs  font  embellis  de  pluiieurs  ma 
Ibns  de  campagne.  Son  château»  de  même  nom  >  écc 
autrefois  une  maifoa  royale»  àc  fe  nommoit  la  Nob 
Maifqn  :  c*eft  là  que  le  roi  Jean  inftitua  l'ordre  d 
chevaliers  de  l'éloile»  qui  »  à  caufe  du  lieu  de  leur  in 
titution^  fe  nommoient  qnelqaef.m  chevaliers  de  la  N* 
bie  Maifon.  Cet  ordre  ne  fub£ftc  plus  en  f  rance. 

SAINT-PALAIS  »  ville  de  La  baOe  Navarre  »  dioce 
d'Acqs ,  parlement  de  intendance  de  Pau  >  chef^lieu  d'afi 
iénéchaoïrée  &  d'une  recette  :  cette  ville  e&  lîtuée  dai 

n  endroit  tk^i  ôe  /ut  la  rlnéxc  de  fiidoafc.  fille,  e 
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dolêie  quelques  murailles  6c  de  deaz  hSk  avçc  unt 
pme  a  chaque  bout  de  U  irille, 

Siiat-Palais  difpute  le  titre  de  capitale  de  la  Navarre 
fnoçoile  i  Saint-Jean>Pied-de-port ,  dont  elle  cft  élot- 
pcedc^Ueues  &  de  170  de  Paris. 

SAINT-PAPOUL ,  petite  ville  du  haut  Langocdoc , 
^e  for  la  Lcmbe ,  à  14.  lieues  au  midi  ven  le  levant 
^iîooloure,  à  5  au  levant  de  Çaftetnaudari  >  &  à  1^4 
iimidi  de  Paris  :  long.  19  deg.  ^6  min,  lat.  4}  dc|. 
iîmiaatcs.  On  y  compte  environ  1^00  habitans.  Ccft 
kfiigc  d'un  évcché  >  le  chef  lien  d'ane  recette  partica- 
tt,  parlement  &  intendance  de  Touloufe.   Cette  ville 
te  fon  origine  à  une  ancienne  abbaye  de  Tordre  de  S. 
Wi,  fondée ,  à  ce  qu'on  prétend ,  ou  dotée  par  Char- 
l^nugoe,  fous  Tinvocation  de  falnt  Papoul  :  elle  fut  éri- 
^  en  évêché  par  le  Pape  Jean  XXII  en  1 3 17  :  Bernard 
«il Tour,  auparavant  abbé  de  S.  Papoul,  en  devint  le 
P-cmicr  évêque.  Le  diocèfe  eft  fufFrag:ant  de  la  métro- 
pole de  Tooloufe:  il  renferme  environ  j6  paroifes.  L*an- 
«Mc  cglifc  de  Tabbaye  étant  devenue  l'églife  cathédrale  > 
^e  eft  demeurée  fous  Tinvocation  de  S.   Papoul.    Son 
^pitre  ne  fut  fécularifé  qu'en  1 670  ,  par  le  pape  Clé- 
ment X  :  U  eft  compofé  d'un  prévôt ,  qui  eft  la  feule 
ci^té ,  de  douze  chanoines  &  de  quelques  autres  Bé- 
j^icicts,  La  prévôté  eft  à  la  nomination  de  Tévêque  ; 
^  canonicats  font  à  la  nomination  alternative  de  l'év8- 
9^  êc  dn  chapitre.   Le  prélat ,  qui  eft  â  la  tSte  du  dio- 
"ft»  tient  le  huinème  rang  aux  états  de  la  province;  il 
IJ'^f d'environ  20000  livres  de  revenus,  &  paie  ifo* 
^orinsà  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.   Ce  dioccfe  a 
f»:  l'honûcDr  d'avoir  fept  Cardinaux  pour  évcque.  Il  n  a 
P^iût  de  ville  qui  remplifle  le  tour  diocëfain  aux  états  ; 
^eâlefyndic  du  diocdfe^  nommé  à  VAlEettc,  qui  rem- 
P^î  cette  place  tous  les  ans.  Le  premier  conful  de  Saint- 
Pîpool  va  aux  états  en  qualité  de  député.    La  ville  de 
^elnaadari  en  envoie  aulfi  un  chaque  année  ;  mais  cet 
^^w  députés  n'ont  qu'une  voix  * 

^ctenitoitc  dn  diocèfe  de  Saînt-Papoul  eft  mêlé  de 
piDcs  &  de  montagnes  ;  il  eft  ttês-abondant  en  blc3 
&ca minet,  particolicremcnt  dn  côté  de  Caftehunidacr 
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on  peut  ihp  tû  général ,  que  tontes  les  denrées  y  rietk^ 
nent  fort  bien  >  éc  que  la  terre  en  rapporte  beaucoup  plas 
que  les  hflbitans  ne  peuvent  çonfommer. 

SAINT- PAUL ,  yiUe  «  juftice  non  reâbrtifTante  >  dans 
la  Provence  ;  diocèfe  de  yence>  parlement  èç  intendance 
d'Aizi  chef-lieu  d'une  viguerie  &  d'une  recette  >  fituée 
î  une  lieue  de  Vence  >  &  à  3  d'Antibes  >  fur  les  fron« 
tières  de  Provence  *  auprès  du  comté  de  Nice.  Cette  ville 
cft  fortifiée  j  &  a  fon  gouverneur  fans  état- major  :  elle 
a  un  bailliage  qui  s'étend  du  côté  de  la  mer,  &  a  droit 
de  députer  aux  états  èc  aux  affembiées  des  communau- 
tés. Ce  bailliage  n'a  que  des  bourgades  1  dont  la  princi- 
palç  eft  Se  Laurent,  fituée  à  l'embouchure  du  Var ,  fort 
["gtès  de  Nice,  &  fi  répntée  pour  fes  vins  excellens.  Quel' 
ques-utis  donnent  à  ce  lieu>  mal-i-propos ,  le  nom  de  S» 
Paul-de-Vcncc  :  ce  qui  fait  confondre  Venqe  &  Saine- 
Paul  9  qui  font  deux  villes  abfolument  difiérentes. 

SAINT- PAUL ,  ville  &  comté  de  la  province  d'Artois , 
dioccfe  d'Arras,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Flan- 
dres, de  chef- lieu  d'une  recette  &  d'un  bailliage  confî-. 
dérable  pour  fon  étendue.  Ce  comté  t&  un  arrière -fief 
du  comté  de  Bonlogne-fur-mer ,  dont  il  a  autrefois  fait 
partie  :  la  fouveraineté  en  a  été  cédée  à  la  France  en 
%6)$  par  le  traité  des  Pyrénées.  Louis  de  Luxembourg» 
à  qui  Louis  XI  fit  trancher  la  tête  en  147^  >  étoit  comte 
de  Saint-Paul.  Cette  ville  tdtïs  lieues  d'Arras»  9  de  S. 
Omer,  &  ne  comprend  guère  que  3Q0  habitans» 

A  y 00  pas  de  cette  ville,  au  lieu  dit  Ramecourt»  on 
trouve  des  pyrites  refplendifTantes  comme  de  l'étain ,  de 
aiTez  épai^es. 

SAINT-PAUL-DE-FENOUILLEDES ,  ville  dans    le 

.  bas  Languedoc ,  &  capitale  du  petit  pays  de  Fenouil- 

^Icdes  ;  dioccfe  &  recette  d'Alais ,  parlement  6c  intend^an- 

,ee  de  Touloufie  >  fituée  fur  la  rivière  d'Aigle  entre  des 

montagnes,  fur  les  frontières  du  RouIIîUon  :  on  y  compte 

environ  800  habitans. 

SAINT-PAUL'DE-LÉON  :  voyei  Saint-Pol. 
,     SAINT-PAUL-EN- JARREST ,  bourg ,  parôitfe  &  fei- 
>gneurie  du  Lyonnois ,  dans  le  diocèfe  de  la  généralité  de 
[J^ouy  U  dans  l'éleâion  de  S«  Etienne*  Il  cft  à  une  lieue 
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IjfB,  le  nombre  des  communians  de  la  paroiâê  ya  à 
I23C,  &  aagmente  tons  les  ioors  par  les  reàbarces  qu'on 
!  trooTc  dans  le  commerce  êc  dans  Tagricalture  :  la 
pBnlTe  n'eft  detfcrTie  que  par  an  curé  éc  deax  vicaires. 
^Gier  êc  le  Donrlay  en  arrofenr  retendue.  Il  y  a  deur 
Unies  à  Saînt-Paul  9  de  douze  fabriques  de  foie  :  une 
^  des  hommes  s'occupent:  à  fisiire  des  clous  ,  &  1er 
^ts  à  dévider  de  la  foie.  Le  terrein  y  produit  du 
^tdes  fruits,  &  fur-touc  de  très-beau  froment. 

|AINT.PAUL-TROlS-CHASTEAUX ,  ville  du  Tri- 
^)  dans  le  bas  Dauphiné ,  fituée  fur  le  penchant 
^«e  colline,  près  des  confins  du  comtat  Véneffain  9  à 
^  lient  du  Rhône  &  du  Pont-Saint-Efprir ,  â  deux  de 
Vificn,  U  i  quatre  de  Montellmart  &  d'Orange  :  on  j 
^npteomron  1^00  habitans.  Ceft  le  iîège  d*an  6vë- 
ctié,  Ibfirigant  d'Arles  ;  parlement  de  intendance  de 
^«oMe,  éledion  de  Montellmart. 

On  6it  remonter  au  quatrième  fîècle  Tépoque  de  1*6- 
^^  de  fou  évêché ,  dont  faint  Sulpice  pafle  ponr  avoir 
^  le  premier  évêque.  Uéglife  cathédrale  eft  confacrée 
^  njéooirc  de  l' Aâbmption  de  la  Sainte  Vierge  :  fon 
^phre  eft  compoOÊ  de  douze  chanoines ,  dont  cinq 
^ des  dignités.  Ces  dignitaires  (om  un  archidiacre,  utr 
-^^^iftûa,  un  précentcnr  de  un  théologal.-  11  y  a  de  plus 
^leehapitre  trois  hebdomadiers^  curés  qui  ont  les 
^oin  de  chanoines.  L'archidiaconé  de  la  facriftie  font 
>  la  oonination  de  l'évSque  ;  les  antres  dignités  de  les 
^|°^ats  font  à  celle  du  chapitre.  L'évêque  peut  con« 
^àt  plein  droit  les  dignités  de  les  canonicats  dont  le 
^ùrefe  démet  purement  de  Amplement  entre  fes  mains* 
^dioctfe  comprend  environ  30  paroilTes.  L'évêque  eft 
^'^•wrdc  la  ville  avec  le  roi  :  il  jouit  d'environ  10 000 
'''^^  de  rente,  de  paie  400  florins  à  la  cour  de  Rome 
N  fcs  bulles.  On  compte  78  évëques  de  ce  fiè^e.  U 
'^onaâèz  beau  couvent  de  Jacobins  hors  de  la  ville. 

SAINT.PÉ-DE-GENERÈS ,  voyei  Saint-Pibm.b-dbs 

SAINT-PIERRE-AUX-MONTS-DE-CHALONS-SUR* 
^^Nfi)  abbaye  commendatajre  da  Péncdiâios,  de 
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congtégati0li  4^  $•  V<uiacs  »  près  de  ÇH^eti»  eti  Chtiifl 
pagne  :  çlle  a  ité  foad^  en  i  oo^  par  r^ycqoe  Reger* 
Son  abbé  jouit  ^  ix  à  lapoo  livres  de  rente  s  la  taxç 
en  cour  de  Rome  eft  1309  florins,   . 

SAINT-PIËRRE-DEGENERÈS ,  abbaye  commcada** 
taire  de  Binédiûins ,  dç  la  çongt^Égation  die  S.  Maur  t 
dans  le  B^arn  >  au  Uea  de  Laitu  «  près  du  conâuenc  da 
rulfTeau  de  Génères  ^  fçUns  le  gave  de  Pa^ ,  à  cinq  U^ues 
de  cette  ville  1  ^  à  autant  de  Tfirl>es.  Cette  abbaye  a<{6 
fondée  en  lanaéç  ip.zO)  par  Sai^he>  dac.  de  Gafeogoiç  ; 
cUe  vau{  environ  3000  livres  ^  rcfite  à  Ton  prélat»  qui 
paie  3  00  florip^  à  la  cour  de  Rçm^  popr  les  bulles* 

SAINT^PIERRJE- ÉGLISE.,  bourg  du  Ç^tentia  dan» 
la  baâe  Normandie  ,  dans  le  val  de  Cçx;^$  »  à  3  lieuea 
au  midi  de  Cherbourg  9  ^  à  4  au  couç^aat  de  Valogne  ; 
diocèse  de  Couta^iqes^  parlcm^enc  de  Rçu^n  >  ^Intendanctf 
de  Cacn  àc  éleûionde  Val;»gQe:  on  y  compte  x^do.  ha-* 
bicans.  Le  feigneur  du  Ueu  y  a  un  château  i  il  s'y  tiens 
un  marché  tous  to  mercredis  &  pluûeurs  foires  dans 
l'année  ^  où  il  f e  fait  un  débit  conèdérajble  de  61  :  jsiuGSk 
le  terroir  de  s  cette  cQax%ic  eft-il  très-propre  pour  le  lin  9 
il  eil.auiH  /ort fécond  en  bled  ;  c'eft  pourquoi  on  a|>peUe 
ce  canton  l^aUeçtr,  c'eft'à-dire>»  vallée-de  Cerès.  Il  y 
a  dans  ce  bourg  un  petit  hôpkal  pour  vies  pc^alad^s  6c  iea 
autres  pauvres. 

SAINT-PIERRE-eN-VAIXÉB .  abba^  xoçimciïda- 
taire  de  Bénéd|iâiins  »  dans  le  dioçcfe  éc  pr:çs  de  la.  vill^ 
de  Gharti;es  :  elle  a  été  fondée  en  71  A-  .j  &  rétablie  .ea 
9  ^4  par  Reijigenfrod ,  évêque  de  Çhpir^f  es»  Sofi  abb^  }ouic 
de  JL4  à  1  f  OOP  livres  de  r^nte  :  îla  t^s^-oi^  qour  de  R<;^q 
t&  500  jQorins. 

SAINT  .-PIERRE -LE- MOUSTI^R,  («on  prononce 
MautUr)  la  féconde  ville  du  J^ivei^oi»  t  avec  bailliage 
&  fénéchauitée  1  fîtuÉe  à  fept  4UuiP^  àp  .Nçv^s^  for  U 
grande  riou(e  de  jParis  à  :Lyon  y  aH  picd  .de  1^  chaudes 
d'un  étang  bou](beux>  dedans  un  -foi^l. entouré  de  mon- 
tagnes de  tous  côtés ,  hori  pelui  du  t^di  :  -ce  qqi  la  rend 
fort  maUraine  :  elle  eft  petite  >  &  n'a  guère  que  4.oi> 
feux,  de  environ  i  joo  habitans.  Cette  ville  appartenoic 
anciennement  aux  9^^^  4c  ^  Mar^i^  d'A»tun  »  qui  j 
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ésSAm  on  ptienr£  3  doot  le  tittiUIre  avoir  droit  de 
tOKc  joiHce  dans  la  ville  &  fec  dépendances.  L'abbé  éc 
SMiTtia  pour  .s'aiTarcr  de  la  proteâfon  royale  ,  aflbcu 
»ii6f,  Loois  le  Jeune  à  la  feigneurie  &  â  la  juftice 
^  S.  Picrre-le-Moultier  ;  mais  cette  aflbciation  n'ayant 
fis  doré  loag'temps  >  le  roi  fe  mit  en  poil'etfîon  de  toute 
i^ioftice  dans  cette  ville  «  ne  laiifant  au  pi  leur  le  droit 
^  jatlicc  que  dans  Ton  prieuré  éc  dans  quelques  villages^ 
la  rois ,  voulant  dans  la  fuite  établir  des  baillis  6c  dea 
fettbanx  fixes  de  perpétuels»  établirent  on  bailiia'ge  à  S. 
Kore  Ic-Mouftier  >  pour  juger  des  cas  royaux  6c  privi^ 
^  de  l'Auvergne  9  du  Bourbunnois  &  dn  Nivernois-^ 
CQ  provinces  étant  pollédées  en  propre  par  pluiîeurs  prior- 
^  &  fieigneuTB.  Les  appellations  des  juftiocs  de  Tcvcque 
^  in  chapitre  de  Nevers  reilbrtitlènt  au  bailliage  de  S. 
^nel^Bionôier>  parccque  régUfe  cathédrale  de  N»« 
^  oe  reconnoît  pour  le  temporel  d'autre  feigneur  qoe 
le  toi,  qui  a  le  droit  de  régale.*  Ce  bailliage  eft  trè»« 
^da  :  il  comprend  dans  fon  reâbrt  Ceftcoings  en  Berri» 
^  comté  de  Châttl-Chinon ,  le  bailliage  de  la  Chatité- 
j^Unrct  les  jnftices  de  Pouiily ,  éc  ie  Ray  en  Berri>  la 
^e  de  révcqne  6c  du  ciiapitre  de  Ncvers  «  le  bourg 
^  S.  Etienne  de  Nevers  »  la  jaftice  royale  de  Cuflct  > 
B'^feolcment  pour  les  cas  au  premier  &  fécond  chef 
<ie  ledit  des  préûdîaux«  Outre  ce  report  ordinaire  ,  la 
Mfdiâion  du  bailliage  de  S.  Pierre-le^Mouftier  i'étcnd 
Y^  toa«  les  cas  royaux  >  tant  civils  que  criminels  »  6c 
P^  les  ecdéfiaftiques  >  dans  tout  le  Nivernois  >  à  la  ré-* 
KîTcdo  Donziois,  dont  le  prélkiial  d'Auxerre  tik  en  pof*- 
^ion  de  prendre  connoiàancc.   Le  bailli  de  S,  Pierre- 
Ic-Koaftier  eft  d'épée  ^  6c  la  iufHcc  Ce  rend  en  fon  nom 
%  baUliage.    Le  bailli  de  Cuâ'et  eft  aufli  d'épée ,  éc  ia 
^^vge  étoit  héréditaire  avant  les  arrêts  du  confcil  du  ^S 
^^K  &  du  16  décembre  1715  »  qui  fnpprimcnt  l'hé- 
^(é  attachée  ci-devant  â  pluiîeurs  charges  de  bailHs 
^  <lf  lénéchaux.    Le  préfidial  de  S.  Pierre- Ic-Mouftiet 
^  «le  la  première  création  de  1177  -  le  prieur  en  cft 
^  droit  le  premier  confcilkr ,  en  vertu  de  l'aflociatiôn 
^  h  jaAice  hiic  avec  le  roi  en  11 6  u   Les  officiers  ont 
^"^^^9  à  nois  lepriTct  diBScrentes»  pour  ctre  transférés 
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i  Nevets  ;  mais  Louis  XIV  Vz  conftamÉneiit  rcfufi^,  Ibir 
par  coiiûdération  pour  randenneté  de  cet  établifietneoc^ 
foie  par  égard  pour  les  habirans  de  la  TiUe  9  qui  auroicnt 
été  rainés  fans  relToarcc  >  il  onieur  avoit  ôté  le  bailliage 
^  le  prélidial. 

SAINT-PIERREMONT,  abbaye  de  chanoines  réga* 

liers  de  S.  Augaftin  9  congrégation  da  Sauveur  $  dioccfe 

jde  Verdan  9  fitoée  far  «me  hauteur  à  une  lieue  de  Briey 

^êc  de  Sancy.  Elle  fut  fondée  en  11 90  pour  des  Prémon- 

.trés.  Les  chanoines  réguliers  y  font  établis  depuis  1607. 

Sur  la  répréfentation  des  abbé  6c  reUgicui  de  S.  Pierre^ 

.fkiont  9  &  des  chanoines  réguliers  de  la  maifon  &  collège 

de  S.  Simon  9  établis  en  la  ville  neuve  de  Metz  «  le  roi 

:de  Pologne  leur  permit  9  le  29  mai  i7fi>  de  fe  pont- 

.voir  à  Rome  9  pour  obtenir  l'extin^lion  du  titre  d'abbaye 

'de  Saint-Pierremont  9  6c  l'union  de  fes  biens  6c  revenus 

'â  la  maifon  de  Metz  ;  â  charge  d*y  nourrir  9  loger  èc 

-enfeigner  douze  jeunes  gentilshommes  $  dont  C\x  feront 

.lucceffivement  ftommés  par  fa  majefté  Polonoife* 

SAINT*PIERRE-SUR-DIVE  9  bourg  da  pays  dct  Mar- 

.  ches  9  dans  la  baâè  Normandie  9  fur  la  rivé  droite  d'un 

bras  de  la  Dive9  à  6  lieues  au  nord  d'Argentan  ;  dioccfe 

de  Séez  >  parlement  de  Rouen  9  intendance  d'Alençon  9 

éleûion  de  Falaife  :  on  y  compte  iioo  habicaos.   Il  y 

a  une  abbaye  d*hommes  de  l'ordre  de  S.  Bencrft  «  fon- 

.'  dée  par  Guillaume  ,  comte  d'Auge  9  en  l'honneur  de  la 

:  Vierge  &  de  S.  Pierre  9  ycrs  l'an  1040  :  l'abbé  a  8000 

•  livres  9  6c  les  religieux  4000. 

SAINT  POL-DE-LÉON  9  oupha  communémentlAOl^^ 
-  ville  épifcopale  de  la  baife  Bretagne ,  capitale  du  Léon- 
nois  9  avec  titre  de  baronnie  9  Atuée  près  de  la  mer ,  i 
.12  lieues  au  levant  d'été  de  Breft,  &  à  119  de  Paris; 
'^u  13  degré  9  ^}  minutes  de  longitude  9  £c  au  48  degré  r 
40  minutes  9  ff  fécondes  de  latitude  :  on  y  compte  ea- 
viron  6000  habitans. 

La  baronnie  de  Léon  eft  une  des  premières  de  la  pro- 
Tince9  6c  po0cdée  depuis  long-temps  par  les  ducs  de 
Roban  quii  à  canfe  de  cette  baronnie»  ont  droit  de  pré* 
itder  aux  états  de  la  prorince  alternatiTemcBC  avec  if  duc 
de  la  Tremoïlle  >  baron  de  Vitié» 

La 


•  A  I  tz^ 

La  ville  de  L£oti  eft  un  gouvernemenc  de  placct  &  lu 
chef  liea  d*une  recette  parciculière  >  parleœeat  &  imea- 
dauce  de  Rennes. 

Od  fait  remonter  aa  tîxième  (îccle  1  époque  de  l'érec* 
tlon  de  fon  évêché  qui  Ift  Tuffragant  de  Tours,  L'églifc 
Ciiichédrale  e(^  Tous  l'invocation  de  6inc  PaQl-Aurélien  s 
fon  chapitre  a  cinq  di^^ni^cs  >  qui  font  trois  archidiacres  » 
Qo  chantre  >  un  tréroricri  &  feize  chanoines.  Les  di^nitél 
&  caoonicats  (ont  â  la  nomination  aheriutive  du  pape 
&  de  révêquc.        .      \ 

Le  dîoccfe  comprend  environ  iio  paroîdés  :  Tcvcque 
eft  feigneur  de  la  ville ,  ,6c  prend  la  qualité  de  comte  ; 
fon  revenu  cik  de  1 5000  livres  >  6c  la  taxe  pour  Tes  bulle» 
de  Soo  florins.    On  con^pe  48  évcqnes  de  ce  iîège.      ' 

Cette  ville  eft  la  patiie  de  Henii  Boich  6c  Ëguimard 
Barons  tous  les  deux  cél^res  jurifconfulces.  Comme  ot» 
fcme  beaucoup.de  lin  dans  ce  dioccfe  >  6c  que  Ton  f 
iïcve  au(fi  des  chevâui  j  ces  deux  objets  forment  le  prin- 
cipal commerce  de  la  ville  de  Léon  s  auxqueb  on  pour- 
roit  éftorc  ajouter  lsi. vente  des  toiles  âc  papiers  doiu  il 
fe  fabrique  beaucoup  d>ins  les  environs. 

Pour  ce  qui  eft  du  port  de  Rofcoff  qu^  n'éft^qaà  un» 
lieue  de  Léon ,  voyei  Roscoff. 

SAINT- POLYCARPB,  paroifTe  du.  bas  Languedoc  » 
éioccfe  de  Narbonnc»  parlement  6c  intendance  de  Tou- 
loarci  recette  de  Limoux^  fituéedans  un  fond  entouré 
de  montagnes  > .  à  z  lieues,  de  la  ville  d'Alech  :  ou  n*f 
compte  guère  que  300  habitans.  Il  y  ;^  ^nje  abbaye  d^hom*- 
mes  de  l'ordre  S.  Benoît)  qui  vaut  environ  3000  livreu 
de  rente  :  la.  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  300  florins. 

SAINT- PONCE,  abbaye  de  filles  de  i:oidre  de  Cî-. 
teanz  >  dans  la  ba^c  Provence)  au  diocére  de  Marfeille». 
auprès  de  la  ville 'd*Aubagne.  Elle  doit  fon  établi  lié  nienc 
6c  fes  accroiftemens  â  la  libéralité  d'un  évêque  de  Mar* 
feille  &  du  chapitre  de  cette  ville  »  de* Pierre»  roi  d'Ar-*» 
Tagoni.&  d'une  dame  de  haute  naiâknce  >  appellée  Sa- 
criftana  :  cette  dernière  fur-toiit  donna  en  Tannée  iior 
aux  rcligieafes  de  S.  Ponce  le  lieu  nommé  ,MotogèJi  > 
pour  y  bâtir  un  couvent ,  qui  a  été  enfaite  réuni  i  Sainte-? 
Croix  d'Apte  vers  Va»  ]i>i.«*  {.e  taoni(â;èrc  d'Almaoatt^^», 

Tomf7,  ■■■-  '^  ;  • 
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&  ccruV  ae^  Nofte-iOà'mc  rfï  Jterit-Sfott^ftmt  aû(fi^ 
de  Tabbayc  de  S;  Pohce  ;  h^bîti  ûrte  partie  de  ces  reli- 
gicufes  en  fut  tirçe  pour  fonder  celui  'd*'Almanarrc  Tous 
rinvocation  de  S.  Pierre,  qui fiii^nfiïit'ç transféré  à Hicres.j 
ônc  autre  colonie  de  S.  Ponc'e  'fcrvit*'cn  Tan  1241  à  fonder 
le  monaftçre  du  Mbnt-Sîon,  &  en  ran'ttcc  f  5  y  8  ,  les  rcli- 
jienfes  de  S.  Sauvèut  té  retitèferit  à  MarCéilfe-. 

S^ÏNT-PQNS-DE-tOMMIEkeS ,  ville /évêché',  diiîi 
U  bis  Lané;wefdôr'',  parltment  4e  Tôuibufc ,  intcjncîWncç 
de  Montpellier >  chef- lieu  d'une  recette)  fîège  d'une  kxxaî- 
trife  paftiçulîçre  pour  Tes  dépendances  de  Càftres ,  Hxnéc 
fax  la  rivière  de  Ja\ir»  dans  ûn*vaît6n'*fciïtour'é  de  tnon- 
tagnes  ,  à  S  lieues  aii  éootl^t  d'ctç  de  Narboruie., 
&  à'in.au  midi  de'  Paris.  ^B^n^tl  ip  àeg,  'z8  inln.' 
latit.  43  deg.  70  iïiin..  On  y^omptë  eftviiron  3400  ha^s 
bitans.  Elle  n*a  qu'une  juôic^prâinaite  ;  c*cft  c'cUe  dç 
révêque  j  qui"  en  cft.  le  feul  fcigiietjf^  Elle  doit  fes  çotn»- 
inencemcns  à  une  abbaye  de  Vo^dré*  4c 'S^Behbu,'JiFdn-l 
dée  cii  9  3<^,  fous  le  règne  de 'tôui^f*  (l'Ouï rcmàj/  pat 
Raymond  Pon«  'I  rtomte  dç  toulàùfe:  Site  liit^riçé^ 
en  évechéiuffr^gànt^  de  N'arbonne  \  en  1 3  i.8  ,  par  le  pape 
Jean  XXrr.'  Si  iCathëdtale  éft  dédiée' if  ^aiïit^i»om  ;*  ic 
chapitre  eft  cpmpqfc  d'tin  ardîïdi^ie,,.d'un  aumônier,^ 
d'un  préccnteûr '&  4e;'t4'chanbîhês',  <Juî.àjpjràs  avoir  été 
Tongtcmpi  Béfiédïâriàs  réguliers  V  forent  féiCuïîîrhcs  ca 
%C\y  paf  le'pà^e  r'aùl  V.  L'archjcfiicre  eft  clcaïf  par 
Ife  chapîéré ,  &  confirmatîf  jpar  révSçfuè'  ;  raumôticrîi  & 
la  précentérie,  qui  ne  font  que  des  peTfônnàt?,  font  a  la 
domination  de  L'éySque  &  du  chanoine,  efi  femàine.  Le 
diocèfe  efl"  fitué'cntre  ceu^  de  Caftresj  d'AJbi,  de  Nar- 
b'^Onne  ôC  de  Be^icrà  5  11  ne  renfcrdae  qup  39  ou  40  pa-. 
ibiflçs.  X'évêqùc  éft  feigneur  de  la  ville  ;  fon  revenu  cft 
d'environ  '30000  livres  5  fa  taxe  pour  fcâ  bulles  eft.  de 
5400  florins.  On  compte  )ufqu*a  ptefent  trente  éVcîjucs 
ëe  ce  fiegc.  ...''. 

Saint-Pons  eft  là  dduzlèmc  viîte  qui  ciivoie  Con  prermer 
conful  aux  états  de  la  prbvîticc  i  oiftre.un  autre  deputc\  La 
Silvetat,  OlàrgnesVCcfleriijn^Crufy/OlonzaCjia  Liviaicrc 
éc  Angles  font  les  villes  du  dioeéfe  qui.  envoient  par  tdu^ 
ixAiUputi  diocefain  ^  Olcfaïatc  (tôtc^ae  tour  en  1770, 


Tdctce^ccrc  cft  couvert  dé  ttotitagnes  >  qui  fie  foui 
pai  iDCfflc  toutes  colcivées  :  Les  habitans  ire  tecaeillent 
?a  bttncoop  de  bled  ;  encore  vendent-ils  le  peu  qu'ils 
^=')  èc  vivent  de  millet.  On  f  nourrit  beaucoup  dé 
>'iiaQx.  Il  y  a  quelques  manufadures  de  gros  draps  >  6à 
«awntigncs  renferment  des  carrières  de  marbre. 

ÎAINT  POURÇAIN ,  petite  ville  de  la  batfe  Anver* 
?îi  lu  dioccfe  de  Clermont ,  fituéc  fur  le  bord  de  \z 
^j«)  entre  Moulins  &  Cltrmont,  a?ux  dernières  extré^ 
*3dc  lar  ba&  Auvergne,  &  prefqu'encUvéc  dans  lé 
«siiioaaofa  ,  n*af  2tit'  qu'dttviron   i  ?oo  ha-bitans»    BIW 
*«f  fofl  origine  â  une  ancienne  a4>baye  de  Tordre  d«  Se 
*^*>  dont  elle  a  pris  fon  ndm.   Le  titre  'de  cette  ab-< 
''^«  i]«i»  été  fupprimc ,  il  y  a  f>lu8  de  800  aiis ,  ce 
*wpla  qu'an  prieUfé-  dépendant  de  Tournas ,  fit  ec-» 
J^?^pffdcs  p^pes  do  lia  Million,  qui  en  font  îeignenrs» 
-^CDae  abbaye  étoie  connue  dés  avant  S»  Grégoire  dé 
•^ETs;  on  prérend  même  que  régllfe  fut  bâtie  par^Gh'ai- 
^«.  &  que  les  fépoltupes  qu'on  y  voit  font  àti  prin^ 
^^«icsprincc&s  de  la  maifon  de  cet  eâipercut^  Il'f 
*7-^c  ce  pticaré  une  églifé  parokfiale ,  dédiée  à  faine 
f^}l^>  dans  laquelle  on  admire  un  Êcct  Hom&  d'Unrf 
f^^pioTc»  qac  le»  curieux  reGonnOiifeTit  pour  utv<:hef^ 
^i-nc  de  fcalpture*  Oâ  y  voit  aufld  un  couvent  dVCofi^ 
•:f  J)  un  de  Bénédiâins  réformés  j  un  autre  de  B^hé^ 
*^non.Téfofmés  le  un  hôpital.  Cettéi  pctité-v«lé  Ait 
^^C2  bonconifmerce  et^  vins*  Saîîi^Pbutçain  paifle  pour» 
^?ittic  de  la- maifon  de  Seguler* 
^^AÎNT-QJJENTIN ,  viUe  de  H  haute  Pie'âPcJie ,  cà- 
•^«î  da  Yermandois ,  diooéfi:  de  Noyon  ,  intendance- 
'^ïicns.  Bile  efl:  ficge  d'u»  baîlUagc,  d'une  élbaioiii 
;f  Sfcnicr  à  fel ,  d'une  joâ:i<;ci  corifulaire ,  d'une  juHf*' 
•^^oa  des  tfaitcs^  foraines ,  êc  la  ré(îdfcnce  d'une  briga-»' 
|^«Maréohau(rée>  ayant  à  fa  têre  on  éxcmpfi  Cette' 
'  '1  l'aac  dcs^  plu«  fortes  plifeds  de  Picardie  i  où  il  f. 
^tut-naj^  &''foilvent  gfilmifôai  eft^tnee  fur  une  pe- 
**  ^«nincttce  ,  qui  a  d'ûn^  tôté^  iW  rîVKf«de  Somme  V' 

^^'>ttM  ttiftr  Vafiée- prefqOe  foute  é^fea^péef  HdfS  dft^ 
^^  la  port«'^  s;  jiWj 'od  l^cto^a  'ftévé  énf  g^îftftî^ 
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fto  degré»  fo  minâtes  «  3f  fécondes  de  longitude»  êc  ai 
49  degré»  fo  minutes»  ji  fécondes  de  latitude  )  à  6 
lieues  de  Péronne»  8  de  Cambrai  »  14  d'Arras»  18  d'A- 
miens» 32  de  Paris  ,  &  contient  8^00  faabitans.  Les 
Efpagnols  la  prirent  d'alfaut  Tan  ij^r,  après  la  fatale 
journée  de  S.  Laurent  »  où  l'armée  de  France  fut  battue 
à  plattes  coutures»  èc  la  rendirent  deux  ans  après. 

•  Le  bailliage  du  Vermandois  a  jurifdiâion  territoriale 
fur  les  ville  >  fauxbourgs  éc  banlieue  de  S.  Quentin  ;  fur 
les  villes  de  Mcfle  &  Bohain  »  oà  les  feigncurs  ont  cha- 
cun un  bailli  »  dont  les  appels  relèvent  nuemenr  au  bail- 
liage  de  Saint -Quentin»  la  prévention  néanmoins  réfet- 
vée  au  roi  »  &  fur  2 1  f  bourgs  1  villages  &  hameaux  >  tous 
régis  par  la  coutume  locale  de  S.  Quentin.  Les  appel* 
lations  de  fon  bailliage  fe.  relèvent  ^u  parlement  de  Paris. 
JJcitOtïoït  s*étend  non-feulement  fur  les  ville  »  fauxbourgs 
&  banlieue  de  S.  Quentin  ;  (  non  pas  quant  aux  tailles  > 
dont  les  habitans  font  affranchis  »  moyennant  un  fimple 
t^illon  £xé  invariablement  à  1300  livres  par  an)  mais 
encore  fur  8  z  paroiiTes  »  y  compris  le  bourg  du  Câtelet. 

Les  mayeur  &  échevins  font  juges  criminels  de  la  po- 
lice »  (k.  la  grande  &  petite  voierie  le  des  manufaâruresj 
dont  les  appels  fe  portent  nuement  au  parlement  en  tou- 
tes matières  >  à  l'exception  de  celles  qui  concernent  les 
manufaûures  >  qui  vont  pai"  appel  au  confeil  du  roi. 

•  La  manufaâure  de  .toilerie  de  %.  Quentin  eft  confi- 
4érable  par  la'grande  quantité  de  batiftes  »  linons  étroits» 
larges  &  rayés»  &  de  plus  grande  largeur»  à  ramages  & 
à  de0îns,  6c  des  mouâelines  unies»  rayées  de  brochées» 
auàî  belles  que  celles  des^ndes  de  i  meilleur  prix,  qui 
s'y  fabriquent  audl  bien  que  dans  le  .plat  pays  des  envi- 
rons. Ces  objets  forment  une  branche  confîdérablê  de  cota^ 
merce ,  auquel  on  doit  joindre  celui  des  dentelles  fines  >l 
groffes  de  moyennes  qui  fe  tranfportent  à. Paris»  &  dami 
pluiîeurs  pays  étrangers  par  Lille  èc  Dunkcrque.  '  | 

Les  ville»  Eiuxhourgs  de  banlieue  de  S,  Quentin  fond 
di virés  pour  le  fpirltuel  en'  1 3  paroi^fes  »  4ont  9  font  1 
la  préfentation  du  chapitre  royal  »  de  une  à  la  nomina 
tion  des  mayeur  de  échevins  de  la  ville. 

X4Ç  cbapitrç  tpyal  dç  cette  ^iJU«  cft  comfoié  d*oa  doydj 
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k^il  chatioîffes  tSe&ihy  tous  i  la  tiominatîon  èc  col« 

hm  do  roi  qui  en  efl:  premier  chanoine.    Il  y  a   8 1 

àipàiim ,  tous  placés  par  le  chapitre  ;  40  de  ce  nom- 
,  ittmcnt  en  communauté.  Cette  églife  eft  dite  jouir  des 

Œanc5  droits  que  pluiîcufs  cathédrales  pendant  la  va- 

ouccdo  iîcge  épifcopali  &  préfente  à  24  cures. 

I^  chapitre  de  la  collégiale  de  fainte  Périne  ou  Pé- 
^cftcomporé  de  12  canonicats»  à  la  nomination  da 
«ipitrc  royal  :  celui  de  Sainte-Périnc  a  la  nomination 
^^  cure  &  de  4  chapelles.      * 

^  y  a  encore  à  S.  Quentin  deux  abbayes  commenda- 
^^k  Bénédictins,  une  abbaye  de  Bernardines,  dite 
«  Fervaque  ;  trois  couvens  pour  Jacobins  ,  Cordeliers 
j  C^pocins  :  une  maifon  de  Cordelières ,  une  de  fœurs 
ûe Charité,  on  Hôtel-Dieu  deflcrvi  par  des  îeligieufes 
Aogaftinçj ,  un  hôpital  pour  de  pauvres  vieillards  ,  une 
"^oa  d'aumône  commune ,  une  autre  de  fœurs  de  ^ 
Cf«r,  établie  fous  Tautorité  éc  l'infpeaion  du  magiftrat 
^  ^  ▼ille ,  pour  l'inftruûion  des  jeunes  filles ,  de  quatre 
«binages  ;  un  collège  rempli  par  des  eccléfiaftiques  ; 
«DCj bibliothèque  publique,  compofée  de  plus  de  3000 
'^•Dmcs  :  elle  s'ouvre  deux  jours  de  chaque  femaine  Ta- 
^  midi  ;  une  fociété  de  mufique  &  un  concert. 

ïl  fe  tient  une  foit e  à  Saint-Quentin  le  9  oâobrc ,  qui 
y^  If  jours.  Il  y  a  aufli  marché  franc  le  dernier  jeudi 
j  clïaqoe  mois ,  &  marché  ordinaire  tous  les  famédis, 
^  P^ys  eft  on  ne  peut  plus  abondant  en  grains  de  en 
^^  scellent. 

Le  canal  de  Picardie ,  qui  va  de  S.  Quentin  jufqu'à 
JWDny ,  oà  il  joint  la  rivière  d'Oife ,  fcrt  au  tranfport  » 
^*  pfOfince  à  antre  ,  des  munitions  de  guerre  »  bled  , 
^os^  autres  liqueurs,  bois,  charbons,  marchandifes  de 
^forces  de  toutes  efpèces ,  dont  le  chargement  &  le  dé- 
|oargement  fe  font  au  port  du  faubourg  de  S.  Martin, 
^îi  propriétaires  de  ce  canal  y  ont  droit  de  juilice ,  en 
*^  <lQi  concerne  les  contraventions  de  délits  commis  dans 
'*  m  de  la  navigation  ;  la  police  fur  les  denrées  du  port 
^m  été  réfervée  par  arrêt  du  parlement  aux  m»yeur  de 
'^i'cvins  de  la  ville. 

S^Qt-Oiicntin  eft  la  patrie  de  dom  Luc  d'Achery,  vcr« 


lueux  & /avant  Bénédidin  de  S.  Maiu*,  tuai:!.' jt  KaUKa^ 
^Ç  S,  Germain-des-Prés  en  1^8  y;  de  J,  B.  de  Tr^ullcf 
d^  Valincoun  i  célèbre  académicien  de  l'académie  Fran* 
^oifC)  biâoriographe  du  roi ,  £cc.  mort  à  P^is  ea  ^730) 
f£  de  plufieurs  autres  favaos  te  gens  dé  lettres* 

SAINT-RAMBERT,  petite  ville  du  Forez,  dans  le 
jiopvjecnement }  la,  généralité  &c  le  dioccTe  d|;  Lyon,  & 
dans  réledioa  de  Monrbrifpn  :  -elle  eil  fi  4  lieues  de 
i:ette  deiiiicre  ville,  à  3  de  S.  Etienne,  &'à  |  a»Q-denus 
de  Feurs  ,  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  daitf 
J'endroit  on  elle  commence  à  devenir  navigable. . 

Il  n'y  a  qu'une  feule  églife  dans  cette  ville  :  elle  c& 
|bus  l'invocation  de  faine  Rambert.  CeA  un  prieuré  coin<' 
inendataire  ,  &  une  collégiale  compofée  d'un  facrlfbain 
^  de  dix  chanoines  :  le  roi  nomme  au  prieuré ,  âc  le 
prieur  >  qui  cft  .feigi\eur  de  la  vi)ie  >  a  la  difpoiicion  de> 
places  du  chapitte  &  de  la  cure.  L'hôpital  pour  les  fna- 
|ades  &  pour  les  orphelins  eft  de  nouvelle  fondation. 

.Ot)L  voit  près  de  Saint-Rambert  les  reftes  d'un  ancien 
fàx\t ,  que  l'on  croit  conflruit  par  les  Ronoains ,  dont  les 
jinondatioiis  de  la  Loire  ont  lenvçrfé  -quelques  arches. 
Ceû  un  pays  de  forges. 

'  SAINT-RAMBERT-DEJOUX,  ville  du  Bugey,  dans 
le  gouvernement  militaire  du  dqcl}4  de  Sour gogne  ^  dio- 
çcfe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
)i^ge  ôc  recette  de  Belley*  Cette  ville ,  non  fermée  de 
murailles,  eO:  fîtuée  dai\s  uti. vallon  6c  ferrie  entre  deux 
montagnes  trcs-haures.  Un  ruilTeau ,  qu'on  a  détourné 
par  le  moyen  d'une  éclufc,  de  la  rivière  d'Abbarin  ,  paffe 
^^  milieu.  Elle  n'a  qu'une  feule  paroifTe  »  un  collège  oà 
j[l  y  a  djeux  régens ,  de  un  petit  hôpital  dont  les  aumônes 
particulières  font  l'unique  revenu  s  fpnds  par  conféquetK 
|rès-jncertain.  11  y  a  auâi  une  abbaye  de  Bénédi^ins  non 
xéforniés ,  de  la  congrégation  de  Cluny ,  ôc  du  nom  de 
JS,  Rambert  qu'elle  a  donné  à  )a  ville ,  qai  de  fon  côté 
^  ajouté  le  furnom  de  /auxj  par  ^rapport  à  fa  proximité 
d'une  branche  du  Mont-Jursi ,  nommée  vulgairement  le 
l^pnc-Joux.  Les  abbés  4e  ce  mon^ftère  jouiflent  de  2.  y  00 
^  jcoQ  livres  de  revenu  ï  la  taxe  cp  cour  de  Rome  cft 
^5  %i*2  floûns^  Ççs  j)téUtSj,  qvïi^oiçja;  towj,QWs  fofliÇd^ 
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blcpenrie  ic  U  yi|le^  c»  ont  cédé  une  partie  au  duc 
deSimt,  qai  érigea  fa  paît  en  msurquifat  pour  Am£ 
à  Savoie  I  fon  61s  naturel.  C'eft  pourquoi  il  y  a  deux 
jBiliccs,  celle  de  l'abbc  ^.  celle  du  iziarquifac  :  toutes 
<ic&x  rcforcii^ent  nacm^Qt  au  parlement  de  Bourgogne. 
Il  police  eft  exercée  par  un  maire  >  deux  fyndics  de  un 
pocoreur  du  roi,  qui  font  nommés  èc  pourvus  par  fa  majefté^ 

b ville,  ûège  d'un  mandement ,  députe  aux  aû*em- 
iicodii  3ugey. 

SAINT-REMY,  jparoiffe  de  la  baflc  Provence,  à  4 
Ëeiits  20  levant  d'été  d'Arles ,  près  les  Beaux  entre  dei 
^ ,  dioccfe  d'Avignon  ,  parlement  de  intendance 
«^Aiï,  vigucrie  éc  recette  de  Tarafcon.  Ce  lieu  députe 
i«  iffeooblées  générales  de  ia  province.  Il  y  a  une  coî- 
^i\t  fondée  en  1350  par  Jean  XXII  :  fon  chapitre  eft 
wmpefc  de  1 2  chanoines  6c  d'un  curé. 

52iat-Retny  eft  la  patrie  de  Michel  Noôradamus  âf 
à  Jein  jbn  hèuc»  Il  y  a  hors  de  ce  lieu  deux  couvents 
«Itieligicux,  l'un  de  Térroite  obfervance  de  S.  François 
irauttcdeTrinitaires,  &  4  couvents  de  religieufes. 

Le  terroir  des  environs  eft  très- abondant  ;  il  eft  fut- 
wnrfcrule  en  vins  èc  en  toiates  fortes -de  bons  fruits.: 
ccft  près  de  cette  paroiiTe  qu'cft  l'étang  de  la.  glacière. 

SAINT-RENAN  ,  fetite  ville  de  la  baOe  Bretagne  , 
«  ^  lieoes  an  couchant  d'été  de  Breft ,  &c  à  environ  i  f 
îa  couchant  d'hiver  de  S.  Pol-dc-Lcon  ;  diocèfe  &  re- 
cetc  de  cette  ville  «  parlement  U  intendance  de  Ren- 
^:  OQ  n'y  cotnpte  guère  que  400  habitans.  Cette  ville 
*PP«tient  en  propre  ^u  roi.  Ce  n'eft  à  proprement  parler 
?oon  vilUgc  qui  a  le  titre  de  ville. 

SAINT-RIQUIER  ,  paitc  ville  du  Ponthieu ,  dans  la 
^^t  Picardie ,  à  la  fource  du  ruifleau  de  Scardon ,  Ôc 
^i lieues  d'AbbeviUc  ;  diocèie ,  intendance  ôc  préildiaL 
^^Ajûicns ,  parlemerit  de  Paris,  C'cft  le  fiège  d'une  pr6- 
ïOtc  royale,  oà  l'on  ûiît  en  général  la  coutume  d'Amiens  i 
'j exception  des  cas  oà  la  coutume  particulière  de  Saint- 
^uicr  y  déroge  2  on  y  compte  1}  à  1400  habitans. 
^^ïe  ville  doit  fon.. origine  à  une  ancienne  &  célèbre 
'^biyedemême  nom  :  elleçften  commendc,  &  occupée 
t*'  île*  Bcnédiftios  de  la  coRgjégation  de  -S.  Magr,  So' 
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abbé  )ou!t  d'environ  loooo  livres  dé  rente  ;  la  taxe  eti 
cour  de  Rome  cft  de  4000  iflorins.  Cette  ville  a  deux 
paroiffes  pour  la  ville  &  Tes  fauxbourgs  :  celle  de  la  ville 
cft  Tous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  &  la  cure  cù  à  la 
nomination  de  l'a&bé  de  S.  Riquier  ;  celle  du  faubourg 
eft  fous  l'invocation  de  faint  Mauguille  i  &  la  cure  efl  à 
la  nomination  de  TévSque  d'Amiens* 

Outre  les  deux  paroifl'cs ,  il  7  a  à  S.  Hiquier  un  Hôtel- 
Dieu  )  fondé  pour  1.4  malades  *  &  une  miiladrerie  qui  y 
tù  unie  :  il  7  a  encore  une  chapelle  de  confrairic  >  fous 
ïin vocation  de  faint  N' colas. 

Le  terroir  de  Saint-Riquier  eft  fertile  en  bled  &  antret 
grains:  on  y  Cèmç  au(fi  beaucoup  de  lin  &  de  chanvre. 

Il  ^  a  des  eaux  minérales  prés  du  château  de  la  Ferré 
fitué  à  Orugy ,  annexe  de  la  ville  de  S.  Riquier. 

SAINT-ROMAIN ,  bourg  du  pays  d'Houlme,  dans  la 
baflc  Normandie  ;  dioccfe  de  Séez,  parlement  de  Rouen  > 
inTcndanee  d'Alençoni  clcâion  de  Monain  :  on  y  cocaptc 
environ  1000  habitans.  II  y  a  une  iurifdidtion ,  un  marché 
&  plufiebrs  foires  ;  Tabbé  de  S.  George  préfente  à  la 
cure. 

SAINT  ROMAIN-DE  COLBOSC,  bourg  du  pays  de 
Caux>  dans  la  haute  Normandie,  fur  le  chemin  de  Har- 
fleur  à  Bolbcc ,  à  z  lieues  de  l'un  &  l'autre  >  &  à  r  au 
snidi  de  Fccamp  ;  dincèfe ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  éleâ^lon  'ie  Montivilliers.  On  y  compte  (î 00  ha- 
bitons.   M.  le  comte  d'Evreux  en  efl  feigneur. 

SAINT-ROME-DE  TARN  ,  ville,  dans  le  Rouergue, 
dioccfe  de  VaSres ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Mpntauban  «  éleé^ion  de  Mllhaud  {  fiiuée  fur  le  bord 
du  Tarn,  qu'on  y  paiïe  fur  un  pont  :  on  y  compte  en- 
viron jbo  habirans. 

SAINT-RUFF  ,  abbaye  d'Auguftins ,  chef-lieu  d  une 
congrégation  de  chanoines  réguliers.   Voyci  Valencb, 

SAINT-SAEN  ou  SAENS,  gros  bourg  fur  la  frontière 
du  pays  de  Caux  èc  de  Bray,  dans  la  haute  Normandie» 
•à  une  lieue  entre  le  midi  &  le  levant  de  Bellecombrc> 
fur  la  rive  droi'.e  de  l'Arques,  à  une  bonne  Heuc  de  fa 
fource  5  dioccfe  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Hôuen  , 
élcâÎQQ  de  NeufchateU  On  7  compte  environ  i8go  hzr* 
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Vitiu.  Ti  y  a  un  bon  tn arche  >  od  Ton  fait  dti  grand 

coiDmcTcc  de  cuirs  ,  de  toiles»  de  bled  &  de  bois  :  c'eft 

ocedtsffleilleurs  tanneries  de  la  province  pour  le  cuir  fort» 

ttpun  ptifurc  dé  l'ordre  de  S.  Benoît,  fondé  l>tt 

(70.  La  cure  ôc  le  pricuié  font  à  la  préfentation  de  S. 

Vaièillc.  Il  y  2  auflî  une  abbaye  de  fille  de  Tordre  de 

Ci:c2Dx,qQl  a  pris  le  nom  de  ce  bourg,  dont  le  feignent 

î^cauffi  le  nom. 

(^MNT-SATUR,  bourg  du  Berry,  diocèfc  de  Bour- 
^;  fimc  au  pied  de  la  ville  de  Sancerre  i  près  de  la 
I-oire)fur  le  bord  d'un  ruid'eau,  qui  y  naît  d'une  foorce, 
uràco  fortant  il  fait  aller  un  moulin.  Ce  bourg  n*a 
îKîcquc  8fo  Rabitans.  Sa  cure  eft  régulière  ;  elle  vaut 
+-Ws,  &  eft  à  la  pollation  de  labbé  de  S.  Satur, 
y^^  tarticU  /uivant.  Elle  a  fous  fa  dépendance  deux 
^^'^tt,  Fontenay  d'un  côté ,  d*oà  Tort  la  fontaine ,  & 
5.  îiichauld  de  l'autre  côié  fur  la  Loire ,  oà  il  y  a  un 
poft.  L'abbé  de  S.  Satur  eft  feigneur  du  lieu  ,  qui  eft 
IDC fcigneurie  (impie,  relevant  immédiatement  du  roi, 
^  (iont  tes  caufes  font  commifes  aux  requêtes  du  palais 
°«  à  celles  de  l'Hôtel.  Il  y  a  voit  ci-dcvantlians  ce  bourg 
■ttc  maladrcrie ,  qui  eft  aujourd'hui  réunie  à  l'hôpital 
<if  Bourges.  Il  y  a  encore  un  teftc  d'Hôtel- Dieu.  On  y 
^■t  autrefois  deux  foites.  Il  y  a  quelques  tanneurs  6c 
^^clques  moulins  à  bled.  La  plus  grande  partie  du  ter- 
îflfl  eft  en  vignes  de  très-bon  rapport  :  celles  qu'on  ap- 
P-^h plante  de  S,  Satur  &  la  ficrifiie  donnent  un  vin 
Sellent,  &  en  général  le  vin  de  ce  terroir  va  d*  pair 
iTCc  le  bon  vin  de  Bougogne.  Il  y  a  peu  de  bled ,  âc 
^^3  atpeos  de  bois  taillis  dans  un  aflez  mauvais  fond, 
^  principal  commerce  de  S  Satur  fe  fait  en  vin ,  qu'on 
triafpotte  à  Paris  par  le  canal  de  Briare.  Le  village  dé 
'•  Thiébauld  eft  renommé  pour  la  pcche  fur  la  Loire. 
libbaye  commendaVairc  de  Saint-Satur  eft  occupée 
P>f  des  chanoines  réguliers,  de  l'ordre  de  S.  Auguftln. 
^'ic  fur  brâlée  dans  le  onzième  fîècle  par  quatre  grands 
^^ears,  éc  réformée  peu  apr^s.  Les  Anglois  la  pillé* 
^tcn  1410,  &  en  jettcrent  les  religieux  dans  la  Loire.' 
^fuit  été  rétablie ,  elle  fut  encore  brûlée  dans  les  guer- 
^in  Hoguenots  en  xjd  >  nuis  elle  eft  aujoutd'hr 


en  bon.Étatî^IlÇ'g  ét^  autrefois  ctc£*J*jmîC,conpég;atioiu 
Lt  réforme  du  P.  Moulin  dc$  chanoines  réguliers  de  Bouc-^ 
gachaerd  y  a  été  introduite  :  Tabbé  de  S.  Satur  jouit  d'en- 
viron 80Q0  livres  de  rente  ;  il  paie  751  florins  deux  tiers 
pour  Tes  bulles. 

SAINT-3ATURNIN  ou  S AINT-SEXNIN ,  abbaye  de 
la  ville  de  ToulouCe  :  voyei  Toulouse. 

SAINT- SAVINIEN  ou  SAINT -SAVINIEN -DU - 
FORT  y  bourgade  de  Gafcogne  >  fur  le  bord  de  la  Cha- 
rente ;  ce  lieu  cA  célèbre  pour  des  moules  fort  groiTc^ 
qu'on  pêche  vis>à-vis ,  &  dans  Icrquelles^  on  'trpuve  fouvenc 
des  perles  de  prix, 

SAINT-SAUlGE  ,  petite  ville  du  Ni^erxiois  >  remar- 
quable par  un  priouté  de  Tordre  de  S.  Bcuoit  >  dépendant 
de  l'abbaye  de  S.  MarxiB  d'Atïtvin.  £lle  cft^tuée  dan^  un 
vallon  tcntouré  de  inontagnes  couvertes  de  bois ,  ôc  n*a 
guère  qu^  looo  habitans.  Ceil, une, chatcHcoic  du  bailf 
liage  &  du  duché  de  Nevers,  u;i  grenier  à  fcl»  ^  une 
maîtrite  particulière  des  eaux  ic  forets  1  parlenie^t  de 
Paris  9  intendance  de  Moulins ,  çleûion  de  Ncvcrs. 

SAïNT-SAiJVEUR-LJB-VICpMTE ,  bpurg  du  Cdtan- 
tîn  dans  la  baife  Normandie  »  près  de  la  rive  droite  de 
la  Sandre ,  entre  Barneville  &  Font-l'abbé ,  à  y  lieues  au 
couchant  d'été  de  Carenran  ;  diocèfjp  de  Coutances  »  par- 
lemenc  d^  Bouen^  intendance  de  Caen>  élciâ:ion  de  Va- 
logne*  fîcge  d'un  .bailliage  :  on  y  conqptc  1900  habitans* 
Il  y  a  ux3iC  abbay^e  célèbre  de  l'ordre  de  S.  Benoît  >  fon- 
dée en  1^48.  C'eil  le  quatrième  doyenné  du  fécond  ar- 
chidiaconé  de  Cout^nces  :  ce  doyenné  contient  14  pa- 
roles, L'églife  de  T^baye  eft  dédiée  à  S.  Sauveur  âç 
i  S,  Jean-3aptifte  ;.cUe  eft  gMindev&  belle  :  il  y  a  a» 
inoins  12.  prêtres  h^Lbitués^  L'abl)ié.pr.éJrente  à  la  cure  ;  il 
jouit  denviroç  7Pop  livres  de  tente  ;  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  zyo  florins.  Il  y  a  cncctre  dcu^t  chapelles 
fuccurfales ,  oà  l'on  enoerrc  &  oà  ri)n  fait  les  pâques  ;  ce 
^nt  la  chapelle  Le-roi  ^  la  chapelle  MontmefniU  Outre 
le  bailliage  du  lieu  y  qui  reiTojttix  au  bailliage  de  Coutan- 
ces ,.  l'abbaye  a  fpn  baillia8;e  particulier,  qui  relTortit  di« 
redcment  au  parlement  de  Rouen» 
.  X^a  vicomte  cft'O^iiie  ^u  baiUt^if  ej;^  clk  ^'étcnd  fur  plu* 
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fem  bporgs  'vesfins'  oà  le  vicomte  im,  tenir  tbn  âège 
qciiid  U  Idi  plaie,  jl  y  a  use  autre  p etice  juriOèiûioK 
9600  appelle  U  vicomjjé  «n  Beaumonr,  elle  Ce  tient  le 
^cdi  pour  pluficurs  paroidps  qai  cncdcvent.    • 

Uchiteaû  de  ce  boHfg  eft  foetascien  :  c'étott  autre- 
Éii  M  fort.  Aujoatd'hui  Von  .c*i  a  fait  un  h^pit^il  pour 
la  malade*  &  les  peûts  pa.iiyi;c$. 

Cd  M,  le  co9M:e  éç  Touloofiç  <]im  ei^  feigneur  de  ce 
<jt£jar  eogagcqaeat  ;  c'eft  lui  q^oi  nosame  aux  chargef 
îsicdicaturc. 

i*  terroir  de  cette  contrée  eA  hon  ,  la  plus  grande 
F^  dk  en  prairie  :  il  y  a  cependant  une  aiTez  grande 
^«f)  qui  appartient  >u.  roi. 

La  ri?iire  (nr  Ig^ueUe  ce  4>ourg  cft  fitné  >  a  on  pontt 
t'îc  tft  fort  large  &  porte  des  i>ateaux  plats.  Il  fe  tienc 
^  in  lundis  un  oMicohé  an  bout  du  pont,  &  tous  les 
ans  dcDx  foires  ;  l'une  la  veille  de  S.  Laurent  &  l'aotrc 
It'mt  des  niorcs  :  les  dfioits  de  la  pretnicre  appartien* 
'^'^  M  coré  de  Rovillc  ;  ceux  de  la  ieconde  à  M,  de 
Giracta,  qui  ks  a  acquis  du  roi, 
Jlû'j  2  point  de  trafic  dam  ce  boutg  >  maie  (buletnenc 
«*aawp  d'euvrk»- 

.  ^^  S^ostapbes  font  mention  d'un  autre  5,  Sanveur-le»' 
^wantc,  qoi  «ft  {xrs  doute  le  naeine  que  le  pccoaier. 
^ 1 2  aoâl  dans  U  mêxne  contrée  un  S.  Saoveur-Lendeliu^ 
^ai  Bcâ  plas  aujourd'hui  ^o'une  poroi^ ,  oà  il  y  a  ce- 
i^iiat  encore  deox  cures  »  de  quatxDe  i^ui  y  ecoicnt  aoi» 

SAJNT-SIINE  «  paroiCe  du  pays  de  la  montagne  dai9 
^province  de  Bourgogne ,  fîtuce  entre  deux  noontagnes., 
^  U  miétf:  d'Ougne  y  à  x  lieues  d'une  ia  Sources  de 
la^dfie,  &  à  f  ou  6  2xi  copchant  d:été  de  Dijon  ;  dlo^ 
^^<^)  parlement  éc  intendance  de  xene  vélle  :  on  y  cooGiptc 
ttviîon  100  hibitans.  Il  y  a  une  abbaye  commcndatairc 
^  Béncdidins  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  £Ue 
*2Btai?itcn  iooo  liytes  de  rente  à  fon  abbé,  qui  paie 
1^9  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  l>olle8.  •    '      ' 

S;\1NT-SEV£R ,  cap  deGafcogae,  petite  ville,  cbe^ 
^  do  pays  de  Chatoflc  ,  fituée  fur  fAdour,  à  3  lieu^fc 
^  Moot  M^riiin  I  ici  enviioix  <^  au  couchant  d'Aire^' 
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diocèfe  de  cette  ville  «  parlement  de  Bordeaux  «  ioten*^ 
dance  d'Aufcb  ,  éleûion  des  Landes  :  on  y  compte  en* 
viron  2700  habitans.  Ceft  le  ûège  d'une  fénéchaufiîe 
qui  eft  du  report  d'Acqs. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédictins  •  de 
la  congrégation  de  faint  Maur.  Elle  a  été  fondée  l'an  995 
par  Guillaume  Sanche  >  duc  des  Gafcons  >  en  aérien  de 
grâce  de  la  viûoire  remportée  par  mer  fur  les  Normands 
qui  venoienc  pour  ravager  la  Gafcogne.  Cette  abbaye  a 
donné  la  naiflance  à  la  ville  du  même  nom  qui  s*efl: 
formée  â  Tes  côtés.  Là  manfe  abbatiale  eft  d'environ  8000 
livres  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  200  florins. 

Les  Jacobins ,  les  Capucins  &  les  Urfulines  ont  aofli 
des  couvens  dans  cette  ville.  11  s*y  fait  un  commerce  de 
vin  pour  Acqs  &  pour  Bayonne. 

SAINT -SE  VER,  bourg  du  Cotantin,  dans  la  baife 
Normandie ,  prcs  des  confins  de  l'Avranchin ,  à  3  lieues 
au  couchant  de  Vire  >  &  à  8  au  couchant  d'hiver  de  Cou^ 
tances  ;  dioccfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  éleûion  de  Vire  :  on  y  compte  1 200 
iiabitans.  Ce  bqurg  doit  Ton  origine  à  Ton  abbaye  com- 
mendataire de  Bénédidins,  fondée  vers  l'année  f<So  par 
•falnt  Sever  ^  évêque  d'Avranche  ,  fous  Tinvocation  de  No- 
tre-Dame de  S.  Sever.  L*abbé  jouit  d'environ  6^000  liv. 
de  revenu ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  f  00  florins. 

Le  bourg  de  Saint- Sever  a  un  marché  de  plufîears  foi- 
res. Une  bonne  partie  de  fes  habitans  font  chauderonniers. 

Il  y  a  dans  la  forêt  de  S.  Sever  un  monaftére  de  reli- 
gieux de  la  règle  de  faint  Romuald ,  qu'on  nomme  Ca- 
maldules. 

SAINT-SEVER-DE-RUSTAN,  petite  ville,  avec  juf- 
•ticé  royale  9  au  bas  Armagnac  s  diocêfe  èc  intendance 
d'Aufch  j  parlement  de  Toulonfe  >  éleâion  d'Aftarac, 
n'ayant  que  210  habitans.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une 
ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  iituée  dans 
la  vallée  de  Rufban  >  à  -  2  lieues  de  Tarbes ,  fur  la  Huile 
ou  RovCTe.  Ce  monaAère  fut  déjà  floriffant  dès  le  com- 
mencement du  dixième  ûccle  :  il  eut  depuis  le  fort  de 
<ous  les  autres  de  la  .Gafcogne  »  qui  furent  ravagés  pat 
les  Sarraûns,    Centnle  >  comte  de  Bigotre  >  le  foutait  à 
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S^Tâot  de  Marfcille  vers  l'onzicine  ficelé.  Cette  ai>- 
^n  k  rétablie  depuis  >  &  elle  eft  réunie  aujourd'hui 
z  la  coDgrégation  éc  S.  Manr  :  elle  vaut  environ  3000 
>^«rcs  î  fon  abbc  commendataite  >  qui  fyaie  1^3  florins 
s  Qcn  â  la  coor  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

SAINT- SILV AIN  Ou  SILVIN>  boorg  de  la  campa- 
ptéc  Cicn ,  dans  la  bafle  Normandie  «  fur  la  Muancé  > 
2  '  lieues  entre  le  midi  &  le  levant  de  Caen  ;  diocèfe 
kBz^cqi^  parlement  de  Rouen,  intendance  &  éledion 
^Cien,  ficgc  d*na  bailliage  particolier  :  00  y  compte 
<:3  habitans.  Il  y  a  on  marché. 

^T-SiBiON  ,  bourg  de  Picardie  dans  le  Verman- 
^;  imcndaoce  de  SoiâTons  >  dioccfe  &  élcûion  de 
^^  :  ce  lien  eft  honoré  du  titre  de  duché-pairie  pat 
^tiçdka  qu'en  £t  le  roi  Louis  XIII  en  1^38  pour  la 
"*^  de  Rouvroy  qui  le  pofTcde.  On  y  compte  envi- 
^  ijo  habitans. 

iUNT-SÔRLIN,  bourg  du  Bugey»  dam  le  gouvcr- 
^'^'^on  militaire  du  duché  de  Bourgogne  y  dlocéfe  de 
L'oo,  eft  chef-lien  d'un  marquifat>  d'un  mandement» 
^(îépQtc  ani  aâcmblés'de  fon  pays. 

SAINT-SULPICE  ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  > 
fra  àc  la  rive  gauche  de  TAgout  >  à  fon  confluent  avec 
^Tani,  i  4  ou  f  lieues  au  levant  d*été  de  Touloufe  ; 
"KCfc,  parlement,  intendance  éciccettede  cette  ville r 
(B  y  compte  environ  1000  habitans.  Les  armoiries  de 
•^-Solpicc  font  de  gueules ,  à  la  cloche  'd'argent  ba- 
^^  de  (able  y  an  chef  coufu  d'azur  ,  chargé  de  trois 
^  de  lys  d'or. 

Cc(b  la  quatriàme  des  onze  villes  du  diocèfe  qui  dé- 
P^eatcoor  à  tour  leur  premier  conful  une  fois ,  en  1 1  an- 
^)  aux  états  de  la  province  :  elle  étoit  de  tour  en  1 7^9* 
Cette  fille  frit  panie  de  la  commanderia  de  Renne<« 
^^  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 

Le  commandeur  efl  le  pacvon  &  le  curé  primitif  de  la 
T^'oi^e,  qu'il  hii  deflervir  par  un  vicaire  perpéuittlc.  Il 
Mon  hôpital»  fondé  par  un  bourgeois  de  la  ville,  donc 
^îtreoD  efk  très- modique.  Il  s'y  rient  cinq  foires  pat 
>&ilafoir  le  4  mai ,  le  i^  juin  &  les  deux  jours  fuivansi 
^  u  jsîUa»  k  x^  kpccinbrc  de  le  ao  novembre, 
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SAINT- StJLPiCE  ,  abbaye  cottifilfchiîataîrc  d'^ôm- 
jKics  de  Tordre  de  Cîceaux  ^  dans  le  Bugey)  au  couchant 
d'été  de  Roffillon^  &  à  3  ou  4  lieiies  au  même  point  de 
Bellcy  ;  diocèfc  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon  i  elle  fiic  fondée  en  Tannée  1135) 
par  Amédée  II  >  comte  de  Savoye»  Son  abbé  jouit  d'en- 
viron 6000  livres  de  rence^  de  la  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  I  ro  florins, 

SAINT-SULPICB ,  patoiifc  de  t'a  haute  Bretagne,  fî- 
tuée  à  2  ou  j  iicucs  4io  feptenrion  d%  Rennes  ;  dioccfe , 
parlement ,.  intendance  &  tecette  de  cette  ville  :  on  y 
eompte  environ  loo  habitant.  R  y  a -une  abbaye  de  filles 
de  Tordre  de  S»  Benoît,  fondée  en  T;^née  1095  par  Raoul 
de  la  Fuftayè, 

'  SAmT-SYMPflORlEN,  abbaye  commendatairc,  au- 
tltifoi^  de  Tordre  de  S".  Benoît,  inai«  aujourd'hui  occupée 
par  des  Lazatifles ,  dans  la  haute  Picardie',  dioccfe  &  près  de 
Beauvaîs.  La  maftfc  convciituelle  &  les  offices,  clauftraux 
ifettt  unis  au  féminaite  de  cette  ville  ,  du  confentement 
du  roi-,  depuis  le  1 3  décembre  de  Tannée  i6$z.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  eh  1 1 3  f  par  Druon  ,  éveqne  de 
Bcauvaî»  :  elle  eft  taxée  à  3  ri  floritis.  P'oyei  Bbxuvais* 

.  SÀlNt-SYMPhOFLlËN-LE-CHASTÊAU ,  petit*  ville 
4u  Lyonnois  ;  dioccfé ,  intendance  &  éleéîioade  Lyon* 
chef- lieu  d'une  (iibdélégatjion  :  elle  eâL  fîtuée  iur^la^  û- 
vicre  de  Coife,  a  3  lieues  de  S.  Chamond^  ^  de  Fours  y' 

•*  y  A  ^*  •"•  -1**1  ^ 

%  dfi  Montbtiron  &  de  S*  Etienne ,  âc  6  de  Lyxui.  Se» 
murailles  font  de  plus  baignées  par  le  uûiircau  d'Orfon  i 
lès<  eaux  de  cC'  ruiiTcau:.oa^J;^  plus  adinlrable , propriété 
pour  U  prépararioti  des  pelletexi^.  Le  ehaçeau  «^  bâti 
fur  les  foifés  Je  la  ville.  -  . 

^„V^gUfe  paroiifiale,  qui  2I  donné  fQii<:noii!Ë  h  Is.  lâile^ 
cfi  defTervie  par-un  ciiré>ptébomi&t >  Is  ^^aucr'és'^ctrey 
pc^l^tridk»  ;  les  chapelles,  des  faintï-  An^s<  Gacdiens  & 
fftinr  Afii;piae,  bâties  daos  Teneeinte  de  la<  vildçv  fervent 
suast  congrégatioofi  de  Garçons^  èc  de  Mes  jqojr  iobr  éta- 
bUes  à^tis  chacvoe  Céparéiseof •  ïkfz-én. pddtrctsrMnt 
4'y rÂûihos ,  un  hdptcil  defletvi  pa^  tâuf  Cçcnks  hofpîta- 
licres  ;.  vAt  coiiàgej:oài  lioa^  <âifeigpe  iûiM  „  à  iaiic>  ft^ 
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1  ^ne  latine  ;  ^s  pénhcns  du  S.  Sacrement  &  une 
.oœpjgnic  de  chevaliers  de  l'arquebufe. 
On  Eue  dans  cette  ville  un  aÛcz  ^nnd  coitimerce  en 
fflfSj  en  cloDS  &  en  ferrures  :  il  s'y  tient  un  marché 
par  femainc  &  cinq  foires  par  an.  La'  paroiflc  eft  riche 
«  boii  :  on  y  trouve  une  plante  ,  nommée  aufclc  ,  qui 
K  reftmblc  pas  mal  à  celles  des  fraifes  ;  fou  fruit  ref« 
Hleaux  raifîns  ;  à  cette  difîércnce  prù.quit  eft  plu^ 
J«it  de  Lt  moitié  ,  au  rcftç  d*un'  fort  bdn  jgoût. 

^•Symphorien  cil  ia  patrie  dii  cardkiat  Pierre 

Girud. 

SAlNT-THlfifAUlLT,  l^ourç  dii  duché  de  Bourgogne, 
<!^occfc  d'Autnn  ,  patfemenr  &  fntetidahce  de  .  Dijon  > 
^uHiigcic  recette  de  Scmui*en  Auxoîr,  grenier  à  fe! 
jj^ttciœt.  Ce  lieu  eft  fituécn  plein  pays  far  la  rîvrêre 
ûAnoiDçon,  &  donne  fon  nom  à  la:  vallée  daW  laquelle 
'^f^fitué,  qni  eft  très-aftondanre  en  gtahis. 
^'Mt  de  S.  Seine  eft  collateur  de  îi  cure.   Dans  l'en- 
^^  àc  cette  paroifle  ,  d'où  dépendent  les  villages  de 
^^cKot  &  de  Maifon-au3^- moines,  il  y  a  un  prieuré  de 
'•^ livres  de  rente  à  la  collation  de  Tathé' de  S.  Ri- 
jJ'^tjTAntun  ;  &  dans  l'églife  de  ce  prieuré  une  chamelle 
'^*4:o  livres  de  re vertu  dcpttidante  du  prieur. 
^AW-THïMftY^  petite  ville  du  bas  Làïiguedoc , 
Maclqnc  diftance  de  la  rive  droite  de  l'fitau^,  à  en- 
^'^  dcTOc  lieues  au  (eptentrion  tf  Agdc  $  diDcèfc  &  re- 
J^  de  cette  ville ,  parleinenr  de  touloufe  &  intendance 
^Langncdoc  :  on  y  compte  12  à' 1300  habitons.  Ceft 
*"^cd'on  bailliage  royal  :  il  y  a  une  abbaye  coin- 
^îadataÎTç  de  Bénédlûins  de  la  congrégation  de  faine 
*'ï)  Wce  en  8 17  par  Louis  le  Débonnuire.  Elle  vaut 
j^^4à  yooo  livres  de  rente  à  fon  abbé,  qui  paie 
r*'j3  florins  à  la  conr  de  Rome  pour  fes  bulles, 
l  SAlNT-THCÉBATUr ,  petit  bontg  du  Barrois ,  dioccfc 
jToul,  parlement  de  Paris  &  bailllage"'de  la  Marche, 
î^tfitul  au  bord;  gaàthe  de  l^  Meuze  vis-à-vis  de 
•^naont,  à  4  lieues  delà  Marche  &r  de  N'eufthâtcau , 
Î^Oondrecourt.    C'oèoSt  iutrefcris  le  lîêee  d'un  baiN 
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SoD  égifc  pjiroidiale  ^  pricurale  portt  leiâCme  nom  que 
le  bourg.  Le  prieuré  ei^  de  l'ordre  cfe  S,  Benoît,  ôc  dé« 
pend  de  S.  Mihiel.  Le  prieur  avoir  autrefois  la  nomina- 
tion de  la  cure  >  mais  le  roi  en  efV  aujourd'hui  patron, 
Saint-Thiébaut  eïl  un  lieu  de  grand  pailage  de  troupes» 
poftcs ,  carroiles  >  dcc. 

Près  de  ce  bourg ,  fur  la  route  de  Langrcs  en  Lorraîncy 
fe  voient  de  trcs  gros  quarciets  de  roche  noire  &  ferru- 
gineufe'  qui  foAt  pleins  de  poulettes  noires  en  (ï  grande 
quantité  >  qu'elles  forment  la  plus  grande  partie  de  U 
fubflance  des  roches. 

SAINT-THIERRY,  abbaye  comm^ndataîre  de  Béné- 
diû^ns  de  la.  congrégation  de  faint  Maur  »  diocèfe  &  pr^ 
de  la  ville  de  Reims  en  Champagne,  taxée  â  7fo  âo- 
tins  pour  la  cour, de  Rome  ;  laquelle  taxe  eft  unie  à  celle 
de  rarchevcché  dé  Reims  ,  depuis  ïe  i  )  feptembre  de 
l'année  169^,  que  la  manfe  abbatiale  7  a  été  unie  par 
bulle  d'Innocent ^X II  du  confentemenc  du  roi  »  pour  dé- 
dommagement de  réredion  de  l'evêché  de  Caaibra?  en 
archevêché,  ..pepuis  cetre  époque  les  bénéfices,  dépen- 
dants de  cette  abbaye ,  font  à  la  nomination  èc  coliatioa 
de  l'archevêque  de  Reims  ;  &  à  chaque  vacance  de  Tar- 
chevêche  de  Reims ,  les  fruits  de  cette  abbaye  appartien- 
nent s^u  chapitre  pour  la  première  année  de  chaque  va- 
cance.  Voyei  Kmus, 

[  SAINT  TlRON  ,  abbaye  commendatairc  de  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  famt  Maur ,  dans  le  Perche- 
Gouet  ;  à  environ  1  U^es  au  levatu  de  Nogent-le-Rotroai 
dioccfe  de  Chartres.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1107 
par  Bernard  ',  abbé  de  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  ou  par  les 
(ecours  de  Rotrou ,  comté  du  Percfie  &  de  Mortaigne* 
£lle  vaut  9  à  loooo  livres  de  rente  à  fon  abbç^  qui  pale 
f  00  floriiis  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.  X.es  reli,'' 
gieux  ont  établi  un  collège  dans  leur  jnaifon  pour  Ta-* 
vantage  des  lieux  voifîns.  | 

SAINT- TRIVIER ,  ville  de  la  principauté  de  DombcSi 
avec  titre  de  baronie  &  de  cbateUénie  )  dioccfe  de  LyonJ 
bailliage  de  Trévoux.  Ce  lieu  que  Ton  décore  du  noi^ 
de  ville ,  ]c  ne  fais  pourquoi ,  a  é^é'}c  patrimoine 
i>luûeurs  cadets  de  b  m^ïtou  de  fie;iu)€0»    Ss^  jdtaati 

cm 
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metroh  petites  fotëtsdc  un  grand  étang,  formé  par  là 
pcdtc  rivière  de  Hoignan  ^  y  rendent  la  pêche  ôc  la  chaâb 
très-abondantes.  Son  domaine  de  Ta  )ufl;ice  appartiennent 
depuis  iong-tcms  aux  pauvres  de  la  charité  de  Lyon.  Spa 
c^cparoiifiale)  fous  le  vocable  de  faint  Trivier  >  eft  U9 
pncurc  appartenant  aux  nainimes  de  Montmerie. 

SAINT-TROPEZ  1  petite  ville  maritime  de  Provence  f 
^occfedeFrejus,  parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie 
&recme  dePraguignan ,  fîtuée  fur  le  golfe  ou  petit  mouil«i 
^cde  Grimaud ,  à  4  lieues  de  Frejus  &  à  11  de  Toulon* 
^ n'a  qu'environ  a^oo  habitans ,  &  elle  doit  Ton  origine 
&kQom  à  un  prieuré  dépendant  de  S.  Viâor  de  Marfeille, 
Ceâ  on  gouvernement  de  place  >  avec  un  état-major  >  de 
c^ione  citadelle.  Quand  on  vient  du  côté  du  couchant 
pou  entrer  dans  ce  port ,  il  faat  tenir  le  nord  oueft  j  dc 
faite  îoote  vers  Nagaye,  èc  dès  qu'on  découvre  le  château 
cieGrimaod)  il  faut  venir  un  peu  au  lof)  pour  Ce  garantit 
^'anbasc  de  rochers  quin*eftpas  éloigné  >  de  on  va  mouil-* 
leranxcanabiers.  La  par^iife  de  cette  petite  ville  eft  def - 
^^eparnn  prieur  régulier  dç  tordre  de  faint  Benoît,  qui 
a  cinq  prêtres  fous  fes  ordres  :  il  y  a  auffî  un  couvent  de 
Cipocins.  La  citadelle  de  Saint-Tropez  a  pour  garnifon 
c-e  compagnie  d'invalides  >  à  laquelle  on  a  uni  celle  de 
^gîo^etour  de  Toulon  par  ordoiînance  dç  17^4. 

SAINT-VAAST ,  bourg  du  Côtentin ,  dans  la  baâe  Nor^- 
^ndie  j  entre  la  Hougne  de  l'Iile  Tatihou ,  à  trpis  lieues 
ïîlcvant  d'été  de  Valogne  ;  diocèfe  de  Coutances ,  parle* 
Qcm  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  >  éledion  de  fergen"* 
fcricdc  Valogne*  On  y  compte  iioo  habitans.  Ce  bourg 
^  en  petit  port  o'û  les  vaiiTe^ux  abordent.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  poiâbnniers  pcch'eursi  de  on  y  vend  le  meilleur 
poiHbn  qu'on  porte  à  Paris  de  autres  lieux  ;  il  y  a  une  ef- 
P^ce  de  marché  le  dimanchf.  Les  deux  ides  la  Houge  de 
^2tihoa,  entre  lefquelles  ce  bourg  eft  fitué«.ont  chacune 
^^.  ,  .  ,     ."    ./  .\ 

SAINT-VAAST ,  abbayic  cpmmendataire  de  Bénnedic- 
^•Foyq  Arras. 

SAINT-VAAST,  abbaye  commeftlataîre  du  Maine  , 
"OS  le  diocèfe  du  Mans  ,  autrefois  de  Bénedidins,  mai» 
^péc  par  des  religieux  de  la  réforme  de  Prémomié 
Tome  ri.  K 
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qui  y  font  iattodnits  depuis  171^.  Bile  vaut  enviroo  3000' 
livres  de  rente  à  Ton  abbé  »  qui  paye  3  5  florins  on  tiers  â  la 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

SAINT-VALERY,  ville  la  plus  confîdérablc  duVimeax 
dans  la  baâe  Picardie»  ayant  titre  de  marquifac ,  dioccfe , 
intendance  &  éleâion  d'Amiens.  Elle  eft  bâtie  fur  la  rive 
méridionale  de  la  Somme  >  à  deux  petites  Jieues  de  Tem-* 
bouchute  de  cette  rivière  )  â  quatre  au-deifous  d' Abbeville  « 
14  d'Amiens  &  42  de  Paris;  au  19  degré,  10  minutes» 
x^  fécondes  de  longitude  >  &  an  ;o  degré  11  minutes  i  ^ 
fécondes  de  latitude. 

Cette  ville  doit  fon  origine  à  Tab^baye  de  Bènédiâins 
dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  deux  Paroi£res ,  &  un  hôtel* 
Dieu  dedTetvi  par  des  religieufes  Auguftines. 

Ceflun  gouvernement  particulier.  La  )ufl;ice  y  eft  exer- 
cée par  les  Officiers  du  marquifat  :  il  y  a  encore  fiége  d'a- 
mirauté ,  jurirdidion  des  traites ,  îuftice  des  dépôts  du  fel , 
grenier  à  fel  &  h'Ôtel-dc-vîlle.    . 

On  s*occupe  fort  depuis  pluâeurs  années  de  la  filature  de 
coton  à  faint  Valéry.  Cette  ville  a  unàifez  bon  port  de 
mer  ,  malgré  fes  bancs  de  fable  qui  changent  continuelle- 
sncnt  avec  les  vents  &  les  crues  d'eau  ;  &  ce  port  lui  occa- 
fionne  un  comtnerce  a^ez  confidérable  >  principalement 
pour  tranfporter  dans  toutes  les  villes  de  France  les  mar- 
chandifes  qui  viennent  de  l'Angleterre  »  de  là  Hollande 
'<Bc  du  Nord. 

Il  y  a  marché  les  mardis  >  jeudis  &  famedls.  Sôii  abbaye 
fut  fondée  vers  l'an  ff  1 3  j  par  les  libéralités  de  Clotaire  II. 
Elle  eft  occtipèls  par  des  Bénédtâins  de  la  congrégation  de 
faint  Maut>  &  vaut  de  18  à  20000  livres  de  rente  à  fon 
abbé  %  qui  paye  z7ii  florins  â  la  coût  dé  Rome  pour  fes 
bulles. 

SAINÎ*-yA:LLËRY ,  grpi  bourg  &  port  de  mer  du  pays 
de  Caux  ,  dans  la  haute  Norlxi^ndie  ,  entre  Dieppe  êc  Fé* 
camp ,  à  %  lieues  au  nord  du  Càùdebec,  fur  la  inÊme  mé- 
ridienne ;.  dioccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  > 
ileûion  d'Arqués.  On  y  compte  3400  habitans.  Le  porc 
de  faint- Vallery  n'eft  propre  que  pçur  les  pêcheurs  :  ce  qui* 
fait  que  les  habitans  s^occupent  otaucbup  de  la  pêche.  Il 
y  a  dam  ce  bQurg  pluficuts  marchés  de  plimèvirs  foires  \  on 
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)t2l(iijibéaa commerce  de  draperie»  de  toile  )  de  morue 
^fi^reagac  antres  poiâbns.  C'eft  l'abbé  de  FéCamp  qui  eil 
ffiéigncurdece  bourg. 

SAINT. VANDRILLE  ,  village  de  la  haute  Norman^ 
iï)  dans  le  pays  de  CaUx,  diocèfe,  parlement  ôc  inten-* 
dîKcdc  Rouen  ,  élcâioû  de  Caudebec.  La  Rille  prend 
ii/bnrce  dans  l'étendue  de  cette  parolflfe  >  qui  a  pris  le  tio» 
donc  abbaye  célèbre  qui  eft  fituée  à  800  pas  près  de  la 
'iîcèoite  delà  Seine ,  à  trois  quarts  de  lieue  au  deifus  d6 
Ciadcbec  &  à  ^  au  deflfons  de  Rouen.  Elle  cft  de  Tordre 
deùiot Benoît,  réforme  de  Taint  Maur  )  l'une  des  plus  bel- 
J«  do  Royaume.  Cette  abbaye  a  la  préfentation  de  7^ 
«res&  de  plofieurs  autres  bénéfices  5  parmi  lefqucls  font 
^« cures  de  Caint  Laurent  de  Rouen ,  de  Caudebec,  d'Ar-' 
^°«  &  d'Argentan.  L'Abbé  jouit  d'environ  quarante 
?^'clifrcs  de  rente.  La  take  en  cour  de  Rome  eft  de  ^ooc»; 

|AINT.VENANr  y  ville  avec  titre  de  comté  dans  T At*: 
.''^'•'  ^^^fc  &  gouvernance  d'Arras ,  parlement  de  Paris  ^; 
j^ffndance  de  Flandre» ,  bailliage  ôc  tcccttc  de  Lillîers^ 
^^  viUe  peu  confidérable  ,  eft  fituée  fur  là  Lys  aux 
^^ûhmde  la  Flandres ,  à  z  lieues  d'Aire  ,  9  d'Arras ,  &  1 1  : 
I  Dunkçrqne.  Elle  a  autrefois  eu  de  bonnes  fortifications*, 
-■  prêchai  de  Turenne  la  prit  en  i  ^  j  7  ,  &  deux  ans  aprèê 
^^/ratcédée  à  la  France  par  la  paix  des  Pyrénées.  Ses  for- . 
'^cations  furent  alors  démolies  ;  les  François  les  relevé- 
fjûtcnfnite  &  y  mirent  une  bonne  garnifcn.  Les  alliés  de 
^^■Dpcrcur^rafTiégè        en  1710  &  la  prirent  le  29  Oâro-*- 
•^f  «laQjgmç  année  ;  mais  elle  fut  rendue  à  la  France  en 
'?'  P«la  paix  d'Uttecht.  La  principale  défcnfe  de  cette 
r^cconûftc  à  préfent  dans  les  inondations  que  forment 
f*caaxdeRol?eckac  deGarbcck,  Il  n'y  a  qu'une  feule  ' 
*^Qs  la  ville  :  elle  eft  fous  l'invocation  du  martyr 
^^" Venant  ;  mais  on  établît  en  1702.  un  nouvel  hôpital  : 
^[  les  malades  ,  &  Louis  XIV  ordonna  que  les  revenu* 
^'^ûcicû  hôpital  de  cette  ville  &  ceux  de  fes  maladre^v  ' 
'^V  ^^^^  que  ceux  de  Haverkercke  fcrviifent  pour  fon  ett* 
?f^'  II  y  a  une  maifon  de  force,  fous  le  titre  de  Bon^fiis  « 
^^^  cûftrmç  le»  jçuûç»  gens  que  Xqn  veut  punir.  Ils  f 
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font  tcûos  pat  utic'cfpôcc  de  geoliet  du  tîen-ordrcdc  foinf 
François  qu'on  noftime  Bon-fils, 

SAINT-VERAIN ,  petite  ville,  avec  titre  de  baronic 
dans  le  Nivernois»  diocèfe  d'Aux^rre  >  parlement  de  Paris» 
intendance  de  Bourges  y  éleâion  de  la  charité  fur  Loire  > 
^  grenier  ï  fel  de  Cofhe.  £ile  eft  du  préûdial  &  fuit  I2 
coutume  d'Auxertc.  Sa  fîtuation  eft  à  2  lieues  de  Coûie  & 
à  10  d'Auxerre.  La  taille  y  eft  perfonnelle.  La  Cure  eft  â 
I9.  collation  des  moines  de  Fabbaye  4e  faint  Germain ,  5c 
]»'eft  pas  confîdérable  pour  le  revenuj  II  y  a  au  château  une 
chapelle  d'ancienne  fondation»  Le  bâton  de  faim  Verain  eft 
un  des  quatre  qui  doivent  porter  Tévêque  d' Auxerte  »  lorf- 
^11  fait  fon  entrée  dans  fa  ville  épifcopale.  Il  y  a  à  faim^ 
Vérain  un  petit  prieuré  dépendant  de  Clugny.  Il  s'y  fait  quel- 
que» poteries  de  terre.  La  nature  du  fol  eft  fort  ingrate»  de 
par  coQféquent  l'on  n'eft  poiçt  embarra^é  de  confommer 
fes  produâions  dans  le  pays.  Le  peuple  n'eft  point  du  tout 
aifé  dans  cette  ville  9  &  on  peut  en  attribuer  >  en  grande 
p^irtie  )  la  caufe  à  Ton  amour  pour  k  travail. 

SAINT-VICTOR ,  bourg  éc  baronie  du  pays  de  Caux , 
dans  la  haute  Normandie  >  à  la  fource  de  la  Saaime  1  fur  la 
frpntiere  du  Vexin  normand  >  à  i  lieue  au  midid'Auffay ,  à 
6,  au  même  point  de  Dieppe  >  &  à  y  au  nord  de  Rouen  ; 
diocèfe  )  parlement ,  intendance  6c  éleâion  de  Rouen.  On 
ycompte  environ  foo  habitans» 

Ce  bourg  a  une  abbaye  de  Bénédiâins  ^  fous  le  titre  de 
Igint  Viûor  >  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  prieuré  ,  fondé 
en  1048  par  Roger  de  Mortemer  >  fournis  à  l'abbaye  de 
faînt  Ouende  Rouen;  mais  l'archevêque  dé  Rouen  Téri- 
gea  en  abbaye  en  1074)  du  confentement  de  l'abbé  de  faine 
Ouen.  Cette  abbaye  préfente  à  feize  cures  &  à  deux  prieurés. 
Son  abbé  jouit  4e  cinq  mille  livres  d-e -rente ,  il  eft  enn^ëme 
tems  feigneur  du  lieu*  La  taji^e  eti  cour  de  Rome  eft  de  trois 
mille  florins. 

S.AINT-VIRAND ,  monaftèrc  de  Bénédidins  ,  ordre 
dcClugni  de  l'ancienne  obfervance.  FqycjVBiLGi. 

SAENT- VINCENT  aux  bois  ou  des  bois ,  abbaye  çom- 
mendataire  d' Auguftins ,  dans  le  pays  de  Thimerais*  dé- 
pondant  du  gouvçrtiei\t- général  de  l'ifle  de  Prance»  i  une 
lieue  au  feptçmtioQde  Château-neuf/  dans  k  diocéfe  de 
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vjuftres.  On  fiïeen  iiii  l'époqne  d^  fa  fondation.  Son 
M'joaïtdci  à  4000  livres  de  rente  >  éc  paye  60  florins 
1  la  coar  de  Rome  pour  fes  bulles. 
SAINT-VOLUSIEN  de  Foix ,  abbaye  conamcndataire 

ikciunoiaes  réguliers  de  la  congrégation  de  France.  Voyti 

hi. 

SAINT-URBAIN ,  abbaye  commendataire  de  Béné- 
ûiâinjdela  congrégation  de  faine  Vanne  >  dans  le  vallagc 
ûChampagnc,  à  une  lieue  au  levant  de  Joinville  >  diocéfe 
«Cillions.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par  Archambauc 
cuslcneuvicme  fièclc  :  elle  vaut  de  9  à  loooo  livres  de 
^-rcj  ifon  abbé ,  qui  paye  looo  florins  à  la  cour  de  Rome 
!«:rfcs  bulles. 

SAINT-YRIEIX  ou  SAINT-YRIER  de  la  Perche,  ville 
|-Liniûfin ,  fituéc  fur  la  rivière  nommée  Tlfle ,  prévôté 
--  reÈrt  du  préddial  de  Limoge  >  ayant  2770  habitans. 
-'^2ïoiraotrefois  une  abbaye  de  Bénédiûins ,  mais  elle  i 
^'^ccalarifée  ,  &  elle  forme  aujourd'hui  un  chapitre» 
^33?ofcd'ua  doyen t  d'un  chantre,  de  douze  chanoines 
^^^Cix  timlaires  du  bas-chœur. 

^^Maox  environs  des  mines  de  fer  aiTez  confldérables* 

SAINTE-AUSTREBERTE  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
^  ^int  Auguflin,  dans  la  bafifc  Picardie  ,  aux  confins  da' 
^^ïbnnois,  fur  la  rivière  dcCanche  ,  près  la  ville  de  Mon- 
\^^l  Oafize  au  milieu  du  onzième  fiécle  l'époque  de  fa 
^Jadation. 

^^AINTE-CECILE ,  dans  le  comtat  Venaiflîn ,  diocèfe 
^Orange ,  judicaturc  de  Vaulréas,  à  une  lieue  au  dcflus  de 
''!«,  n  y  a  un  baile ,  &  environ  900  habitans.  ^ 

^SAINTE-COLOMBE-LES- VIENNE,  efpèce  de  bourg 
■^'Unt  partie  du  Lyonnois,  éleÛion  de  faim  Etienne ,  dio- 
^^«cfubarbe  de  Vienne.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  le  bord  du 
J^'^nc  vis-à-vis  de  la  ville  de  Vienne,  dont  il  fait  au(ïï 
*'tic.  Il  y  ;|  une  congrégation  de  miflîonnaires ,  un  prieuré 
^'Bcûédiains,  des  Cordeliers  de  Tobfervance  ,  des  Vifi- 
^ines  &  des  petites  écoles. 

.  SAINTE-CROIX  d'Apt,  abbaye  de  filles ,  en  Provence, 
•^fc  d'Apt.  Elle  étoit  autrefois  de  l'ordre  de  S.  Benoît  $ 
^  -cft  aujourd'hui  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  doit  fon  ori- 
»^"^îChaovierçi  abbé  de  S.  André  d'Avignon,  qui  cnrap 


j  z  H  abandonna)  moyennaat  ane  tetite  atmaelle,  Téglife  ié 

fniinte*  Croix  en  Rou(rillon ,  à  Cécile  &  à  quelques  autre» 

vierges  qui  defiroient  de  Te  fiaitc  religieufes,  enfc  rerervaoc 

le  droit  de  confirmer  chaque  abbelTe  qui  feroit  élue.  Ce 

couvent  de  filles  ayant  été  ravagé  en  1 3^1  par  des  troapesj 

le  cardinal  Anglicus  Griinoaldi>  frère  du  pape  Urbain  Y  & 

archevêque  d^Avigpon ,  fit'bâtir  pour  les  religieufes  un  mo- 

^ciaftère  dans  la  ville  d*Apt.  La  charte  de  cette  fondation  > 

faite  réciproque  )  entre  TabbéChauviore  6c  l'abbeft  Cécile» 

pot  toit  entr*autres  conditions  1  que»  ce  lorfqùelcs  moines  de 

3»  faint  André  d'Avignon  iront  à  fainte^Ctoiz  »  les  religieu- 

M  Tes  les  recevront  honnêtement  >  de  comme  il  convient 

9»  recevoir  fes  feigneurs  èc  maîtres  :  que  même  elles  les 

9»  régalçront  félon  leurs  facultés  >  &  qu'au  cas  qu'il  ceiTe 

q»  dans  la  fuite  d^y  avoir  des  religieufes  dans  cçtte  maifon, 

9>dès  l'inCkant  l'Abbé  èc  les  religieux  s'en  empareront» 

f  omme  de  çhofe  à  eux  appartenante, 

SAINTE-MARIE-AUX-MINES  ,  viUc  &  chef-lieu  da 

Val  de  Liepvre  au  diocèfe  tie  Toul,  à  y  lieues  de  S.  Dica; 

du    côcé  d'Alface  y  4  &  demie  de  Schéleftat.  Elle  eu  iîcgç 

d'Une  pt-evôté*royale  pour  la  ville  feulement»  &  les  appels 

de  fes  fentenccs  fe  relèvent  au  bailliage  dq  faint  Diez.  On  y 

f  i;'V  des  ufages  particuliers  qui  tiennent  lieu  de  coutume. 

C'eft  au(n  la  réfidence  d'une  brigade  de  la  maréchauflée* 

I,e  L  éber ,  qui  tombe  dans  Tlli  à  Schéieftat ,  la  divife  ca 

deux.  La  partie  méridionale  eft  Alface  »  &  l'autre  Lor- 

xaine.  fille  eft  célèbre  par  fes  mines  d'argent.  C'eft  dans  la 

partie  Lorraine  que  fe  tiennent  les  marchés ,  de  il  y  a  une 

kaff  oufe  ou  douane ,  pour  le  dépôt  desmarehandifes.  Qucrt 

}çs   mines  d'argent  de  fainte-Marie  »  il  y  a  encore  de  pareil 

xp^tal,  de  cuivre   rofette  &  de  plomb  à  fainte-Croix  éc  à 

'  Hufloch  »  une  mine  d'antimoine  &  une  d'arfenic  à  Liep^ 

vte  3^  ^  du  criftal  k  Facettes  extrêmement  tranfparent  enual 

certain  lieu  du  Val,  Saiqte-Marie-aux-Mines  a  une  égliA 

paroifliale  »  un  couvent  de  Çordeliep  ^  une  maifon  de  ch 

ïité  »  &  un  ancien  château  rétabli  à  la  moderne  >  6c  occu; 

pat   Ten  trcpreneur  des  mines ,  qui  y  a  établi  une  ti\ahufa 

turc-Royale  de  galons  d'or  &  d'argent»  6ç  ui^c  autre  po 

bas  de  coton  y  de  fil  &  de  filofeUe ,  autoriféc  par  lettres 

S.  Mt  P^  4QWéesle  7JuiUct  1739.  O^  fait  un  bQ^  co 
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fnmkccs  imtchmiiCes  à  Nanqr»  i  Metz  ft  i  Straf-* 

Thoffliijiâffleax  machitiifte»  très-connu  dans  les  iné« 
BU)ira  de  l'Académie  des  Sciences,  étoit  né  à  faînce-Maric* 

SAINTE -MENEHOULD  ,   petite  ville  du  Rémois,' 
apiulc  du  pays  6t  fotct  d'Argonne ,  la  première  ville 
it  Champagne  du  côté  dt   l'Allemagne  ;    diocèfc  d%^ 
Reims,  parlement  de  Paris  ,   intendance  de  Châlons/ 
CtRt  Tille  eft  fituée  far  la.  frontière  orientale  du  Ré- 
^â  k  do  gouvernement  général  de  Champagne  >  dans 
^  ^e  que  forme  l'Aîne  ;  au  lo  degré  de  longitude  » 
^  49  degré  de  latitude  ,  entre  Châlons  &  Verdun ,  1 
'  iicacs  au  levant  de  la  première  ville  ,  2  8  ati  cou- 
chant  de  la  féconde  j  à  14  au  levant  d'hiver  de  Reims  >  Se 
^  (3  2ale?ant  de  Paris  :  on  y  compte  3  à  4000  habitans* 

^^  grznde  route  de  Paris  â  Verdun  paiîe  pat  SaintC"* 
Ucnehoaid,  ôc  ity  a  on  bureau  de  douane  oà  l'on  vifite 
wot  ce  qni  eft  tranfporté  par  cette  ville. 
^  rÎYicre  d'Aîne  >  qui  baigne'  les  murs  de  Sainte-, 
Mtnchould  au  feptentrion  &  au  couchant  >  prend  fa  fource 
y  lieacs  de  là  >  dans  un  village  de  même  nom  ;  elle 
^  encore  petite  à  Sainte-Menehould ,  mais  affez  pro- 
*f^)  &  elle  n'eft  guéable  qo*en  deux  endroits  j  on  a 
h^iitm  projets  pour  rendre  cette  rivière  navigable  de- 
^^  Sainte-Menehould  ju^u'à  Pont- à- Verre  ,  oà  elle 
commence  i  porter  bateau.  Quelques-uns  des  plans  fut 
^«  Nets  font  dépofés  à  l'hôtcl-de-ville  de  Paiis. 
^  dénomination  de  Sàinte-Mènehëuld ,  que  les  *n- 
^^  prononçoient  en  latin  Mahildis ,  &  qu'on  prononce 
!°ioDrd'hDi  San-Manekitdis  ,  eft  celui  d'une  des  fiUer 
^cSigtnar,  comte  de  l'ancienne  ville  de  Perthes,  au- 
p^^*  capitale  d'un  petit  pays  en  Champagne  >  dit  là 
'^trtkoii  ;  ce  comte  vivoit  en  4/0 ,  &  il  parptt  qu'a- 
j?)  cette  époque  il  n*y  avoir  qu'un  château  >  appellf 
^^m-fur-Aîne.  Au  moins  le  titre  de  dépèt  des  reli- 
"^^î  de  Saintc-Mcnchould  fait  à  la  paroiflc  >  en  Tannée 
;*78j  annonce  expreffément  que  la  ville  porte  ce  nom 
^y  k  fondation ,  d  une  de9  filles  du  bon  Sigmar  ,  comte- 
•^^tnhes. 
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Le  château  de  Sainte- Menehould  >  qne  Ton  croit  bM 
vers  Tan  ^39»  par  Drogon  VI,  duc  de  Champagne  > 
écoit  conflruit  fur  an  rocher  adèz  élevé ,  au  f>ied  du- 
quel eft  fîtuée  la  ville.  22.4  fièfs  relèvent  du  roi  à  caufe 
de  ce  château  :  Il  a  été  entièrement  détruit  par  l'incen- 
die de  171$  qifi  commença  la  nuit  du  7  août  :  la  ville  9 
qui  anciennement  n'étoit  conftruite  que  de  bois  >  fut 
fort  endommagée  ;  plo$  de  700  maifons  y  ont  été  con- 
iumées  par  les  flammes.  Après  ce  défailre  le  roi»  par 
arrêt  de  fon  eonfeil  des  20  feptembre  1720»  &  1  oÛo- 
bre  172  f  ,  deftina  une  fomme  de  300000  livres  pour 
le  rétablilTement  des  édifices  publics  &  particuliers  >  fur 
un  plan  approuvé  par  fa  majeflé  ;  èc  elle  a  été  rebâtie 
beaucoup  plus  régulièrement  &  plus  proprement  qu'elle 
xie  rétoit  auparavant  ;  mai^  on  ne  voit  plus  fur  le  rocher 

Îue  quelques  reiles  des  mUrs  du  château  >  la  paroilTe 
ont  réglife  c&  très-ancienne  &  qui  efl  la  feule  de  la 
ville.  Il  y  a  auHi  une  plantation  d'arbres  qui  forment  une 
promenade  ,  un  jeu  d'arquebufe  à  mi-côte  du'  côté  de  la 
ville' ^  éc  un  couvent  de  Capucins,  établi  en  1619  :  les 
dames  de  Sainte  Marie  ont  aufll  un  couvent  dans  cette 
ville  depuis  Tannée  1^27. 

L'Hôtel-Dicu  de  Sainte-Menehould  eâ: fi  ancien,  quon 
le  croit  fondé  par  deux  Juifs>9  chaiTés  de  Châlons  par 
laint  Alpin ,  huitième  évcque  de  cette  ville  >  dans  le  cin- 
quième flècle.  Henri  I  de  Thibault  V,  tous  deux  comtes 
de  Champagne ,  accordèrent  à  T Hôtel-Dieu  de  Sainte- 
Mcnehouli  des  droits  de  chauffage  dans  leurs  bois  ;  le 
don  de  Thibault  eft  de  l'an  1174  >  les  bâtimens  de  cet 
Hôtel-Dieu  ayant  été  détruits'  entièrement  par  l'incendie 
de  1719  >  font  reconfltuits  tout  à  neuf. 

L'hôtel-de-ville ,  bâti  fur  le  plan  agréé  par  fa  maiefté» 
pour  tenir  les  affemblées  publiques  ou  particulières  6c  les 
audiences  des  différentes  jurifdiÛions  ,  c&  un  édifice 
Ifblé ,  qui  forme  la  principale  ÎFace  d'une  place  conflruite 
fur  ce  plan  %  fous  le  nom  de  Louis  XV» 

Sainte-Menehould  eft  un  gouvernement  de  place,  le 
^hef-liçu  d'une  éleûion  ;  le  ûège  d'un  bailliage  qui  a 
4.000  paroiiTes  dans  fan  refTort  ;  d'une  maîtrife  des  eaux 

^  foïecs  >  d'un  grenier  à  fel  K  d'un  bureau  dc&  traite» 
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bm&\  lefqaellcs  font  toutes  des  }atir<cUâiotis~toyales« 

La  prérôté  >  qoî  étoit  aulfi  nue  jarifdiâion  royale  >  a 
bi  rappdmée  &  réunie  an  bailliage  par  Tédit  du  mois 
de  mai  1748. 
SÛQte-Menehould  eft  la  réfidence  d'un  lieutenant  de 
Ufflaiéchau^ée  qui  a  fods  fes  ordres  une  brigade  com- 
ffiindce  par  un  exempt» 
Cette  ville  avoir  autrefois  une  chambre  des  monnoies» 
^  elle  fat  transférée  à  Nantes  en  Bretagne  >  lors  de  la 
ten  de  cette  province  à  la  couronne. 

Ictac- major  de  Sainte -Menehould  eft  compofé  d'un 
povctnear  >  d'un  lieutenant  de  roi  &  d'un  major  3  les 
ttàerifis,  en  TabCence  de  ces  officiers»  donnent  l'ordre 
ftcoffloundent  dans  la  ville»  6c  lorfque  l'état- ma)or  s'y 
^oinetces  échevins commandent  concurremment  avec  luû 
^  ville  a  foutenu  pluûeurs  fîèges  >  le  premier  en 
I^'9l  contre  Joûlon,  duc  de  la  bafle  Lorraine  >  qui  fut 
^rc^e  de  le  lever.  Le  fécond  fous  Théodore  évêque  de 
VdoQyqai  prit  la  ville  ôc  le  château  en  1089,  fur  un 
^flcS)  comte  de  Perthes  >  qui  tenoit  gamifon  dan» 
^ÛIt^MenehouldJ  avec  laquelle  il  ravageoit  les  terres 
^  cet  évêque.  Le  troisième  par  Araould  >  auffi  évêque 
^  Verdan,  &  Simon  II ,  duc  de  Lorraine  ;  pour  arrêter 
^raîagcs  qu'Albert  Fichât,  feigneut  de  Sainte-Menc* 
•^nld,  fiiifoit  fur  les  terres  de  cet  évêque  qui  fut  tué  au 
%e  d'in  trait  d'arbalète  tiré  du  château,  le  14  aoât 
Ï181  î  l'armée  découragée  fe  retira  à  Verdun ,  oà  Arnould 
^tencené  dans  fa  cathédrale.  Le  quatrième  en  1^90  > 
P>f  Charles  II ,  doc  de  Lorraine ,  qui  fut  obligé  d'en 
't'erlcfiége,  quoique  cette  ville  ne  fût  défendue  que 
parles  habieans  ayant  à  leur  tête  le  fieur  de  Renneville, 
^tenant-général. au  bailliage,  qui  la  conferva  au  roi 
Henri  III ,  contre  Duvalk  de  Mondrevyle ,  qui  en  étoit 
pour  lors  gouverneur ,  &  qui  vouloir  la  livrer  aux  ligueurs. 
Ce  Rcnncville  un  jour  de  fête  ,  accompagné  de  quelques 
^Qrgcols  affidés ,  monta  en  robe  de  palais  au  château  9 
*ïrcûdcnce  du  gouverneur,  fous  prétexte  d'aller  à  la  pa- 
^Oiâ*e.  Ce  magiftrat  arrêta  avec  fermeté  U  gouverneur  » 
^ûi  lui  demanda  od  étoit  fon  ordre  ;  Reçnçvillc  tirant  un 
piilolci^ai  ctoit  fous  fa  robe,  dit  que  quand  il  s'agiiîbir 
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«la  fctvîc€  du  toî ,  c'étoit-là  fon  otdre.  Mondrcvillc  fat 
chaffé  &  obligé  de  fc  retirer  à  Hans  terre  qui  lui  apparcc^ 
noit.  Le  roi ,  en  i  f  8  8  >  ayant  appris  cette  aâion  vigoa- 
reufe  »  récompenfa  Renneville  du  gouvernement.  Le  cin" 
qaiêime  en  i^ô^»  par  le  marquis  de  Praflin»  qui  s'en 
tendit  maître  le  17  décembre. Le  âxlème  en  i^fz,  par 
le  grand  Condé  >  qui  prit  Sainte-Menehould  le  z  3  no« 
vembre  >  après  nne  vigoureufe  réfiftance  de  la  part  des 
habitans.  Le  feptième  en  I6^f3>  par  le  maréchal  Da 
Pledîs-Piaflin ,  qui  obligea  Montai  >  gouverneur  pour  le 
prince  de  Condé) de  capituler  :  après lafortie  des  troupes» 
le  roi  >  qui  deChâlons  s'étoit  rendu  au  iîcgei  entra  dans 
la  ville  par  la  brèche  >  ^  montai  Téglife  paroiiîale  où  il 
entendit  le  Te  Deum  ;  c'eft  le  premier  Ciè^c  ou  Louis  XIV 
ie  foit  trouvé  en  perfonne.  Ce  monarque  pour  récompenfer 
la  vigoureufe  réfiflance  des  bourgeois,  honora  la  ville  de 
Tes  livrées  1  &  accorda  dix  années  d'exemption  de  taille 
aux  habitans. 

Le  domaine  de  Sainte>Menehould  appartient  au  roi) 
à  caufe  du  comté  de  Champagne.  Il  a  été  cédé  en  douaire 
à  Marie  d'Anjou  >  veuve  de  Charles  VII;  à  Marie  Stuarr» 
reine  d'Ecoffe ,  veuve  de  François  II  s  &  a  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  veuve  de  Louis  XIII.  Ce  domaine  a  fotovcnt 
été  engagé  à  différents  feigneurs.  Le  dernier  eugagemcnt 
a  été  fait  au  marquis  de  Puiûeux,  en  171^  ;  il  le  remit 
au  roi,  qui  en  fait  régir  les  revenus  par  fcs  fermiers. 

Entre  les  hommes  illuflres,  nés^à  Sainte- Menehould 
oudansfon  refTort,  on  compte  Robert  Sorbon,  fondateur 
de  la  Sorbonne  >  né  au  village  de  Sorbon,  dans  le  Rethe^ 
lois ,  relTort  de  Sainte-Menehould. 

Jean  Charrier ,  fameux  dodeur  de  l'uni verfité  de  Paris» 
connu  fous  le  nom  de  Gerfon ,  qui  étoit  celui  du  village 
oà  il  naquit  dans  le  dioccfc  de  Reims ,  f  effort  de  Sainte- 
Menehould;  il  mourut  en  1419. 

Dom  Jean  Mabillon,  Bénédidin,  né  à  Saint-Piémont» 
éleâionde  Sainte-Menehould,  de  qui  Maurice  le  Tellier» 
archevêque  de  Reims ,  difoit  au  roi  :  qu'il  étoit  le  plus 
humble  ôrie  plus  fçavant  religieux  de  fon  royaume.  Jean 
Dé ,  fçavant  Jéfuite ,  né  à  Sainte-Menehould  ,  en  1^43  ; 
il  fut  chargé  par  le  roi  &  le  cardinal  de  Fttrftjt;mberg> 
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itikkm  établiflcmcns  à  Strafbourg,  cntt*auttc»  d'une 
mcâii  dont  il  fut  rcârcur.  Il  mourut  à  Strafbourg  en 

1-12. 

Henri  Duvalk,  comte  de  Dampicrrc ,  né  à  Haiis 
piàdeSaintc-Mcnchould,  généraliffimc  des  armées  de 
i'oipctcor* 

Jean  Armand  «  marquis  de  Joyeufc  ,  maréchal  de 
FîîDcc,  gouverneur  des  trois  évêchés,  né  à  Villc-fur-Tourbc> 
%&  château  près  Sainte-Mcnchould  :  il  fc  diftingua 
àifljpluficurs  batailles,  fur- tout  à  celle  de  Nervinde  , 
oailcommandoit  Taîle  gauche  qui  décida  le  fucccs. 

Onnouvc  différentes  mines  de  fer  dans  plufieurs  vil- 
i^JKdrconvoifmsi  tels  que  Saint- Surain,  Champignellc,  , 
îommcrance,  Chimires,  Beauclcrc,  Tailly,  AUiepond» 
CiitHcrj.  Le  fer  qu'on  en  tire  eft  de  très-bonne  qualité , 
^fefiçonne  à  Champigncullc ,  Chchcry  &  Beauclerc. 
On 7  fabrique  au(fi  des  boulets  &  des  bombes.  Ces  forges 
«cifionncfic  une  grande  confommation  de  bois,  &  faci- 
litai le  dçbit  de  ceux  qui  environnent  Saintc-Menchould 
«if tODtcs parts,  excepté  dans  les  fonds ,  lefquels  conticn- 
«nt  de  belles  prairies ,  où  fe  trouve  une  grande  quantité 
<)«  plantes  ufuelles  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  particulier  ni 
^wb  plantes  ni  dans  les  animaux  qui  s*y  rencontrent. 

By  a  aufli  quelques  verreries  dan»  la  forêt  d'Argonc, 
"l^^ûprifcs  dans  l'éledion  de  Saintc-Menehould ,  qui  eft 
«•iillcuts  fertille  en  pâturages  >  tn  froment  &  en  toutes 
Portent  de  grains.  Cette  éle^ion  comprend  i^i  paroiffes 
^  pcat  avoir  i  ?  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue ,  qui 
^f  prend  du  midi  au  feptentrion ,  &  fcpt  dans  fa  plus 
pandc  largeur. 

SAINTE-MAURE,  petite  ville  de  la  haute  Tourainc ,  à 
"'"ron4licues  au  midi  de  Loches  &  à  7  a»  ^^ài  de  Tours , 
fj^Çfc  &  intendance  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  & 
Jîc&ndç  Chmon.  Ouy  compte  zoob  habitans.  C'eft  le 
"^gc  d'un  grenier  à  fcl ,  un  archiptesbiterac  à  la  collatioa 
«i'archidiacrc  d'Autavienne. 

.Cc»c  petite  ville  eft  revêtue  d'un  ancien  titre  de  baton- 
^^^'  Il  y  a  une  communauté  de  chanoiuelîcs  de  l'ordre  de 
iint  A^IJBÛî^  ^  uji  ancien  château  >  bâti  par  Foulque* 
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'  de  Nera.  Les  habitans  de  ce  lieu  font  un  grand  coniiner 
de  pruneaux. 

S  AINTEP  AULË ,  petit  village  du  Lyonnois  à  une  demi 
lieue  d'Oings ,  &  fbn  remarquable  par  la  falubrité  de  Tait 
qui  fait  vivre  longtems  en  bonne  famé  la  plupart  de 
hs bilans.  Six  vieillards  moururent  dans  le  mois  de  janvi 
éc  de  février  I7f  8 ,  qui faifoient  entr'eux  jo5  ans* 

SAINTE-REINE.  Voyei  Alisb. 

SAINTES  ou  XAINTES  ,  ville  capitale  de  la  Sain 
congé,  fur  le  penchant  d'une  colline  au  bas 'de  laqaell 
coule  la  Charente ,  à  i  )  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Eoc  belle  ,  à  environ  la  même  diftance  d'Angoulêmei  H 
a 3  au  feptentrion  de  Bordeaux,  èc  à  14 f  au  couchane{ 
d'hiver  de  Paris  ;  au  3  7  degré  de  longitude  y  &  au  4;  I 
degré  3^  minutes  de  latitude.  ' 

La  route  de  Paris  à  Saintes  eft  par  Chartres,  Etampes  ,  ' 
Orléans  ,  Beaugcncy,  Blois ,  Amboife  ,  Loches  >  Chatel" 
leraudy  Poitiers  y  Lujignan,  Saint-Jean-d^Angelyy  &c!c 
^là  à  Saintes.  CeA  une  ancienne  petite  ville  ^  dont  les 
f  ues  font  étroites  &  mal  difpofées ,  avec  un  évêché ,,  fuffra- 
gant  de  Bordeaux  ,  un  fîcge  préfldial ,  une  jurirdiâion 
confubire,  une  éleâion  dépendante  de  llntendance  de 
ia  Rochelle  ;  un  gouvernement  de  place ,  &  une  lieu- 
cenance  de  la  maréchiiu^ée.  Il  y  a  tout  au  plus  3000 
habitans.  On  y  voit  un  beau  pont  conftruit  du  temps 
des  Romains,  fur  lequel  eft,  un  arc  de  triomphe  «  de 
les  reftes  d'un  amphithéâtre. 

L'églifc  de  Saintes  fut  érigée  en  évcché  vers  le  com- 
mence ment  du  dixième  fièclc ,  &  faim  Êutrope  eft  re- 
gardé comme  le  premier  évêque  de  ce  fîège.  La  cathé- 
drale eft  fous  l'invocation  de  faint  Pierre  5  fon  chapitre 
a  un  doyen ,  deux  archidiacres ,  un  chantre ,  un  écolatre 
&  i3  chanoines. 

Le  doyenné  &  les  canonicats  font  à  la  collation  da 
chapitre  en  corps  ;  les  autres  dignités  font  à  celle  de 
réveque  :  le  diocèfe  comprend  191  paroifTcs.  L'évcquc 
eft  feigneur  dt  la  plus  grande  partie  de  la  ville  :  il  jouit 
d'environ  20000  livres  de  révenu  ;  la  taxe  en  cour  dç 
Jloffle  eft  de  zooo  florins»  Ji  s*eft  tenu  en  cette  ville  na 
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xoncile&  plufienrs  jfynodes  :  dans  celai  de  109^  qui  eft 
le  dernier,  on  ordonna  le  jeûne  des  veilles  des  Apôtres* 
0:2  compte  y^  évêques  de  Saintes, 

Oane  tes  paroiiTes  de  cette  ville  >  il  y  2  une  célèbre 
i^bye  de  Bénédidines  >  que  Ton  appelle  les  Damcs^  (U 
S:i'Ucs,  &  dont  TabbelTe  a  une  jurifdiâion  fpirituelle  ; 
nfcminairc,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  mi  (lion ,  ua 
=oaai{cred'anciensBcnédiâinSj,&  plulîeurs  autres  coo^ 
E^niotés  des  deux  fexes. 

le  commerce  de  cette  ville  n*efl  pas  confîdérable  s 
^\téh  patrie  du  père  Amelotte»  de  l'Oratoire  >  6c  du 
pcrek Comte,  jéAiite, 

SALMTONGE  (la)  y  province  maritime  de  France  9 
^e  entre  le  4  f  &  le  45  degré  4e  latitude  1  &  fous  le 
1^  degtc  de  longitude  ;  bornée  au  feptentrion  par  le  pays 
cAunisJcle  Poitou;  au  levant  par  TAngoumois  ;  aa 
midi  par  le  Bordelois  &  la  Gironde  >  &  au  couchant  par 
^mci.  Cette  province  a  environ  if  lieues  de  longueur, 
•5  II  Ueacs  dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  forme  eOt 
^n  irrégolière.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  par  la 
^^rente ,  l'une  feptentrionale  de  l'autre  méridionale  : 
((ue  dernière  eft  beaucoup  plus  considérable  que  la  pre- 
^^c  )  &  on  la  nomme  la  haute  Saintonge  i  par  oppo« 
^OQ  i  la  première  qu'on  nomme  la  bade  Saintonge. 

^  hante  Saintonge  c&  arrofée  par  la  petite  rivière 
<^Sdgne,  &  la  bai!è  Saintonge  par  la  Boutonne.  La 
'^îjc  de  Saintes,  fituée  fur  la  Charente)  en  c&  ht  capitale  ; 
«lat-Jcan-d'Angely  &  Tonnay-Charcnte  font  les  prin- 
^^es  villes  de  la  partie  baÂ*e  :  mais  dans  la  partie 
^te  oh  en  compte  un  plus  grand  nombre  ;  favoir , 
^fcnnes ,  Arvert ,  Saujon ,  Royan ,  Tallemond  >  Mor- 
\^C)  Pons»  Barbefleux)  Chalais,  &c. 

Le  Brouageais  )  petit  pays»  eft  enclavé  dans  cette  pro« 
*^C)  dont  il  a  été  démembré  pour  être  réuni  au  gou-* 
bernent  général  du  pays  d'Aunis. 

La  Saintonge  >  unie  à  l'Angoomoisy  forme  un  gouver* 
^ent  général  militaire  avec  cette  province.  Quant  â 
'2dmiflifiration  civile  >    elle  reifortic  au  parlement  de 
Ncanz,  à  la  réferve  de  quelques  paroiâes  qui  (c 
^  le  xeflbrt  do  ptéâdial  4'Apgovlême ,  de  l'Ang 
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mois  eâ:  da  parlement  de  Paris.  En  Saintonge  il  y  2  une 
fénécliauffée  >  dont  le  iiège  eft  à,  Saintes ,  &  trois  bail- 
liages »  qui  font  Bronage  >  Roulfîgnac  &  Champagnac  s 
le  fénéchal  eft  d'épée  ,  &  n*a  que  jo  livres  de  gages, 
alHgnés  fur  l'état  du  domaine.  Les  baillis  de  RoufHgnac 
êc  de  Champagnac ,  qui  Tont  de  robe-longue  1  n'ont  d'au- 
tres droits  que  leurs  épices.  Il  7  a  une  coutume  particu- 
lière de  Saintonge ,  Âc  S.  Jean-d'Angely  a  la  ûenne  :  lesf 
éleûions  de  Saintes  èc  de  S.  Jcan-d'Angeli  font  aujourdhui 
de  la  généralité  de  la  Rochelle.  Les  finances  de  la  Sain* 
tonge  font  peu  çonfidérables  >  le  domaine  étant  prefque 
entièrement  aliéné  :  les  douanes  au  contraire  y  produifcnt 
beaucoup  au  roi  >  qui  tire  en  Outre  de  cette  province  la 
taille ,  les  aides  &  la  capitation. 

La  Saintonge  eft  un  pays  fertile  en  bledi  >  en  vins  ôc  ca 
frttits  ;  les  pâturages  y  font  bons  &  abondants»  &  on  y  élevé 
des  chevaux  fort  eftimés ,  dont  les  habitans  tirent  un  profit 
confidérable  par  le  commerce  qu'ils  en  font.  On  convertit 
en  eau  de  vie  une  grande  partie  des  vins  de  la  province  > 
parceque  le  débit  en  eft  plus  avantageux  quecelui  des  vins. 
Il  y  a  dans  plu fieurs  villes  de  cette  province  des  fabriques 
de  petites  étofFes  de  laine  &  des  tanneries.  Ses  cuirs  de  fes 
étamines  fe  débitent  prefque  tous  dans  les  environs,  ôc  no-i 
tamment  à  Rochefort. 

La  province  eft  fort  abondante  en  abfinthe>  que  lesRo- 
mains  ont  connue  fous  le  nom  de  Virga  fantonica»  On  y 
îgdt  un  grand  commerce  de  fel  &  de  fafran. 

Il  y  a  dans  la  baâe  Saintonge  une  quantité  prodigieufe 
de  marais  falans  qui  produifent  le  meilleur  fel  de  l'Eurrope. 
Le  commerce  n'en  eft  pourtant  plus  fi  confidérable  >  depuis 
que  les  marais  (alans  de  Guerrande  de  autres  de  la  Bretagne 
ont  prévalu  i  c'eft  ce  qui  a  fait  abandonner  une  grande  p arg- 
ile des  marais  de  la  Saintonge.  On  fait  remonter  par  la 
Charente  jufqu'à  Angoulême  les  fels  que  Ton  tire  encore 
des  marais  de  Marennes  s  delà  on  le»  tranfporte  par  terre 
en  Auvergne  >  Limoufin  >  Perigord  de  la  Marche.  Mais  ce 
commerce  ne  rapporte  pas  beaucoup  i  la  province  :  les 
droits  qu'on  paie  à  Tonnai-Charente  >  âbforbent  la  plus 
grande  partie  du  profit  »  èc  les  feigneurs  qui  onrdes  mai- 
fOBS  fur  là  Charente  >  ôntie  droit  de  prendre  un  quantité 
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écc  fel  poor  le  prix  des  bœufs  &  des  tttvaiUeun  qu*ils 
i)nt  obligés  de  fournir  pour  le  tirage  des  bateaux  dans  le 
Kuips  àa  eaux  baifes. 

I  (k  pccboic  autrefois  des  perles  dans  la  Charente  >  au- 
tcs  de  Saint  Savinienj  dont  la  province  retiroit  beaucoup 
urTtntj  mais  il  femble  qu'on  néglige  aujourd'hui  cette 

<^iqae  cette  province  foit  maritime  >  elle  n'a  point  de 
k:i  qui  mérite  attention . 

1^  terres  de  la  Saintongc  font  fort  propres  à  faire  de  la 
^'^îQC)  des  tuiles  &  de  la  fayence;  favoir)  celles  du  port 
Denitta,  paroiile  faint  Sorlain ,  fur  le  bord  de  la  Charente  » 
pde  Rochefort  ;  à  la  Chapelle  >  paroiâe  à  une  lieue  ôc 
t^^ie  de  Saintes  ;  i  Bcoieux  de  Brifanbourg ,  à  3  lieues  de 
l*mcmcyillc  y  &  à  faint-Brie. 

OnyrroQvede  la  tourbe  dans  les  marais  falans ,  comme 
i  la  Tremblade ,  à  Marennes  >  èc  autres  lieux  s  on  les  em« 
im  i  chauâer  les  chaudières  à  eau  de  vie. 

Les  fables  de  la  Saintonge  font  d'une  grande  utilité  :  ce- 
i^ideûuot  Lazaire  >  à  z  lieues  de  Saintes  efl  jaune ,  &  fert 
^^liachir  la  vai^clk  ;  celui  d'Anepont  efl  rouge  ,  ôc  celui 
('  fiist-Sèvc  c£t  blanc  &  fort  fin  :  ils  font  tous  deux  à  la 
^aie  diftance  de  cette  ville. 

Les  carrières  des  environs  de  la  ville  de  Saintes  donnent . 
^  lïcllcs  pierres ,  fur-tout  celle  de  la  paroifle  de  S.  Vivien- 
'»-Siintcs.  Ces  carrières  font.i:ompofée8,  dit-on  ,  de  y^ 
loches  :  I2  première  c&  douce  ôc  tendre  ;  la  féconde  > 
^^rc&taboteufe;  la  troifîème  qu'on  appelle  brodée  y  eft 
'-^iloateafe  &  coquillée  >  elle  cik  toute  remplie  de  pétri£- 
^'ioa;l2  quatrième  efb  ouvragée  1  &  la  cinquième  cfk 
':3iméc  Ripin. 

On  rencontre  une  femblable  carrière  remplie  de  pétri* 
^:ioas,  au  milieu  des  pierres,  auprès  de  l'églife  de  faint« 
^-rropc  Ics-Saintes. 

^Qprès  de  la  ville  on  voit  des  rochers  qui  s'étendent 
•V^unc  demi*  lieue  «  oà  Voif.  trouve  des  coquillages  &c 
^marcaffites.Cct  endroit  eft  appelle  &5-RqcAm. 

Lts  carrières  de  la  paroi^e  dé  faint  .Vaifé  9  ^  une  lieue  . 
^  Saintes  far  les  bords  de  la  Charente  >  fourniflTent  les  meii- 
•^^ii  pierres  de  la  province ,  ^  qui  léûftem  à  la  grêlée. 
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Celles  des  paroîfles  de  Crazanc  &  de  faînt-Sorlaîn ,  | 
1  lieues  de  Saintes  >  de  Tautre  côté  de  la  Charente  ,  ert 
donnent  de  très-propres  à  la  fculpture,&  d'un  grain  très- fin ^ 

On  en  tire  aufli  d'un  grain  fin ,  blanches ,  nettes  ôc  très- 
propres  à  toutes  fartes  d'ouvrages  à  faint-Savinien  ,  gros 
bourg  proche  Tailleboarg  >  à  3  lieues  de  Saintes  ,  da.ns  la^ 
paroiffc  de  faint  Même  >  à  7  lieues  i  6c  en  celle  de  Retos  » 
à  i  lieues  de  la  même  ville. 

La  carrière  du  village  appelle  les  Arciros,  à  une  demi-* 
lieue  de  Saintes  >  règne  le  long  des  bords  de  la  Charente  i 
&  donne  une  pierre  poreufe  >  qui  s'ouvre  >  dit-on  «  au  foleil» 
&  Te  ferme  à  l'humidité. 

Dans  la  paroifle  de  Curât  9  prés  de  la  Garenne  da  logis 
feigneutial  1  appelle  la  Marinerie  >  fe  trouve  une  carrière 
dans  laquelle  on  'a  découvert  une  pierre  on  marcaffîré 
tonde  )  à  facettes ,  brillante  >  &  enveloppée  dans  une  autre» 
comme  un  noyau  dans  fon  fruit.  On  en  a  rencontré  de 
pareilles  dans  l'ouverture  d'un  puits  au  village  de  Yirlet  y 
paroifl'ede  Periviar,  à  3  lieues  de  Saintes. 

Bn  plufieuTS  endroits  de  la  province  on  découvre  une 
pierre  grifc  &  fcrrugineufe  qu'on  appelle  Grijbn,  Il  y  en  a 
une  autre  qu'on  nomme  pierre  de  Talc  blanc  ,  dans  le  vil- 
lage du  port  Dennan  >  pardiiTe  de  faint-Sorlain  >  à  2  lieues 
de  Saintes. 

La  pierre  de  Talc  rouge  fe  voit  au  château  de  Places  ^| 
qui  eft  une  paroiilè  à  3  lieues  de  la  même  ville. 

A  la  terre  de  la  Roche-Courbon ,  à  3  lieues  de  Saintes  > 
on  voit  des  congélations ,  des  pétrifications  curieufes  ôc  des 
fialaûiles  détruites  en  parties  par  les  bergers  ;  il  y  a  une 
voûte  trcs-élevée  en  cul-dc- lampe  ,  &  plufieurs  pièces 
voûtées  s'y  communiquent  par  des  ^antres  &  des  arcadesl 
natu re lies  >  dont  l'entrée  eft  défendue  par  les  eaux.  Cette 
grotte  fe  termine  par  une  fontaine  très-vive ,  fortant  du 
rocher.  On  y  rencontre  de  gros  oifemenS)  des  dents  d'anl* 
maux  fortement  attachées  au  rocher,  &  pétrifiées. 

V  Auprès  de  la  ville  deï(.ochefort,  à  6  lieues  de  la  Rochelle, 
on  a  trouvé  une  pièce  de  bois  de  chêne  pétrifiée  >  &  un 
morceau  de  charrette  pétrifié  de  même,  dans  une  fontaine 
ptoche  Montufet,  à  1 3  lieues  de  la  même  ville. 

Dans  toutes  ces  caiticte»  ob  xenconue  des  coquillages , 

di 
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k  cbfflplgoons  6c  autres  fbf&les. 
Xaparolie  défont  C«P^9  i  P9^  JKetfif  4^  S«it«es  > 

is^lîm  curvifxf^rum  *  w  fip»  hn^rfis ,  4aQt  jl^if  torils 
fca  dcncclés,  <fc  m$fQf  9»^  Jçv»4çw  vaivfti  qui  &  ii^. 
pci«eiaâc«K9t  à  i'bUi^^u^  <ft  pl»ù  gr»Qflr  âcno  peu 
iKoubcc 
Aqx  environs  éc  à  une  demi-lieue  4^  jSs^iV^iP»  j  MH  a  mp* 
^Uttiljko  d^4^p{>.M4^^«ffkç#fip;W^<lÛé|)l«  qui 

AkCkanoiCj  i  fiip^c$  de  <S^t€>  >  jl  y  il  ^«c  «tcrloie 
^wôre  OQ^  «Ipéce  4ç  f'^^fçp99MékU0i  ^Wticf  «fié* 

Upaioiflê4^  Mi^c»  ,  ^  ^  iÎAuf»  <k  Sa#i«e«f  otEite  des 
^aRS|tofiéç9»  qmiimMAt  J^  fignicf»  >  ics  cçiagi  âc  les 

A  i(o&taa4rc  «  p^is  la  tiviàrç  de  Lary  «  à  ^  lieues 
deSaiotet,  oa  «pv:  dcf  M»KAâit0  de  fec 

^o°c>  à  7  iicucf  de  Sevitfls  >/eirionnre  noe  felMftiqe  c1m«- 
l^iicfQoiUc  de  4c  marcaÀces. 

Aiaioc-Sorliiif  p«2s  4e  Mifeiiiv>  ji  f^ior^Vaife»  6c: /on 
F'Q^n  ancres  carrières  >  on  ramatfe  une  pienoc  rotuie  4C 
^e ,  c^éce  de  »arc>ii&ce  ^  Ht  Uv. 

On  remarque  de  riche»  m^^f»  4e  èr  ^  des  fdviges  dfiu 
^cadrpia  ;ipp«llés  Piim<K)iei*'J!|ii;)ier  4c  SLochecQurr» 

Od  tron^  4*^Wrei  mmsde  fer  à  fitpiol^bf ftfi(({i«j&  » 
^ûlnet,  ComUier ,  Eogp9^  >  SeUJMit  4c  40ja^  4^  paaotfis 
^  Ce»,  à  7  Ucuc»  d'Anjg^tôjûç. 

Il  fie  trouve  4^  «HQjeu  d'A^tmoine  4c  die  pkMsb  daifs 
^nxifoic  apppiU  JM^ec  >  A?  d»os  la  pasoiâê  d'Ercn&s  , 
procht  Mwbçau  «  à  $  iiciws  d' Aogosdeaie.  On  tire  d  e  ces 
^  des  p^aoeUei  d*arseii«t ,  quion  appelle  4lci». 

Oq  dtc  a«ffi  cl'excelljent  for  4ia  vlHage  4e  Rancognc.» 
jtcsdclaion^  4e  U  ELpdtttfovosuk»  À  $  Ue»os  d'Ao^^o^r 

^t^nvtfc du  fatf  4«  Cbafoss  vers  llfle  d'Oleroo ^ 
^01  les  marais  Cadans  de  Mzfjnuta  en  bafie-SainiOftge , 
^(«Dcoft^c  dusidstiis  9éut&ias^'#ippopotaaie.>^  des 
r«w  F/.  L 
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parties  des  mloéraax  ttds-diftiQftes  pzt  lents  j^oids  Bc  lenn 

coQlears.  '  - 

Les  <:aillonx  de  U  |>aroifle  d'Ars>  à  |  lienes  de  la  ville 
àt  Saintes  «  dont  les  chatnps  6c  lés  vignobles  bordent  la 
Charente  >  font  clairs  >  de  diâëtentes  grofleurs  &  couleurs , 
imitant  ceox  de  Medoc.  On  les  monte  en  bague; 

Les  Caillonx  de  la.  ville  de  Brive^la** Gaillarde»  à  la  tni- 
me  diftance  de  Saintes  >  font  au(&  curieox  éc  anfli  recher- 
chés qae  ceax  d'Ars. 

Aoprcs  de  la  ville  de  Brouage^  on  trouve  de  pareils  cail* 
lo^x  )  très-bons  à  polir  »  &  approchant  beaucoup  de  ceux 
de  Medoc,  fur  les  côtes  de  la  mer»  près  de  la  ville  de 
B.oyan>  à  7  lieues  de  Saintes  >  on  rencontre  de  petits  cail- 
loux tranfparens>  blancs  &  noirs  «  fervant  aux  mîmes  ufa^ 
ges  ;  ils  ne  font  point  inférieurs  à  ceox  de  Briahçon. 

Dans,  les  paroKTes  d'Aneport  >  Juif,  la  Fredeie  Se  de 
Grand  Jeah ,  toutes  voidnes  >  â  f  lieues  de  Saintes  >  êc  dans 
le  comté  de  TalUcboorg  >  fénéchaùâéè  de  Saint- Jean- 
d'Angcly  >  on  trouve  des  caiUoux  noirs  &  clairs  de  ^iilé^ 
tentes  gro&urs  ,  dont  il  y  en  a  qui  pefent  i  yo  livres.  Ils 
ont  la  plupart  une  eau  fort  claire  >  &  font  à  6  pieds  de  pro^ 
fondeur,  dans  une  terre  rouge,  grafle  6c  fable  pareil.  Ces 
cailloux  fervent  de  pierre  à  fuûl  >  &  le  commerce  en  eft 
confidérable.  * 

S ALANQUES  >  abbaye  de  filles ,  aollt  appellée  abon- 
dance de  Dieu:  elle  efb  de  Tordre  de  Cîteaox  ,  êc  de  la 
filiation  de  Morimond  >  dans  le  comté  de  Foix  >  diocèfc 
de  Rieux  .  paroifle  de  faint  Félix.  Ce  monaftèrc  fut- fondé 
en  13  f  3  «  par  Gafton  Phœbus  »  comte  de  Foix,  6c  la  cotn- 
teâe  Elefnon  fa  mère.  Les  Calviniftes  en  ont  détroit  une 
partie  en  i  f  74  v  mais  cette  abbaye  a  été  rétablie  depuis. 

SALBRIS ,  boutg  du  Bléfois ,  au  gouvernement-géncrxj 
de  rOtléanois  ,-diocèfe  de  Blois ,  -lariement  de* Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans ,  éleâton  de  Komorantin.  Il  cQ:  fîtué 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Sandre  «  fur  la  route  de-Bour- 
-ges  à  Orléans  &  â  Paris,  à  9  lieues  au  levant  d'été  de  Ro- 
morantin.  On  y  compte  environ  1 300  habiuns.  Jean  due 
de  Bcrri  donna  te  lien  â  la  faintê-chaptlle  de  Bourges» 

SALCES ,  Voyei  Salsbs. 
.    S  ALENCY  I  village  de  la  haute  Picardie  1  k  une  dcxxii^ 


kitithtitLédtltcjon.  Ce  ▼illage  eft  tecnirqtiable  pat 
cse  ère  fii]giiliére&  touchante)  appelléela/^r^/f  la  Rofe^ 
«QfVcilébretoiu  Icsans^  &  dont  nous^ allons  donner  le 
^Boà  tel  que  nons  le  trouvons  dans  f  année  littéraire  ij66. 

L'infthution  delà  (StedelaRofe  eft  ttds^ ancienne;  on 
lamiboe  à  (aint  Médard  «  évëque  de  Noyon ,  qui  vivoic 
^  lecmqnième  fiécle  de  notre  ère  >  da  temps  de  Clovii, 
CcbooéfêquC)  qni  étoit  en  même-temps  feigneur  de 
bjexy,  avoir  imaginé  de  donner  tous  les  ans  à  celle  de» 
^de  Gi  terre  qui  fooiroft  delà  plus  grande  vertu  >  une 
^>aaede  vingt- cinq  livres  &  une  couronne  oachapeaa 
^rdfaOn  dît  qé^^mia  lui-même  ce  prix  glorieux  à 
faedeibfœars  quela'vonc  publique  avoir  nommée  pour 
^  hfjttt.  On  voit  encore  an-dcâtis  de  l'ameldela  cha« 
pcilî  de  (aînt  Midard  dxKibc  à  une  des  extrémités  du  vil* 
^.^c<kWoq^,  nn  tableau  oà  ce  fàint' prélat  eft  repré-; 
^^:ceiAabits  pontificaux)  éc  mettant  une  couronne  de 
^jcslbr  la  ^c  de  fa  fœati  qui  eft  coctfée  en  cheveux  ^ 

Cette  récompenfe  devint  pont  les  fiHes  de  Salency  utt 
F^ac  motif  de  fagelTe  ;  indépendamment  de  l'hon-* 
^:rqaco  tetiroît  la  Rofiere  ytVLc  trouvoit  infailliblemenc 
«  4  outier  dans  l'année.  Saint  Médard  frappé  de  ces  avan;« 
^1  perpétua  cet  établitf'ement  ;  il  détafch'a  des  domai- 
^deia  terre  onze  à -douze  arpents  dontiiatfe^a  les  re« 
^^^  an  paiement  des  vingt-cinq  Hvres  de  des  frais  accef- 
^^.rcs  de  la  cérémonie  de  la  Rofe. 

^ulc  titre  de  la  fondation ,  il  faut  nonfeuletnent  qoe  la 
^fat  ait  wie  conduite  irréprochable  ;  'mais  que  tons  fef 
rtc»,  enremoDcam  fufqo'l  la  quatrième  génération  % 
^^  eox-mcmes  irréprehenfibles.- 

^  Scignear  de  Salency  a  toujours  été  en  pô0e(fion  ^ 
^  iouic  encore  dtt  droit  de  ckoifir  la  Rofiere  y  entre  trois 
^^  oadvesdo  lien  ,  qu'on  lui  préfehte  un  mois  d*avance« 
uj^Q'ii  l'a  nommée  >  il  eft  obligé  de  la  faire  annoncer  ats 
FÔQcde  la  patois»  afin. qoe  les  autres  filles  Tes  tivalei 
^^  le  temps  d'examiner  ce  choix  >  êc  de  le  contredire  i 
^•ia'àoît  pas  cooforme  à  la;  jciftice  la  plos  rigooteofe.  Ce 
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confiroié»  1 

Le  S  juIq  ,  iout  de  U  &e  de^«f .  Mc'4ar4f  vcri  les  «ienvi 

flottants  en  groifcs  boucles  far  les  épaules»  accompagnée  dr 
tu  faxmlle»  ic  de4o|fze^J)c9  oi^fi  «^tut s  d^  Maac  avec  un  I 
large  ruban  blçHC»b«udi:ieri  auCq0cÙe<4'OU9egajF;(<Asd<^ 
TilHige  dox^nçaçif  giain)  it  rend  a«  çbiteau  de  Sal^cy  g» , 
ioni  des  ufloboiusides  vto^)!)»^  dc«  moitttesr  &c  Le  Sel-* 
yoeut,  oufen  pf  ^^^i^  val»  sçqçvf^r  iiii*rBême,  £Ue  bii  ik^ 
«n  petit  çoinplUoeut  poar  k^seA^rcier  de  la  pré£6reiic» 
f  u*il  lui  $1  àapxiUy  ^liiite  k  ^i^gaieur  9  90  <^clui  qui  k  ce* 
yréfentev&foab^lli»  kû  donnent  ^«.enaUmaiB,  étfnré^ 
cédés  des  inâmmens«  ùàsh  d')»»  aombteux  cort^'e  >  ib  L( 
:|aenent  à  la  p^xqiifie,  càellciçaccadlea  iK^prosâac  iiapric-- 
I>ku  placé  4iu  jnilieo  du  cuBor^ 

I^ft  T^pres  finleS|>lci:i^géiQrt  proGeAj^OiielleiDeac  avec 
ip  people  9  pour  aller  à  la  chi^pel^  ^  «:^«  Mida^t^  C*eft-U 
f ne  k  euc4  Q»  Vafficifflft  bénii  {si  cçiisQn^^^bafittm  de 
xofes  ^ui  eft  fur  l'autel.  Ce  chapeau  eft  entoMl  d*ua  mbaii- 
bkut  U^gvaà  {xxx  le  dcvimtd'^^  ^«laeaii  ,d'«rgfiHt  depuis  le 
:i^;ne  de  Lauis  xill«  Cç  princç  it  tropv^t  il  y  a  f  f  o  an» 
«ir  château  4^  V^irennp s>  prétde  Salisoçy  »  ^«  de  Bellof 
alors  feignenr  de  ce  dcnuf^:  vlU%«  >  A^pU^  k  Monarque 
de  donner  eo:  ion  i)om  cette  ïécofl^peafit  de  U  venu,. 
J^oui^  Xlil  Y  PKikntit  ^ileav^ya  li.  le  u^<^\A4€C^d€s^% 
^fl^presmer  capitaine  des  j^e^yquiét  k  cérémaoîe  de 
k  jR(E>/e  pour  fa  Majeiïé  >  ^  qui  par  ^es^cdrei ,  aJQ|»ra  «ut 
jPeitfS  uc^  b^ued^^argent  4c  ua  coiidoii:  bleu,  Ceft  codome 
l^as  venpoi  de  le  4ûc,  depuis  ceîte  4fpqM^  q^ie  k  l^^i% 
|e§oit  cette  b^guci  ^qu'elkilc  kftcpff^Mgiies  foiK  dé- 
corées de  ce  rîdban.  Tons  ccsfaitffi^a^^^pfewé»  parties  •liaet 
les  pkif  antl^endfpiAs. 

.  Ap<:éUa>éa£<U^kfid9cbape9iidei^«S9&iiQdtlbauit 
9i}alog]iça»*iuj^Crlecéléùaat  poTe  k  o^jlVOQne  kr  k  tSte 
^ek  tiqfifiKf^vi  cil;  i  ^csMi^f .9  IC iiH  «omet  en  icoSiiie* 
tempskfi  vingt^ckq  ]iyr«s>  «n  pff&feqce  du  loigoeiii  éc  dea 
fffiders  die  fa,  juftica. , 


^t  -» 
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tB  ùâHkûtctùate  fa  foke  iofi^n'il  it  p*tolA,oà  l'on  chante 
kTtDaan  et  âne  Antienne  à «f  •  SMard,  an  toiîc  de  Ul 
>o^îlDetene  de»  ieunes  gtns  du  Tillage. 
Ab  fordr  de  l'églift  i  le  Ctl$ntm  on  f«ti  tepréfentast 
«Kii  Rcfitre  Yakfii'wâ  ffiittea  de  la  grande  ne  de  Sa-* 
^toâ  des  eetiÊealres  de  la  feigneorie  ont  fait  drefler  une 
»I>(egnied'aiie  nappe  )  de  fis  Serviettes ,  de  fis  affiettett 
^<WeB8teaas)  é*one  fallere  pleine  de  fel ,  d*nn  cot  de 
^çUretcttdeiix  pdts  (ettrken  deua  piot^»  le  demie  da 
'^)  ^  dent  Tefre»4  d'cm  demi  cot  d*eav  ^alche ,  dt 
^ftmsUaae»  d'mMj  d'an  d^ttii  cent  de  n^  dcd*utt 
2|^<le  trois  fols*  On  donner  encore  à  la  Refiere  %  pa< 
""Bs^liemmage  >  une  Aéche  /  deux  balles  de  panme^ 
^BBliattde  eeme  atee  lequel  Tun  des  ceadtaires  £fle 
^«s&jitnnt  que  de  Toârir.  !ls  font  oblige  de  fatiifaire 
^'^^^'iBCnt  à  CMitetçes  fervltodes  >  foas  peine  de  foixante 
«'^<i  amende. 

^i  toute  rafiemblée  fe  rend  dam  la  cour  du  cbtteaii 
^BBgrosatbres  oà  le  feignear  danTe  le  premier  brttile 
^liRi^ffg  .  ce  bal  champStre  fmit  au  coucher  du  fo-^ 
'^ ^lendemain  dans  Taprés  midi  >  la  Rofiert  invite  che^ 
''^tOQtes  les  fitte«  du  fUligei  H  leur  donne  une  grande 
^^ûoA)  6tt^s  de  tous  les  dlvevtlilèmcns  ordinaires  ett 
fîTcilcas, 

Ceft  vue  ehofe  admlràMe  eombieti  cet  établiâernent 
^^^Salency  l'émulation  des  mœurs  éc  de  la  fage^ie* 
\^  les  habicans  de  ce  Tlllage ,  composé  de  148  feux  >  font 
^>^omi8(es  1  fobres .  laborieux  s  ils  font  environ  ; 00  $ 
^ï'oK  point  de  diarruè  ;  chacun  bêche  iû.  portion  de 
^c  )  ^  (QQi  |g  monde  j  «it  Tatisfâic  de  fMi  Am.  On  a^nre 
!°^fl'y  a  pas  un  (cul  exemple ,  non  fiealement  d'un  crime 
^Qùs  i  Salency  par  un  naturel  du  lied,  mais  même  d*ua 
^^groifier)  encore  cioîns  d'une  foibleâe  delà  part  de 
^^'  Qpdbies  produit  nufeol  étabUâêmoit  fage  !  èc  que 
^^lok^pss  des  hommes  y  en  attachant  de  l'honneur  6s, 
^  \  gioite  an  mérite  &  à  la  vertu  1 
.  ^'oM  devons  ajourer  que  M.  Pelletier  de  Morfontdine  , 
^'codant de  Soiâbns  tVétant  prêté  avec  plaiilr  en  l'abTence 
"'-^igneor  â  être  le  parrein  de  Marie  Cave\  qui  a  été  la 

'•^«cn  17^^  5  Ua  eo  la  géa^roécé  de  la  doter  de  qua- 
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1  anteécQS  de  tthte  pont  fe  marier.^  f  t  ajouté  Que  totntmé 
pout  les  frai»  de  nôccs  &  pour  l'acquifition  d'une  mai£bn«, 
Après  la  mort  de ^  Marie  Cave ,  qui  toute  fa  vie  touchera 
les  cent  vingt  livres  par  an  )  cette  rente  fera  reverfîble  aux 
Gi!it%Rofieres  i  qui  en  jouiront  chacune  pendant  leur  aiince« 

Ceft  M.  Dauréi  ancien  capitaine  de  cavalerie  >.chcva-« 
lier  (le  S.  Louis  >  qui  eft  aâuellement  feigneuf  de  Saiency. 

S  ALERNES ,  paroiiTe  avec  titre  de  ville ,  érigée  en  mar- 
quifat  en  i6 n  9  ^n  (aveur  de  Gallien  de  Giforfe  >  dans  la 
baffe  Provence  v  dioccfe  de  Frc  jus ,  parlement  &  intendance 
d'Aix ,  viguerie  6c  recette  de  Draguignan.  On  y  compte 
environ  2 Qo  habitans. 

SALERS ,  pctjte  ville  de  la  haute  Auvergne  >  Hcnée  dans 
les  montagnes  1  à  4  lieues  au  levant  de  Mauriac  9. 6c  à  dix 
au  fcptentrion  d'Aurillac;  diocèfe  6c  éleâion  de  S.  Fleur  > 
parlement  de  Paris  >  intendance  de  Riom.  On  y  compte 
environ  iiQo  ha'bitans. 

SALIËS^  ou  S  ALLIES  ,  petite  ville  du  Béarn  ,  dioccfe 
d'Acqs  >  parlement  >  6c  intendance  de  Paris  >  fénéchaufiée 
de  Sauve  terre.  On  y  compte  environ  4^0  habitans^  Cette 
ville  n'a  rien  de  fort  conHdérable  qu^une  fontaine  de  un 
puits  )  dit  la  Trompe  )  dont  on  évapore  Teau  qui  fournit 
par  jour  envirqn  3  )o  facs  de  (el  >  le  fac  pefaiit  4Z  livres  » 
ce  qui  fufïit  pour  les  befoins  de  la  province  >  qui  en  vend 
même  un  peu.  Ces  fourees  appartiennent  s^u  roi  qui  les 
lifFerme  avec  fon  doo^aine.:  les  ordonnaïKies  défendent 
l'ufagç  dQ  tout  autre  Tel  dans  le  pays>  quoiqu'il  foit  tant 
(bit  peu  çorrofîf  6ç  qu'il  f^e  moins  que  celui  de  la  mer» 
On  permet  de  le  tcaufponer  6e  de  le  vendre  jufqu'â  la 
Çrs^ronnç  (  le,. produit  annuel  de  ces  fels,  frais  déduits  % 
Ae  va  pas  tout^â  fait  à  700Q0  livres. 

SALIGNAC  )  petite  ville  de  la  Guienne  >  dioccfe  , 
parlemetit^>  intendance  6c  éleâion  de  Bordeaux  ;  on  j 
compte  1 100  h^bU^ns.  Ce  lieu  donne  le  nom  à  une  mai- 
^n  illufttex  ^u|  depuis  le.  douzième  fîècle  ,a  toujours 
fourni  de  grands  hommes  à  l'état.  Ceft  U  même  maifoi^ 
que  ceUe  dt  Féneion  ^  dont  le  noni  a  été  immôrtalifc  ! 
parler  qi\vr^g^çs  a^P^^^^^^^^^  de  l'arçbçvcquc  de  Cam«» 

.^  SALINa»  viWe  dç  la  Franch^c-Cpmté ,  diççcfc^j  farte* 
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■evfrinteodaiice  de  Befançon  ?  cette  ville  eft  trés« 
coDiidénble  par  Tes  faiines  &  lei  fbmmes  confidérables 
^fiWIes  produifcnc  aa  roi ,  par  le  nombre  de  Tes  iglifes 
k  pu  celui  de  fes  habicans.  Elle  cù.  fortifiée  de  tours 
lUqae»  U,  commandée  par  les  forts  de  Belin  &  de 
S<  André  qui  ont  chacan  lear  commandant.  C'cft  le  fiège 
<l«i préâdial  &  du  bailliage  d'Aval,  d'un  corps-de-ville  > 
•a&e  recette ,  d'un  gouvernement  particulier  avec  état 
Q2jor  da  goovemement  militaire  de  la  Franche-Comté  > 
pnôiÔB,  arfcnal ,  magafin  &  artillerie. 
Ja^seft  entre  deux  montagnes  dans  une  vallée  fer-* 
tùc  k.  nae  petite  rivière  appellée  la  Furieufe  qui  prend 
^/oorce  dans  la  ville  même ,  à  8  lieues  de  Befançon  & 
<^Me,  &  à  Si  de  Paris.  Son  nom  Ici  vient  des  feli 
çi'oQ  y  fabrique  >  dont  on  fournit  la  Franche-Comté  èc 
tOQiIepays  des  Suiifesi  Une  grande  rue  la  traverfe  d'ua 
bri  l'autre,  &  laiiTe  d'un  côté  les  faiines  au  bord  de 
^  nriére ,  &  de  l'autre  la  plus  grande  partie  de  la  ville 
î»  ci  fur  an  coteau. 

U%  Prémontrés  réformés  y  ont  une  abbaye  élcâive  > 
Me  en  iigo  :  on  y  compte  .quatre  chapitres.  Celui 
<>c  S.  Anatoile  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  ii  cha« 
^^n  :  le  prévôt  eft  nommé  par  le  pape ,  en  vertu  des 
n;lc$  de  chancellerie  reçues  dans  cette  province   :   il 
^"^feaoûfi  les  canonicats  pendant  8  mois,  de  le  chapitre 
rCndiQc  le  refte  du  tems.    Sa  fondation  eft  du  milieu  du 
^cme  ilccle  :  celui  de  S.  Michel  du  douzième  eft  corn* 
po^edaa  doyen  &  de  8  chanoines,  dont  les  places  font 
^iit%  comme  les  précédentes.  Celui  de  S.  Maurice  » 
^'^pt  de  l'ordinaire  ,  fut  fondé  en  1 104  pour  3  dignités. 
^  13  chanoines  tous  à  la  nomination  du  roi.  £nfin  celui 
<^  Calmoutier  ,  transféré  dans  cette  ville ,  eft  compofd 
^CQ  doyen ,  nommé  par  le  roi,  &  de  8  chanoines  que 
^  iQajefté  ne  nomme  qu'alternativement  avec  le  chapitre». 
^^72  aaffi  un  prieuré  commendataire,  dépendant  de  l'ab- 
^e  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  auquel,  lé  pape  nomme. 

On  trouve  4  paroilTes  dans  Salins,  trois  couvens  d'homr 
^^^  pour  Carmes  déchaufTés ,  Cordcliers  &  Capucins  ;. 
^i  maifons  de  l'Oratoire ,  dont  l'une  a  le  collège  d'^ 
^  ville,  àL  un  hofpice  oà  autrefois  il  y  avoit  des  Jéûiir 
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Lct  coijytn»  ât  lltlei  Cbût  lu  nombre  de  cinq,  ic  rem^ 
pfis  par  des  Carmélites,  des  Cordelières  >  des  religienfcs 
Ffancifcaines  do  tters-ordrt  9  des  filles  de  SoiAte-Marîe 
cû  de  la  Viâtation ,  &  des  Urfolines  :  il  y  sfc  aalfî  sa 
hdpitil.  Tout  k  ^opk  dé  cetre  tille  >  non  compris  les 
olBcierS  &:  trôope^»  ne  vi  ({u'à  ^400  âmes. 

Les  églifes  de  cette  tille  n^ont  stbrolomenc  ricii  de  bien 
rtfmar<}uable  :  il  n*eû  eft  pas  de  mSttié  dés  detrx  falines  , 
fuT'téisc  de  la  grande ,  qui  eft  tifie  des  plus  belles  curio* 
ilcés  de  la  province  1  poor  la  côiiftrnârloA  de  f((S  bâttmens> 
la  ftiuldttfde  des  Inftrutâétts  dent  on  s'y  fert  5  de  l'arran- 
gètâs^nc  de  fes  officiers  6c  odtriers.  Elle  éA  au  milieu 
dé  li  ville,  &c  e'eft  mie  èfpèee  de  place  fortes  dont  la 
longuèM  ttt  de  t4e»  t6i(^s  k.  la  largeur  de  4^  >  ;entonrée 
d'^altfes  thariilks  flan^oéeiS  dé  tours  d'eQ»ace  en  efpace> 
6ië(^ràtihét^à*un  petit  parapet.  L*ufie  de  ces  loors ,  de 
fîf#ré  qda¥féè ,  èxttêftiemtîiit  élevée  )  êc  doiit  le  Couvert 
fiftit  p^r  vm  pérît  dèttkt  o€lk>gdUe>  dans  lequel  eft  ntie  hor* 
loge  )  qui  fe  fait  entendre  dans  la  plms  gratnde  partie  de 
la  fille  ,  fert  d'entrée  à  c^  fupetbè  édifice.  Deux  fpacieux 
biUinens,  qtiï  M  foflt  Iccfùlés  à  dtoité  &  à  gauche  fer- 
ycM  luh  à  y  loger  le  diteÔenr  ôtt  priticipal  officier,  de 
rialré  pdtir  f  recevoir  &  loger  les  fermiers  généraux.  Le 
hii  de  ces  deux  lôgémcffts  forme  deux  grandes  éc  belles 
gftlérlés  couvertes  A:  foutènues  par  des  arcades  de  goâc 
fdiis  let'quelles  font  les  bureaux  dés  oflÔciérs  qui  fervent 
taiit  à  là  §itdt  de  la  faline ,  qu'à  la  difhibmion  du  fel> 
à  Id  rééëttô  ^  à  la  taxé  des  l^is.  ?(ui  bas ,  6C  {oignant 
le  logement  dus  fermiers ,  eft  un  trés^bel  édifiera  dcftiné 
à  rendre  la  jâftice  fur  lé  hit  des  (klines.  Il  y  a  une  belle 
fiîlë  d'audience ,  plufieurs  chambrés ,  tint  potir  le  con- 
féil  qée  pcmt  le  greffe,  lei  archives  &  les  prifons.  En 
fâcé  de  ces  bâtimens  èc  ptèfqde  an  milieu  de  la  faline , 
s'élève  uri  grand  patillon  quarré ,  dont  le  dcflfbus  fert 
d'entrée  aux  fouterrains  oà  font  les  fources.  Le  de^us 
fert  de  logement  au  ttéfotier  dés  falines.  Att-deiTus  de 
rcfcalier  qui  y  conduit ,  oti  a  pratiqué  une  fort  belle  cha- 
pelle Tous  l'invocation  dé  la  Sainte  Vierge ,  où  l'on  dit 
tous  les  jours  U  nielle  pour  la  commodité  des  officiers 
6e  des  ouvriers  de  U  ûlinet 
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Tôt  an  tOQt  êc  foignant  les  fflatailles  qui  (aot  Vcn* 
ttmt  de  la  faline  )  font  des  batimens  cotitigus  les  ans 
«  tmt$,  donc  qoelqnes-uns  Tenfermenc  les  roaages  » 
|na,  pooipes ,  balanciers  H  autres  machines  >  qni  fer« 
Totlâerer  les  eaux  s  tant  dmces^qoe  falées»  de  leurt 
fcotcrraiiu  :  celles-ci  pour  ctre  conduites  par  dlflërenfl 
cttndsûs  letrrs  réfertâfirs»  8t  celles*li  à  la  rivière.  Les 
^ti  comieonenr  les  fourneaux  de  les  chaudières  od  Ton 
^UcQîredesntt/m.  D'autres  >  que  Ton  nomme  oavroirsp 
^matl  former  &  fécher  le  fel  t  ceux-ci  de  magafins  à 
î^  le  (A  quand  il  cft  fait  ;  Ceux-4à  à  la  ^brique  èC 
ï^it  àti  futailles  ,  comme  féaux  >  boCes  s  tonneaux  t 
^C3,&c.  que  Ton  fait  en  grande  quantité  >  tant  pour 
f%  de  la  faline  $  que  pour  envoyer  ït  ki  dans  les  pro- 
*^i  écruigères.  D'un  autre  côté  font  les  magafîns  de 
^<^  les  fers  nctift ,  faptmix ,  fontes  y  que  Ton  emploie 
>  ^  ^brique  des  chaudières ,  et  à  la  conftmôlon  dcl 
^<2QXs  comme  anffi  de  toute  la  vieille  ferraille  qu'on 
^  Ktire  \  de  même  que  du  gros  fc  menu  charbon  def* 
^  UQt  à  féchet  le  fel  >  qu'à  rtiTagc  des  quatre  forges 
^ ^  ontriers  appellésy!ftrfir5>  travaillent  continuellement  > 
^  ^  &ire  de  nouvelles  chaudières  9  foit  à  en  rétablie 
<:î«ifltttt,  &c. 

^'nn  autre  côté  font  trois  grands  réfertoirs  de  pierre» 
^i^aboits  depuis  une  trentaine  d'années  bien  cimentés  > 
^èt  terre  en  forme  de  baflins  couverts ,  &  contenant 
^fj  trois  phis  de  ifooo  mnids  d'eau  ;  enfin  à  l'autre  ex- 
^omc  de  la  faline  cft  on  quatrième  ballin  appelle  le 
^^ptty  qui  eft  cnfbncé  dans  la  terre  en  forme  de  citer- 
^>  &  contient  lui  feul  plus  de  1  f  000  muids  d'eau. 

Aq  milieu  de  tous  ces  batimens  eft  une  grande  cour 
^^  de  deux  belles  fontaines  :  c'eft  U  que  fe  place  la 
Nigienfe  quamité  de  bois  qu'on  y  voiture  continuel- 
«oeot,  le  que  l'on  y  empile  à  peu  près  comme  dins 
^^  chantiers  de  Paris.  Ce  qu'il  y  a  ici  de  plus  rcmar- 
?^^lc,  ce  font  lei  foutcrrcins  dont  la  longueur  eft  de 
|[toircs  far  près  de  10  de  large  :  leur  profondeur  faic 
^ttonntttient  de  ceux  qni  y  dcfcendcnt.  Ccft  là  que  fe 
^^^^i  les  fources  d'eau  falée  >  éc  les  entes  énormes  oà 
*^  fcnt  reçues,  ^ 
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.  LsL  petite  faliac»  quoique  moins  conddcraUe  par  rap^ 
port  à  fes  bâtimcDs  9  ne  laiffe  pas  par  l'abondance  <^ 
Tes  eaux  d'avoir  Ton  mérite  particuiio^.  Elle  a  de  mêinc 
que  la  grande i  mais  cû  plus  petit  nombre i  fes  fourneaux» 
(es  chaudières  j  fes  téfcrvoirs  y  (es  falles  >  fes  magaûns  > 
fes  officiers  )  &c. 

On  a  vu  à  Salins  on  noyer  couvert  de  noix  pétrifiées  : 
on  y  trouve  des  cornets  >  des  mur^»  des  tourbes  «  des 
ppulettcs  fort  communément  9  &  des  peignes  de  difSS- 
tentes  figures  fur  les  montagnes  voifîaes*  Les  vignes  de 
fon  tetritoire  abondent  en  charbon  de  terre»  de  fes  envi- 
rons préfement  ifis  fînguiarités  curieufes  6c  des  richeUcs 
connues. 

Vis- à^ vis  le  Poupet  on  voit  des  carrières  qui  femblenc 
n*£tre  compofées  que  de  fragmcns  de  coquillages»  L*al« 
bâtre  qu'on  y  découvre  eft  fort  tranfparent  6c  très^blanc.. 
Il  s'en  rencontre  auffî  d'un  peu  iafpé. 

Le  marbre  de  Mignovillars  eft  d'un  fond  bleu  >  jafpé 
de  gris ,  veiné  de  blanc  àc  d'un  grain  trés-ûn. 

SALINES ,  bourg  &  prévôté  royale  du  duché  de  Bour- 
gogne ;   dioccfe  de  Langres  ,  parlement  ôc  intendance 
de  Dijon  >  bailliage  &  recette  de  Châtillon  fur  Seine  » 
grenier  à  fel  de  Sauxle-duc.   Ce  lieu  eft  fîtué  entre  plu« 
iîeurs  montagnes  «   &  n'a  d'eau  que  celles  d'une  fontaine 
placée  dans  le  milieu  du  bourg  >  qui.  eft  la  fourcc  de  la 
rivière  de  Tille.   La  cure  peut  valoir  100  pifloles  :  elle 
eft  à  la  collation  de  Tévëque  diocéfain ,  &  piufîeurs  ka- 
meaux  de  métairies  en  dépendent. 
.  SALON  ,    ville  dans  la  Provence  ,  diocèfe  d'Arles  > 
parlement' &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  des» 
Terres  adjacentes;  (Ituée  dans  la  viguerie  d'Aix,  fur.iine 
hauteur  ,  à  moitié  chemin  entre  Arles  &  Aix.  .On  n'y 
compte  qu'environ  8fo  habitans.   Ce  n'eft  cependant  pas> 
qne  des  moindres  villes  de  la  Provence  >  quoiqu'elle  ne 
foit  ni  grande  ,  ni  des  plus  propres  ;  elle^  eft  traverfée 
par  un  bras  de  la  Durance ,  appelle  U  fojfe  Craponne  > 
^ui  arrofe  les  terres*  La  place  de  la  ville  eft  alTez  jolie  i 
on  y  voie  le. château  que  l'archevêque  d'Arles  y  a  faic 
bâtir  ;  il  eft  beau  »  très-logeable  &  fuperbement  meu- 
blé :  la  tout  la  plus  feptentrionale  du  château  de  ix  ville 
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£eSdoii  eft  ao  21  degré i  39  minutes >  iS  fécondes. de 
loAgitodci  &  204)  degté  1  38  minutes,  10  fécondes  de 
lititode.  Ce  préUt  eft  feigneuT  fpirituel  âc  temporel  de 
U  fille  :  il  y  avoir  même  autrefois  le  haut  domaine  » 
ce  rdeyant  que  de  l'empereur ,  &.ce  lieu  ne  dcyoit  rieft 
iQ  comte  de  Provence  ;  c'eft  auûfi  pourquoi  cette  ville 
ad  pas  aujourd'hui  du  comté ,  mais  des  terres  adja- 
cciucs.  Ce  lieu  efl  célèbre  par  le  tombeau  du  fameux 
Noftndamus  ,  qu'on  y  voit  en  entrant  dans  l'églife  des 
Cot(iclicrs  pat  la  porte  du  cloître,  à  main  droite  »  contre 
hmoiaiUe.  Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  faillie  dun  pied» 
fpà  s'avance  au  devant  du  mur  :  ce  tombeau  eft  quarréj 
^e  U  hauteur  d'un  homme ,  &  le  dedus  eft  en  forme 
it  ulas  on  de  pente.  Son  portrait  qu'on  y  voit  au(fi  y  le 
teptifcnte  tel  qu'il  étoit  à  l'âge  de  f  9  ans  :  il  parolt  avoic 
bi  i>cl  homme.  Ses  armes  éc  celles  de  fa  ^mme  font 
foi  le  tombeau,  St  fur  un  let  de  toile  noire ,  qui  eft  entre 
foo  cpitaphe  &  fon  portrait.  Son  épitaphe  gravée  fur  une 
pierre  eft  en  ces  termes  :  D^  M.  qffa  clarijfimi  Michaelit 
Nifiradami  y  unius  omnium  mortalium  judicio  digni  p 
cjjus  penè  divino  calamo  totius  orbis  ex  aftrorum  fiuxn 
fjturi  eventus  confcribcrentur,  Vixit  annos  LXII,  menftt 
yiidies  X  :  obiit  Salona,  MDLXVI  :  Quietcm  pofteri 
ne  invidete.  Anna  Pond  Gemella  Salonia  conjux  opu 
Y.  F,  Michel  Noftradamus^  G.  connu  par  fes  Centuries , 
nctoit  pas  natif  de  Salon  ;  il  étoit  de  S.  Rémi  :  mais 
il  flot  s'établir  à  Salon,  6c  y  mourut.  Cette  ville  eft  au(B 
la  patrie  de  Céfar  Nodradamus,  auteur  d'une  hiftoire  de 
Provence ,  6c  £ls  du  fameux  aftrologae  Michel  Noftra<- 
àimus.  Les  melfieurs  d'Hoziers  >  célèbres  généalogiftes  > 
font  originaires  de  Salon  ,  êc  alliés  des.  Noftradamos« 
Outre  ces  tombeaux  9  on  voit  dans  l'églife  des  Cordcliers 
DO  morceau  de  fculpture  >  digne  de  la  curioûcé  des  con*- 
Boidêurs  ;  c'eft  un  bloc  de  marbre  blanc  >  formant  un 
amel  an-delus  duquel  font  trois  crucifix  »  avec  plufieurs 
égares  de  grandeur  nafurelle  >  le  tout  fculpté  dans  le  mS« 
me  bloc  de  marbre. 

SALSËS  >  ville  du  Rouflîllon  9  qui  ne  conferve  le  titre 
&  les  prérogatives  de  ville  qu'à  caufe  du  fort  qui  l'avoi- 
&Bic  i  ce  fort  eft  un  técragone  ou  quatre  de  masonnc' 
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1XVCC  tme  grôtfe  tour  i  chaque  «acôignQre.  fl  eft  toitixw 
dérable  pat  U  prodlgieufe  épailTctit  et  (k%  morftîUcs  êc 
fSLï  la  bouté  de  les  foocerreiiM. 

Cet  endrok  eft  fitoé  ûir  k  grasd  d^âiiA  de  Harl>oii« 
ne  à  Perpignan  aux  canfîns  du  Langixdoc  entre  les  moiï* 
cagnes  >  êc  un  grand  étang  qui  prviid  ïniïâéttmmcmt  le 
nom  de  Salfes  on  cdoâ  de  Lcucate  :  il  n'eft  qtr^à  nn^ 
licoe  de  la  Méditenranée  9  êc  à  deux  o»  tfx>ls  lietiéi  de 
Perpignan*  Le  prince  de  Coadé  prit  Salfcs  efl  f  ^|9  »  les 
Efpagnots  le  reprirent  pat.  famine  «tt  1^40  :  il  ië  rendic 
i  la  France  -en  1^42  apr^  la  ptlle  de  Perpignan  >  êc  ttood 
vefta  ainfi  ^  la  jpcovtnct  «ntéàre  pat  le  tiaifé  des  Py- 
céttéet. 

SALTANÈZ  ott  SILVANEZ ,  al^blfe  dlMMaitte»  àe 
I*ordre  de  Cîteaâx,  Me  de  Manfiade  ;  diâcéle  de  Vabrcat 
dans  le  Roocrguç .:  c^tce  abbaye  doit  fa  preiniêf e  origine 
à  Ponce  de  Lerat  «  qui  ït  réRra  en  folitnde  an  l^u  ap«* 
peilé  SilvanÎA,  It  j  attira  par  la  fnite  Pierre  A:  qoeiqtscn 
nntrcs  moines  de  Manfiadet  q^i  Ct  donnèrent  enà  &  tout 
ce  qtt*ils  poâîdoient  k  Votàtt  de  Cîtéanx^  Cette  abbaye 
traut  environ  1 500  livres  de  r-entes  â  Ton  abbé  9  qm  pa^ 
900  florins  â  la  conr  de  R-éine  pour  fbs  bulles. 

SALVETAT  (la)  ou  SAtJVBTAT,  petite  viUe  et  l'A- 
gehois^  an  gouyemement  général  de  Guyenne  èc  Gafco-» 
gne  ;  diocèfe  êc  éleiûion  d*Agen,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  :  on  y  compte  20  fo  habitans.  Cette  petite 
▼iile  eft  célèbf  e  pour  avoir  été  la  patrie  de  trois  liommen 
illuftres.  Bernard  de  la  Sauyetat  s  ayant  quitté  l'épée  » 
cmbraâa  la  règle  de  (aint  Benoît  l  Adkh  :  il  ftst  envoyé 
dans  la  fukc  en  Cfpagne  par  H^igtses ,  abbé  de  Clnny  • 
four  rétablir  la  difèiptine  légtilière  dans  le  monaftère 
de  Saint-Pacond  6c  de  Saint-Primitif  t  oâ  le  roi  Alphônfet 
'tfnrnommé  le  vaillant  9  lui  donna  l'aœhevêché  de  Toldde 
en  lof  f.  Le  fameux  Jean  Claude  ,  Miiiiftre  pfoteftant 
naqnii  anifî  à  la  Salvttat  en  1^19  t  c'étoit  on  ëomme 
aufli  fçavant  qn^érndtt  ]  il  tziourut  i  la  Hitye  le  i  f  jan- 
vier 16Î7.  Pierre-Sylvain  Régis,  l'un  des  plus  lameon 
^ikip\€%  de  DeTeartes^  étoit  aulli  né  l  la  Salvetat  ea 
1^32  ;  il  mourut  â  Paris  le  11  Janvier  1707. 
.  SALVBTAT  ou  SAUVETAT  (la),  tiUc^  jofticc  royale» 
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iimlr  Rootiftfe  j  dSocèfe  de  Koàit ,  ptacrtenient  de  Ton- 
M,  iotcod»nce  de  Moricaubfiii  i  élcâion  de  YiUc-Fffao** 
tU,û'2jzacqwc  Tf<?  bfthiu&l.  ' 

SAIVËTAT9»  SAUVETAT  (b)»  dxnslc  ha»  Atma-- 
pue,  iiocàe  &  iéc^ndiuioc  d'Auich ,  padieiacat  de  Toq<* 
|o^<i  ctôion  d«p  ijQta^^ie  :  on  n*y  cotnpce  <{Be  71  iia- 
'^^  Ce  itcQ  t9t<éUhtt  fiar  na  plieuse  9  qui  cepcadanc 
X  7iBr  que  f  00  Uvrei  :  on  i'appeUk  siixrenient  aiiffi  Car-» 
la^DS  de  Sainte-Gemme.   Foyef  Cxwjêlaïn&. 

^ALV£TAT--SiWNT-<MLLES  (la)  dans  leliastLioi* 
pc^idiocéfet  fMri^oifiUj  înteodance  6c  feceae  de 
Tooisalie;  ayant  eUviton  a|e  haibknis  :  il  y  a  isa  mem«» 
^  de  11  f^mmtttderîe  de  Goax  •  ordre  de  Maithe  >  dk 
UTctat-4e-G»oi<ei  qui  .«aat  400  li»re«  de  leace. 

SALVETAT  ou  SAUVETAT  (la)r  da»  le  bat  Laii^ 
NoC)  tàodk  ^  recette  da  Pay ,  padeaent  >de  Ton- 
|^>  intendance  de  MoGtpcUier  «  n'iayant  guéce  qoe  1  f  o 
^li^itai».  C'cft  en  ce  lieu  que  fe  fait  le  meilleia  benne 

SitiBlUg  <la  yy  ûyîÈtc  des  P^yt-bas.  iSUe  a  fit  foorce 
Q  Picardie  >  an^gqt  du  viUage  de  No^on».  à  1  lieue» 
^^iCaptUe,  i'<ià  ÈUe  patfe  enûxtte  à  Fcs^,  Landre* 
l^'  tfanbeogc  M  ëc  9f^  avoir  trarerfif  tant  le  Hainanle 
^  ctDckaot  4'hi«rer  sm  levant  d*éaé  »  elle  conûime  fou 
^^iim  les  Fayt-^s  »  à  pea  pcès  dam  la  jii£me  di- 
'^  W|n'è  NaAHtd  «à  elle  fe  iecte  dans  la  Meofe. 

^AUm-AUlC-aOSS^  paf4i&  eu  BaalonoBàs,  daai  la 
^  Picaidie  »  è  )  liefttf  tu  lerant  d^hi^et  de  Boulogne  ; 
^cfe4eeette  vitle>  p^fàtmetit  4c  iatteadance  d'AnuensT 
j|y  CBtapte  envifOA  1000  iubitans.  Il  y  a  une  abbaye 
<  BcaédiAios  dd  bi  ocAgrégacien  /ofee  faânc  Manr  :  elle 
'<^  point  taarfe  pour  la  coar  de  Kome  »  Ac  Tant  9  à 
130OO  liffç)  1^  rente  à  (on  abbé.  La  coae  de  Senaut'* 
^-Bo»  cft  k  cbef*yeo  d'un  doycisxé. 

SAmpiONT»  |>«it  bonxg  à\x  Batrois  dans  tes  états  de 
^aiac,  parleipcnt  de  Parts»  bailliage  de  Bar  flc  die- 
l^t  4c  Verdun  :  f:e  lico  >  gopv^ooé  par  la  coutume  de 
^  ^iûel ,  eft  ûtué  au  pied  de  la  côte  de  Sainte  Lucie  > 
^pofkt  de  Jii  Meitfb ,  qni  en  ed:  éloignée  d'un  quarr 
^^>  à  a  die  Cmmoftcf  ^  de  S.  Mikiei^  4ci  s  <^ 
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environ  de  Ban  II  y  ayoit  anciennement  on  chtceati  6iti 
que  les  Me(fins  a^égérent  (ans  fucccs ,  en  131;  pendant 
i6  femaines  :  François  III,  duc  de  Lorraine,  enruitc 
empereur^  l'érigea  en  comté  par  lettres  du  2  mars  1730  > 
en  buveur  du  fameux  N.  Paris  de  Montmartel^cct  hoimne 
il  verfé  dans  les  finances ,  û  connu  par  Tes  procédés  gé- 
néreux ,  û  refpeâé  par  (on  mérite  éc  par  fa  probité.  Il 
a  fait  rebâtir  le  château  de  fon  comté  avec  beaocoap  de 
folidité  &  à  la  moderne.^ 

'  A  peu  de  diftance  de  Sampigny,  à  droite  venant  à 
Commercy ,  on  voit  Sainte-Lucie ,  maifon  de  Minimes  > 
fondée  dan»  le  dernier  iîécle.  Ceâ  dam  les  jardins  de 
ce  couvent  de  dans  le  bois  voifîn,  que  croît  le  bois  appelle 
Sainte^Lucie  ,  arbriiïeau  dont  le  fruit  eft  une  efpéce  de 
petite  cerife  noire  &  amère. 

'  Plus  loin ,  dans  un  vallon  agréable  de  arrofé  d'un  beau 
miâeau,  efl  le  monafkèrc  de  Girouez,  occupé  par  des 
AnguClins* 

SANCERRB ,  ville  du  Berry ,  ayant  titre  de  comté , 
fituée  fur  une  montagne,  près  de* la  Loire  èc  aux  confins 
du  Nivernois,  à  9  lieues  au-deifous  de  Nevers,  à  10  de 
Bourges,  &  à  4  de  la  Charité,  en  defcendant  vers  Briare 
dc'^Gien,  Ce  comté  appartient  aujourd'hui,  àjitred'ac- 
quiiîtion>  à  la  tnaifon  de  Bourbon -Condé,  &  rapporte 
environ  10000  livres  de  rente,  y  compris  la  baronnie  de 
Vailly.  Il  y  a  douze  juflices  confidérables  ,'qui  reâbrtilTenc- 
à  fon  bailliage ,  cent  fiefe  très-étendus  qui  en  relèvent  àc 
prefqu'autant  do  petits  fiefs*  La  ville  de  Sancerre  efl  con-*' 
nue  dans  rhiftoire  par  la  famine  horrible  que  les  Hu«« 
guenots  y  fouffrirent  dans  le  fiège  que  le  roi  en  fit  fsiire 
par  le  iieur  de  la  Châtre ,  gouverneur  du  Berri  en  1^73» 
après  le  mailacre  de  la  $•  Barthélémy.  Ils  nç  fe  nouf 
xiiToient  plus  fur  la  fin  que  de  peaux,  de  vieilles  favattes  » 
de  parchemin  ^  de  de  cornes  de  cheval ,  de  bœuf  éc  de 
vache.  Un  vigneron  de  fa  femme  mangèrent  la  tête  ,  le 
foie  &  les  poulmons  de  leur  fille  âgée  de  trois  ans  9  ^ 
étant  furpris  fur  le  Êiit ,  l'homme  fiit  brftlé  vif ,  de  U^ 
femme  pendue. 

SANCHEVILLE  ou  CHANSEViLLE ,  bourg  du  pays 
Chai^traiO)  dans  la  BeaoiIc>  «u  gouvernement  général  de 
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rOdéinois;  dioccfe  de  Blois»  parlement  de  Patis^  iû- 
todaoce  d'Orléans ,  éleôion  de  Châtcaadun.  Il  eft  û-' 
taéàm  tme  plaine  à  environ  dix  lleaes  au  midi  de 
ûunresi  for  ki  frontière  do  Dunois  :  on  y  compte  en^- 
Tiitm  800  habitans. 

SANDRAS  ,  abbaye  commendataire  de  Bénédiâlns  » 
fitoce  dans  les  Céycnnes  >  au  diocâfe  d'Alês.  £lle  Tant 
cniion  3000  livres  de  rente  à  fon  abbé>  qui  paie  200 
âdrios  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

SANTERRE ,  petit  pays  dé  la  hante  Picardie  »  borné 
loicpteocrioa  par  le  comté  d'Artois  >  au  levant  par  fe 
Vcmuodois  ôc  le  Noyonnois  >  au  midi  par  le  Beauvoi- 
^>  ^  2a  couchant  par  TAmiénois.  Péroime  >  Brai  êc 
ûoIqcs  font  les  principaux  lieux  de  la  partie  feptenttio- 
Bilc  (^oi  a  S  à  9  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  « 
piîfcdQ  levant  au  couchant.  Montdidier,  Roye  &  Bre* 
teoil  font  les  principaux  lieux  de  la  partie  méridionale  > 
P  2  environ  la  même  étendue  que  la  première.  Dans 
^  plos  grande  longueur  du  feptentrion  au  midi  on  lui 
mat  14  à  I  ;  lieues  communes  de  France  :  Nèfles  > 
('icf-iieii  du  marquifat  de  même  nom  j  eft  fitué  aux  cotf* 
^orientaux,  dans  la  partie  du  milieu.  Ce  pays*formb 
^c  lieatenance  générale  du  gouvernement  militaire  de 
^i<^rdie.  La  Soxmne  arrofe  la  partie  feptentrionale  de  ce 
P^yS)  &  l'Avregne  la  partie  méridionale  :  c'eft  peut-être 
«meilleur  pays  en  bled  de  tout  le  royaume. 

SAONE  (la)  ,  rivière  >  l'une  des  plus  confidérables,  du 
'"yiomcquifcrt  de  confin  à  la  généralité  de  Lyon  :  elle  prend 
a  faurcc  à  Vioménil  y  village  du  bailliage  de  Darncy 
Jjns  h  Vauge  ;  pafTc  par  la  Franche-Comté  &  par  Ik 
^"gognc  ;  (épare  le  Lyonnois  &  le  Beaujollois  d'aveè 
le  franc  Lyonnois  &  la  DombeS)  &  (c  Jette  dans  le  Rhôac 
ja-deffons  des  murs  de  Lyon  y  près  de  l'abbaye  d'Aifnay. 
^  Saône  reçoit  dans  Ton  cours  un  grand  nombre  d'au« 
ïfcs  rivières  grandes  &  petites  ^  parmi  lefquelles  on  re- 
'ûvqac  rOignon ,  la  Tille ,  l'Ouche ,  le  Doux  &  la  Re- 
^<^e.  La  navigation  de  la  Saône  eft  en  tout  temps  fore 
Incommode  :  car  en  hiver  elle  eft  fujctte  à  de  grands  dé- 
^'ordemcns ,  ou  à  fe  geler  aifément ,  parcequ'cUe  eft  trop 
f"^€  &  irop  lente .  êc  qu'en  été  les  eaux  font  foovem  tp^f 
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SAP  (le)  i  gcoi  boitfg  du  Licovin  dans  la  haote  Ncr* 
mandie  >  cocie  la  Traque  ^  k  tui0]eati  d«  Guiel  »  à  $ 
liepcs  au  midi  d'Oxhec  i  àiçiçcCc  àc  éleûiojx  de  Liiîeux , 
parlciEuettC  de  Rouai»  JAtcadance  d*Alcoçao  >  £hc£-Isea 
d'une  vicomte  &  d'une  fergenterie  :  on  y  compte  eavlxon 
a^oo  habieani«  ]La  curie  de  ùui  égUfe  paroiffiale  >  dédiée 
à  (aint  Pierre»  cft  i  la  préfeiusitiQnde  Tabbé  de  S.  fvroulr. 
On  dit  qoe  ce  lieu  a  tioé  ion  noin  d'un  grand  (zfin  sl^ 
pelle  Sap  y  ^  étoù  devant  l'éj^IHe  de  S.  Pienc* 

SARALBfi  pu  SAHÀLBSNNa  petite  ville  de  U  ILor- 
raine  AUcnaandc  >  diocéfc  de  Metz»  cour  fouv^ralae  de 
Nancy  «  Cége  d'une  ptévôté  royale  reâTottiiTance  au  bail* 
liage  de  Sarguetmnes*  àL  d'un  cprps  de  ville*  Bile  «ft  ii- 
tuée  entre  la  Sarre  &  l'Albe»  au  point  de  leur  jooâion» 
a  lieues  an^efloos  de  3oucquenQm  >  â  7  de  Bltche  àc 
de  Dieufe.  Il  y  a  une  églife  paxoiâiale  &  la  cbapeUe 
d'un  château  >  duquel  il  ne  teue  plus  de  veiliges. 

Le  duc  Léopold  établit  en  1717  an  beau  haras  à  un 
quart  de  lieue  de  Saralbe  >  dans  une  belle  plaine  >  far  la 
tive  gauche  de  la  Sare  :  les  bâtimens  enexiftent  encQre> 
&  fervent  feulement  à  l'exploitation  de^  domaines  qui 
en  dépendent.  Le  prodviit>  tiuni  à  la  caiiTe  desiiaras  de 
Prance»  eft  de  foooo  livres»  argent  de  Lorraine, 

Le  puits  Calé  de  Salubronn  eft  aulG  près  de  &iralbc. 
U  y  avoit  déjà  en  1  zoo  une  Taline  qui  n'eqcîAc  plus» 

SARAM.ON»  abbaye  >  dans  le  bas  Arixugnac  >  diocèib 
À  intendance  d'Aufoh  9  parlement  de  Toulonfe  >  éle£bioix 
id'Aûarac  >  luuée  fur  la  riviôre  de  Cimons  >  i  4  lioue» 
4*Aulch.  Cette  abbaye  fondée  en  Tan  904  >  fous  llnvo- 
catiofi  des  Apôtres  faint  Pierre  U  iaint  Paul  >  cil:  de  Tor- 
dre de  fsiinc  Benoît  ;  elle  vaut  environ  3000  livres  de 
tente  à  fon  abbé  >  qoi  paie  jo  âorins  i  la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

SARE  (la)  >  rivière  de  Lorraine  :  elle  prend  fa  foarce 
.dans  les  Vôges  auprès  de  l'ancien  château  de  Salm>  dana 
un  endroit  appelle  ^ocre-Dame  du  .lac  Cette  rivière 
qui  a  prefque  tout  fou  cours  dan#  la  province  de  la  3are> 
pa^Te  à  Sarebourg ,  Fcneibange  »  Sarwerdcn  »  Boucque- 
jaom  >  Sarguemines  où  elle  reçoit  la  Bliie  >  à  Saralbe  » 
m  elle  commence  à  devenit  Bavigable»  Sjarbrick  >  Sac- 

looi^  i 
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in\s|  e&tte  de  U  dam  le,  bailliage  de  BoaaôbyiUe  >  ré^ 
(oirla  Nied  aa  deÛbas  de  Sierberg  ;  ça^e  à  Mertziek  i 
i(  Te  rend  dans  la' Moselle  à  Ganfatbrick  »  à  une  lieae 
anicCos  de  Trêves, 
SARREBOURG  ^  viUe  éc  prévôté  royale  dam  le  payl 
Udito,dixcfe>  parlement  9  intendance  &  recette  de  Mct2« 
Qkalong-tenu  été  du  domaine  de  Tes  évêques^  defqueto 
(Ile  piâk  aux  ducs  de  Lorraine  qui  la  cédèrent  à  la  France 
piib traités  de  i66i  èc  de  171S  :  elle  a  fouvent  ét6 
tm^  par  les  guerres.  Sa  fituacion  eft  fur  la  Sarre  à  | 
liaie}ileSarguemines&  tfde  Sarrelouis  t  ily  a  dans  cette 
ville  one  collégiale  >  dont  les  revenus  font  très«-modiques* 
loiubitaos>  au  nombre  de  ^  ou  700,  font  exempts  de 
Il  raille  )  â  caufe  du  grand  padage  des  ttoupes  pottt 

SARGÉ ,  bourg  du  Vendômois  »  dam  la  Beattdfe  »  âtit 
SQoremetnenc  général  d*Oriéans  ;  diocéfe  du  Mans^  par^ 
letDcnt  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  et  éle^iôn  dit 
^  :  il  eft  âtbé  fur  la  rive  droite  de  la  Graifne ,  un 
pcQ  aa-deâîis  de  fon  confluent  avec  la  Braye  ,  i  enviroit 
^ptlieaes  au  couchant  d'été  de  Vendôme.  On  y  compte 
^  i  Soo  habitans  :  ûl  cure  eft  à  la  préfentation  da 
'^itre  du  Mam. 

JARGUËMINBS  ,  ville  de  la  lorraine  Allemande» 
'^c  de  Met»  5  liège  d'un  corps  de  ville  >  d'une  maî- 
^riic  particulière  des  eaux  &  fbièts ,  d'une  }utifdiâioa 
^  marichauâée  >  èc  d'un  grand  bailliage  rc^ortiflant  à 
^  coor  Souveraine  de  Nanci ,  6c  gouverné  par  la  cou-^ 
!3i&e  générale  de  Lorraine  >  à  l'exception  de  fept  ou  huic 
^Jliges  &  cenfes  régis  par  celle  de  l'évcché  de  Metz  ; 
&  cbef-liea  d'une  recette  des  finances ,  des  domaines  j8c 
^'  Sargnemines  eft  à  gauche  de  la  Sarre  )  au  confluent 
^  cette  rivière  avec  celle  de  Blife  i  3  lieues  au  deâbua 
<^Saralbe  »;i  pareille  diftance  de  Sarrebourg  ;  à  7  de  Deux* 
^)  de  Bicche  &  de  Sarrelouis  ^  à  10  de  Dieuae»  if 
^KctK}  18  de  Nancy  flc  17  de  Lunéville» 

U  ville  eft  fermée  de  murailles»  &  a  un  château  don  t 

^oe  voit  plus  que  les  ruines»  fur  la  montagne  du  côt6 

^  Pnttelange  s   une  petite  chapelle  >  fous  le  titre  de 

^  Cathmttc^jmaiou  jcoUégiale»^  &  anjoutd'lmi  à^^ 
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4ani  le  f^qb^utg.  «Q^atic  à  la  paroiife,  ofkc  eft  dtuic  i 
Igeunkirçli  x  yiU^go  cmc^'lft  Sam  6c  laBlife, 

Il  y  a  environ  ii  ans  que  la  ville  a  iKiic  bâtir  snc 
c^l^jpieliipir  f^U:gf49c{o>  bifa  conAruite  ds  proprement 
e^arrcccn^e,  ^ai^OOcdu  Cwxbai^rg;  du  câcé  da  levant,  Oa 
y^  f<«lt  gdlyçUqiQeoc  Voficfi  curkitc/^  eU«  ictc  de  ^t- 
ïpUVç  '"  i\  y  a:  à  côté  un  çioiàiicie  cal  Ton  enterre.  Oa 
s^  ét4  obli^fé  d'stt^^ndeoi^Qi  ranûietvne  cbapelle  prés  da 
c(i%eau>  p^Tqc^qiielle  écott  tiof^  hamide  ds  mal  jécotée; 
ç^pç^d^^t  61^  y^  dit  eiicpro  ^^uel^uefbis  la  med'e. 

VélC:n4<^  d>]  bdiUiagc  da  SargucaniAei)  avant  ledit 
4e.  17  H  X  CQP^preQok  toute  la  Lorsasne  Allemande^  U 
44i;i[9nnie  d(^.  FQQtAc^o^  f  xcqii&^ç.  La.langu«  FraBçoifc 
y  étolc  à  peine  connue  il  y  a  lo  ans  :  aujourd'hui  oa 
Ijy:  B^j.W^^9iit  (jpntmui^QtQfiiis* 

.  Ç;e/t  ua  p^,ys  de  gtaini  âc  de  buoii  e  U  Q*y  a  de  vigact 
<f;(i  iPpïiÇtqueixom  &  à  BHdsflcoiE  . 
..  $ÂRB.SU)UIS>  ville  forte,  dit  payi  Meffei ,  capitale 
i^  1^  p^titç  piroistiiKC  do  Ï2.  Sarke  $  diacéi(t>  parlement) 
î^tfndratice  ^  recette  de^Metà^  louis  XIV,  la  fît  bâtit 
<»|.ii$$9.x  ^  a^a&cbit  dcLtailks  toos. ceux  qui  l'babi- 
teroient  :  cette  ville ,  fortifiée  à  la  Vauban^  C&  un  hé- 
x^gtsue  ir^bliQti  garni  de  iaviiaèa  r  avec  su  ouvrage  à 
CQCi^  auJieU  de  laSar^c  li  y.  a  un  ^puverneor»  mt' 
mêloxt  gAftiifon»  magaânsi  cazetnei^  arfenal  le  grtil- 
lerlew  BUc  eft  iUnîo  far  ia.  Sacre  dam  riâkaire  d'ano 
pcfl6}u*île  .qtje  forme  cette  rivicie,  &  qoo  l'on  ^ctK  in- 
nôAider^.Qi^  <ea&  do  ôcge>  à  x^  lieues  de  Tkioovilk  y  U 
4e  Mïtz  &  9Q  do  Fatis. 

;Qn  entre  daos^rrelouk  pat  importes,  diaméitalemcof 
Qppofée.  Les  rireâ  en  fontâmii^^g^liêrei»  ds  layT^ntenrl 
fir'elic&  une  grande  placé  qcunéoi  tur  un  des  c^À-de 
kqud&eêi^  l église >  paroîffiale  ^  c*e£b  régli^e  d'un  be»fCBi 
4e-' Ç^ecobeti  y  &c  de.  fauete  k'àôtel'dto  gooverneor  :  le 
refle  de  cette  place  eft  kx^ax^  pat  4«s  mailbns  bousgeoiftii 
d'nnbégabcLfyiafnétdt.  Lei^mpasieftptaiic^de  tioii  al* 
ttes^d'sdrhro  ».:qui  foumiil'ctuiivne  âgfF^ble  protnenadil 
aux  kabitans  de  Sarpeloçis  dont  oui  fait  ciontiçrlé  notnbc* 
i.^àfiu  :il:7;!a^  daa»èe9C'ivttIa4fn^€Ooveaê  d'Au^oftiM 
;.'  .V  ] 
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fftt  licimeiit  U  çMègp-y  4t$  Ctipwm  y  4i  i  «no  portéa 
de  kà  hon  de  1^  ville  t  U9  bel  kppit^  i  fitw6  dans  Ici 
ccrrigçs  d^  6«(^^s|fH>o-  A  Marth^^ ,  vill^g^  i  ^  IHntÈ 
k  cenc  ville,  on  troavç  ^^  nûnes  4^  plomb,  èc  oo  le* 
oploiie.  lij^,  d6#'£wFg^  aa  vilUgc  4c  Dillipg,  qui  n'cft 
^s'â  oae  Upo^. 

5AB5AN  s  bourg  ^  f  rifH^lpal  lieu  do  la  prcCquIle  d^ 
^S)  dans  ia  ^a^  ]^^$agnf ,  près  dç»  ç4tes  irptCQtrio-i 
lalcs  de  cci^q  pff  rqo^U^  i  à  une  liçiw  au  couchaat  d» 
cbkeao  ^iicçfQio  <  ^1$  è  f fîvMon  4  licud»  ga  midi  de  Vaa« 
Qcsjdiocère  4ç  rfCQt|ç  de  çftfç  villjS)  pari^menc  &  ia« 
teaàncc  de  i(.e|2^C»  t  on  y.CQi9pf«  tnvic^tt  1200  ha-* 


IMTE  (la)  r  îMèffs  qMl  9  fa  ^Qorcf  gox  coot^nf  de 
u  tîwmandie  ^  4q  Pf  jrçfee  , .  près  dç  l'abbaye  de  J^ 
Tiippe  :  elle  (;oiifine  la  N^fiTiandie  M^u'auprés  d'Aïea^ 
ÇoflioÂ  elle  ^ic  fin  cot^df  dans  le  pays  des  Marches  %• 
ôoà  cUc  dirige  foQ  coqri  vers  le  midi  eti  laifant  bean-n 
coup  de  ùmQQthé  &H  pafle  i«  IViansy  i  Sablé  f  dana 
jpfOTince  du  Maine  qu'elle  femble  ne  vouloir  pas  qnici 
'f'  Dans  rAPJQ»  cette  rivicrc  pa^e  à  Cbârcau-neuf  Se 
•i  joisc  à  la  Mayenne  ^a-de4'as  d'Angers  «  oà  elle  perd» 
^  nom  :  çUe  refont  te  Loir  un  peu  ayant  fa  Jonûiôa 
2fcc  ia  Mayennç  >  l'Hilig^e  ui)  pep  au-deiTous  du  Maps  » 
^  Qo  gf^d  pji^jubre  d'autres  rivières  tant  à  droite  qu'à 
(ische.  Son  cours  a  plu#  d^  6q  lieues  de  longueur,  à. 
^e  da  6sQo$ré*  qii'elle  im  dans  la  province  du 

URTILLY  9   bo«rg  <le  l'AyrancMo  9  dans  la  balf^^ 
^rmandie)  i  trots  lieu^  au  couchant  d'^été  d'Avranr 
<b  ;  iifKèk  &  Élcâion  de  cette  ville  ,  parlement  de 
^CQ)  îmendaoce  de  Caeu>  iergeaterie  du  Hatnaatt 
«By  compte  entiro0  509  habitaris-  11  y  a  liiarcbé. 

Ul^Wfi^PlN  ,  petite  ¥iUe  de  la  Lorraine  AllemalU 
^?  dioccfe  de  Metz>  cour  fouveraine  de  Nanci,.baiU^ 
^e  de  Sargue^ifte^  t  (e  s^'eft  plus  qu'une  efpéce  de 
*iilage  à  droite  i»  la  riiriéve  de  Sarre  9  un  quart  de  lieue  * 
(fl-deâiis  de  SoficqiieaofQ.  Il  eft  le  chef-lieu  d'un  comtâ  • 
^^^Hnçlen  4c  afitrefois  coo^deiable  >  dont  il  n'eft  rei^ 
^^Umaine  oai  Sftctoidâti  &  ido^cquenom  ^  cnstitoa» 
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a6i  de  terres  s^partenimes  à  U  ptinci^nté  de  NaffaVi 

lefquellcs  le  roi  de  France  vient  d'acqnérir  par  échange. 
L'églife  paroifBale  réuniffoit  anciennement  le  titre  de 
collégiale.  Le  chitean  eft  rainé. 

SASSENAGB  >  la  féconde  baronie  dn  Daaphiné^ 
éleûion  de  Grenoble.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  Tes  hmtn(n 
cuves ,  l'nne  des  fept  merveilles  du  Dauphiné ,  de  par  Tes 
czcellens  fromages.  Ces  coves>  dont  il  y  en  a  denz^  font 
dans  nne  grotte  o«  caverne  voifine  :  elles  ont  cela  de 
particulier  qu'elles  ne  fe  remplirent  que  d'une  eau  qui  vient 
de  deâbns  le  rocher  le  îour  des  Rois  ;  mais  la  plus  petite 
de  ces  cuves  a  perdu  cet  avantage.  L'une  amionçoit  la  bonne 
ou  mauvaife  récolte  des  grains»  &  l'autre  celle  des  vignes. 
On  y  trouve  au^  des  pierres  précieufes  blanches  ou  d'an 
grifitre  foncé  >  de  la  groâeur  d'une  lentille  ;  elles  ont  une 
vertu  (îngulière  pour  6aire  fortir  des  yeux  les  ordutes  qui 
peuvent  y  entrer.  Ce  lieu  eft  renommé  par  les  fromages 
de  même  nom  ;  ils  font  très-  eftimés  »  &  leur  qualité 
approche  de  celle  du  fromage  connu  fous  le  nom  de 
Parmejan, 

S  ATUR-PRÊS-SANCBRRE  ,dansle  hautBertt,  nonlotn 
des  rives  gauches  de  la  Loire  ;  c'eft  une  abbaye  corn- 
«lendataire  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin»  diocèfe  de  Bourges  :  elle  vaut  9  à  loooo  li- 
vres de  rentes  à  fon  abbé  ,  qui  paie  751  florins  deux  tiers 
à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

SAUBALADE,  SAUVALADE  ou  SAUVELADE,  ab- 
baye commendataire  d'hommes  de  l'ordre  de  Citeaux> 
ligne  de  Marimood,  filiation  de  Gimond,  dans  le  Béaroi 
près  d'Arthez ,  diocèfe  de  Lefcar.  Cette  abbaye  fut  fondée 
par  Gafton,  vicomte  de  Béarn»  Talaife  fon  époufe  ft 
Gentulle  fon  fils ,  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle. 
Elle  vaut  environ  3000  livres  de  rente  à  fon  abbé>  qui 
paie  66  florins  deux  tiers  à  la  cour  de  Rome  poar  fcsl 
'balles. 

'  :  SAVfiRDUN  ,  l'nne  des  quatre  principales  villes  du 
pays  de.Foix ,  diocèfe  de  Pamiers  >  parlement  de  Tooloure 
^.intendance  de  Rouffîllon  :  on  y  compte  ^environ  H°^ 
kabitans.  Cette  ville  >  qui  a  appartenu  aux  comtes  de  Ton- 
loBÙ;>  étoit  l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  y  eut  dans  ^ 
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}ilt  Pcodaot  11  gnerre  des  Albigeois  elle  foudutun  grand 
%coorre  Simon  de  Montfert  qu'elle  obligea  de  fe  retirer* 
^ceilfitaée  fur  une  montagne  9  au  pied  de  laquelle  padè 
l^âcgC)  i  f  lieues  de  Foix  &  i  7  de  Toulouie.  On  U 
^oTc  CD  hiDte  èc  en  baâe  :  la  batfe  t&  encore  divifïe  en 
Tille  ac£iabourg.  La  ville  ba^e  étant  aCez  jolie  eft  la  plus 
peDplcc. 

Jacqocs  Fournier  9  £ls  d'un  meunier ,  7  a  pris  naiflânce 
^  cft  psrrena  au  fouverain  pontificat  fous  le  nom  de 

Bcaolr  XU. 

SAVERNfiS ,  en  Allemand  ZABERN ,  petite  irille  de 
l^^Alface»  âtuée  prés  des  confins  de  la  Lorraine  Al- 
l(auadc,farla  Sorr«  un  peu  au-deâbus  de  Ton  confluent 
''(c  la  Bembach  :  on  y  compte  environ  1300  babitans* 
^^lefiège  d'un  bailliage  >  diocèfe  de  Strafbonrg»  con« 
fcil  fooretain  de  intendance  d'Alface.  La  route  de  Meci 
^Ji  Nancy  à  Straibourg  paflè  à  Savernes.  Cette  ville 
^cdnte  d'une  muraille  d'inégale  hauteur  &  groi!èar» 
^  1  to  prairies  au  feptentrion  ;  au  levant  6c  au  midi 
^Q  coteaux  >  êc  au  couchant  une  montagne  fort  roide» 
^nc  de  bois  &  faifant  partie  des  Yorges.  Les  envi- 
m  foat  agréables  6ç  fertiles  en  bled  >  en  xln  6ç  en  p^ 

L'cTcqQe  de  Strasbourg  a  une  magnifique  malTon  de 
Plaifincc  à  Savemes. 

SAUGUBS ,  petite  ville  du  Gevaudan ,  dans  les  Ce- 
'Ooes,  an  goovernament  général  de  la  province  de  Lan* 
Noc,  non  loin  de  Mende  >  diocéfe  èc  recette  de  cette 
^c,  parlement  de  Tauloufe  &  intendance  de  Langue- 
;:^  •  on  y  compte  environ  3loqq  habitans.  Il  y  a  une 
^liTe  collégiale ,  dont  le  chapitre  eft  compofc  dé.  vingts 
^chanoines»  fans  dignitaire. 

SAUGUES;  bourg  du  Dauphiné  d'Auvergne  >  non  loin 
^c  Bnoade  »  éledion  de  cette  ville  ;  diocéfe  de  Saint- 
HoQi,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Riom:  on  y 
^pte  prés  de  1300  habitans^ 

SAVIGNY  ,  bourg  du  Vendômoî^  ,  dans  la  Beaa(ïç , 
^gooTcrnemeni;  général  de  TOrléanois;  dioccOe  de  BJois^ 
Parlement  de  Paris  >  intendance  d'Orléans  &  éleûion  de 
YcQdàmc  I  fiége  d*une  cbâteÙcaic  1  reiTortiâante  au  baU- 
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iiagc  dt  Vehdlôttjc,  ÎI  cft  fîtoé  rat:  la  thiëtc  qae  formé 
la  Brayc  &  la  GraKhei-par  leur  cohflaétit,  à  environ  7 
Iftues  au  couchant  d'été  de  Vcndôint  i  on  y  coonpte  en- 
tîron  800  hàblrans. 

SA  VIGNY ,  bourg  de  r  Avrànehin ,  iafîs  là  baffe  Nor- 
mandie s  prés  des  confins  du  Maitiè  dt  de  la  haute  Bre- 
tagne, non  loin  de  la  rive  droite  de  TAiron,  â  ctivîron 
1  lieues  au  toidi  de  Mortain,  &  à  «  itu  Icfvaht  d'hiver 
d^Avranchès  j  dibcèf^  de  cette  ville,  ^flcnient  de  Rouen, 
intendance  de  Caen  &  éleâion  de  Mortain  :  on  y  compte 
tttviron  laoo  habîtans.  A  une  deàii-ïictoc  de  ce  bourg 
eft  tonc  abbaye  çommcndataire  de  iiièiAè  nom  ,  fous 
llînirocatiôn  de  Notre-Dame  de  Savi^ny.  Cette  dbbayé 
eft  eh  cofhmcnde  &  occupée  pàt  des  rdigieuic  de  Tor- 
lîre  de  Cîtfcaux.  Au  eomtnenccmcnt  dp.  àbnzrètnt:  ficclc 
èe  ft*étoit  fcncbrfc  qu*uh  hermîtage  oà  dtiéeufoït  le  bien- 
ticurçux  Vîtalii.  Mais  en  Tannée  11  li  kioul  de  Fougè- 
res de  Jfeatt  de  Landcur  y  forid-èrétiV  tthé  kbbiyt  qnr  de- 
vint célèbre  pat  la  faîtiteté  de  ft*s  '  rèfigiétix  :  elle  étoit 
tf  abord  chef  d'un  ordre  particulier  ;  en  114^  Merlon, 
fôn  quatrième  abbé  Tunit,  avec  les  maifohs  qtii  en  dé- 
]}endoietit,  i  l'ordre  d'e  Cîtcàti*,  &  lès  àiit  dans  la  filia- 
tion de  Clairvaux.  Cette  abbaye  vaut  14  a  i  foot)  lii^rcs 
'ûè  rente  à  fon  abbé, qui  paîiç  700  florins  la  çt)ur  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

SAVIGNY,  bourg  >  abbaye  éc  bafôriie  du  Ly^antiois, 
diocèfe ,  intendance  &  éleàioti  d^  Lyt)^  :  SâVigny  eft 
fitué  à  une  licae  de  TAtbrefle  ëc  4  ^èc'  dtoit  de  Lyon* 
La  paroilTc  a  environ  y  lieues  de  circuits  &  ort  y  cotnpte 
1600  communîans.  Elle  ptoduit  dû  'Vin ,  du  Bled',  du 
chanvre  &  des  fruits. 

L'abbaye  de  Bénédiftins,  dite  de  S/MartiH  dé  Savi^ 
gny  y  eft  aufTi  céfcbre  qu'elle  eft  ancifcniiè.»  Elle  a  en  tous 
les  dtoits  de  fduverkîh ,  commç  celui  d'atfemblet  fes  feuJ 
dataircs,  tenus  dé  îa  fitvîr  à  corp^  &  û  tn ,  ttltd  dç 
faire  battre  monnoiç,  &c,  Quo3qu*eire'fihrcg^ard6c  com^ 
'|ne  chef  d*ordre,  elle  fut  foumife  au  célèbre  concorda^ 
de  Léon  X  &  de  Frahçois  h  Antoine  d'Àlbon  et\  fut  1^ 
detnier  abbé  éleûif.  Enfin  cette  abbaye  i  où  on  a  autre^ 
"fch  vu  pluiiçurs  religieax  Wa$  Ses  lùaifow  fouveraînci 


4t  Me»  de  Vùéèk  'ic  àt  BcauiM  »  dbdût  èift  17  y  z  uti 
arTS&T  Tcqoêtc  àu  conA^il  d'éctt  9  qtii  Taiconftrtnée  dans 
îc'anie  ne  iccev^ir  tftK^n  religieux  qu'apii^  qa'îl  aa- 
nvt^Bipcitvt  de  4  uPltéê^nH  nobles  du  cùté  paterne), 
^^140  amde  liDblelfès  la  mère  cotiftatée  demoirellé. 
1*  momtètt  tû  Cdttifoft  de  10  religieux  y  cbtnptis  cette 
T»  podcdem  les  ùAet^  clàaftriiuz,  la  plû^tt  à  la  nomf- 
GMifcrabbé, 

Lc^  paroiilîAle  de  Stf^igH^  tf ft  fo^s'  l'tâ^ocatibti  ék 
t'£9  André  :  fabbé  lioitmic^  à  la  cnres  &  Jouit  de  U 
^W9€c  le  griod  vdMtiiSt ,  le^aoaérier  )  l'kiimônier  fltc. 
de  fâ^.  L'Abttftni»  éft'OblI^^  de  àilhibuer  chaqut 
3^>  à  fei  ^fe)  ftftk  ^bV^â  de  Sa^tgny  &  de;^  envirotls 
*  Ji  it  40D  bicbeit  d«  bled.  L'&bbàye  doh^é  ^  dcniet^ 
2  n»lci  pauvre»  |>lir2Âis  ,  ft*  f  fdh  pafr  Tehiame  2  li 
FŒnonww'et  dse  Safegwy.  Eiïe  ♦aiit  envil-èh  «cjob  livrés 
'  ^at4sé,  ^  fitftt  ^d4  âtiriiâ  â  la  cûlùt^é  Kôâie  po^ 

^  SAViGNt,  fief  toiodvaftr  de  révÉché  dé  BcaovaJs ,  eft 
^=^  à  t  lienes  âc  deinie  de  cette  ville ,  dans  le  relToit 
7  paricmcnt  &  4e.  la  généralité  de  Patis ,  &  dépend 
-•  «éleâm  de  Cofb^égne.  Il  y  a  des  munufaârurts  de 
îctaiei  de  grais  oi  ïbtk  ait  toutes  fortes  d'nftenfilcs  poitr 
-'aiéaage,  tels  qae  des  ^s^  des  cruches'^  des  fontaines 
^-  U  s'en  fait  des  eni^ls  confidérables  â  Paris.  «  ^ 
^$A VIGNY,  ^mi^''tLSftt  titre  de  marqulfat,  dans  ft 
^'^inniob,  en  BourjgOgne)  an  milieu  d'un  vallon  qui  eft 
-^e  dci»  montftgfieS  ^  ptès  de  la  rive  gauche  d'une  pe- 
"crificrc  qoe  l'en  y  pUfSk  fc*  de$  J>lanches^  àehviroft 
*<  Hcoe  in  coiïchâht  d'éi?é  de  ^taënt  ;  baHîiagc ,  grè- 
=«f  i  fd  &  îetéfte  dt  cette  vHlè ,  dî6ciîrc  d*Autun,  pât- 
}*«it  et  ifiteAdance  de  Dijén  :  on  y  compte  près  de  ëoi> 
^>toai.  Ce  vallon  eu  uA  des  ibeilleurs  vignobles  de  la 
r'CTiocctant  petit  la  <}ua)iUté^é  {>otit  tit  qualité  cfxi^uHe 

S^VJONY-LES-CHA'MCrfNES ,  dans  le  KfîVctnDis^, 
*»ccfc  ft  étteatoÀ  de  Nevfefs ,  paTlement  dé  Paris ,  itt- 
t^diocedc  Moulins  )  fitué  i  i  lieoes  de  Nèvcrs  :  on  n'y 
ctîtpte  gocre  que  ^66  hibitans.  Il  y  a  en  cr  tien  uh 
Wocaolc  deux  petites  forgés,  datis  Tvne  defqutlics  c& 

Miv 


une  manofaâore  d'acier»  façon  d'Allemagne.  Xes'cluU 
^lofnes  de  Nevers  font  feigneurs  de  ce  lieu. 

SAVIGNY-POIL-FOL,  dans  le  Nivcmois ,  dioccft 
éc  éledlon  de  Nevers  i  parlement  de  Paris  >  intendance 
de  Moulins  >  fitué  en  plaine  ;  on  n'y  compte  guère  qu'en^ 
viron  170  habitans.  La  cure  eft  à  la  nomination  de  1*6- 
vcque  d'Aucun,  éc  vaut  foo  livres  de  revenu.  Il  7  a  une 
verrerie  de  gros  verre  à  vitre ,  qui  ne  travaille  que  tous 
les  deux  ans.   Ce  lieu  appartient  à  la  maifon  de  Villars. 

SAVIGNY-SUR-ORGE  ,  ou  SAVIGNY  &  VAUX , 
paroifTe  du  Hni^cpoix  au  gouvernement  général  de  lile 
de  France»  Air  la  rivière  d'Orge  1  un  peu  au-de^bas  de 
ion  confluent  avec  la  rivière  d'Yvette  >  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine  i  à  une  lieue  au  levant  de  Lonju- 
jneau  &  à  environ  cinq  au  midi  de  Paris  ;  diocâfe  »  par- 
lement )  intendance  èc  éleûioa  de  cette  ville  s  on  y 
compte  environ  6qo  habitans.  Le  hameau  de  grand  Vaux 
en  dépend.  11  y  a  un  château,  avec  un  grand  parc  qaarré. 
Ce  qu'on  Ut  dans  le  dictionnaire  de  SaugraiU)  à  rarticlc 
$avigny'jur'Orge  y  eft  tout-à-*fait  fautif  ;  il  &at  écrire 
Saviguy  au  lieu  de  Savigny-fur-Orge. 

SAUJON  ,  bourg  de  Sai];itonge>  au  gouvernement  gé^ 
lierai  du  pays  d'Aunis ,  avec  un  fort  bâti  par  le  cardinal 
de  Richelieu  y  fîtués  l'un  U  l'autre  fur  la  rive  droite  de 
la^Seudre  \  aux  confins  du  Brouageais  >  à.  2  ou  3  lient» 
,^\x  levant  deBrouagcs,  éc  à  environ  4  au  couchant  d'hi- 
ver de  Saintes  ;  diocèfe  &  éleâion  de  cette  ville  »  par- 
lement de  Bordeaux  &  intendance  de  la  Rochelle.  C'eâ 
là  oà  le  cardinal  de  Richelieu  vouloit  faire  aboutir  le 
canal  de  communication  de  la  Gironde  â  la  Seudre  :  ce 
miniftre  avoir  même  çhoifî  ce  lieu  pour  y  placer  le  grand 
^tabUffemènt  qu'il  avoit  projette  en  faveur  de  la  Saintonr^ 
ge^  La  feigneurie  de  Saujon  appartient  au  duc  de  Riclie- 
^eu  ;  ^OQ  y  compte  15a  1400  habitsuu* 

SAULIBU  j  petite  ville  de  l'Auxois ,  en  Bourgogne  9 
fituée  fur  un  plan  ^St^  de  m^reau  >  à  demi*eôte  d*unq 
iDontagne  fort  élevée»  qui  çft  dn  nc^ildi  au  couchant.  Bllfi 
eft  fyr  les  grandes  routes  de  Paris  à  Lyon  >  d'Aatun  à 
$emar-en»AuxQis  &  de  Dijon;  à  fîx  lieues  au  couchant 

-d'hiveî  de  %%m^t  %  ^  à  te  i^çflfiç  dift^nçc.  si«  cgncli^ao^ 


s  A  U  xSf 

4*6éd'Afnay*k-Di]C>  â  8  aa  fepteQtribn  d'Aman,  à  9 
aolcfanc  d*hivcr  d'Afsdloh,  êc  à  environ  i  f  au  couchant 
de  Dijon.  On  y  compte  plasde  zooo  habitant.  Ceft  le 
âègc  d'an  bailliage  particulier  ,  le  quatrième  de  TAuxols 
&qQS  reâbrtit  an  préfidial  de  Semur;  d'un  grenier  à  fel» 
d'une  ioriidiâion  confnlaire  1  &  d'une  mairie  ;  diocéfe 
d'Aonm ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  9  &  recette 
de  Semnr- en- Assois. 

Le  bailliage  fut  établi  avec  fa  chancellerie  par  édlt  du 
tua  d'avril  i  ^94.  > 

U  jorirdiâionconfolaire  fnt  ctéée  par  édit  dumois  dû 
on  1609  )  &  confirmée  par  un  autre  édit  du  mois  d'a^ 
nii  1694. 

la  mairie  eft  compofée  d'nn  maire  «  de  deux  échevini 
^  dm  procoreur  du  roi  y  fyndic,  à  moins  que  les  dernier! 
K^bnemde  17^49  concernant  TadminiAration  des  yillesi 
n'j  aient  apporté  quelques  changemens.  ( 

SaoUen  eft  fermé  de  murailles  entourées  de  fefiKs  s 
cette  ville  eft  moins  régulièrement  bâtie  q«e  Tes  £aûx« 
bourgs  qui  en  forment  la  plus  grande  partie.  Sa  potîtioil 
lui  procure  un  point  de  vue  fort  agréable  >  on  très- bon 
ne»  quoique  froid  par  rapport  aux  bois  ôc  aux  étangs  qui 
to  à  une  certaine  diftance. 

La  tradition  la  plus  apurée  vent  que  cette  ville  tire  fon 
nom  d'un  bois  confacré  aux  dieux  ^fides  UucL  Une  partie 
deçà  bois  eft  aufourd'hui  en  terres  labourables  ;  on  voyolt 
cocore  >  il  y  a  des  années  >  les  reftes  d'un  édifice  qu'on 
s  toujours  regardé  comme  on  ancien  temple  confacré  âa 
^Icil  :  les  médailles  qu'on  y  a  trouvées,  une  petite  fbtue 
^'Apollon  *  s  qu'un  laboureur  découvrit  »  U  y  a  environ 
zo  ans»  confirment  la  tradition  fut  ce  poinr. 

La  communication  établie  depuis  Aatun  jufqu'à  San- 
Iku  par  les  chemins  des  Romains  t  dont  les  levées  exif- 
tent,  &  l'hiftoire  du  martyre  donc  l'églife  collégiale  porte 
le  Bom>  prouvent  l'ancienneté  de  cette  ville. 


*  Cette  ftatue  doit  être  dans  le  cabinet  d*hiftoire  naturelle  de  VL 
Bernard.  confdlJer  au  patletaent  de  Bourgo^ie^  fei^eu;  deClunteaii 
pocliç&iuliea. 


ft^  s  A  U 

,  Vé^liCe  tcOlUgtate  4e  5aulieu  éft  Tafi^  des  f^hii  imxcieti» 
pcs  églises  de  U  province  :  elle  a  pbtir  pttrdn  faiac  An- 
4oche  ^  qui  Ayant  été  envoyé  dans  les  Gaules  par  rzîitc 
Poiycarpe  >  Cvêque  de  Smirne  »  y  prêcha  le  pret&rer  ïtL 
foi  y  &  la  fcella  de  (on  fang;  dans  cette  vtlie,  vers  l'^n 
E78  )  fous  TempiredeMarc-Aurele.  Cette  égUfc  fiir  d'abord 
périgée  en  abbaye  d€  l'ordre  de  &  Senoît  dans  ïe  VI  âècle  , 
fur  le  tombeau  même  de  cet  illuftre  niartyt;  flc  on  voit  par 
It  rei^ament  de  l'abbé  Wilderadé  cùi  Varle^,,fbàdateur 
du  monaftcre  de  Flavigny,  qu'il  en  étoit  abbé  Air  ia  an 
^  reptickne'Âécle  t  àiais  ayaiit  élé  pillée  Ac  brûlée  par 
les  Arabes  Murùdmans  ou  Saraflns >  qiTi ,  en  .73 1 y  affligè- 
rent particulièrement  la  Bourgogne ,  elle  fut  peu  dt  tefiis 
Après  rétabiiie  âc  dotée  par  Charlemâgne  t  empereur  Se 
foi  de  France  >  qui  en  a  été  regardé  comnve  te  vrai  fott^ 
dateur.  Elle  fubâftâ  ainfi  avec  le  titre  de  uônaftére  fvif^ 
qu'au  commencement  du  douziènte  :^cle  «  oà  l'vn  trotive 
iCiitof^  uhe  lettre  d'aftbclatioti  entre  les  ^res  de  S^  Man- 
fuet  de  TouL^  ceux:  de  Saulieu.  Tous  les  aâres  que  Ton 
voit  depuis,  annoncent  un  collège  de  chanoines  $  quoi- 
ïfu'on  ne  pu^dd  fixer  aux  jufbe  l'époque  de  cette  ^culsi- 
Irifation.  Ccctc  é^ii£t  fut  brûlée  de  nouveau  par  Its  Ati- 
giois  en  1 3  f  9 ,  de  ne  s'eft  encore  remifc  que  fbibleâietit 
4t  une  et  pertes  ;  elle  étoit  dé)a  épuifée  par  la  féutlion 
4e  fa  manfè  abbatiale  à  l'évêché  d'Autun  <  lots  de  fa  (é- 
^ularifation  :  «'eft  en  vertu  de  cette  union  que  i'évêqyc 
jd'Autun  eft  comte  &  feigneur  de  Saulieu  >  6c  que  la  jul^ 
;tice  lui  appartient ,  ks  appellations  des  fcntences  de  f€s 
officiers  relevant  au  bailliage  de  Saulieu  6c  'At  iâ'  au  br- 
icolent de  Bburgogne.  Le  chapitre  de  9.  Andoche^  le 
feul  refte  de, cette  abbaye,  éft  com{ioé£  d'un  d^yeft)  d'uti 
i«luQicte>  de  douze  chanoines  éc  d-iin  ptévdt  qoi  ei^coijime 
2*j|gent  de  procbreuc  dcf  attaircs  du  chapitr£«  Les  premlèrds 
ficébendcs  fo^nt  a  la  ctAhittdn^dc  i^évêque  d'Aucun. 

Outre  un  grand  builè  d'argent  1  diîné  d'tttte  |nîrre  %nH^ 
chîe  de  pierreries  1  oà  rcpofc  le  chef  de  faint  Andochc  , 
4ans  une  niche  pratiquée  au- fond  du  chœur?* on  voit  cn- 
CQre  derrière  l'autel,  dans  un  tombeau  de  cèdre  »  foutena 
jpar  quatre  beaux  piliers  de  cuivre  >  le  refte  de  fcs  reliques  > 
avec  celles  des  faines  Thytfe  ^  Fclix  >  fes  coàipagaons  > 


s  A  U  itT 

dosrk  Ranfladofi  fat  hitc  foleitmeUeméat  par  Cilkte  II» 
étm  vn.  voyage  qu'il  fit  en  France  en  1 1 1 9* 

Li  ville  de  Slolioa  û^  ootre  fa  collégiale  >  deux  églifct 
ptToUialcs,  font  la  direâioft  d'un  curé  et  d'un  vkalre> 
èm  tvat  tdt  fooi  riftvocialott  de  faitit  Satiirtila  1  et  Vuv^ 
m  (bas  celle  de  fahit  Nicolas  ;  ûa  faôptmi  dft  '^huriré  ^ 
^ai  n'eft  qac  pOQt  btm  fxialades  ;  on  4(oU^e  dkigé  pat 
n  pri&cîpal  de  dcuK  régeni. 

U  y  a  dans  un  des  fadxkonrgs  «in  couvent  de  Capo^kii^ 
ênfali  le  14.  fuin  1^24 ,  ôc  un  côavenc  de  retigieofei  tJr>- 
fitet,  étabtiei  dans  l'incéritût  de  la  ville  «  le  it  fep^ 

n  y  a  an  (fi  plnfieors  ohapelUs  potfcJéés  en  titre  et 
^dces  9  dont  l\ifie ,  ncminié  Gr&ndfcf  ^  dl  à  la  colla^ 
tvn  des  Minimes  de  la  vilfee  de  même  nota  :  left  aatffll 
io&t  i  11  notninacioii  dn  chapitre* 

le  bailliage  de  Saolieu  eft  on  déffiembfemétft^é  PAit^ 
nm^  de  l'Auionôîs  ^  dn  Hik^rtant  :  il  «  Dt^t  Ikues  dt 
loogaenr,  for  cinq  de  largeof ,  &  renrepmf&  i4  paroifles, 
Oa  le  divKe  en  deux  parties  à  caufc  de  la  dtifétence  àk 
fts  tetfcs  :  l'ant  ilcuée  dans  la  plaine  confifte  eti  terrd 
bUoAbles  &  ptopreisà  Isi^tOdaârion  dcl  grains  )  rantrt 
^mknt  ta  protlnce  ^  Kivinioi»  éc  rAocutiôis  \  le  coA'^ 
mcTcc  des  beftiaux  ôc  des  bois.^it  la  tichtlTe  de  eeti!è 
^érûiére  pttttie.  ]lJe'bois<de  monlles ,  deftiné  pdtft  la  foui> 
ûnire  de  Paris  ^  flôte  ibr  tes  tuifl'eaoK  qol  fbrlK»et)t  lei 
^fces  de»  HH^rei  de  Cbufine  àc  «ne  partit  dt  la  rivière 
<ic  Corc. 

U GotameMe  dnbihiU  fe  fait  par  le  ttoym d«£s gren- 
ki  fehts  établies  en  cenv  ville  et  aux  environs ,  éc  des 
«)^«ii  ^c  l'on  en  f^lt  4atis  left  villes  te  provîDtte»  voi^ 

ÉûCS.  , 

Il  Ciliti^e  âdi  dra\>s  Yditnoit  aurrefdli  «he  brânthe 
tt^ttfe  da  c^ttttif^cè  de  cette  viilt  ;  mâit  tl  «ft  pi-«(). 
qu'cnciéremem  tonlM  di^i»îi  qaelqtras  ahivler.  Oh  y  * 
bbll  une  filittflK  Bc  tuanuftôute  de  bas  éc  de  botonets 
tn  lâiftc  9c  CôtOA. 

Les  environs  de  tttxt  ville  n^r^kt  f ieà  ^1  pnHfe  (br* 
^r  otilcffeiene  I  l'hlftoire  ntfhireirtf  ^  ]«s  pétvIBetetiôns  f 
foot  moins  c^MimdnH  ^k  ^^««s  lid^Mi  de  cdiftanc 
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Il  y  a:deox  mioes  dans  l'étendue  de  ce  biiUiage,'  VantL 
de  plomb  dans  la  parolife  d'Alligny ,  à  z  lieaes  vers  le 
midi  de  Saulieu  :  elle  fut  travaillée  en  z  741  fnfqu'en  1 7  X  5  > 
une  autre  à  Saint-Lcger  de'^Foucbcret  >  auffi  au  midi  de 
Saulieu  »  mais  beaucoup  moins  éloignée  que  la  première. 
JLa  qualité  du  métal  n'eft  pas  bien  déterminée  :  un  ecclé- 
^aftiquc  de  Dijon  aumônier  de  mademoirclle  de  Sens  » 
en  fit  faire  l'épreuve  à  Paris  ;  elle  fut  reconnue  mine  d*or  ; 
11  obtint  en  conféquence  la  permif&on  d'y  travailler  ;  il 
traita  enfuite  avec  M*  d'Arnoncourt ,  qui  y  travaillsi  en 
difïérentes  reprifes  en  172.9  êc  1740  »  fans  beaucoup  de 
fuccés  :  on  prétend  que  les  ouvriers  ne  s'attachèrent  pat 
•  a'^ez  au  choix  de  là  mine  s  qu'il  falloit  pénétrer  dam  l'in- 
térieur des  terres ,  aulieu  d'en  prendre  la  fuperficie.  De- 
puis  ce  temps  on  a  regardé  cette  mine  comme  mine  de 
cuivre.  D'autres  croient  que  la  qualité  de  plufieurs  veines 
de  cette  terre  approche  beaucoup  de  U  porcelaine  :  nous 
Ignorons  G.  cette  déçouvene  c&  fondée  fur  des  expériences* 

Les  principaux  lieux  dès  environs  de  Saulieu  font  Thil> 
4e  Mont  Saint- Jean,  à  3  lieues  de  cette  ville»  le  VaU 
Croiiïant  &  le  prieuré  de  Breuil ,  ordre  de  faint  Etienne 
de  Grammont  à  1  lieues.  A  Thil  >  il  y  a  un  ancien  châ« 
teau  bâti  au  fommet  d'une  montagoe  fort  élevée»  &  une 
collégiale  ;  voyei  Thii..  .      . 

On  voit  au  Mont  Saint-Jean»  le  prieuré  de  Glanot> 
ordre  de  S.  Benoit  de  l'ancienne  réforme» 
:    Le.V^l*.Cra»tfant  a  un  prieuré  dépendant  de  Torde  dn 
Val-des-choux. 

.  Le  prieuré  de  Breuil  dépend  dû  prieuré  d'Bpoiifet  à 
4  lieues  de  Dijon»  auquel»  attendu  le  mauvais  état  de& 
J^âtimenS)  il  a  été  réuni  depuis  quelques  aojaé^s»  pat  arrêt 
du  confeil  qui  en  permettoit  la  tranÛation. 

La  rivière  de  Couiin  prend  fa-fbiArce  à  l'étang-Cbam.- 
peau  »  à  une.  lieue  de  Saulieu  »^éc  fe  jette  daas  la  Curq 
au-de£rous  4e  Givry  »  près  de  Btoeey. 

La  nvi^re  de  ChiiTey  autrement  T^ymay  ou  Tomay» 
qui  forme  la  branche  la  plus  forte  de  U  rivière  d'Aroux  » 
à  laquelle  elle  fe  réunit  au  p9nt  d'Autun»  prend  fa  fource 
jà  rétang-Bordot  &  au  rui&au  de  Fetigny  à  trois  «juans 
i^c  lieue  »  ^  une  iicne  &  4ciaic  de.  $;i»Ucti^  ' 


s  A,  U  tff 

I^tDifiaa  de  Tétang-neuf  ;  de  U  (clpïéaAt  de  Con- 
%CD,  aaffî  â  une  lieue  ic  demie  de  Sauiiea. 

Utmâeaa  de  Blanot)  qui  prend  fa  fQurce  à  Jonchere> 
imelieae  &  demie  de  cette  ville  >  fe  jette  dbns  la  ri- 
^c  de  Tamay  i  Chiffcy. 

leCérin  prend  fa  fource  à  Beurey-Bauguet^  à  3  lienes 
^e  Saolieu  ;  de  Tétang  Baroiliier  à  une  lieue  &  demie  t 
^  les  fontaines  Armonts  à  une  demi-lieue  fe  jettent  dans 
^  Cérin  à  la  Motte  >  &  forment  la  plus  grande  partie 
4t  cette  rivière. 

^  pluiîeun  perfonnages  illuflres  qui  ont  pris  naif' 
^  dans  certe  ville  >  nous  nous  contenterons  de  citer 
^Sarot,  né  en  if79>  &  mort  médecin  du  roi  en 
1(40:  il  2  donné  au  public  difïérens  traités  fur  les  mé- 
^cs)rarchiteûure  &  d'autres  ouvrages  ;  Jean-Baptifte 
^^psty  médecin  né  au  commencement  àc  mort  fur  la. 
^<iQ  dernier  fîècle  :  il  a  donné  au  public  un  traité  des 
^^i  Qaude  Sallier,  né  en  1^89  ,  profeâeur  royal  de 
u  langoe  Hébraïque  >  l'un  des  gardes  de  la  bibliothèque 
<^n)i,  de  l'académie  Françoife  &  de  celle  des  belles- 
^n,  connu  par  différens  traités  donnés  au  public,  mort 

SAULT ,  petit  pays  du  haut  Languedoc ,  dioccfe  d'A« 
^^U  k  voifin  des  pays  de  Fenouillades  &  de  Donnezan  : 
■fcoobobte  en  eft  le  principal  lieu  ;  c'étoit  un  pofte  im- 
P^int  avant  la  conquête  du  RôuIIillon ,  pour  couvrir  de 
^  côté  les  frontières.  Il  y  a  dans  ce  pays  un  bailliage 
^^iU  qni  reâbrtit  à  la  fénéchautôe  de  Limoux. 

SAULT ,  petite  ville  de  la  haute  Provence  ,  le  chcf- 
li(n  J'un  comté  êc  d'une  vallée  de  m8me  nom  >  fituée 
|°i  la  tivc  droite  d'un  ruiâeau,  qui  plus  bas  prend  le  nom 
«  Nafquc  ou  Venafque,  au  levant  d'hiver  du  mont  Vea- 
^^}  près  dc$  confins  du  comtat  Yenaiffin»  à  environ  z 
^(Qcs  au  midi  de  Montbrun ,  &  à  3  au  levant  de  Car- 
PCûtras  5  diocèfe  &  vigucrie  d'Apt  »  parlement  &  inten- 
se d'Aix.  On  y  compte  environ  600  habitans  :  c'eft  le 
%  d'one  jarifdiâion  d'appeaux. 

SAULT  (la  vaUée  de)  eft  un  des  diArids  de  Provetice 
^  ont  rappott  i  l'adminiftration  des  finances.  Ce  dif- 
^  eft  compofé  des  communautés  de  Saule  >Anrel> 


met  quclqviçW»  |i«  nombre  4f s  terre»  adjacentes,  Cçtré 
xMé^  1^  C^^  9r^  pic4  i^  mQnt  Yemtopx  1  apx  caoân» 

La  Ceigneutie  ou  baronnie  ^e  Saùlt  «  éîigée  eti  comté- 
l'an  i4^f  pjir  Cb^rlf»  Ylf  1  Qn  fevcur  de  François  d'A- 
goult  4ç  Mopii^pb^d ,  ^ft  Qite  4^1  plm  grapdçs  tcrf  ea  de 
1^  PfPYf Bi^e  9  jl(  4<3afi£  i'^nçi^^i^e  {^dépendance  eft  la  plut 
iacqnie^êMç^QBC  re£9nntif«  D'aiUeur«  ks  mouvances  de 
cette  terre  croient  d  une  étendue  coniîdérable  ;  mats  êllea. 
ont  fyé  t4d|iiif  S)  par  $^r(gt  d|i  eonfell  a»  même  pied  que 
Iç  rçî(l«  4f  U  ÇfQY^R^e,  Pc  la  m^iron  d'Eâravance  qai 
e^  était  {^^  i^^^CS^p  4^;^9  le  trçizième  ficelé  fous  le  regae 
de  Çh^rie^  { ^  q\\^  étçU  p^ffèe  par  Va  (mte  i  celle  d*A- 
goqlt.  Apr^s  ja  i^ri:  4vi  diprmf  r  béritier  de  cette  maifony 
le  cot^t^  4^  S9^i{  P?{r%  i  i^  m^ilaix  de  Créqay-Piaixphcr 
fçrt  par  Ç^ii^^i^nç  d'Ag^rrç  >  Ca  mèrei  qui  avoir  époulë 
en  fçcot^dçf  oopcf4  Çrançc^i»  d'AgouU  y  dont  le  fils  étant 
iBorr  f^n^  Pn^^ns^  l'avoit  nommée  Ton  héritière. 

La  poAéfité  4l^  9^aiéchgl  de  Crequy  s*eft  enfin  éteinte 
dfuis  1;^  m^\^^  dp  maréçbsil  de  ViUerois  $ls  de  Magde^ 
leine  de  Crequy  >  au  droir  de  laquelle  dette  mait^n  pof-* 
sçde  ^gjo^rd'hpi  tl  çom^é  de  S^ulf.  Ce^te  taUéc  eift  foor-» 
nie  dp  boH  î  cf;  qiii  a  oi^caâ^onpé  rétgbliiTemcnt  d*«Q  grand 
nombre  4f  v^tfi^iries  dans  (pn  territoire» 

Ç AUJVitjil  i  yilîç  capitkiç  4u  Ss^DÇiHrols  ,  da«s  Is  baa 
Anioq>  fuuéç  foi?  Ja  rivc^a^^bc  de  te  Loifc,  un  peu  ati- 
defTus  de  £o&  çp|ifl^en>t  ^seç  la  Tbonc ,  i  9  lieaet  aa  le** 
vant  d*hi¥çr  d'Aijger5>  i  environ  i  f  au  couchant  de  Tours 
&  i  f  ij  9q  79  ai?  eçRcbant  4'biv<^f  de  Paris;  au  17  dcçré  , 
31  tf|i^^ef>  ^  (çp^ndes  de  longitade  9  i5c  au  47  degré  9 
14.  <z)i&u|tS9  a4(eçot|dci  de  latit;i4d«-  La  toute  de  Pari» 
à  Sauisc^^  p^Hi  par  Çk4tHs  s  EftampfS  ,  Orltans ,  P^mtê^ 
g€ncy  ,  PIqîs  ^  T<mr^i  longefi,  &  de-li  à  Saumijjr^  On 
y  compte  environ  &ppç  habltans«  Çeiï  le  fiége  d*une  pr£* 
vâçé  ^.4'Joqe  fçnéçfeaufféfi  my*l«  »  im  grcnwt  à  fiel  » 
d'un  corps  de  ville;  le  cbef-ti^p. d-une  ihi&tofn  lnten.«v 
d^ncc  de  To^i^f t ^  h  réj^dço^e  ^uQc  brigade  de  la  aut- 
iéch;iuflrf  e  j  çpmnç^açidée  pa«  m  ntm^t  >  H  fo«s  la  dÊ-. 
£çi^^Qçc,4e  k  4&u;ça)«i}6e  de  U  «Sotfi  ?îUe}  dlDcèi;^ 


*A>5W$,  parlement  de  Paris.  C'cft  on  goHvememcnt 
?"niDalicr,  Je  le  chef- lieu  du  gouvernemenc  général  de? 
^ooi  &  da  Saumuroli  :  Ton  érat- major  efl  compofâ 
^oBlieocciiflnt  de  loi  de  d^uç  œajoF ,  lequel  a  an  adjoint. 
U  T  2  iD/C  un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  >  ià 
ao  barcao  pont  le»  cinq  groïl'es  fermes. 
Cme  viûe  a  un  ancien  de  fort  château  oà  il  y  avoir 
^^^hi  pour  gamifon,  une  compagnie  d'invalidet  dé 
|o hommes;  mais  par  ordonnance  du  i^  février  17^4 
^  k  unie  à  la  compagnie  d* Angers.  C'eft  un  paflagc 
^^ant  àù  la  Loif  e  j  que  Ton  y  paHe  fur  un  pont  fort' 
iQûinmé. 

^  pnueftans  fâbraals  y  avoient  une  célèbre  acadé- 
^^\  mais  elle  fiic  fupprimée  avant  la  révocation  de  ré-" 
^  ic  Nantes. 

^^i)eûtena  un  concile  en  izy3  >  un  «n  1176 y  un 
^  ^294 1  ^  nn  autre  en  1 3 1  f  • 

^  7  a  trois  paroiffes  à  Saumur  «  lefqnelles  n*ont  qu'on 
^C)  naii  chacune  on  vkraire  èc  ptufieurs  chapelain» 
i^lcsdeffervir.  L'églife  de  Notre-Dame  des  Ardilliert 
**-'*  principale  de  la  ville  :  elle  cft  deffervie  par  les  prS- 
*«iclX)ratoirc  ;  c'eft  on  fameux  pèlerinage.  Les  prc- 
^^<ic  lambine  congrégation  >  dits  de  Nantillé y  dirigent 
*coilcg0  da  cette  ville,  lequel  a  le  titre  de  colUge-royaL 
^•:re  ces  deux  communautés ,  il  y  a  à  Saumur  des  Cor«« 
^m,  des  Capucins 7  êc  des  Récolets  \  les  communautés 
^^Ues  font  eetles  des  Utfulines^,  des  filles  de  Sainte^ 
^^'ic,  êc  de»  Bâuéc^âineSi  non  compris  celles  qui  def- 
'^^ent  l'hôpital  dont  la  communauté  eft  compofée  d'en» 
^^  ao  teligieofcs. 

I  ^  voit  ^ns  régUlb  de  Notfe^Dame  de  Nantillé  \é 
^^n  de  Thiepi^ne  la  Magine  >  nourrice  de  Marie 
i^Abjoq,  qui  fut  ^mme  de  Charles* Vil ,  roi  de  France, 
^(^  René  duo  d'Anjou  ,  roi  de  Sioile.  Thiephaine  moa-* 
^^c  I)  Mars  l4.f S.  Son-  tombeau  eft  appuyé  contre  le 
^Qicme  pilier  de  Véelile ,  devant  la  chapelle  de  fainr 
^hcl.  •  ^ 

A  caviroa  oti  qotrt  de  lieoe  de  Sauoiur  eft  fort  avan- 
^fetnent  Âtaee  1  abbaye  4c  Suint -Florent  \   voye^^ 


mec  qLclc](icfoii  jiu  nambif  d«3  urret  adiaccoics.  Ceci 
i^lUf  «4  '^('^  !^4  Pi^^  in  tno"^  VencouK  i  »m  cunâr.- 
dçf  (ji'M^*s  df  PMtcfSn,  d'Api  fc  «ie  Cïrpenim. 

La  feigneutie  ou  batonnie  ^e  Saitlt ,  Érigée  en  comi- 
l'an  r+fiï  pt^r  Ch^T^f*  VH  .  on  hvc\ix  de  Franco»  d'A 
gouU  4<  MoPHH^ftt  >  vfi  onp  4ei  plus  gnudes  csnu  << 
If  PTQV4Bf!e<  ft  (toAi  IVncUo^e  )q dépendance  eft  U  ^^ 
iiiCQa(el^)*M$nnqBï  Tespitnur.  D'aiUeun  les  mnavanctii! 
cette  terre  étoienc  d'une  Étendue  confidéublc  j  nui)  ell' 
onc  été  ïid^Ht%  gjt  ^nSt  d^  Gptifeil  au  même  piedq^ 
I9  it0«  dl  U  PrQV4iiïe,  Pc  la  maifon  d'Eâcavante  l' 
ep  Éçoit  f D  f9(I<:nîoP  49n4  le  trciiléioc  fiécle  fou*  le  icgc 
de  Ch^ileF  I  >  ^tlq  Écçit  paflce  pat  U  fuite  i  celle  d'A 
gonlc.  Api«>  t>  ipott  d^  cùtnitr  Krîmi  de  cetM  miiAc 
le  CQtpt4  4¥  S?ui(  Pï^4  i  U  matÇan  de  Creqay-^Jancb' 
f^rt  pai  cfiféfifnn«  d'(lgijft|:e,  faicèrt)  qui  avait  fpou' 
eu  fecondft  Dopcc^  Ftan^oii  d' Agonit  >  dont  le  £1>  ^'^ 
mort  f^nt  çf\h^*i  l'ayoîc  natnmÉC  fon  bfritière. 

La  poftÉritl^  dv  !)iai^chal  de  Crequy  l'cft  enfin  Éccim 
d^ns  lit  mailet)  d»  marÉchal  de  VjUeraii  £ls  de  Migi^' 
leine  de  Ccequj ,  au  droit  de  laquelle  Cette  maifpn  pc 
icde  aijjoi^rd'hpi  If  çamit  de  Stult.  Cctt«  lallÉe  eâ  too 
aie  de  boit  ;  cq  q^  a  oçcafionpf  l'icabliffcineiu  d'un  giai 
nombre  de  vçcrBrics  dant  fou  tcrrîtoite, 

SAUMyB.  >  rille  capitale  du  Satintuto»  ,  dau  le  V 
AiijoH  1  TituÉe  (m  !>  rive  ^iqche  de  U  Loiie .  im  peu  a 
deCui  de  foa  conAucof  avec  la  Thone ,  à  9  Ucnei  au  l 
Tant  d'hiver  d'Ai)gciSi  à  env^oq  i  f  ^a  cpnçhant  de  Tôt 
&à  «4  9^  7Qai]  couchant  d'biver  de  Palis;  au  i7(legi 
}  I  iniBrites  ■  6  (ecffndci  de  ioagîinde  1  iSc  «u  47  4eS' 
1;  tniauttSi  14  f«cot)dc(  de  latiiqdc.  L>  roatt  4^  ^' 
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Ssiufflor  ft  tm  maTché  ordinaire  èc  ttoh  foires  royale^ 
qui  ne  font  pas  conûdérables.  L'abbclTe  de  Fontevranlt 
perçoit  le  vingtième  boideau  de  bled  qai  fe  vend  au 
ntarché  de  cette  ville  s  ce  qui  en  diminue  beaucoup  la 
vente. 

Outre  plufîeurs  fabriques  de  qu|ncaHleries  &  autres  peu 
coniîdérables  >  il  y  a  une  rafinerie  de  fucre  >  une  de  fal« 
pêtre  èc  une  blanchifferie  de  cire.  On  dit  que  fa  rafi- 
nerie  de  fucre  eft  beaucoup  tombée. 

L'éleâion  de  Saumur  comprend  6}  cures  9  30  prieu* 
tés  &  4  abbayes  ;  celles  de  Fonteviaulc  >  Azines  >  Saint* 
Florent  &  Saint-Maur. 

.  Saumur  eft  la  patrie  de  madame  d'Acier»  connue  pat 
£es  belles  tradudions. 

SAUMUROIS  j  gouvernement  général  militaire  9  fîtn6 
entre  celui  de  Poitou  >  d'Anjou  èc  de  Tonraine  :  il  com- 
prend une  partie  du  bas  Anjou  èc  de  la  Touraine  >  le  Mi-* 
tebalals  de  les  environs  de  Richelieu  dans  le  Poitou.  Ses 
principales  villes  font  Saumur  >  Fontevrault  >  Montreoil  > 
Bellai ,  Richelieu  &  Mirebau.  Il  y  a  pour  ce  diflrid 
militaire  un  gouverneur  &  un  lieutenant  général  :  il  n'en 
dépend  qu'un  feul  gouvernement  particulier  9  celui  de 
Saumur.  Ce  gouvernement  général  fut  établi  par  Henri  IV» 
lorfqu'il  vint  fecoutir  Henri  III  >  opprimé  par  les  pani- 
fans  de  la  ligue. 

SAVONIERES ,  bourg  9  dans  la  Touraine  9  diocèfe  de 
Tours  9  parlement  de  Paris ,  intendance  èc  éleâion  de 
Tours  9  Âtué  à  z  lieues  de  cette  viUe  :  on  n'y  compte 
guéres  que  loo  habitans. 

Ce  lieu  eft  connu  par  les  cavernes  Éimenfes  pour  leur» 
congélations  qui  fe  trouvent  dans  fes  environs.  On  les 
appelle  les  gouderes  de  Savoniercs  ,  parcequ'il  en  dégoûte 
continuellement  de  l'eau  qui  forme  des  ruiâèaux9  &  fe 
congelé  en  panie ,  avant  de  les  former  9  m£me  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été.  Ces  eaua  forment  en  fe 
congelant  toutes  foncs  de  figures  flaguliètes.  La  paroiâe 
du  lieu  dépend  de  l'ab'baye  de  Tous- les- Saints  d'Angers. 
.  SAVONNERIE9  (la  mannfaâure  royale  de  la)  iicuée 
au-de^Tous  de  Chaillot  fur  le  chemin  de  Verfaillcs  >  efti 
Te  premier  établiiTcment  qui  fê  foit  faip^CA  Jiance  dans 
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ttgasC}  &  le  fcal  ayant  celai  d*Aiibiii!bii  9  Yille  de  la 
iuore  Marche  )  far  les  confins  du  Umofin*  On  y  fabri- 
ÇK  des  tapis  vêlas  à  la  £içon  de  Ferfe>  êc  dont  on  (e  fert 
sajoard'hoi  poar  des  tapis  de  pied.  Les  ouvriers  de  cette 
Buofaâore  font  la  plupart  des  îeanes  gens  9  tirl^s  de 
Hiôpital-^éoéral  >  en  qui  l'on  trouve  du  goût  pour  le  def- 
^  :  ii  eft  foni  de  leurs  mains  pluâears  pièces  de  grand 
pu. 

La  chaîne  do  canevas ,  fur  lequel  ils  travaillent  9  eft 
pofcc  perpendiculairement  >  de  le  beau  côté  eft  en  face  de 
lonncr.  On  doit  cet  établiâement  à  Marie  de  Médicis» 
&  ria?emion  de  la  fabrique  à  Pierre  du  Pont  ôc  à  ^i- 
^  lourdet. 

SAUVE,  petite  ville  du  bas  Languedoc >  dloccfe  6g 
fccencd'Alais,  à  environ  3  lieues  au  midi  de  cette  ville'i 
^  ^  iQ  mime  point  d'Andufe  >  de  à  4  au  feptentrlon  de 
Montpellier:  on  7  compte  environ  aaoo  habitans*  Ceft 
le  hè^z  d'une  viguerie  t  6c  la  troiûême  des  quatre  villes 
(^sdiocéfe  qui  envoient  par  tour  un  député  aux  états  de 
^province.  Sauve  étoit  de  tour  en  17^ S.  Ses  armoiries 
f:r.: d'argent,  à  une  montagne  de  fable  ;  du  fomm'et  naîc' 
Lse  plante  de  fauge  à  )  branches  de  fînople  y  une  mu- 
^^lie  crénelée  avec  deux  tours  quarrées  9  mouvantes  du 
^»  de  l'écu  ;  le  tout  d'ôr  brochant  fur  là  montagne  ;  ca 
chef  les  mots  abrégés  Sa!»  Saî.  qui  fignifient  Salvick 
Sdvatfix.  Cette  ville  a  une  abbaye  commendataire  de 
BcQédidins9  fondée  en  l'année  1029  par  les  Bermonds; 
^  aotres  dlfent  par  Gatiînde  »  femme  de  Pdns  comte  de 
Toolonfe.  Elle  vaut  4  a  ;  000  livres  de  rente  à  fon  prélat  i 
^oi  paie  300  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

SAUVE-CANNE  où  SYLVECANNE ,  abbaye  com- 
oieodataire  de  l'ordre  de  C}teaux9  dans  le  diocéfe  d'Ai^ 
A  ProYcnce.  Elle  eft  unie  au  eh^pitre  de  L'églife  métro?^ 
politaine  d'Aix.  On  fixe  en  1 147  l'épaqae  de  fa  fondation 
ice  l'on  atttibae  à  Raimond  de  Bauche* 

SAUVELADE  ou  NOTRE-DAME  DE  SAUVELADB , 
^baye  commendataire  de  Tordre  de  Cîteaux  ^  vojrq 
Sauialadb. 

SAUVE-MAJEUR  ou  la  GRANDE  SAUVE ,  abbaye 
oommendataire  de.Bénédiâins»  de  la  congrégation  de 
Tome  VI.  N 
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^nintMaar:  fijtuée  dans  le  Bordelois»  fer  ane  hancenf) 

à  nne  égale  diftance  de  la  Dordogac  &  de  la  Garonne  r 

à  1  ou  )  lieaes  au  midi  de  livonrne  >  de  à  la  même  dif* 

tance  au  levant  de  Bordeaux ,  diocèfe  de  cette  ville.  C*cfl 

fani  doute  de  fa  fituation  entre  les  deux  tlviârcs ,  dont 

nous  avons  parlé  >  que  lui  vient  la  dénotnination  de  Saiive-- 

Idajtur  entre  Ue  deux  mers.  Cette  abbaye  fut  fondée  vers 

Tan  1080  par  faine  Geraud>  moine  de  Corbie>  qui  fut 

difciple  de  faint  Amould  y  évëque  de  Soi(fons.  Elle  vaut 

9  à  loooo  livres  de  rente  à  fon  prélat»  qui  paie  S  jo  florins 

à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

SAUVETAT  (la),  bourg  dans  le  Périgord ,  diocèfe 
^  éledion  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ;  on  y  compte  (S 90  liabitans. 

SAUVETAT  (la)  >  bourg  dans  le  bas  Armagnac»  dio- 
cîfe  de  Leiûoure  >  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d*Aufch  ,  éleûlon  de  Lomagne  :  on  y  compte  i;2  ha- 
bitans. 

SAUVETAT- DE -CAUMONT  (la),  bourg,  juftice 
f oyale ,  dans  rAgénois  ;  diocèfe  èc  éleûion  d'Agen ,  par- 
lement èc  intendance  de  Bordeaux  :  ce  lieu  a  environ 
^3f  habitans.  • 

SAUVETAT-DE-MONGES,  bourg  dans  rAgénois, 
diocèfe  de  éleûion  d*Agen ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux  :  on  y  compte  100  -habitans. 

SAUVETAT^DE-SAVBWES  (la),  bourg  dans  TAgé- 
Hois ,  diocèfe  de  i^leâion  d*Agen ,  parlement  de  inten-^ 
4ance  de  Bordeaux  t  c*eft  le  ûcge  d'une  juillce  royale  t 
'ic  on  y  compté  environ  1400  habitans. 

SAUVETAT-DB-VALLENS  (la),  bourg  dans  TAgé- 
Aois ,  diocèfe  ^  éleûion  d'Agen ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  t  <m  y  compte  environ  200  habitans. 

SAUVETERRB ,  ville  de  la  province  de  Béam ,  dio« 
cèfe  d*01éron ,  parlement  de  intendance  de  Pau.  Bile  eft 
fituée  à  7  lieues  de  Pau  dans  une  fort  belle  exposition 
^r  une  petite  montagne  dont  le  pied  eft  baigné  par  le 
Gave  d'Oléron.  Cette  petite  ville  n*a  rien  de  remarqua* 
ble  a  fioon  qu'elle  eft  fiège  d'une  fénéchattJTée  royale  ; 
•n  y  compte  environ  1200  habitans. 
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SaUVETERHB  >  petite  ville  dam  le  Roaetgtte  »  dio* 
cà^  de  Rodez,  parlement  de  Touloafe  9  intendance  de 
Honaobaii)  éleôion  de  Ville-franche  :  elle  cft  ûtuée  Tôt 
80  toiftau  entre  TAvcirou  &  la  Biaure  t  à,  6  ou  7  lieaet 
ncoachant  d'hiver  de  Rodes.  Elle  a  une  {iiAice  reigneft* 
Q2le,  &  on  y  compte  plus  de  1300  habitant. 

SAUVETBRRE ,  bourg  dans  l'Agénois,  diocèfe  âc  élee« 
ôoDd'Agen,  parlement  êc  intendance  de  Bordeaux  :  00 
f  compte  environ  1100  habitans»        ^ 

SAUVETERRE»  petite  ville  dans  le  Bazadois,  dio* 

cc(e  de  Bazas  y  parlement  de  intendance  de  Bordeaui  1 

tonde Condom  ;  fîtuée  près  de  Caftclj  entre  le  Droc 

^  la  Dordogne.  Elle  n*a  que  3  à  400  habitans. 

SAUVETERRE ,  petite  ville  i  îuftice  royale ,  dans  le 

comté  k  àa  diocèfe  de  Cominges  >  parlement  de  Tou* 

^^ki  intendance  d'Anfch,  éleûion  de  Cominges  ;  ûtuée 

1 2  lîeaci  de  Lombez  :  Il  y  a  dans  cette  Tille  un  lien* 

i^o^t  du  Sénéchal  de  Pau.   Elle  a  environ  xzoo  habi-* 

^  Ceft  une  feigneurie  qui  a  été  poiTédéc  pat  des  fei« 

foeon  d'Ambigeon  >  ancienne  branche  de  la  maifon 

dAmboife. 

5AUX-LE-DUC  >  gros  bourg  du  duché  de  Bourgogne  % 
^Ci  parlement»  intendance»  bailliage  6c  recette  de 
^JoQ)  dont  il  eft  éloigné  de  f  lieues  >  une  d^Is*rur-Tille 
^environ  ^4  de  Paris.  Ce  lieu  eft  fîtué  en  pays  de  bois» 
faroneéminence ,  auprès  d*une  très- haute  montagne  d'oà 
i'oD  découvre  Notre-Dame  de  Montrolant  en  Franche** 
^é,  i  plus  de  10  lieues  de  là.  L'églife  paroi(fîale  » 
^(dépendent  Poifculz-le-Saux,  Yaudifme»  Champeaux 
^  ^oelqoes  petits  «hameaux  ou  fermes»  a  eu  autrefois 
^  de  collégiale.  Il  y  a  encore  y  ou  6  chanoines  qui 
^  Auis  revenus  comme  ûius  fondions  ;  mais  ce  titre 
^  kn  à  défaut  de  patrimoine  pour  parvenir  aux  or* 
^es.  Il  y  2  une  chapelle  en  titre  de  Bénéfice  dans  cette 
^ife  qai  vaut  4  on  f  00  livres  de  rente  au  titulaire  qui 
^  pca  de  charges. 

On  voit  auflfi  dans  cet  endroit  une  chapelle  fituée  dans 
*< centre  du  bourg  oà  eQ:  placée  l'horloge»  de  oà  l'on 
^  la  Meâe  les  fêtes  éc  dimanches  »  ce  qui  eft  d'une 
tniidc  commodité  pour  les  habitans  »  la  paroi&  étant 
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éloignée.  Cefl  le  chef^liea  d'une  chicelleoie  royale,  cmn- 
foiéc  d'un  capitaine  xhâtelain  ,  d'un  lieutenant.,  :  d'un 
procureur  du  toi  >  d'un  greffier,  de  d'un  ou  de  deux  fer- 
sens  :  il  y  a  auffi  grenier  à  Tel ,  comporé  d'un  préûdent» 
d'un,  receveur  5  d'un  concrolleur  &|d'un  grenctier.  Sauz« 
le^Duc  étoit  encore  confidérable  il  y  a  40  ans  par  le 
nombre  de  perfonnes  de  bien  qui  l'habitoient  ;  mais  au- 
jourd'lini  il  ne  Tefl  plus  que  par  des  payfans.  Son  châ- 
teau >  depuis  long-temps  démoli^  a  donné  le  nom  â  la 
grande  '6c  illuftre'mairon  de  Tavanne,  qui  a  fourni  tant 
de  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Ëfprit ,  &  tant  de  licute*- 
aans  généraux  pour  le  roi  en  Bourgogne.  Le  terroir  de 
Saux-le-Duc  ne  produit  que  des  feigles ,  beaucoup  de 
aaauvais  vin  &  des  fruits  payables. 
-  Ceft  la  patrie  de  Louis  Chafot ,  auteur  de  l'hiftoire  gé« 
néalogique  des  fouverains  de  l'Europe ,  des' tablettes  géo- 
graphiques, des  tablettes  htftoriques,  généalogiques  éc  chro- 
nologiques ,  contenant  la  plus  grande  partie  des  terres  tltrcet 
du  royaume ,  &  des  tablettes  de  Thémis.  Il  mourut  à  Paris 
en  décembre  17  n  '  &  ^toit  £ls  de  Jean  Chafot ,  capitaine 
châtelain  &  confciller  du  roi ,  controUeur  du  grenier  à 
fel  de  Sauxrle-Duc>  ayant  même  origine  que  les  meÛieurs 
Chafot  qui  ont  occupé  les  premières  places  â  la  cham- 
bre des  comptes  de  Ôijon  i  &  parlement  de  Metz ,.  dont 
Bénigne  Chafot ,  neveu  dp.  grand  BoiTuet ,  évëque  de 
Meaux ,  a  été  premier  préfident. 
•  Saux-le-Duc  eft  de  tous  câtés  environné  de  mines  de 
fer  6c  de'  forges.  Il  y  en  a  à  Ville-comte  ,  à  Laberge- 
ment)  à  Dienay,  Tarful,  Mollols,  &c. 

SCARPB)  rivière  des  Pays-Bas  François^  dont  les  bords 
font  marécageux  :  elle  prjend  fa  fource  en  Attois  près 
d'Aubigny ,  à  4  lieues  d'Arras  qu  elle)  arrofe ,  &  au-dcf- 
fous  de  laquelle^  elle  commence  à  porter  batreau;  elle 
paâe  à  Douay  6c  à  Matchienne,  fépare  la  Flandre  du 
Hainault,  6c  fe  jette  dans  l'Bfcaut  auprès  de  Monagne» 
à  deux  lieues  au-de^us  de  Tournay,  après  avoir  arrofe 
cSaint-Amand. 

SCEAUX,  bourg,  dans  l'Iûe  de  Franée,'aa  gonvcn 
iiement  général  de  même  Àom  ;  dioccfe ,  paricoacm  « 
i&tendance  6c  éleâion  de  Paris  >  fur  ime  hauteur  à  deui 
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lien  an  conchflfit  d'hiver  de' cette  ville*  Ofi  jr  OMûpte 
oriitm  600  habitans  :  c'eft  là  que  fc!  tiennent  les  mar« 
càésdes  moutons  qui  fe  confomment  à  Paris. -A  qael« 
qiedifhmce  de  ce  bourg  eft  un  hameau  que  Ton  nomffic 
Sccao-dn-Maine,  Ce  lieu  eft  remarquable- par  (on  ma-> 
joiâque  château  >  appartenant  sTufourd^hui  à  M.  le  comte 
ha. 

Ce  château  eft  compofé  de  fept  pavillons  :  on  voit  dans 
le  fronton  de  la  façade  une  Minerve  dé  la  main  de  Gi« 
^^  :  les  appartemens  font  richement  meublés  flc 
^  de  pièces  très^^udeofes.  La  chapelle  eft  décorée 
^pilaftres,  Ton  plafond  eft  peint  à  frefque  pat  l€  Brun  : 
00  voit  QD  beau  tableau  au^deifus  de  Tautel»  le  bapcëmo 
^  Noue  Seigneur  »  repréTenté  par  deux  grandes  figures 
^  toarbrc ,  beaucoup  de  bas*relieiii  de  d'autres  omemens* 

^  jardins  font  du  deifein  de  tt  Noble  :  ils  Xom  rc-< 
■Jûiquables  par  Tagréable  variété' des  divers  afpeéès  qu'df- 
«e  lent  fitnation  avantageufe  :  les  partie»  (jue  Ton  j 
^^re  le  plus  font  les  deux  lerraâes  ;  le  parterre  avec 
iQbailbs  ;  la  ferre  dé  Torangerie ,  magnifique  bâtiment^ 
^[^edes  maronniers>  le  bofquet  qui. fuit >  oà  Toà  voit 
|n>is  finitaines  &  une  patte  d'oye  de  quatre:  allées  >  la 
fouine  do  Rocher»  fiiite  en:^ rocaille;  les  pcàits  bois« 
^  de  ba$m  éc  de  figures  dé  mairbre  ;  ki  petit  par^ 
terre  à  gauche  du  château;  les- berceaux  >  couverts  de 
^Q»  de  ornés  de  figures  de  marbre;  la  galerie  d*e9,a 
^  ^gore  de  falle  longtte ,  à  chaque  doté  de  laqmtte  font 
^  icts  ;  la  fontaine  d'Éole  de  de  Sqrlla  ;  i  Fextréeultô 
^  ce  bo(qnet  un  Hercule  >  repctam  fur  fa'mafiiié.  Bn« 
^  cotres  pièces  curieufes  de  ces  ja;rdins  on  doit  £ûre  une 
H^entioa  particulière  à  là  graiide  cafcade»  oà  l*oa  voit 
^  flçars  placées  au  haut  de  ht  terraâe  s  difiérens  Jets 
^  (oQtniflent  de  grandes  nappes  ;  la  grande  pièce  d'ea« 
^Qi  efi  au  bas  de  la  cafcade  >  de  du  milieu  de  laquelle 
*^^c  un  jet  de  70  pieds/  A  droite  de  à  gauche  on 
^marque  des  petits  bois  ornés  de  badins  de  de  figûrû 
^«marbre.  De  U  on  palTe*  au  potager,  au  milieu  du^ 
^^^  eft  fitué  le  pavillon  de  1* Aurore»  édifiée  en  rond» 
^^^  k  environné  de  croifées  ;  Con  plafond  uft  un  ou-* 
^^^  txccUent  de  U  Brun  ,  l'Aurore  j  eft  repr4fentée 
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iav  ter  chtf^  9fiCîimp9^e  de.  diverfes  toftes  figotcs  qv 
fépréretitent?ifii  («ifoni.  JUi  ménagerie  mérite  aii£&  quel 
qii'aftentioti.. 

-  SCEY^  SUR- SAONE  I  boufg  de  la  Franche-Comté 
qui'  tt'émic  aatre&is  quon  bon  TiUage  i  il  eft  deyem 
cpnfidérabk  par  no  poac  de  14  arches  qae  Loiih  XIV 
y  fit  contraire.  Il  y  a  un  château  entouré  d'un  canal 
c*eft  an  brai  de  la  Saône  t  qui  paflc  par  derrière  poui 
la  commodité  d'une  gro0e  forge  à  for.  Il  y  a  dans  a 
bourg  un  marché  par  fomaine  »  9c  quelques  foires  daoj 
le  cours  de  Tannée'  :  on  y  compte  environ  300  habkam^ 

SCHAMBOURG  >  château  de  la  Lorraine  Allemande  j 
chef-lien  d'un  comté  confidérable  &  fiége  d*un  bailliage 
de  même  nom  >  oà  il  |ie  fo  trouve  ni  villes  ni  bourgs, 
I^es  ruines  de  ce  château  feoit  au  fommet  d'une  haute  mon- 
tagne »  au  penchant  de  laquelle  eft  la  maifon  bâtie  pat 
lel  anciens  prévAts  1  dans  laquelle  ils  tenoient  leurs  au- 
diençtts.  li  eft  à  4  iitues  de  Sarelouis  »  6  de  Mertzick 
ée  de  Sarbrnckt  7  de  Hombourg,  10  de  Trêves  >  3  de 
OttweiUer  »  éc  f  de  Blrkcnfeldt.  An  pied  de  la  monta- 
gnor  de  Schambourg  eft  le  village  de  Tholey  oà  l'on  voit 
vue-  abbaye  ooofidérable  de  Bétiédi&ins  non  réformes)  de 
la  cdn^égattoti  de  Bntafoldi  t  fondée  an  fepriéme  fièclc 
par  le  roi  Diagobeit.  Elle  a  iong-iemps  été  dans  la  dé- 
pendance de  Verdun  •  êe  a  donné  ploûenrs  prélats  i  cette 
églife.  fiUe  eft  i  préfcncidn  diocèfe  de  Trêves. 
.'  «CDeeospté.^or  le  fpiritoel)  eft  partagé  entre  les  àïo* 
cèfea  de  Trêves  9ç  de  Mayedcè*  On  y  Init  la  coutume 
géfiéralc  dc.Lorrdteiek  feorsrdans  trois  villages  qui  font 
^gis  par  le  droit  commun  >  6c  oà  leurs  feigneurs  parti* 
CttUets  ont  dçs  officiers  de  Jnftice  dont  les  |ugements  £c 
portent  par  appel  i  la  chambre  de  Vetzlar.  La  langue 
Francoife  eft  prefqn'itsconnue  dans  ce  pays  fauvage.  Par 
ia  convention  faite  en  j/n  entre  fa  ma|efté  Polonoife 
êc  le  comte  de  Linahge-^Heidesheim»  la  haute  iufiice 
ic  les  importions  de  la  fubvcntion*  èc  antres  font  accor* 
dées .  à  ce  feignenr  dans  neuf  villages  ;  les  péages  i  la 
vente  du  fel  êc  da  tabac  »  èc  les  importions  extraordi*- 
nairet  font  réfervées  à  la  Lorraine. 

L«  p^yt  de  Schamboorg  eft  rempli  de  bols  de  de  mon^ 
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itpa;  le  fol  cft  iograc  >  &  prodnlc  à  peine  d»  feigle» 
ticTafoiflc  &  da  Sarxafin  pour  la  confommation  de  l'iia* 
hiam  y  mais  oo  y  croove  beaucoop  de  miaes  de  fer  ^ 
de  cuTTc.  On  eo  droit  anctcancment  diftércnces  efpéces^ 
de  picncs  précleafes  i  teUei  qoe  des  grenats  de  tooce» 
couloirs }  des  calcédoines  d'une  groâcur  coniîdérable  » 
dDja(pc,  de  r-agatbe  qui  s*y  trouve  encore  »  Tochret  le 
jiisi  k  gpgace.  Le  village  de  CafteU  à  i  lieues  de  Scham- 
boiBg,  poâ^de  des  mines  de  fer  &  de  cuivre^  des  forgea 
tvac  fonderie.  Crigelborn»  village  mi- parti  avec  la 
pàodpaucé  de  Deua-Ponts  >  fournit  de  la  craie  rouge. 

SCHLBTSTADT  que  les  François  nomment  CHfiLES- 
lATTE  >  petite  ville  de  gouvecnement  de  place  de  la 
boce  AUace  »  ûtuée  for  un  canai  de  l'IU  >  un  peu  avant 
Àtéonion  avec  l'autre  partie  de  cette  rivière»  à  4  lieuet 
SB  (eptentrion  de  Colmar  >  &  à  S  au  couchant  d'hiver 
àe  ScraÛxmrg  i  au  a  ;  degré  1 1  minutes  de  longitude  > 
&  an  4S  degré  9  17  minutes  de  latitude  ;  diocèfe  de 
Biflei  Gonfeil  fboverain  àc  intendance  d'Alface*  C'eft  le 
^  d'ooc  préturc  j  &  la  ville  k  choiât  elle-même  fet 
Bugiâraa»  qui  ibnt  (bm-préfeâure  d'Alface^  Cette  ville 
cft  fortifiée  par  de  bons  bafiioos  êc  des  marais  imptati* 
cibles.  Il  y  a  ordinairement  garnifon.  Son  état-major  eft 
compoié  d'un  gouverneur  »  d'un  lieutenant  de  roi  Â:  d'uft. 
najor. 

SECLIN»  bourg)  dans  la  Flandre  WaUeane  >.  dioccfe 
k  Tootnay  >  parlement  de  Douay  »  intendance  &  fub- 
dclégation  de  Lille  :  on  y  compte  près  de  100^  habàcans» 

Ce  boorg^  eft  le  chef-lieu  du  Melantois  1  &  très-an- 
ciai>  poifqtton  y  konoroàt  >  déjà  du- temps  de  S«  Ouen» 
ici  rdiqaes  de  ù'mx  Plat  9  qui  y  avoit  été  mfUVf  %iS6'  ïl 
y  a  aoffi  on  ancien  chapitre  »  dédié  à  fainj-  Fîa^t  fondé». 
à  ce  qu'on  prétend  j  dès  le  cinquième  dicl^i  H  coin-* 
po(e  d'oD  prévôt  9  de  4  auues  dignités  >  It  d^  i  ^  cano^ 
nkats  qoi  valent  chacun  ioqo  ^livres  $  le  prévôt  jouit  de 
iooo  livres.  Un  de  ce»  eanonicats  eft  a&âé  i  l'évêché: 
de  Toomay  1 4es  autres  font  pendant  8  mois  i  ia  nomi<- 
■ation  da  pepc»  &  pendant,  le»  qoftUe  iuiites  ^^  à  celle:: 
4a  prévôt. 

La  iuftice  s'adminiftre  à  SccUn  par  m»  baMU  fir 
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échevins  ;  fans  compter  U  Juftke  du  chapitre  de  S.  Piâl 
dont  les  appels  font  portés  i  la  gouvernance  de  Lille. 

SECRÉTAIRES-D'ÉTAT  (les)  font  depuis  loiig-tett 
les  Mittiftres  ordinaires  du  roi  :  ils  en  exercent  les  fonc 
lions ,  êc  ils  en  prennent  le  titre  lorfqxie  fa  œajefté  vei 
bien  le  leur  accorder.  Quoique  le  titré  de  Minifire  foi 
toujours  annexé  à  celui  de  Secrétaire- d'état»  on  peut  êtr 
revêtu  de  l'un  fans  avoir  Tautre.  Pour. avoir  le  titre  d 
minifire  >  qgi  eft  indélébile  ;  il  fufBt  d'être  invité  par  1* 
roi  d*a(nfter  au  confcil,  &  dès  l'inftant  oà  l'on  a  affiil 
au  confeil  on  peut  toujours  être  qualifié  du  titre  de  mi 
niftre  ;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  plus  de  mlniftres  que  di 
iecréiaires  5  au  lieu. que  le  titre  dt  Jècretaire-tPctat  n'cf 
attribué  qu'à  celui  qui  en  a  la  chaige  >  laquelle  on  m 
potfêde  qu'autant  que  fa  majefté  le  juge  à  propos.  Quoi* 
qu'il  n'y  ait  rien  de  déterminé  fur  le  nombre  des  fecré^ 
taires-d'état ,  il  y  en  a  ordinairement  quatre  >  parcequc 
toutes  les  parties  d'adminiftration  foiK  divifées  en  quatre 
dép'artemens  >  à  moins  que  le  roi  ne  )uge  à  propos  de 
les  réunir  en  trois  ou  de  les  divifer  en  cinq  ou  ùx  dé- 
partemens  )  fnivant  le  nombre  des  fujets  qui  paroiifcnt 
propres  à  remplir  ces  premières  places  du  royaume  : 
comme  ce  font  otdinairement  des  grands,  feigneurs  qui 
les  pccupetK  ^  ils  jouldent  de  la  plus  haute  conûdération  ; 
iP  par  la  confiance  dont  le  roi  les  honore  >  en  les-  char- 
geant de  tocites  les  al&ites  de  l'état  >  chacun  dans  fon 
département  >  èc  dont  ils  rendent  compte  à  fa  majefté 
•elle-même. 

1?  Par  la  nature  de  leur  minlftêre  1  en  vertu  duquel 
ils  annoncent  les  volontés  du: roi,  &  envoient  les  ordres 
de  fa  majefté  à  quelque  perfonneque  ce  foit,  êc  partout 
oà  il  eft  néceifaire  *.  ils  a(fîftent  aux  confeils  du  roi  ; 
ce  font  eux  qui  expédient  les  dépêches  do  roi  9  les  lettres 
de  cachets ,  les  brevets ,  les  arrêts  du  confeil  d'en  haur» 
les  provifions  qu'ils  fign^nt  en  commandement  s  ils  fi* 
gnenc  les  minutes  des  traités  de  paix ,  des  mariages  iliuf- 
tres  ^  autres  affaires  importantes  de  la  couronne  :  ce 
font  eux  qui  «onduifent  les  députés  des  pariémens  it 
des  états  à  l'audience  de  fa  majefté  ;  fuivant  le  dépar* 
tement  dans  lequel  les  compagnies  font  fituées. 
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Chqoe  fectétalre  d*écat  cft  chargé  d'ane  cettalne  na*- 
fiffedafeircs  particulières  ,  &  qui  font  foumires  à  ùl 
I  cfifdiioa  00  dont  il  fait  ïc  rapport  an  confcil  d'état  dit 
toi  Mais  comme  les  affiiircs  font  immenfes  ,  parceque 
te  demandes  des  parties  ou  leurs  conteftations  fe  renou- 
wUcnt  COQS  les  jours ,  chaque  fccrétaire  d*état  a  divers 
•««an  à  Vcifaillcs ,  à  la  tcte  dcfquels  eft  un  premier 
««omis  :  ainfi  certaines  affaires  fe  portent  au  bareaa 
ûia  tel  premier  commis ,  &  d'autres  à  un  autre. 

Od  trouve  dans  l'almanach  royal  combien  il  y  a  de 
Waircs  d'état,  &  quelles  font  les  efpèces  d'afFaires  que 
mm  a  dans  fon  département. 

ŒCRÉTAIRES-DU-ROI ,  officiers  dont  les  princl- 
Plo  fondions  confîftent  à  faire  les  expéditions  des  chan- 
^trics.  On  diftingue  les  fecrétaires  de  la  chancellerie  de 
"a«c,  de  ceux  des  chancelleries  établies  près  les  coun 
«pcricutcs.  Ces  officiers  jouiflènt  de  la  noblelTe  au  pre- 
mier degré ,  ont  des  gages ,  des  attributions ,  &  font 
^«Dpts  de  payer  des  droits  feigneuriaux  pour  les  biens 
ynm  do  roi ,  mais  leurs  privilèges  ne  font  pas  éw- 
^at  étendus,  "^        ^    .        .      f       ft 

wj  premiers ,  appelles  fecrétaîrex  du  roi  du  grand  coU 
^ih  ont  le  litre  de  fecrétaires  du  roi ,  maifon  &  cow 
y^  de  France  &  defes  finances.  Cette  compagnie  qui 
j  'J.^^trefois  compofée  de  6  collèges  différcns ,  foivant 

«  dificrcntes  créations  ^ui  en  avoient  été  faites ,  ne  for- 
J^^hjcllcment  qu'un  feul  corps  &  même  collège.  Les 
^^i  qoi  le  compofent  font  au  nombre  de  3  00  oto 

"«n.  Ils  ont  pour  officiers  en  charge ,  fix  fyndics , 
^ttcfoticr  &  un  greffier.  m 

Lçj  fecrétaires  du  roiétoicnt,  dans  leur  première  inf- 
«Buon ,  officiers  de  la  maifon  du  roi ,  origine  de  leur 
J  de  coûunenfaux  &  des  grands  privilèges  dont  ik 

..  1°' «ncore  aéhiellement ,  quoiqu'ils  ne  fervent  plot 
llr  cfaaûceUcric  oà  ils  -remplirent  les  fonaions  de 

mi^ '  ^^^^*  ^^"^  ^  '°^^^  *  capitale  de  la  prînci- 
il  r  ^^  ^°™  *  ^°^  ^*  frontière  de  la  Champagne  & 
«lorraine  ;  diocèfc  de  Reims,  parlement  de  Met» 
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'i>ce  de  Chilons  5  chef-lieu  d'une  recette  du  dé* 
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pancmpttt  de  Metz  >  &  le  fiège  d*oit  bûrean  des  ttaltct 
|praine$>  d*une  maitrife  particulière  des  eaax  êc  forêts  > 
d'017  bailliage  »  d'un  préfidial ,  d*ane  éleâion  èc  d'an 
grenier  à  fel.   Sa  fituatîon  efl  fur  la  rive  droite  de  1& 
Menfe  >  â  2  lieues  au  midi  de  Bouillon  y  4  vers  le  fep- 
tentrion  de  Mouzon^  10  au  levant  d'été  de  Rethei-M.a- 
sarin>  13  de  Charlemont  >  17  de  Luxembourg  de  )4  aa 
levant  d'été  de  Paris.    Route  de  Pari)  à  Sedan  par  le 
Soitrget,  Roiffi  ,  Dammartin  ,  Lcifignan,  Villen-Cott- 
rttf  Soijfons  ,  Braine,  Reims,  Rétkel  &  Launoi  ,  &c 
de  là  à  Sedan.  Cette  ville  avec  toute  la  dépendance  de  fa 
principauté  >  fut  échangée  en  i^^i  par  le  duc  de  Bouillon 
avec  le  roi  pour  la  terre  d'Epernay ,  les  duchés  de  Chi- 
tcau-Thierry&d'Albret,  le  comté  d'Evreux  >  &c.  Sedan, 
l'une  des  plus  importantes  cle6  du  royaume  >  ne  lait  qu'un 
même  gouvernement  particulier  avec  Moozon  &  Raucour, 
Indépendant  do  gouvernement  de  Champagne  >  avec  état* 
m^jor»  gamifon,  atfenal»  magafins  èc  artillerie  :  il  y  aanifî 
.on grand  bailli,  un Ueuteiiant deroi> delà ville>unduchi• 
.  teau  êc  on  maire.  Ce  château ,  qui  commence  à  tomber  en 
ruine ,  eA  le  lieu  oà  naquit  &  fut  élevé  le  grand  Tu- 
fenne.  Il  renferme  un  três-belarfenal  oà  Ton  conferve 
on  très- grand  npmbre  d'armes  anciennes  >  d'armures  & 
de  harnois  très-riches. 

On  n'encre  à  Sedan  que  par  deux  portes  »  Tune  vers  la 
.Champ;igne,  l'autre  du  côté  de  Luxembourg.  £n  1681 
^ouis  XIV  y  établit  un  fémiinaire  fous  ta  diredion  de 
,9  prêtées  de  la  miifion ,  dits  Laasariftes  ;  ils  dtâerven^ 
jiuâi.la  cure  de  la  patoiâe  qui  eA  l'unique  en  ce  lien. 
Il  y  a  èticorcides  Capucins,  des  ÂUes  de  la  Piopagation 
de  la  foi)  un  collège  6c  un  bel  hôpital. 

Les  belles  manufaûures  de  draps  des  Heurs  Pagnon  X 
Houâeau,  propres  pour  la  teinture  noire,  rendent  cooj 
iîdérable  le  commerce  de  cette  ville  :  on  en  teint  auffl 
en  écarlate  èc  autres  couleurs^.  Xes  mann&élures  des  Aeai 
^  Pagnon  6c  Rouleau  ne  font  pks  tes  feuls  £sibriqaes  àt 
xette  ville  dans  léfqnelles  oh  travaille  avec.faccès  ;  il 
en  a  aujourd'hui  t6  k  17  de  la  même  efpèce  oà  l'on  w 
vaille  avec  plus  00  moins  de  fuccèst  èc  qui  ne  le  cèdei 
en  lien  aux  deux  premières  manufaâurcs..  On  y  Cabiiqn 


s  £  B  »o| 

panlçmèiit  des  ferges  de  Londres»  des  bonneteries  «  des 
ioKÙay^  &c.  Les  canons  èc  platines  qui  s'y  font  font 
iDtiot  cllimés  en  France  que  dans  les  pays  étrangen. 
Ob  compte  à  Sedan  tfoo  habitans  :  parmi  lefquels  il 
Taa Boc  grande  partie  qni  fonr  de  la  religion  prétendue 
^t^mU,  Le  peuple  t&  aifé  >  &  on  ne  voit  aucoa 
oeadiant 

Cette  fille  joint  à  l'avantage  d'être  réputée  ville  étran^ 
^  pour  les  droits  des  cinq  groâes  fermes  >  celui  de  fii 
^'^"'àm  qoî  la  rend  naturellement  l'entrepôt  des  mar«> 
àuiîia  deflinéet  pour  Luxembourg ,  Liège ,  la  HoUan^ 
<^>^piys  de  Lymbourg  6c  de  Stavelot>  d'Aia-ia-cha!» 
?^)  le  doché  de  Bergue ,  Jnlien  9  Cologne >  le  bas  Rhin* 
^Veftphaiic>  nne  partie  de  la  Lorraine  i  de  TAllema- 
S°^  &c.  ainû  que  des  marchandifes  de  ces  divers  paf» 
"ïcûiafa  pour  la  France. 

C^ct  Drëlinconrt  »  £imeux  miniftre  proteftant»  mort 
tt  lies  I  étoit  né  dam  cett^  ville. 

hsxt  Sedan  êc  Meziéres»  au  village  de  Don-le*MeniU 

^^  bord  de  la  Meufci  il  y  a  des  roches  de  la  nature 

^  ^ vdoife  >  &  du  caillou  mêlé  de  criftalUfatipns. 

J^  pimc  de  taille  de  ia  carrière  4e  S.  Mauge  à  nne 

^  '^  de  Sedan  eft  remplie  de  morceaux  de  cornes  d'arn* 

^  les  montagnes  &  les  roches  de  la  forêt  des  Ardên- 

f^i  pr&  de  cette  ville  »  fQondflent  des  coquillages ,  fo(&- 

I  "^  toQtes  efpèces ,  principalement  des  huîtres  ic  des 

^^  '  elles  ibnt  la  plupart  logées  .dam  les  piètres  de 

/^^e  Ton  emploie  aux  bâtimens. 

J£DAN  (U  principauté  de)»  iouverameté  que  l'os 

l^'^t'cgarder  comme  £ufant  partie  du  Rétfaelois>  con»i 

I  '^^  gDuvieniement  général  de  la  Champagne  »  quoi«- 

^hn  goovcracnâent  en  foit  indépendant  :    Voyq^ 

JtES  ùu  SAIS»  ancienne  ville  de  la  baife  Norman* 
l^ifcc  on  ûège  d'évêché»  ûstfraj^ant  de  Rouen  ,  fort 
|rc2i»leinent  ûtuée  fur  l'Orne»  à  one  petite  lieue  de 
*^Drce,  ters  les  confins  de  la  prqvince  du  Maine». dans 
'^^ci-bon  air»  au  milieu  d'une  grande  èc  fertile  cam« 
coupée  par  des  prairies  qui  bordeot  U  rivière  » 
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ic  ayant  d'aflês  belles  vues  ;  fous  le  17  degtéy  49  m^ 
naces  9  49  fécondes  de  longitude  >  &  le  .48  degré  >  30 
minâtes  I  21  fécondes  de  latitnde.  Sa  difbince  de  h 
Ibrët  d'EfcoDves  n*eft  guère  que  d'une  lieue  ;  mais  elle 
eft  à  f  lieues  au  levant  d'hiver  d'Argentan ,  à  environ 
la  m6me  diftance  vers  le  feptentrion  d*Alençon  >  à  9  aa 
couchant  d'hiver  de  l'Aigle  «  à  10  au  levant  d'hiver  de 
FalaifCf  k  z6  zu  couchant  d'hiver  de  Rouen,  &  à  f^ 
«u  couchant  de  Paris  ;  on  compte  quarante-  une  lieaet 
4e  pofte« 

*  Cette  ville  contient  an  plus  4  à  f  000  habitans  :  elle 
'parott  avoir  été  beaucoup  plus  confsdérable  autrefois»  & 
inivant  la  norice  des  Gaules,  qu'on  croit  du  temps  de 
l'empereur  Honorius ,  la  ville  de  Sées  tenoit  le  quatric- 
4ne  rang  entre  lei^  anciennes  cités  qui  dépendoient 
de  la  métropole  de  Rouen. 

On  lit  dans  uh  ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin,  qu'en  l'an  800  il  ^  avoit  à  Sées  deux  fonere^es» 
^ne  do  côté  d'Exines>  Fortitia  gràndinaria  ,  oà  eft  maifi- 
tenant  une  grange  qui  appanient  au  chapitre  ;  l'autre 
du  côté  d'Alençon  :  ce  qui  donne  lieue  de  croire  que 
cette  ville  étoit  alors  bien  fortifiée.  Quelqn'étendo  qu'ait 
•pft  être  fon  territoire  dans  les  premiers  cemps ,  dès  le 
milieu  du  neuvième  fiècre ,  il  lui  en  rcfloît  peu  de  chofct 
c'eft  ce  qui  fe  prouve  par  un  trait  de  la  vie  dé  faint  Ha* 
^es ,  archevêque. de  Rouen,  oà  il  eil  marqué  qu'on 
^igneur  lui  donna  la  terre  de  Vaudes^  fituée  dans  la 
centène  de  Sées ,  in  cenunjâ  Saginfey  ezpreûion  qui  donne 
1  entendrie  on  que  Sées  avoit  un  officier  qui  comman^ 
doit  dans  toute  l'étendue  de  fon  report  >  ou  que  fon  difirid 
&  fa  iorifdidion  s'étendoient  fur  100  pardiâes,  comme 
xiit  M»  Efnanlt  dans  une  de  fes  diCertations  fur  le  dio* 
cèfe  de  Sées  :  cette  ville  étoit  donc  alors  le  chcf-lieo 
d'une  centène.  , 

I>e{5uis  la  .ville  de  Sées  éprouva ,  comme  les  autra 

villes  de  Neuftrie ,  la  fureur  des  Normands ,  lors  de  leafl 

incnr&ms  dans  cette  province.  Elle  fut  détruite  par  ca 

peuples  belliqueux,  vers  la  fin  du  neuvième  fiècle,  M 

l'épifcopat  de  Hildebrand  II  qui  vivait  encore  en  i'sA' 
née  8  8;. 


la  Normands  ayant  cmbiatfé  le  Chtiflianiûne  >  on 
Tirjd&-tdt  les  Peuples  s'appliquer  à  réparer  les  villes  ^ 
b  qliib.  Azon  >  qui  en  ce  temps-là  étoit  évëqoe  de 
^1  apporta  tons  fes  ibins  pour  fsMte  rebâtir  fon  églife 
Qtbédrale  :  il  eac  la  liberté  d'y  employer  les  pierres  mê« 
me  ^i  fflors  de  la  ville  >  èc  on  croit  qu'il  en  fit  îettec 
ksfbDdcmcDS  vers  l'an  989  j  mais  il  ne  paroît  point  qu'oa 
Gtilors  peafé  à  relever  les  fortifications  de  la  ville» 
cxiqu'on  voye  qu'elle  fut  foumife  â  différens  feigneurs. 
^  CQC  aoffi  des  comtes  :  Ofmond  ,  qui  fuivit  Guil- 
i^sniele  Bicard  en  1066 y  à  la  conquête  de  l'Angletene» 
&qai  de  fon  chancelier  fat  fait  évêque  de  Salifbury»  à 
^é  de  Ton  éminente  piété  >  étoit  fils  d'un  comte  de 
^»  :  en  cette  qualité  il  aumôna  quelques  terres  à  l'é-. 
i^  cathédrale  >  &  fit  don  à  l'évcque  de  la  feigneurio 
^e  de  la  ville ,  pour  en  jouir  après  fa  mort. 

Cependant  malgré  cette  donation  >  les  defcendans  de 
ccfegoeor,  comtes  d'Alençon»  gardèrent  prefque  tout 
iacoTirons  de  Sées  avec  les  principaux  fauxbourgs.  Ro- 
^  n ,  duc  de  Normandie  >  donna  cette  ville  à  Robert 
<icBclIerme>  qui  chagrina  beaucoup  l'évëque  Serlon>  aa 
poi&t  même  que  ce  prélat  9  pour  fe  fouftraire  à  fa  per- 
&i^tion,  fe  vit  obligé  d'abandonner  pendant  plufieurs 
^ces  fon  dioccfe.  Guillaume  de  Ponthieu  >  fils  de  Ro- 
*^  de  Beliefme ,  confervant  la  feigneurie  de  Sées  >  y 
£t  bâtir  vers  le  midi  >  de  l'autre  côté  de  la  rivière  >  un 
<^iua ,  dont  il  ne  refle  plus  qu'une  porte  prefque  rui- 
^1  qoon  appelle ,  Bretcche  ,  c'eft-à-dirc  ^  porte  à  cré- 
^  *.  On  la  voit  au-de^us  de  l'églife  paroidiale  de 
^i  Pierre  >  défignée  pour  cela  dans  les  anciens  titres  de 
Siioc-Pierre^du-château  >  fe  trouvant  etfeûivement  dans 
'cDccince  de  cette  forcereife.  Il  fe  forma  auJi  dans  le. 
fficme  endroit  comme  une  féconde  ville  >  qui  fut  nom- 
^^  le  Bourg-neuf  f  enfuite  le.  Bourg-Urcomtc ,  ôc  l'an- 
ocnnc  ville  le  Bourg-Pivêque ,  Vers  Tan  11 50,  Louis  le 
'««< ,  roi  de  France  >  avec  \t  comte  de  Dreax ,  fon  frère  » 
^  qoelque  mécontentement  que  leur  avoit  donné  GuiN 
^ffledc  Ponthieu,  vinrent  aâléger  le  château  du  Bourg- 
l^-Çomte ,  s'en  rendirent  maîtres  &  le  brûlèrent  ;  mais 
^  &t  fi  promf  tcAcnt  ^  £  bien  ii\9b\ï  >  que  lorfqu'un 
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des  cnfans  de  Hftaxi  II  «  toi  d'Angleterre  >  qui  s*£r(Mt  r j> 
▼oUé  contre  lui  ,  vint  en  1 174  arec  trois  comtes  &  pià 
de  f  00  hommes  d'armei  pour  île  faifir  de  la  ville  entiérej 
il  ne  pat  l'emporter.  Tonte  la  gloire  d'nne  û  belle  di^ 
fenfe  fat  due  è  la  valent  des  habitans  mêmes  «  qoicom* 
bâtirent  fans  avoir  ni  prince  ni  commandant  à  leur  tSteti 
Bn  1 3  n  '  1a  ^'l^c  n*cut  pas  le  même  avantage  ;  elid 
§at  pillée  éc  brûlée  par  les  AngloiS)  qui  en  rasèrent  Ici 
murailles. 

Dans  le  deflein  de  (e  ménager  nne  retraite  »  00  bidt 
cnfuite  le  fort  de  Saint-Gcrvais>  oà  étoient  renfermés  l'é- 
glife  cathédrale  1  le  palais  épifcopal  &  le  cloître  des  cha- 
noines. Les  évêques  pour  leur  (Ûreté  y  entretenoient  on 
capitaine  ?  &  y  firent  aiTojcttir  leurs  va^aux  >  tenus  au- 
paravant à  la  garde  do  château  d'fixmes  :  Charles  V 1 
par  lettres  données  en  1 3^7,  confirma  à  Tévêque  la  cbar- 
^  de  capitaine  de  ce  fort.  Mais  à  peine  les  boorgeoii 
âvoient-ils  fait  relever  leun  maifons  1  qu'elles  forent  de 
nouveau  pillées  de  brûlées  par  les  troupes  de  Charles 
d'Anois»  comte  de  Longuevillci  lerquclles  s'étoient  for- 
tifiées dans  l'abbaye  de  Saint-Martin ,  d'oà  elles  faifoient 
de  fréquentes  forties  >  èc  ezerçoient  aux  environs  un  croet 
brigandage.  Ce  fot  à  cette  occaHon  que  les  habitans  àt 
la  ville  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis  d'impofct  foi 
•ox*mêmes  un  fubfîde  pour  rétablir  leon  murs  ^  ce  qu'on 
ne  voit  pas  qui  ait  été  exécuté. 

On  a  remarqué  ci-defius  que  les  vaâknz  de  l'évSqae 
étoient  obligés  à  la  garde  du  château  dfixmes  >  preuve 
qu'ils  étoient  du  refibn  de  cet  ancien  comté.  Cependant 
Philippe  Augufte  »  s'étant  emparé  de  la  Normandie  >  & 
l'ayant  réunie  à  la  couronne  en  1103 ,  mit  un  vicomte  à 
Sées  9  oà  le  bailliage  tenoit  Tes  affifes  :  ce  qui  dura  iuf- 
qu'à  réredion  d'Âlençon  en  apanage  de  prince.  Saint 
Louis  le  doima  en  1166^  à  Pierre»  fon  quatrième  fils» 
qui  ne  tarda  pas  à  vouloir  exercer  ùl  jurifdiâlon  fur  le 
temporel  de  l'églife  de  Sées.  Oppofition  de  la  part  de 
réveque  Thomas  d'Aunou  >  qui  fut  obligé  d'edbyer  à  ce 
fujct  un  grand  procès  contre  le  comte  d'Alenjon  :  le  pré* 
lat  l'empona ,  êc  obtint  un  célèbre  arrêt  for  cette  con- 
ceftation  9  par  lequel  il  fut  jugé  que  ce  qui  appai ceooif 
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ï  VÛqae)  ic  fc  trotiToit  dans  renclaye  du  bourg  de  foa 

nom,  itConiroit  aa  fiége  d'Exmes  da  domaine  du  rois 

^  ^oi  fenl  doif  ent  dépendre  les  domaines  des  églifes 

cathédrales  >  &  que  le  Bourg-le-comce  refteroit  dans  U 

^ndaoce  da  comté  d'Alençon  >  donc  les  officiers  te- 

Doient  learr  affifes  à  Eflèj  »  oà  le  comte  avoit  aoffi  on 

diltcaa.  Uarrët  obtenu  par  Thomas  d'Aunou  a  été  foivi 

V^lïtû  1)70,  qae  le  roi  Charles  V,  ayant  cédé  à  Rch  . 

^  1  cooKe  d*Alençon ,  la  châtellenie  d'Exmes ,  Il  ea 

^cmbra  Téglife  de  Sées  avec  Tes  dépendances  9  âc  les 

^jetdt  à  la  châtellenie  de  Falaife. 

Us  habitans  de  Sées  relèvent  >  pour  le  bailliage  »  de 

Mfe  èc  d'Alen;on  «  6c  pour  la  vicomte  d'E^ej  èc 

Meodio,  Ce  dernier  lieu  n*eft  qu'un  village»  èc  les 

i^S»  y  tiennent  leurs  aflîfes  dans  une  grange.  Ceui  d'E(* 

^  ncnncnt  leurs  audiences  dans  ThôteUde- ville  de 
Séo. 

On  a  piofieun  fois  tenté  de  transférer  à  Sées  U  vi« 
(OQué  d'fifley.  Henri  II  êc  Charles  IX  avoient  même 
^OQoé  àt$  édits  favorables  à  ce  projet  dont  Tudlité  eft 
'cafible  :  Toppoûtion  des  habitans  d'E^ey  j  a  été  jufqa'à 
r^fent  un  obftacle  qu'on  n'a  pas  cru  devoir  franchir. 
Cependant  comme  la  charge  de  lieutenant  général  de 
?^e Tient  d'être  réunie  à  la  charge  du  vicomte  d'Eflèy» 
'^T 1  apparence  que  cette  vicomte  fera  établie  à  Sées» 
oq  il  n'y  a  aucune  autre  jarifdiûion  royale  1  qu'un  gre* 
^  ï  fel ,  une  éledion  improprement  dite ,  puifqo'clle 
Bdque  comme  une  branche  ou  un  démembrement  de 
^  d'Alençon  >  dont  le  préfident  eft  en  même  temps 
^ù  de  Sées  »  &  que  les  mêmes  élus  font  obligés  de 
^  jorifdidion  alternativement  dans  les  deux  endroits 
^  fois  tous  les  I  f  jours. 

I^  corps  municipal  de  la  ville  de  Sées  eft  compofé  « 
ornement  à  l'édit  de  mai  176^  y  èc  i  Iz  déclara- 
Mac  )ain  1766 y  d'un  maire,  de  quatre  échcvins,  de 
Vonfeillers  de  ville  êc  de  14  notables,  outre  iefqueU 
P^cicn  il  y  a  un  fyndic-receveur  &  un  fecrétairc-greffier. 

L'intendant  d'Alençon  a  un  Tubdélégué  à  Sées ,  où  l'oa 
l^c  la  taille^  èc  comme  on  n'y  fait ,  pour  ainfi  dire  aucun 
^merce  >  la  plupart  des  habitans  y  font  peu  aifés. 
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L*év8ché  de  $6c%  eft  le  quatrième  foftTaganc  dtVix* 
chevêche  de  Rouen  :  on  fixe  Tépoque  de  fon  éredion 
^o  IV  fiécle.  Ce  iîcge  vaut  environ  idooo  livres  de 
revenu  à  Ton  prélat»  qui  paie  jotfo  fiotin*  à  la  cour  de 
Rome  pour  Tes  bulles.  L'évêque  efl  kigneur  de  la  ville 
avec  les  chanoines.  • 

L'églife  cathédrale  de  Séez  a  été  renouvelle  au  moins 
deux  fois»  puifqaei  comme  on  l'a  déjà  remarqué»  Azoa 
Tavoit  rebâtie  des  pierres  des  anciens  murs  de  la  ville» 
détruits  par  les  Normands.  Cet  évcque  vivoit  fur  la  fia 
duXfiécle,  &  n*cft  mort  qu'après  l'an  ioo6>  où  il  affif- 
ta  à  une  affemblée  tenue  â  Fécamp,  On  tient  que  cette 
églife  fut  malheureufement  brûlée  vers  Tan  1048',  pat 
rimprudence  d'Yves  de  Bellcfmes^  qui  par  un  zcle  mal- 
entendu avoit  fait  mettre  le  feu  à  une  maifon  de  fcélérats 
qui  étoit  près  de  Téglife.  Ce  prélat  pour  réparer  fa  faute» 
entreprit  de  faire  bâtir  celle  qui  fe  voitaujourd'haijdcil 
fut  aidé  par  les  fecours  qu  il  fçut  tirer  tant  des  grands  que 
des  fimples  fidèles; il  en  demanda  même  à  l'empereur  de 
Conftantinople  9  qui  lui  fit  auifî  préfent  d'un  morceau 
confidérabie  de  la  vraie  croix.  Toute  fois  l'ouvrage  ne  fat 
achevé  que  fous  l'évêque  Jean  I  »  qui  prit  poiTeflion  du  liége 
de  Séez  vers  la  fin  de^'an  iiii»  ou  au  commencement  de 
l'année  fuivante.  Ce  fiit  lui  qui  en  fit  la  dédicace  le  2.1 
mars  de  Tan  iiz^  :  Henri  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie >  le  légat  du  pape  >  plufieurs  prélats  &  grand  fci- 
jneurs  af&ftèrent  à  cette  augufte  cérémonie  :  on  fait  qu'el- 
le efl  fous  l'invocation  des  faints  martyrs  Gervais  &  Protais. 
Le  vaifieau,  tel  qu'il  fubfifle  encore  »  doit  être  compté  par- 
mi les  belles  églifes  de  la  province  :  l'architedbured'un  goct 
gothique  efl  très-bien  ordonnée  ;  on  doit  admirer  le  rond- 
point  »  avec  le  tour  des  chapelles  dont  le  coup- d'ail 
plaît  :  le  feul  défiint  qu'elle  ait  c'eft  d'être  trop  délicate» 
ee  qui  a  déjà  occafîonné  la  chute  de  la  voûte  du  choeur» 
2  la  quelle  on  a  Tubilitué  un  lambris  de  menuiferie  en 
Ibrme  de  plafond.  Le  grand  autel  efl  un  (impie  tombeau 
de  marbre  qui  a  été  donné  par  M.  Néel  de  Chriflot»  ainiî 
que  les  grilles  de  fer  qui  font  placées  tout  autour  du  fanc- 
tuaire.  Ce  prélat]  à  fait  faire  audi  les  nouveau  jubé  »  avec 
la  grande  grille  &  les  deux  petits  autels  qui  l'accompa* 

gncm. 
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gnw.  n  y  atoit  far  la  croifce  de  ré^life  mit  flèche  en 
pu,  2c  fort  haace  à  la  place  de  laquelle  on  a  fait  conf- 
me  00e  efpcce  de  petit  clocher  en  forme  de  Dôme  :  le 
portail  do  baSj  orné  de  quantité  de  âgnres  en  gros  &  bas 
idicficfl  accompagné  de  deux  pyramides  toutes  de  pienes 
trobica  navaillées  >  mais  <!' une  hauteur  inégale  ;  on  don- 
oc  dcQx  cens  dix  pieds  à  la  plus  élevée  :,  on  a  écé  obligé 
<ly  ajouter  des  piliers  boutans  pour  les  footenir  ;  mais  quoi- 
çoe  cela  ait  un  peo  gâté  ce  grand  portail ,  il  mérite  Tat- 
(cnnoo  des  éurieux.  Cette  églife  avoit  autrefois  un  tréfor 
ticbc  avec  plufienrs  reliques  ;  tout  fut  pillé  ou  brûlé  pat 
|oC2lviiijôcs  en  i  f ^3  >  lotfque  l'amiral  de  Coligny  y  vint 
^1^  tctc  de  fon  armée. 

Ccft  révcque  qui  eft  tenu  de  Tentrctenir. 
le  chapitre  de  Téglife  cathédrale  de  Séez  croit  fécullet 
<^m  ion  origine  ;  ce  fut  Jean  1 1  qui  en  changea  la  forme: 
araotÊùtYcnir  de  Saint  Viûor  de  Paris  des  chanoines  ré- 
|oiicnpoDr  défeivir  cette  églife ,  il  leur  fît  bâtir  un  cloître 
iTcctoQs  les  lieux  réguliers^  &  Ipi-même  s'aiTujettit  à  U 
f^qn'ik  profeâbicnt ,  qui  étoit  celle  de  faint  Auguilin. 
Optiques-ans  de  fes  fuccefleurs  fuivirent  fon  exemple  :  mais 
hâo  ce  chapitre  rentra  dans  fon  premier  état  fous  l'évë* 
?>c Pierre  du  Val;  la  bulle  de  fécularifation  eft  de  l'année 
^>47)  la  treizième  du  pontificat  de  Paul  III  :  elle  fut 
'  bordée  â  la  demande  de  François  I. 

Aujoard'hui  ce  chapitre  é&  compofé  d'un  prévôt  «  d'un 

c^intTc,  de  cinq  archidiaches ,  d'un  pénitencier  &  de 

^zeciianoines  dont  un  eft  théologal  >  l'autre  précepteur 

^^ principal  du  collège.  Il  y  a  pour  le  bas  chœur,  quatre 

^iprébendés ,  quinze  chapelains  6c  dix<huit  o6&ciers. 

^î  y  avoit  ci-devant  feize  chapelains,  mais  le  revenu 

'sne  de  ces  chapelles  a  été  réuni  à  la  manfe  capitulaire 

?>3r  ctre  employé  aux  gages  de  l'organifte  de  la  cathé- 

^*»lc.  Lévcque  confèrent  tous  fes  bénéfices  de  plein  droit  > 

^pté  la  chapelle  de  la  fainte  Trinité,  dont  la  nomi* 

^(ion  eft  attachée  au  fief  de  Glandelay.  Une  digniré  ÔC 

^Qcinooicat  font  incompatibles  dans  cette  églife,  garce- 

^^  lOQc  dignitaire  eft^en  même  temps  chanoine.  Les  a|:- 

*o  de  cette  églife  font  à'aïur  à  une  e'pée  &  unepalnu 

^^pofécs  enfautoir^  ^  accompagnées  de  quatre  i(Qilf 

Tome  rL  O 
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de  mimi,  i  ci  ufe  dft  mttjtn  faim  OcfvaU  êi,  faitt  Ftotâ 

fet  ' patrons  i  qu'elle  mctf oit  autrefois  fenls  daos  fon  éco. 

On  compte  cinq  égiifes  paroiifiales  dans  Séez  »  qui  n'onc 

>  point  de  rang  fixe  entfelles  :  la  principale  cependant  c^ 

Jaint  Gervais ,  dont  l'autel  éc  les  fonds  bapdûnaux  ronc 

dans  la  cathédrale  même.  JBUe  cfl  défervie  par  un  car^ 

ou  vicaire  perpétuel  à  la  nomination  do  cliapitre>  qui 

exerce  fur  cette  cure  tous  les  droits  dont  jouirent  les  cura 

primitifs  ;  il  perçoit  la  totalité  des  dtxmes»  &  anx  gran^ 

des  fêtes  de  l'année  >  c'cft  le  chanoine  de  femaine  qui  of 

licie  à  Tautel  de  cette  paroife  placé  dan»  la  nef  à  l'entra 

dn  chœur  contre  uit  des  jubés.  Les  dimanches  âc  fBtes  le 

curé  y  chante  la  mefle  paroi(fîale  :  les  vêpres  fe  ditcnl 

dans  une  grande  chapelle  fort  ancienne)  appelléc  Notre^ 

•  Dame  du  Vivier  :  etle  eft  peu  éloignée  de  la  cathédrale. 

Les  autres  patoifles  font  Jkùu  Pierre  du  Château  t  faini 

Germain  j  Notre-Dame  de  la  Place  ècjàini  Ouen  ,  tootei 

les  qàitre  à  la  nomination  des  abbé  êc  reDgièax  de  & 

Martin  >  qui  ont  leur  monaflére  dans  la  dernière  paioi^c 

^ont  ils  font  au(&  curés  primitif.  • 

L'abbaye  de  faint  Manln)  la  plus  confidérable  du  dio 

titt^  H  fituée  dans  un  fiinbonrg  à  qoi  elle  a  doxmé  le  nom 

eft  très  ancienne  :  elle  exifkut  long-temps  avant  i'invaiiot 

des  Normands.  On  eroit  qu'elle  a  été'd'abord  on  des  quinz 

monafièresque  faint  Evronlt  avoit  bâtis  :  il  eut  le  mêffl( 

fort  que  les  autres  de  la  province  ;  c^eft- à-dire  qu'il  fui 

détruit  par  les  Normands»  êc  refla  aànfi  eufevell  foos  fci 

mines  iiifqu*en  lOf  S  »  que  Roger  de  MongoHuneri >  ai 

eoncert  avec  Mabille  de  BeUefme  fon  éponfe  èc  nièce  ai 

révtque  Yves>  entreprit  de  le  laire  rehâtir  ,  datas  le  lia 

•tt  il  fiibfifte  oicore  an)ottrd*hul«  La  nouvelle  %lile  s'étan 

trouvée  finie  en  lotf  t  «  elle  fut  cuafiiapée  fous  l'invocatiol 

de  fahn  Martin.  Roger  de  Mougommeri  la  dota  enfulri 

irès-tichemenr»  ft  beaucoup  de  feigneuis  à  Iba  exemple 

lui  filent  anifi  de  grandes  donations»  entr'antres  Hoeue 

^  Chfdavy»  Robert  de  Clcray,  Gattlaumc  de  Monlsnf 

*«.  U  lui  toAe  à  pféleat  peu  de  chofe  en  catnptttalfoD  d 

ce  qn>lleavolt  aottefels.  Sou  érillc  éioit  grande  ac  vafte 

mak  duae  ftruÛnie  rtèi-gtoffi^  j  la  ac£lat  détruite  é 

t^n  »«l«a^lQliilIa>aplaa9uolcch«it  9ct 


1 

s  i  B  lit 

tàXtOnyaUtl  tètt  an  tour  des  chapelles  no  a&cieii, 
Inmmi  oà  logcûictit  les  docs  d*Alcn$on  )  lorfqa'ils  vè- 
soietitH'tbbiye  pour  S*y  édifier  avec  les  religieux.  SoUs 
« bltittienc  étoit uhe  chapelle  particulière)  dans  laquelle 
^  (iefceodaient  pour  affifter  aux  offices  de  la  nulr  :  on 
|tdti'épîtaphe  de  Jean  I,  que  Ton  dit  y  avoir  été  inhn- 
nc:ctrcc  chapelle  qui  eft  très-baffe  a  été  convertie  eti 
feriôic.  Dans  le  temps  des  ratages  des  huguenots ,  Tab- 
^cfat  cnccjre  pillée  pat  les  troupes  de  Tamiral  de 
Coli^,  &  en  1^68*,  brûlée  pour  la  pins  grande  partie 
pfcrflc$  de  Gabtielle,  comte  de  Mongommeri  5  comr 
^^  (t  prétendoîc  àt  la  famille  du  fonfdatcur ,  afin  de 
J^wa  fontcnir  Cette  prétention  dans  refprit  du  public  > 
''tt  pendre  Tincendiaire.  Ce  monaftère  a  été  rebâti  eft 
«^fircflj  temps  &  à  très- grands  frais,  fut- tout  depuis  foi 
^vstiïh  coifgtégaitioir  de  faint  Manr,  qui  fe  fit  le  i) 
M«  163^.  Pins  de  cent  ans  auparavailr  e*c(l-à-difc> 
^Mii,  le  cardinal  ï>hîlippc  de  Luxembourg,  évSquë 
lio  Mins  ^  abbé  de  faint  Martin  ,  voyant  ^la  diCcipline 
^icre  entièrement  déchue,  animé  du  zèle  de  Fyrëta- 
^'»  l'ifoit  fait  tmir  à  la  congrégation  de  Chczal-Binoîf  ; 

*  potir  mieux  affermir  c^  nouveau  changemcht ,  il  tra- 

*  à  foire  fupprJtticf  le  titre  d'abbé  perpétuel  :  ce 
y^ifini  obtenu  du  fouvtftain  pontife  avec  l'agrément  dû. 
^'>  il  fe  démit-  de  tous  fes  droits  en  faveur  de  l'abbé 
lîiMniI  qui  lui  faccéda.  C'eft  ainft  que  de  perpétueh 
9^Tcient  toujours  été  les  abbés  de  faint  Martin,  ils  foilc 
«Tcaai ,  par  le  concours  des  deux  pniflances ,  triennauK 

*  ^'côiô  par  k  cfiapîtte  général  de  la  congrégation  > 
Jfîa'cn  17^3  que  le  rôiy  a  nommé  encomthende  l'aV- 
^j^  Foy.  Cette  nottrttiinatloa  a  été  confirmée  pat  uk 
ïtîtda  parlement.  Le  revenu  de  l'abbé  eitfixéà  r  y  000,  lîy. 
■^î  qu'il  foit  tciitr  i  luctSnc  réparatîoiï  rrf  aux  importions 
^  (lixffles  qttl  foiit  à  la  charge  des  religieux.  La  ta^ 
^coDf  de  Rome  eft  de  3  y  0  florins. 

^  tcnaps  qtr  exiftoît  la  cour  fouveralnc  dfe  l'Echiquier 
*Alcnçott,  les  abbé»  de  faint  Martin  y  prettoîent  féaneo 
^mc  confeillers  nés  :  c'étôit  à  eux  de  célébrer  rotrt  Us 
f^  mcffe  le  jour  <fu'il  rentroît  datis  rcxerdce  de  fes 
^'^:ii.  l\%  étoictttft  eiitote  obligés  de  fettoUYet  tût  ijné- 
!  O  âj 
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des  lorfqae  rév8qoe  iogeoic  à  propos  de  Id  coiiTdqactr^ 
dans  toutes  les  aflemblées  eccléfîaftiqaes  ils  ont  '<(onflaffl< 
ment  le  pretaier  rang  après  lui.  On  conferve  â  la  bibltoi 
théque  une  très-belle  bible  inanurcrice»  qui  fax  ^néé 
au  concile  de  trente.  Encre  les  abbés  de  faint  Martin  qui 
fefont  le  plus  diiïingaés>  on  compte  Raoul  Dffcures({é 
devint  évcque  de  Rochefter  &  mourut  archevêque  de 
Cantorberi  ;  D.  Amouldc  Loo  ;  D.  Claude  Dufrù  &  D* 
Hurvé  M/nardi  morts  tous  les  trois  fupérieurs  génénw 
de  la  congrégation  de  Saint  iilàur. 

Les  Cordeiiers  de  Tétroite  obrervance  om  un  con?enc 
à  Séez,  qui  paife  pour  être  le  premier  qulU  aient  en  en 
France.  On  fait  remonter  la  première  origine  de  ce  moi 
tuftcrè  à  frère  Gilles  >  l'un  des  deux  religieux  que  S.  François 
envoya  lui-même  en  France  à  la  prière  de  Tambafliideut 
du  roi  en  Italie.  Frère  Gilles  étant  venu  s'établir  dans  li 
ville  de  Séez,  rév8que)  conjointement  avecles  autres icli^ 
gieux  de  faint  Martin,  lui  donnèrent  un  fonds,  fur  leqaeli 
aidé  des  charités  des  fidèles ,  il  bâtit  une  chapelle  qui  iai 
confactée  fous  Tinvocation  de  faint  Jean  Bapti&e  >  p2^ 
Gervais  I>  le  12  juin  112.5.  Elle  fnbûfte  encore»  &  l* 
tradition  eft  que  le  frère  Gilles  y  a  été  inhumé.  Cette  mail 
fon,  devint  enfuite  confldérable  :  on  y  a  compté  plus  àé 
cinquante  religieux.  Godefroi  ou  GeofRroi  de  Maïet ,  Aicj 
ceâèur  prefqu'immédiat  de  Gervais  I,.  dans  lefîcge  ai 
Séez,  fit  la  dédicace  de  letir  nouvelle  églife  le  10  m2\ 
XI  f  9  :  elle  eft  dédiée  en  Thonneur  de  la  Jointe  Couronni 
d'épines  &  de  faint  Léonard,  On  y  garde  efiêûivemcn 
avec  beaucoup  de  vénération  une  épine  de  la  coutonn* 
de  Notre- Seigneur ,  donnée  par  faint  Louis,  roi  de  France 
la  lettre  qu'il  écrivit  en  leur  faisant  ce  précieux  don  i] 
confcrve  pareillement. 

Quatre  religieux  de  ce  monaflère  furent  la  vidlime  à 
la  fureur  des  Calviniftes  dans  le  temps  qu'ils  ravagcre 
la  ville.  Il  a  donné  deux  vicaires  généraux  â  l'ordre , 
un  gardien  patriarchal  de  Jérufalem  appelle  Jean  de  fai 
.Hartin;le  pape  &  le  roi  l'envoyèrent  deux  ibis  à  Ro: 
pour  des  affaires  importantes. 

Il  y  a  â  Séez  un  collège  on  l'on  enfeigne  les  humanitâ 
VLXk  ftminairc  nombrenx  >  fondé  en  partie  par  les  évêquci 
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th  }im  fSLt  on  ancien  coré  de  Macé  «  nommé  Pierre 
Pnji  qui  le  gonvema  dans  TeCpace  de  douze  ou  quinze 
as.  Eogacrtaod  le  chevalier  lui  Tuccéda  t  èc  employa  au 
flans  foooo  livres  en  bâcimem  :  M.  Turgot  évêque  9  7 
istrodoific,  en  171 1  «  les  Jéfuices,  qui  de  leur  plein  gré 
ttoandcrent  k  fc  retirer  dans  les  premières  années  de 
f^pst  de  M«  Néel  de  Chriftot»  qui  7  a  appelle  les 
prcrres  de  la  congrégation  établie  par  le  pcre  Eudes ,  êc 
?Mi  cela  connus  fous  le  nom  à*Eudiftes  :  ce  font  donc 
eu  ^oi  en  ont  ao)onrd*hui  la  conduite.  L'églife  du  fémi- 
^t  cft  ibas  rioTOcation  de  la  Sainte  Trinité  ;  outre 
kiipénear  il  7  a  ordinairement  quatre  diredcurs  dans 
csiE  naifon. 

L'éfoché  a  encore  un  petit  (éminaire  à  Falaife. 
L'bôpital  de  Séez  eft  ancien ,  il  eft  établi  fous  la  pa« 
^t  ùsnt  Pierre.  Un  Guillaume  Berard  &  Macée  fa 
^e  en  font  regardés  comme  les  premiers  fondateurs  x 
Ican  noms  fc  troovenr  dans  la  bulle  de  confirmation  >  qui 
eft  do  pape  Innocent  III 9  6c  datée  du  20  janvier  1208. 
^n,  dernier  comte  de  la  maifon  d'Alençoni  de  la 
Q^oa  de  Mongommery  èc  Ela  fa  fœur  lui  firent  des 
étions.  Il  eft  dcfervi  par  des  religîeufes  yoilécs  d'un 
a^c  particulier ,  &  qui  font  des  f  œux  annuels.  L'ad- 
^|û&iihation  7  eft  la  même  que  dans  les  autres  hdpicaujc 
C3  royanne  ;  Tévëque  7  préfide  de  droit. 

Cet  hôpiod  eft  atfez  bien  rente  ;  il  7  a  quatre  falles 
^e&firoQ  20  lits  chacune  ;  deux  font  pour  les  hommes 
^  deoi  pour  les  femmes.  On  7  reçoit  audi  des  foidats  » 
^eonant  la  pa7e  que  le  roi  leur  donne. 
U  dctnier  établiâement  qui  fe  foit  fait  à  Séez  1  eft  celui 
^Saun  de  la  Vrovidence^  à  l'autre  extrémité  de  la  ville  s 
^e&rede?abie  de  ce-nouvel  établl^ement  à  M.  le  Fevre  > 
^léde  Goulet.  L'inftitut  de  ces  fœurs  eft  un  peu  différent 
^  celui  des  fceurs  de  même  nom*  établies,  par  le  P. 
^1  minime  àc  dont  le  chef-lieu  eft  à  Rouen  :  celles 
^t  il  eft  ici  queftion  ont  leur  principale  maifon  ï  Séez> 
^^  elles  fe  répandent  dans  les  paroifles  de  la  campagne > 
^f  yiofirnire  les  jeunes  perfonnes  du  feze  9  prendre  foin 
^malades 9  c'eft-à>dire,  les  faîgner,  leur  procurer  les 
l^^ÎQuacns^  patres  fccoois  nécckaircs  ;  ce  qui  les  tenil 
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fort  otile$  tion-fealet^ieot  aux  p;^ayrc4>  tusiU .  même  ai 
riches  >  qui  n*onc  pas  toujours  au  tteCpin  la  commod-ij 
d'avoir  des  pciédeciits  de  des  chirurgiens.  Cette  cpinna^ 
nauté  s'eft  tellement  accroc  6c  pcrfcûionnée,  que  depuj 
l'an  171 9  q^i  cft  répoque  de  fon  étabU0ctnçQt ,  il  y 
plus  de  foixante  fœurs  répandues  dans  les  paxoiifes  du  d,ia 
ccfe  ÔC  de3  dioccfçs  voiûns.  Tous  les  ans  vctt  le  mille 
da  oiois  d*aoû.t  >  elles  reviennent  au  chef-lieu  pour  fait 
uue  retraite  toutçs  enfemble;  &c  renouyeller  leurs  vœq 
^ui  font  Amples  ôc  annuels  ;  comme  elle  mènent  une  v^ 
pauvre  »  leur  établiiTem^nt  s'entretient  à  peu  de  frais. 

L9.  ville  de  Séez  a  deux  écoles  de  charité  pour  Içs  filles 
Tune  eft  à  THÔtel-Dieu,  paroilTc  faint  Pierre,  &  Vaurri 
chez  les  Soeurs  de  la  Providence  dont  nops  venons  di 
parler. 

Séez  a  donné  naiifatKe  à  pluHears  favans  y  eutr'aqtrq 
i  Antoine  Hommey ,  ileur  de  la  Bourdonnlére  >  donc  o| 
a  les  aphorifmes  d'Hipocrate  mis  en  vers  grecs  àc  latins 
Jacques  Kotnmey  ^  Ton  âls  religieux  Auguilin  téforméi 
auteur  de  quelques  ouvrages  dont  on  eftime  la  Utiniréj 
mprt  à  Angers  ;  D.  Simon  Bougis  ,  qui  a  été  comm^ 
malgré  lul.fupérieur  général  de  la  congrégjitton  de  falnj 
Maur;  6c  D.  Jacques  du  Friche  ^  religieux  de  la  mcm< 
congrégation.  Quel  honneur  ne  fait  pas  encore  i  la  vill^ 
de  séez  M.  Tabbé  des  Thuiileries ,  donc  le  nqtf^  fw 
toujours  célèbre  parmi  les  favans  !  Depuis  loçg-tcmps  on 
y  eft  znfCi  en  poâelIÎQn  d'avoir  de  bons  midcçia^  ô^ 
d'habiles  avocats  :  mais  ce  qui  relève  iofinimenc  d'avan^ 
tagc  la  gloire  de  la  ville  de  S6^^,  c*.eft  d'avoir  ço  beaiH 
coup  de  prélats  très~diftingué&  p^r  leur  fci^nce  ^  leui; 
piété;  onze  font  reconnus  pour  faines >  6c  hpoorés  d'ut^ 
culte  public.  Le  premierçftyàiatXa^^i/x^  regardé  çommq 
l'apôtre  di?  ^ys  ;  quelqujçs  auteurs  aflurcnt  qu^il  écoit  ve- 
nu d'Italie  :  le  bréviaire  du  dipccfe  le  dit  originaire  de! 
la  Grande- Bret;^ne,  Il  eft  audi  eonnu  fous  le  nom  dej 
faint  Lain,  Selon  l'opinion  la  mieux  reçue,  on  met  le 
temps  de  fa^mort  vers  l'an  440  :  ou  célèbte  fa  fête  le  I9 
janvier,  6c  elle  eft  chômé  dans  le  dioccfe.  On  n'y  coiiQQÎt| 
que  la  feule  églife  paroiflîale  de  Clercy,  qui  foie  fous  fom 
invocation^  6c  la  tradition  co^ftance  du  pay»  eft  qu'il  jn 
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itB/krctmlcare  ;  elle  cft  peu  diftame  de  U  Tille.  Les 
iom  érëques  de  Sécz  reconnus  poar  ùincs  s  font  /airu 
^ip&odey  fiint  Landri,  faint  Paffify  faint  Ravercn, 
fsnt  Atmnhen,  faint  Lohierf  faint  Godegrand  martyr» 
{tint  Gérard  y  faint  Adeline  &  faint  MiUhard.  La  mé- 
a»irc  de  Serlon  d^Orgtret  5c  de  Jacquts  Suare^  y  cft  en 
^oémàùxt.  Les  aotres  ùints  révérés  dans  le  dioccfe ,  coca- 
oc  y  ayant  pris  n'ai^ance  on  l'ayant  illoftré  par  leurs  ver- 
on  )  foat  fùnt  Ravan  ,  èi  faint  Kiiifs  aiarty r&  y  dont  les 
triques  ont  été  tranrportées  à  Baïeox  ^^  faint  Centri  y  faint- 
hmond,  faint  Medralde , faint  Thieny ,  tous  les  quatre 
ûkb  de  ditférens  monaftéres  yfaintt  Opportune  ,  célèbre 
^Mky  &  fainte  Céfonne .  vierge. 

LcdiocèTc  de  Sées  eft  borné  au  feptentrîon  par  celui  > 
«icLtiicDz,  an  levant  par  celui  d*£vreax,  au  midi)  pat« 
la  dJocèfcs  de  Chartres  &  du  Mans  ^  &  au  couchant  pac. 
ceoi  de  Baïenx. 

Il  comprend  one  bonne  partie  du  Maine  :  fa  {Icuatipa-; 
cft  cntte  les  48  &  49  degtés  de  latitude,  fous  le  zi 
^^  de  longitude.  Du  levant  au  coacham  il  a  environ^ 
^<  lieaes  :  fa  largeur  eft  inégale  »  dan$  Ton  centre  il  n'a^, 
2n^n  plos  de  fîx  lieoes.  •  -, 

Il  e(l  coupé  par  quantité  de  rivières ,  dont  les  princi-*) 
?<les  font  rOme,  qui  prend  fa  fource  dans  la  paroi âc 
d'AQDon  ao-deâbs  de  Séez»  la  Sarthe>  TUigae,  la  Dive» 
&c.  On  y  coœpce  497  paroi^cs  &  fept  annexes ,  cornpri-* 
(csioDscinq  archîdiaconés)  fubdivifés  en  feize  doyenné» 
niriox.  Il  f  a  ûx  abbayes  d'honames  ,  deux  de  l'ordro: 
^c  faint  Benoit  «yâinr  Martin  de  Sitz^  dpnt  nous  avoaa 
^\lic  faint  Pierre  Jsir  Dive;  deux  de  Tordre  de  Cîceaux^ 
^  célèbre  abbaye  de  Notre'Dame  dfi  la  Trappe  qui  eft- 
tt  règle  i  la  charge  de  retour  eh  com^mende,  &  /ai/if 
-^nir^  en  Gouffiern  ;  deux  de  l'ordre  de  Préraontré  1  Sdbf 
kfûnt  Jean  de  Falalfe;  quatre  abbayes  de  filles.  Al* 
^neclos  &c  Vignots  fous  la  lègte  de  faint  Benoît,  yn^ 
ItruCanhet  Tons  celle  de  Citeaux,  &  Effey  de  l'ordre  de 
^nt  Auguftio.  Ce»  dix  abbayes  font  de  nomination  roya*^. 
^wlya  de  plos  deux  petites  collégiales  >  Touffaint  de 
Uottagae  ao  Perche  1  k,  Carrouges  :  Cette  dernière  n» 
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qae  iix  chanoines  &  deux  chapelains»  tons  i  la  nom 

nation  da  feigneur. 

Les'  autres  lûaifons  religîeores  de  difFérens  ordres  i 
fexe  font  au  nombre  de  dix-huit;ravoir  la  chartreufe  d 
Val' Dieu  ;  le  prieuré  de  Ckartràge  de  Tordre  de  Taii 
Auguftin>  celui  de  Chefnegallon  ordre  de  Gramtnont 
èc  celui  dé  fainte  Gauburge  :  ces  deux  derniers  font  à  1 
nomination  du  roi. 

Le  prieuré  de  Chartrage  eft  une  iéprofcrie  que  l'on  ei 
fur  le  point  d'unir  à  Thôpiral  de  Monagne  >  à  moins  qu'oi 
t^itzhMAt  rhôpital  même  dans  cet<emaifon  >  à  canfe  de  h 
beauté  de  Tes  bâtimens  &  dn  bon  air  dans  lequel  elle  cil 
iQtuée^  Il  eft  audî  queftion  de  réunir  la  communauté  d< 
ChefnegaUon ,  éc  peut-être  de  quelques  autres  maifons  en 
core  :  on  fait  qu'il  y  a  une  commKIion  établie  poar  pro- 
céder à  la  réunion  des  communautés,  qui*font  dans  i^ 
cas  de  l'édit.  Les  autres  monaftêres  d'hommes  font  uO 
cbuvent  de  /2co^£/e5^  deux  de  Cordeliers  y  quatre  de  Cd" 
pàcinSé  Les  Jéfuites  ont  quitté  la  maiTon  qu'ils  occopoient 
à'Aiençon^  &  le  collège  eft  dirigé  depuis  par  des  prêtres 
féculiers ,  fous  la  direôion  d'un  bureau  ;  les  Ben^diâines 
ont  un  prieuré  à  Exmes.  Les  autres  communautés  de  iîllei 
dudioccfcfont  une  maifon  à'Uijulitus  ,  an  de  filles  Nolrc^ 
Dame jQnc  de  VUnion-Chrùieritte  èc  trois  des  filles  de Jàinte 
Clair  y  qui  reconnoiffent  pour  leur  commune  fondatrice 
Marguerite  de  Lorraine»  veuve  de  René,  duc  d'Alençon  >  6c 
mère  de  Charles  IV  ;  cette  preufe  princeiTe  mourut  du  i 
au  1  novembre  ifii  >  ou  Telon  quelques  uns  i^az^i 
Argentan  »  dans  le  monaftère  qu'elle  y  avoir  fondé  »  &  elle 
y  fot  inhumée  dans  un  cSveau  préparé  exprès  :  elle  y  eft 
toujours  en  grande  vénération  »  de  la  communauté  de  cette 
ïhairon  eft  ordinairement  compofée  de  z^  à  ^o  reli-> 
gieùfes.  ^ 

Outre  fept  villes  qui  font  Séez»  Alençon»  chef-lien  d'un 
intendance  9  Exmes  9  Falaife,  Argentan  >  Belleûne  ic 
Mortagne,  dont  plufieurs  font  très  anciennes»  on  voyoit 
autrefois  dans  ce  diocèfe  grand  nombre  de  chfiteaux  >  de 
snaifons  fortes  qui  appartenoient  à  de  puiâans  (eigneurs  » 
poffefifeon  de  grands  âeis>  àc  qui  le  font  rendus  célèbres 
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ufr/eolefflent  dins'  la  province  9  tnais  encore  dans  U 
ftancc,  dans  l'Angleterre ,  l'Italie  U  Suitfe,  l'Efpagnc, 
l^Syiie  &  la  Paleftine.  On  ùàt  que  Falaife  a  été  le  lieu 
àlanaiflânce  de  Gaillaume  le  Conquérant ,  roi  d'Anglc- 
terteéc  doc  de  Normandie.  Le  diocc£e  de  Séez  a  auifi  éc6 
^crcfbge  de  placeurs  faWs  abbés,  qui  y  ont  formés  de 
cucfares  &  nombreufes  communautés.  Quel  exemple  ic 
^Qclle  édification  ne  donne  pas  encore  à  toutes  réglife 
li^tc  maifon  de  la  Trappe  ,  qui  eft  compofée  de  plus 
^  100  religieux. 

I^dioccfe  de  Séez  e&  abondant  en  pâturages  >  &  Ton 
pincipal commerce  condfte  en  bœuf»  gras,  en  chevaux 
*  Mtrcs  bcfliaux. 

^  y  a  deux  principales  faîTons  dans  Tannée  pour  l'en* 
pis  des  bocufe ,  Tune  eft  au  printemps  &  l'autte  eu 
lotomnc  r  dans  le  printemps  on  met  les  bœufs  dans  les 
pifnngcs  j  on  leur  donne  enfuite  une  farine  de  grains 
oclangcs,  &c.  en  automne  ou  au  commencement  d'oc- 
'°^fe,onles  lâche  dans  un  petit  ou  fécond  regain,  tant 
?°cU{aifon.le  permet;  on  les  met  enfuite  au  foin,  & 
^n  finit  par  une  farine  de  diverfes  fortes  de  grains  qui 
^hcvc  de  fondre  lenr  graiflfe.  On  va  chercher  ces  bœufs 

°^gres  dans  le  Poitou ,  èc  même  jufque  dans  le  Li- 

Doulin. 

Qpant  â  l'élève  des  chevaux ,  outre  le  haras  du  roi  > 
tîabli  i  la  Haie  00  foret  d'Exmes ,  on  en  élève  beau- 
focp  dans  le  dioccfe. 

^1  y  a  au  haras  royal  de  la  foret  d'Exmes  des  chevaux 
«toutes  les  nattons ,  des  Efpagnols ,  des  Italiens ,  des  Na- 
.J^'^itiins ,  des  Barbes ,  des  Arabes  &  même  des  Anglois ,  &c. 
^^5  bitimens  que  l'on  y  a  conftruits,  font  beaux  &  d'une 
"^^gûificcnce  vraiment  royale, 

!•«  rcrroir  do  diocéfe  fournit  au  refte  tout  ce  qui  eft 
^«ffairc  à  la  vie.  On  n'y  fait  da  cidre  que  pour  la 
(onfommation  du  pays  >  de  il  s'en  vend  fort  peu  dans  les 
«virons, 

^^  ^e  tient  plufieurs  foires  à  Séez  oà  Ce  fait  le  prlnci<» 
pli  débit  des  beftiaux ,  la  feule  reâburce  des  fermiers  de 

"piys. 

^1  foires  fe  tiennent  le  mercredi  des  Cendres  »    le 
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Jcadt-^Saint  !  ces  deux  premières  (ont  fatoenfes  ponr  îmr 
Tente  des  bœufs»  des  chev&ux>  des  âls>  êcc.  Il  y  en  ai 
une  à  la  Sainte-Croix  de  mai  >  nne  le  mercredi  de  la 
Pencecôre  «  une  le  lendemain  de  la  fête  du  patron  de  la 
cathédrale  ;  outre  deux  foires  confîdérables  qui  fe  tien* 
nent  dans  le  faubourg  de  la  Place  )  une  le  ;our  de  la 
Saint- Barthelemi  >  êc  l'antre  le  lendemain  de  la  Saint* 
Martin  :  l'abbaye  exerce  la  police  pendant  ces  deux  )ours 
de  foire.  Le  principal  commerce  de  toutes  ces  foi  tes  cou* 
fifle  en  la  vente  des  bei^iaux»  tels  que  boeufs  >chcT»DX> 
porcs ,  montons  èc  des  fils  >  ècc» 

'  On  ne  connoît  d'antres  fabriques  dignes  de  retharqoe 
dans  le  dioccfC)  que  les  deux  établies  à  S6ez  >  Tune  ï 
rHôtel-Dieu  &  l'autre  chc2  les  foeurs  de  la  Providence. 
Celle  de  l'hôpital  cù  une  manufaârore  de  point  de  France  ; 
l'autre  efl  une  fabrique  de  dentelles.  Ces  denx  mannfadlures 
fbnt  fubfîfler  les  petites  filles  de  la  ville.  Il  tfk  à  obfer-^ 
ver  que  la  plupart  des  dentelles  de  point  que  Ton  fabri- 
que à  l'Hôtel  Dieu  font  vendues  en  Angleterre ,  parceqo*on 
n'en  donne  pas  le  prix  en  France  >Ôc  on  les' acheté  enfoite 
plus  cher  des  marchands  Anglois  pour  des  dentelles  du 
pays. 

SEGUIBR,  village  du  comté  de  Poix  an  midi  du  bonrg 
de  Chiteau  -  Verdun  ;  il  eik  fort  remarquable  pour  Tes 
mines  de  fer.  On  en  comptoir  zi  du  tems  du  cardinal 
de  Rîchelicn.  - 

SEGUR  ,  petite  ville  du  Rouerg:uc  au  gouvemetncnt 
général  de  Guienne  6c  Gafcogoe  s  prcs  de  la  rive  gauche 
d'un  ruiifea^  ;  à  a  ou  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Rho- 
des )  diocéfe  &  éledion  de  cette  ville  >  parlement  de 
Tooloufe  y  intendance  de  Montauban  :  on  y  compte  en- 
viron z  500  habitans. 

SEGURET ,  dans  le  comtat  Vénaf(rm,  diocèfc  de  Vai- 
Cbn  »  Judicature  de  Garpentras  >  fitué  à  uqc  lieue  de  Val- 
Ton  >  fur  le  bcrd  de  l'Ouvefe,  du  même  côté  que  ta  ville 
de  Vaifon.  On  y  compte  environ  450  habitant  1  il  y  a 
«n  capitaine. 

SEIGNELAI ,  petite  ville  &c  marquifat  avec  cbireao, 
4ans  le  duché  de  Boorgogne  ;  dlocôfe  &  éleûion  d*ilii<- 
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wie,  patletnetit  de  Paris  9  èc  intendance  de  Dijon  ;  elle 
B'%fB)  looo  habitans.  Elle  cft  lîtuée  fur  utf  côceau  à  un 
fan  de  liene  des  rivières  de  Serain  6c  de  Jonne  >  â  z 
Jttott  d'Auxcrrc ,  4  de  Joîgny  &  h  de  Paris ,  dans  un 
?a7(de,plaine  6c  de  montagnes  :  c*eft  un  grakid  vignoble. 
Cette  fiUç  cft  le  fiège  d'un  grenier  à  fcl  de  la  cour  des 
î^cs  de  Paris;  elle  députe  aux  états  de  la  province  altcr- 
ttdvenent  avec  trois  autres  petites  villes  de  l'Auxerrois. 
reodaot  le  miniftète  du  grand  Colbert  >  marquis  de  Sei- 
Soelai,  on  y  a  établi  deux  manufaânres. 

^Apoigoy,  à  quelque  diftance  de  cette  ville  >  il  7  a 
<JocaDx  minérales. 

SfiîLLE  (la) ,  rivière  de  la  Lorraine  :  elle  prend  fa 
teîce  i  l'érang  de  Lîndre  ;  arrofe  Dicozc  )  Marfal , 
i^oyenvic,  vie,  Nomeny  >  êc  entre  dans  la  Mozelle  à 
^^  Son  cours  t&  de  plus  de  2  3  lieues  en  fuivant  fes 
fooofités,  qaoiqull  n'y  en  ait  qiie  dix  de  Lindre  à  Metz 
en  ligne  dircûe.  Cette  rivière  eft  pleine  de  vafe  ;  ce  qui 
i'eœpcchc  d'être  gaiable.  Bile  fe  déborde  aifément  qooî- 
^Dcfcs  eaux  foient  très- lentes.  Cette  rivière  eft  fort  poif- 
^neafe,  êc  on  y  pSclie  furtout  beaucoup  d'écrevifies  d  une 
•«tte  grofcnr. 

n  y  a  une  autre  petite  rivière  de  même  nom  dans  la 
pînic  ia  plu«  orientale  de  FArtois  :  elle  prend  fa  fource 
'opiys  de  Thiérache ,  dans  la  haute  Picardie ,  &  dirige 
fcccoanvers  le  fcptentrion  fans  prefque  quitter  les  con- 
^ orientales  de  1* Artois,  d'oà  elle  paffc  dans  le  Hainaulc 
^  ^c  joint  i  i'Efcaut  >  environ  deux  lieues  au-de^us  de 
^alcncicnnes. 

5EINB  (la),  Tune  des  4  grandes  rivières  de  France  > 
^ celle  qui  paroît  être  la  plus  importante  de  toutes, 
P°'Vclle  eo  arrofe  la  capitale  qu  elle  partage  en  deux 
?*^nci  i  peu  près  égales ,  &  dans  laquelle  elle  forme 
Ncuri  îles.  Bile  fert  beaucoup  pour  le  tranfporr  de  fes 
*Pprovifionnemens  ,  êc  fes  eaux  en  abreuvent  les  hom- 
^  &  les  bêtes.  Cette  rivière  prend  fa  fource  dans  le 
f^li  des  montagnes  qu'elle  parcourt  dans  toute  fa  Ion-" 
22cur  du  levant  d'hiver  au  couchant  d'étés  Elle  trâverfc 
J"*  grande  partie  de  la  Champagne  jufqu'à  Pont-far- 
*«ine,oà  elle  fç  joint  à  TAubc,  &  commence  à  portcf 
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d'aâtz  fore  batteanx.  Depuis  cette  WUe  elie>  dirige .  fom 
cours  veis  le  couchant  iufqu*à  Montereau  ;  d*oà  elle 
snencc  â  fc  diriger  vers  le  couchant  d'été  jorqu*à  la. 
dans  laquelle  elle  a  Ton  cmboucbare  au  midi  du  Havre. 
Les  principales  villes  qu'elle  arrofe  font  Châtillon  ^  Qar  > 
dans  la  province  de  Bourgogne;  Troyes^  Nogenc,  Braj 
êc  Montereau»  dans  la  Champagne  ;  Mclun»  Corbçii  t 
Paris»  Meulan»  Marnes  »  dans  Tile  de  France;  Vettion» 
Anclelys ,  Pont-de-l'Arche ,  Rouen ,  Caudebec  >  QalUe- 
bceuf,  eu  Ton  embouchure  commence  à  devenir  fôrc  large 
iarqu'au  Havre  à  Ta  droite  ,  &  Honâeur  fur  la  rive 
gauche. 

La  Seine  fait  beaucoup  de  {înuofîtés  dans  fon  cotirs> 
ce  qui  empêche  d'en  apprécier  l'étendue.  Cette  rivière 
cft  navigable  jufqu'à  Rouen ,  d'où  l'on  £ût  remonter  de 
trcs-fort  batteaux  |nfqu'à  Paris.  Quelques  négocians  ont 
même  hafardé  d'y  £aire  remonter  des  petits  yaKTeaox  )uf- 
qu'i  Paris.  Elle  commence  à  porter  batteau  i  Troyes  :  fes 
eaux  font  très- pures >  bienfaifantes  &  même  purgatives» 
fur-tout  pour  les  perfonnes  qui  commencent  à  en  boire. 
Leur  qualité  eft  quelquefois  altérée  pat  les  eaux  blanches 
êc  bourbeufes  de  la  Marne  qui  fe  joignent  à  celles  de  la 
Seine  près  de  Charenton,  un  peu  an-deifus  de  Paris.  C'eft 
f  une  des  rivières  de  France  fur  laquelle  on  a  confirait  le 
plus  de  ponts.  On  remarque  fon  pont  de  batteaux  â  Rouen» 
comme  une  curiofité.  Les  débor démens  de  cette  irivicre 
ne  font  pas  fréquents  de  caufént  rarement  des  dommages. 

SELLES  i  petite  ville  du  bas  Berri ,  ayant  titre  de 
comté  »  parlement  de  Paris ,  diocèfe  «  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ;  préfidial  >  bailliage  de  coutume  de 
Blois^  chef-lieu  d'un  grenier  à  fel:  on  y  compte  environ 
I  ^oo  habitans.  Elle  eft  /îtuée  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  de  Cher  >  un  peu  au-dçifus  de  fon  confluent  avec 
la  Landre ,  &  prcfque  vis-à-vis  de  Châtillon-fur-Cher  » 
à moirié chemixi  entre Tourfet  &  Bourges,  à  z  ou  5  lieue» 
an  feptentrion  de  Valençay,  à  environ  la  même  diilan- 
ce  au  levant  d'été  de  Saint-Aignan  &  au  couchant  d'hi* 
ver  de  Romorentin  >  à  9  au  levant  d'hiver  de  Blois  de 
d'Ambolfe  >  à  1 8  au  couchant  de  Bourges  &  à  4^  de  Pa* 
m>  fur  les  con£ns  doBlaifois^  de  la  Sologne.  Om  y  paiTc 
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VftCiber/br  an  beaa  pont  ;  cette  ville  n*£toit  autrefois 
gnon  bourg  nommé  Frevigny  ,  qui  prit  dans  1^  fuite  le 
Qom  de  l'Abbaye  qui  j  avoit  été  fondée  en  y  7  2 ,  par  le 
loi Childeberc.  Cette  abbaye  ell  aujourd'hui  occupée  par 
les  Fcnillans^  Son  églife>  fous  Tinvocation  de  Notre -Da- 
ttc,  fcrt  de  paroiffe  >  &  l'abbé  qui  en  eft  curé  primitifs 
oominc  a  la  cure  qui  vaut  prés  de  1100  livres  avec  le 
^Dcl,  quoiqu'il  foità  portion  congrue.  Il  y  a  de  plus 
i  Selles  un  couvent  d'Urfulines  &  un  hôpital ,  deflervi 
F^lafrèrcs  de  la  Charité.  Le  château  du  feigneur  en  cft 
R^beaa,  tant  par  fon  architcâurc  de  fes  jardliis  que 
H^  les  ftatues  &  les  tableaux  des  meilleurs  maîtres  d'I- 
^e ,  dont  l'a  enrichi  Philippe ,  duc  de  Béthune.  Le 
l<^gneot  haut  jullicier  du  comté  de  Selles  >eA  Cardin- 
ffuçois- Xavier  le  Bret  >  intendant  de  la  province  de 
^'^gne.  Il  fe  fait  quelques  draps  dans  la  ville  que  les 
^tiqoaos  vendent  à  Orléans  9c  à  Tours  :  tous  les  famedls 
il  le  tient  un  petit  marché  ^our  le  bled  ;  il  y  a  auffi 
quelques  foires  dans  l'année  >  mais  qui  font  de  petite 
eofl£dération.  Le  territoire  eft  chargé  d'un  vignqble  aifez 
coQlidérable  :  il  y  a  audi  des  prés  &  des  terres  labourables 
^froment  &  à  feigicu 

SELLIÈRES ,  abbaye  commendataire  d'hommes  >  de 
l'ordre  de  Citeaux  >  dans  la  Champagne  proprement 
dite  \  i  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine 
^ionc'lieue  au  levant  d'hiver  de  Pont-fur-Seinef.  On 
^een  11^7  l'époque  de  fa  fondation.  Cette  abbaye  n'eft 
point  taxée  pour  la  cour  de  Rome  >  &  v«ut  3  à  4000  liv. 
^  rente  à  fon  prélat. 

SELON GEY,  gros  bourg  du  duché  du  Dijonnoisi  dans 
le  goaTemement  général  de  la  province  de  Bourgogne  t 
aliènes  au  feptentrion  de  Dijon  ;  diocèftC)  parlement i^ 
ùtteodance  9  bailliage  &  recette  de  cette  ville  ;  de  la  dé- 
M^Qce  du  grenier  à  fel  de  Saux  le- duc.  Il  eft  fltué  en 
Pliioe  far  la  petite  rivière  de  Venelle  qui  tarit  une  partie 
<lei'aonée.  Ce  lieu  eft  le  ftége  d'une  mairie  :  on  y  comp« 
Kenyiron  xSoo  habitans.  On  prétend  qu'il  n'y  a  poiac 
^'endroits  fi  fejtiles  en  bonnes  chèvres  de  chevreaux  :  de 
auniêie  qu'on  appelle  les  habitani  les  Biquets  de  Sc« 
loBgcjr.  ^ 
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Il  y  a  Que  grande  quantité  de  tignes'daiis  fdn  terroift 
.  SfiLTZ ,  petite  ville  de  la  bafiê  Al(àce  »  près  de  la 
»ve  gauche  dn  Rhin  »  près  d'une  île  qne  l'on  nomme 
SteJcwyer ,  entre  Lanterbo«rg  de  Beinheim  >  on  peu  an* 
deifus  dn  conflaenc  de  la  Seltzbach  avec  ^e  Rhin ,  à  ^ 
on  4  lieues  an  levant  d'été  de  Haguenan  êc  k  environ  la 
SKcme  diftance  au  Tcptentrion  de  Fort-Lotti»  ;  diocèfe  de 
Spire  9  confeil  fouverain  de  intendance  d^AUace.  On  y 
compte  environ  foo  habitans*  C'cft  le  fîége  d'un  bail- 
liage. Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  Bôiédi^ins  dans 
cette  ville ,  mais  elle  fut  fupprimée  Se  érigée  en  églife 
collégiale»  il  y  a  près  de  joo  ans. 

SBMENNE  ou  L'AUBIE  (la),  rivière  du  Forez;  elle 
prend  fa  fource  dans  le  mont  Pilât)  paâe  dans  le  Velayt 
rentre  dans  le  Forez ,  le  fe  }erte  dans  la  Loire  9  près  d* Au- 
fcc  »  après  un  coors  d'environ  Sf  lienes* 

SEMILLY  ou  SAINT-^PIERRE-DE-SEMILLY,  villa- 
ge de  la  baife  Normandie ,  anx  confins  du  Cotentln  ic 
dn  Bocage ,  à  une  lieue  de  Saint- Lô,  fnt  la  grande  rdute 
de  cette  ville  à  Bayenx  ;  dioècfe  de  cette  ville  y  patte'* 
ment  de  Ronen  ,  intendance  de  Caen  :  on  y  compte 
4fohabitans9  &  il  en  dépend  14  hameaux  ou  iriliagef» 

Cène  paroiâe ,  ou  plutôt  cette  annexe  dé  $•  Ebremond  > 
cft  remarquable  par  fon  antiquité  r&  pour  avoir  été  con- 
Bdérable  autrefois  ;  quoiqu'on  ne  fâche  pas  positivement 
fous  cfoelle  dénomination.  La  tradition  d'accord  aveé  les 
veftiges  d'antiquités  qu'on  yappefçoit»  prouve  qu'il  y  a  en 
autrefois  en  ce  lieu  »ânoii  une  ville  >  comme  on  le  croit»  au 
moins  une  habitation  fameufe.  Au}0ttrd*h«i  ce  n'eft  plus 
qu'une  iîmplc  paroiâe  ;  encore  n'a- 1- elle  pas  un  curé  at- 
taché à  elle  ,  quoiqu'elle  ait  une  égHfe  parotfliale^  des 
fonts  baptifmaux ,  utf  tréfor ,  un  cimetière  particulier  ; 
quoiqu'elle  foit  compofée  de  pins  de  110  fe*ji  Ôc  d*uA 
grand  nombre  de  hameaux  ;  elle  eCt  fonmife  an  curé  de 
S.  Ebtcmond  de  la  Barre ,  qui  la  £tie  deifervlr  par  un 
vicaire  amovible  ;  êc  ce  cuté»  en  vertu  do  même  titre» 
eft  dans  la  poâc(2îon  imméaaorîale  de  jouir  de  ces  àctit 
bénéBces  »  fans  qu'on  pulile  favoir  qaand«ft  eommenc  a 
été  faite  l'union  des  deux  cures.  Les  dSnaes  feules  font 
communes  :  l'abbé  d'Aulnay  >  en  qualité  de  piéfeiirareof 
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itlime,  tu  perçoit  les  deux  tiers  ;  le  cuté  de  la  Barre 
a  intre  tiers. 

lit&  pourcant  certain  que  d  Semiily  n*a  pas  été  cbeC- 
lieo  de  li  Barre ,  il  çn  a  été  aflarément  une  paroilTe  (6- 
piTCc  :  il  y  a  dans  le  chartier  du  fcignear  des  a£tes  ori- 
pmi  do  treizième  ficde  >  qui  ne  permettent  pas  d'en 
^cr.  On  tenta  >  il  y  a  quelques  années  de  remettre 
b  paroiiTe  de  Semiily  en  titre  :  il  y  eut  un  commence- 
toauât  procédure  faite  à  ce  fujêt  en  173 1?>  à  la  pont^ 
iàt  é^  feignear  ;  mais  quelques  raifons  particulières  en 
MtdifpcndD  l'exécution. 

^  terroir  de  Semiily»  quoiqu'en  pays- bocage  9  tfk  fer- 
tile ca  pimrages  éc  en  toutes  fortes  de  grains.    11  y  a  > . 
u  cràtre  9c  dans  fa  longueur ,  une  vallée  environnée 
^  citeaax  qui  s'élèvent  en  pente  douce  :  dans  le  fond 
foai  des  prairies  y  èc  au  bout  >  vers  le  midi ,  deux  vaftes 
^tugti  partagés  feulement  par  une  chauffée ,  par  oà  Ton 
n  i  Torigny  ic  à  Vire.   Ces  étangs  font  entretenue  des 
e^iB  de  quelques  fources»  fur-tout  de  celles  du  village 
(^  FoQtaine-révëqoe  >  dont  l'eau  vient  de  l'autre  bout 
^l2  paroiiTe.   Les  coteaux  font  couverts  de  iaboatages 
i(  de  qoelques  bois  de  haute  futaie. 
U  principal  corps  de  la  paroiâe  de  Semiily  eft  pbc£ 
^  on  enfoncement  f  à  l'extrémité  éc  fur  le  revers  da 
(dtcaii  occidencaL    II  eft  compofé  d'une  vingtaine  de 
^(oQs;  on  l'appelle  le  Bourg,   Les  plus  remarquable» 
«ont  le  château  du  feigneur  &  l'églife  paroi(Cale  :  le 
^tesu  eft  un  grand  corps  de  bâtiment  antique  «  donc 
^  àthon  conâftent  en  pluAeurs  bofqoets  d'arbres  6c  en 
^is longues  avenues ^ qui  mènent»  l'une  â'ToHgny^  Tau* 
^  i  Sasnt-LÔ  %  âc  la  troifième ,  en  fauâë  équerre  >  à  U 
^c  de  Bayenx  :  il  appartient  à  M.  le  comte  de  Ma- 
^Àaa ,  capitaine  ana  gardes  9   6c  brigadier  des  armée» 
iï  roL 

L'églife,  par  le  peu  qni  a  échappé  aux  réparations  de 
'^première  bltife*  parolt  être  .d'une  grande  antiquité 9 
^  doit  avoir  été  bien  plus  grande  qu'elle  ne  l'cft  à  pré* 
f(ot:  elle  avoir  des  bas  côtés  èc  deux  chapelles,  qui  for- 
cent le  broiûUon  ;  on  apperçoit  encore  les  veftlges  des 
^iici  à  quelques  endroits  des  mars  de  la  acf  »  âc  dca 
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fondemens  dans  le  cimetière  :  foas  le  chœnr  eft  nfi  et* 
veau  qui  fcrt  de  Tépulcure  aux  feigneurs ,  &  à  l'entrée  i 
4eDz  ameis  ou  chapelles  i  l'une  de  la  Sainte  Vierge >  l'as- 
tre de  faine  Sébaflien  :  il  n'y  a  que  la  première  qui  (bit 
titrée  >  elle  eft  conférée  fur  la  nomination  du  feigncut 
â  un  prêtre ,  dont  les  obligations  conCiftent  en  un^  meâe 
les  dimanches  èc  fêtes ,  &  en  l'inftruûion  de  la  ieuneile 
du  lieu  :  Ton  revenu  eft  formé  )  en  partie  y  àes  débris 
d'un  hôpital  qui  a  été  fondé  anciennement  à  Semilly» 
^en  faveur  des  pauvre^  paâans  :  la  perte  des  titres  de  cet 
hôpital  )  pccafîonnée  par  le  malheur  des  temps  )  attira 
«uàî  celle  de  fcs  biens.  Le  peu  qui  en  reftoic ,  obligea 
M,  d*Augcnnes,  évêque  de  Bayeuxi  à  l'appliquer  au  pro- 
fit de  ce  chapelain,  à  la  charge  de  tenir  les  écoles:  d'an- 
ciens mémoires  marquent  qu'on  y  nourriiïbit  &  cntrc- 
Cenoit  quatre  enfans  iufqu'à  l'âge  propre  à  embraser  l'é- 
tat qu'ils  vouloient  choiflr*-  Ils  portaient  la  robe  rouge» 
avec  une  médaille  pendue  au  col ,  fur  laquelle  étoient  ces 
mots  :  Hôtel-Dieu  de  la  Trinité.  Ils  étoient  tenus  d'af- 
£fter  en  futplis  à  l'office  de  la  paroiffe. 

Il  paroît  aufll  des  document  d'une  ancienne  donation» 
faite  à  cette  églife  »  de  lo  fols  de  rente  pour  le  vin  de  la 
communion  des  paroidîens  i  à  Pâques ,  &  pour  les  pains 
qu'on  diftribuoit  aux  pauvres  le  jour  qu'ils  commanioient. 
Comme  l'ufage  de  la  communion  fous  les  deux:  efpèces 
cil  ancien ,  une  fbiidation  de  ce  genre  prouve  l'antiquité 
de  l'églife  où  elle  a  été  faite. 

Les  titres  atteftent  que  les  terres  limitrophes  du  Bourg} 
font  dites  fîtuées  en  é^anches  bourgeoises.  Un  peu  pins 
loin  >  au  levant  >  il  y  a  un  quartier ,  nommé  le  Gibet  > 
ce  qui  fait  croire  que  ce  lieu  2.  été  autrefois  de  confé- 
qucnce  :  mais  ce  qui  achève  d'en  convaincre  font  les 
décombres  d'un  très-^vieux  château  qu'on  voit  auprès  de 
ce  hameau ,  te  les  levées  de  terres  ou  retranchenoens  » 
£iiits  de  main  d'hommes,  qui  font  aux  environs. 
Le  château  étoit  ûtué  fur  une  émlnence  *y  formée 


*  Cette  émînence,  à  prendre  du  glacis  des  fo(Ies>  cft  à  300  toifa 
Win  da  grand  chemin  de  S.  Lu  à  Baycux  ;  die  tSk  compof^  d*un  rocba 

pat 


Ittlmattirei  èç  eRTitoimée  d'un  fbflS^de  70  on  71  pieds 
éskt^car ,  excepté  vers  le  levant  d'hiver;  elle  cft  de  ce 
dééékndac  par  un  vallon  trcs*rapide  d'environ  i  «o  pieds 
de  |vofbadear  >  an  baift  diifoel  cft  an  des  étangs  donc  ou 
s  parlé  d-deâfuft..  Ce  château  avoit  en  dedans  ziz  pieds 
^loagneur,  &  143  dans  fa  plus  grande  lasgcur.  Le 
€6t^ da  coQchant  fbr«Eic  deux  angles  droin  de  i  m  pieds: 
ttimda  levant  (aie  un  polygone  de  82  pieds..  Ses  ma- 
nilles font  ruinées  en  grande  partie  :  on  n'en  voit  plas 
sac  les  fbndemens  1  partie  en  place  1  partie  culbutée  dans 
fofeSb  en  pluilcurs  blipcs»  d'une  maçonnerie  tics  dure» 
Ce  ({oi  refie  fur  pied  >  peut  avoir  ^i  ou  m  pieds  de 
^tear^  fur  fept  à  hoic  d'épaiflenr.  11  çn/ub(ifto  Mn  bons 
^  84  pieds  de  long  )  depuis  la  porte  occidentale  «  }uC- 
^'à  l'angle  droit  vers  le  midi*  Le  mur  fe  retourne  d'é- 
^ocnefur.  la  longueur  de  10 f  pieds,  éc  forme  enfoice 
DO  ugie  obtus  :  de-là  il  fe  prolonge  prefqu'en  entier 
^a'à  la  longueur  de  i  S  pieds  ,  le  long  duquel  il  fe 
<n»Te  dans  l'intérieur  des  marques  incruftées  ^  &  partie 
des  mon  de  maîfons ,  comme  de  S  ,  de  9  ^  1 2.  pieds 
a  qoarré  :  ceux-ci  1  p^r  leur  fondement ,  paroiiiênt  avoif 
ncioq  pieds  d'épaiHêur  plus  ou  moins  $  ils  étpienc  voû- 
^  en  plein  ceintre ,  autant  qu'on  tp.  înge^p^r  ce  qui 
es  rcfte  contre  la  muraille  du  château.  Il  n'y  a  plus  que 
^  toifes  de  murs  fur  pied  du  côté,  du  levant.  •  On  y 
teoarque  les  veftiges  d'une  porte  qui  .répond  à  une  au- 
tfCi  placée  au  couchant»  6c  dont  les.  débris  fubilftent 
^S^leinent.  Ces  portes  ^occupoient  le  milieu  des. murs  ; 
elb  avoieht  dix  pieds  de  largeur.  Il  y  a  au  milieu  da 
^tean  des  décombres  de  murs  beaucoup  moins  épa'is 
les  précédens',  avec  des  pignons  de  fenêtres  de  mai- 
.  On  oublioit  d'obfetver  que  dans  TépaiiTeur  des  inu- 
nillesqoi  font  encore  exifbntes»  irrégne,  à  la  hauteur 
^e  16  pieds  du  rez-de-chauâée  >  une  galerie  voûtée  en 
f^cm  ceintre  de  deux  pieds  èc  demi  de  largeur  fur  cinq 

tpienxs  blanches .  fi  dures  qu'on  n'enlj^ut  avoir  qu*à  l'aide  de  la 
ine.  Dans  les  glacis  il  y  a  une  carrièie  de  pierres  «^un  genre  bien 
'^eot }  lorfqu'on  )a  lire  elle  s'écrafe  airémein  ,  &  fait  de  bon 
^le  :  mais  elle  fe  dutoit ,  comme  Tautte ,  en  la  laiflant  fcchei:  au 

Tome  VI.  » 
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donné.  Ce  détail  eii  fait  d'apfés  un  mémoire  de  M.  Bc« 

siers  )  curé  de  S.  André  de  Bayeux. 

SEKUR  [  vûie  du  duché^  de  Bourgogne ,  capitale  de 
l'Auxois  )  envivotinée  de  montagnes  hors  du  côté  de  To* 
ciénc  9  eft  fiiuée  fur  un  iiaut  rocher  entouré  de  la  rivière 
d'Armançonque  Ton  j  paife  furdenk  beaux  ponçs.  Cette 
ville  ,  '  fans  doute  bâtie  à  trois  repriCes  diâérentés  )  eft 
auffî  compofée  de  trois  parties  chacune  murée  ;  m^s  fi 
bien  réunies  qu'on  les  prend  pour  une  feule  &  même 
TÎile  :  l'une  en  le  Bourg ,  la  plus  grande  &  la  mieux 
{>eupléc;  l'autre  le  DonjoQj.place  très-ânte  qui  fett  de 
eitadelie  ;  ôc  la.  troifîéme  eft  le  château  qui  eft  clos  dé 
murailles  avec  des  tours  de  i  f  en  i  f  pas  bien  fortifiées 
^.  des  a.venucs  diâiciles*  # 

Semuit  eft  la  feptième  ville  qui  députe  aux  états  de 
la  proTincev  gouvernement  particulier  de  la  liemenance 
générale  de  TAuxois  ;  fièg:e  d'une  prévôté  royale  >  d'un 
bailliage >  étigéen  préfidial  en  1696  ;  d'un  grenier  à  fel« 
qui  a  fes  officiers  particuliers  f  d'une  maréchauâ*ée>  d'un 
hôtel  de  ville  compofé  du  maïeiir  9  de  fix  échevlns  & 
d'un  procureur  que  l'on  élit  tous  les^ 'ans.  On  y  ^compte 
environ  )zoo  habitans.  . 

Un  prieuré  de  S.  Benoit. fért  maintenant  de  pàroiâe 
aux  habitans:  de  Semur  :.  fa:  magnifique  égiife  >  lîtuée 
dans  le  Bourg  9  eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge^  ôc  fat 
érigée  en  collégiale  en  173  <«'  Le  chapitre  eft  compoOE 
de  3  dignités  &  de  9^  chanoines.  On  dit  cette  égiife  dé- 
.pofitâire-,  depuis  le  onzième  ficelé,  de  l'anneaa  de  ma-- 
fiage  de.la^inte  Vierge  :  elle  l'eft  plus  furemeac  da 
eospsjde  ûenebrard,  favant  idc  iUuftre  archeirSque  d^Aix; 
qui  f  ^  été  inhumé  au  pied  du  daitre  autel  >  parcequil 
en  EviDiit  .été  prieur.  '•  :. .      i  -^ 

L'abbaye  ou  prieuré  des  chanoines  réguliers.de  la  con-^ 
^rég^ion  de  France»  dits  Génové&ias >  fimé  dans  le  cha.-^ 
^eàU)  dôbt.  le  titulaire  porte  la  mître  rouge.  On  voi^ 
dans  fon  égUfeile  tombeau  de  Robert  dé  France  >  duc 
de  Bourgogne  »  .fils  du  roi  Robert*  le  pieux  >  &  chef  de 
ia  prennère  race  des  .ducs  de  Bourgogne.  On  voit  en^ 
4tore  dans  le  même  endroit  un  prieuré  dont  .régUfc  eXl 
M^U  à  S.  Maaike*  - 


s  B  M     •  jtzy 

T>Mi  le  Doûjon  îl  y  a  une  cbapcUe  >  Milét  i  faintc^ 
Maigocfitc  qui  eft  dcflfcrvic  par  des  religieux  de  faine 
Jan  de  Rhodes.    . 

les.guttcs  couvens  de  la  ville  ibnt  les  Carmes,  les 
Capocins,  les  Minimes,,  les  Jacobins,  les  filles  de  Sainte- 
Marie,  IcsUffulincs  ,  &  les  Jacobines ,  ehez  Idquelles  il 
7  a  DW  image  mif  aculeufe  de  la  Vierge ,  qui  y  attire  no 
grand  nwnbre  de  p/élerins. 

Scmur  eft  dans  le  diocèfe  d'Autnn ,  xelïbttit  au  par- 
kûcnt  &  à  l'intendance  de  la  province ,  &  ,  jouit  des 
commodités  d'un  coUcge ,  d'un  hôpital  ;  de  plufîeurs 
foires  dans  l'année,  &  d*»n  marché  trois  ibis  par  fcmaine* 
Le  roi  Henri  le  Grand  y  transféra  le  patientent  de  Dijon 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Ses  habitans.  font  très- 
Mcicj  â  leur  fouverain. 

Cette  ville  eft  à  3  Hcùés  de  Sainte-Reine  .&  de  Fia- 
ysojy  k  7  d'Avaloft,  à  .1}  de  Dijon  &  à  «  d;Aatun  s 
^f a ane  manufacture  de  bons  draps,  &  on  y  faii  beau* 
eoop  de  toiles ,  ainii  que  dans  les  autrics  villes ,  bourga 
^  paroiâes  de  ce  bailliage  i  U  plus  grande  partie  de 
ccj  toUcs  paflc  à  Dijon. 

Lafor^  de  Semur  ne  contki^t  que  91  arpcfis.  On  rc- 
ojcillc  'da  via  dans  fon  territoire ,  qui  ç»ft  fertile  et» 
^ied,  dont  oa  fait  bon  commerce ,  audi  hicn  que  de 

l'a  viJle  de  Semur  eft  bâtie  fur  un  rocher  de  pur  gta- 
^te  rouge  fufceptible  de  poli  :  on  y  trouve  du  crifta^ 
^°t  la  aiguilles  ne  font  pas  a^ez  grQ&^  pour  être  em- 
ployées aux  ouvrages  du  lapidaire.  Les  .foffîles^  font  au(Q 
««-communs  dans  fes  environs  5  les  principaux  fon^ 
°<s  cornes  d'Ammon  monftrueufes,  des  gryphites,  bé- 
^^nitcs,  huîtres,  peignes,  boucardcs »  buccins ,  moulea 
^  aftériques. 

SEMUR^EN-BRIENNOIS  ,  petite  ville ,  êc  ancienne 
^vooit  du  duché  de  Bourgogne  &  le  chef  liçu  dlune 
recette ,  eft  la  vingt-troiiîcme  ville  qui  députe  aux  états 
tencraux  de  U  province.  C'eft  un  gouvernement  parti- 
^'jJier  de  l'Antunois ,  &  le  fîège  d'un  bailliage ,  d'un  gre* 
^  ^  ^*^  >  d\ine  mairie  6c  d'une  gturie»  Son  territoire 
ut  a  Jtz  abondant  ^  fa  ûtuation  qui  n'eft  qu'à  une  denot^ 
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Heae  «dé  là  Lcàrt  $tà  ^  de  Rome  »  <eft  «b  ftcotid  zykn 
toge.  JOclni-ci  l»â  pmcai^e  kt  facilité  da  conunerçc  é 
Ces  beftiauz^  de  Tes  bleds,  de  de  fes  vins  qai  deviennes 
bons  tpoh  ftvah:  été  ^asèb  :  on  y  compte  pvés  de  5  oo< 
babicans« 

SfiNANQPBs  ablraye  comttiendatàire  ^Ivoumes 
•rdfc  de  Çîte^OK',  ^lle  -d^  îyiaaâaiide ,  ficoée  dans  ni 
endroit  metveillenx  pour  la  cliaâe ,  aoptés  de  la  vâl< 
de  même  nom  «  non  loin  ile  la  fontaine  d^Elriç ,  aus 
confins  du  comtat  Vénatâin  "&  de  la  Pfov«ncc  ^  prè 
Gordes,  entre  Apt  èc  Cavalllon»  diocèle  de  cette  dtt* 
«dre  ville.  Bile  ht  hnâét  en  1 14%  par  Allant  »  éveqiM 
4e  CavalUon»  Cette  abbaye  vaut  -3  i  ifooo  livres  à  C&é 
«bbé  >  qni  pale  |90  Aoxliis  à  labour  de  lUame  p<rar  fc^ 
Imlles, 

SÉI^ÉCHAL)  maglftrat  d'épëev  Ibalement  tknlairc 
Je  àoaotaire  >  an  nom  daqacfl  fe  rend  la  |aftite  1  dan| 
«ne  certaine  étendne  de  pays  qn'on  nomme  ^néchaaiSe^ 
Son  aiitoriié  peot  €tfc  comparée  à  eelle  des  ^baillis.  De^ 
fms  -<fit  le  commandement  des  armes  >  -de  la  condoiee 
du  ban  èc  arrière»ban  ont  été  accordés  ànx  baillis  H 
DÈoéçhaaK  par  Ketiii  III ,  f adâinifkration  d<|^a,  }ttftice 
a  iti  laiâée  à  leurs  lienceaam  qui  doivent  être  gtaduési 
Les  ientences  qui  fe  ivndem  dans  fon  report ,  ^'intitu*^ 
lent  en  fon  nom ,  ainfi  que  les  contrats  qui  s'y  paient] 
lie  fétiéchal  oonndtt  privativcment  à  tous  antres  fnges  de 
tontes  caufes  nobles  «  l*édit  de  Cremien  a  réglé  retenu 
due  des  matières  dont  il  doit  connoitre.  Ses  lientenami 
connoltfent  des  appelladons  des  )ugemens  des  psévAQ 
toyaux ,  de  tonte»  caufes  concernant  les  ûeh  >  6cc.  Ld 
appels  de  leurs  jfitgemcx^  ie  relèvent  au  parlement. 

C'eft  an  Cénéchal  que  /bi|t  adtcjâécs  i((s  lettres ,  com« 
mii^Slons  êc  ordonnances  du  roi  >  portant  ce  que  fa  ma*^ 
)efté  veut  faite  exécuter  dans  la  fénéchauHée. 

Il  y  a  des  provkices9  telles  que  la  Bretagne ,  oà  on  doond 
Snfli  le  nom  definfykal^a  Joge  d'une  joflice  fubalterne* 
Ces  fortes  de  ]ufticcs  font  m^me  trés-mùltipliées  dam  cçtcd 
province. 

On  nomme  fin^chauffife  rétendue  de  la  îurifdfâiotl 
4*QQ  féitéchal  a  ou  le  âé|;e  même  de  la  iurirdiâi(m«       ^ 


Camme  lc$  licutet^atits  des  (iEn^chsm  étoieoc  dam  pln« 

iîars  eodrofcs  â  la  t6ce  d'une  ïénéchaadëe  ou  d'on  bail*. 

lâ^  ffiSme  avec  le  titre  de  prifident  j  fa  majefté  >  pat 
^c  da  21  aoât  17^49  fbpprime  tons  lès  offices  de  fH^ 
fidentsàns  le$  bailliages  &  flSnéchautféeSf  &  les  premiers. 
ofidersde  ces  ]nxi('éâôCHna  ne  petit'ent  plus  êtte  pènrtus. 
?K  /bus  le  titre  primitif  de  le«r^  offices ,  ni  prendre  1^ 
^oafiré  it  prifiient  on  autre  «qitelconque.  Ils  eohtiheent 
ffl  furpîos  de  jonir  de  toi/tcs  les  prérogiitff es  &  fotiûioni. 
«tribtféts  à  tettrs  offices  ^  ils  pcûverfc  même  pVéfîder  eik 
rab&ncc  des  ptlMetk  :  Ifavoit ,  le»  li^dtdttints  ^ébérafti* 
^  «ttfds  ayant  4es  ttteitft  ^fondions  t  ««  iègeiùem  ^de 
^es a&ires«i4lH  aa  ipMmiei: 6c  fécond  chdFde l'édic^ 
^k%  ^tftoiniMs  <rniiîfxeb  >  ou  cotres  premien  f>ffieten 
^!>t)t  les  mcftw  l^nf^îom ,  ^iu  jugement  de  toutes  afFai-. 
Kseiio^iieUes,  jng^  ^tiÇL^à^H^^ni  ,\  aiTiôer  récipror 
foemcm  «a  îqgefBeiH  ^a  «aemea  al&ifes  ctvUes  de  cii^ 
'^^■cUci  9  le  Mat  ciXBtflQrm^çnt  aux  di^poimons  dca- 
trdenaaiices,  arrêts»  régleinena>  ipendna  à  ce  fujet}  fans. 
fe  Ces  oficiers  (civils  puiÀm  ea  aucun  cas  préfider  aa 
^nnent  da  affakes  ctiaûnellts ,  ^  que  les  "ofËckrs. 
^^ûninels  ptiiâènt  préisiet  àeeki  des  afF$t}re$  civiles. 

^ENfiZ,  petite  TJlkdeU  haute  Provence»  parlement 
k  brendanoe  d' AU  >  vèguerie  &  recette  de  Caftellane  » 
^iedaus  on  terrein  ^oid  >  ii)gta€>  rade  èc  ftérUe>  entre 
{^  <<Mi!tagncf  >  à  4  Ucwes  a»  levant  d'Jàvor  4e  Digne , 
itoviroa  la  niêfloe  diftàncc  am  ço«|cj|i|inr  de  Caftelknc 
^Glasd^i-ac  ^  14  d'fimbcun  ;  au  2f4  degré»  17  mi- 
*B(€i  de  longitii^^  U  43  de^é  »  f  |  moutes  de  lati«> 
'"'c  :  en  y  compte  5  à  <roo  habkans» 

Ombom  cette  ville  -n'eft  à  pfopreiûe&c  ipuUt  qo^one 
P^te  bourgade»  îij%  Ipng-^mpa que  ^s  IvSqucs  dc-*^ 
^  que  leur  fi^  ibic  ttansleré  4  1^  irlilç  de  Caftel-^ 
W)  ^iii  eft  plus  eot^dérable^  beaucoup  imieiiK  &u6e%. 
^nlle  a  été  dt  tout  tefti|>s  des  Alpea  vimtîffm>  èc 
b  érêqueft  #nt  toujoun  leeoiÉia  eeuic  d'fiiabrut^  pour 
*)ctropolicatni»  defiuls^Be  les  archevêques  d!A|içs^nt  6tî 
^poDtilés  du  dfolt  qu'ils  «voient  fur  les  Alfet«3iarîtimc&> 
^Qime  far  la  féconde  Narbonnotle.  Onfite  v€<a  ïv^^j^^ 
Icieftion  de  £on  fiigjt»  ^  a  déi»  eit  43^  éytq^e»... 
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Le  dîocêfc  ne  comptend  que  31  pafoîffes  ou  cnvîrat 
tévêchc  ne  vaut  guères  que  loooo  livres  de  revenu 
fon  prélat,  lequel  paie  300  florins  à  la  coût  de  Rom 
pour  Tes  bulles. 

L'égllfe  cathédrale  eft  dédiée  à  Notre-Dame  :  Ton  cha 
pitre  «  après  avoir  été  régulier  de  l'ordre  de  faint  Au 
gufbn>  Aie  féculariCien  1690  :  il  eft  compofé  d'un  pre 
vôt  »  d'un  archidiacre  >  d'un  (acriftain  &  de  8  chanoines 
outre  un  curé  èc  trois  autres  ecclétiaftiques  :  l'évcqui 
noaime  aux  dignités  »  ainû  qu'aux  canopicats. 

La  ville  de  Senez  appardenr»  pattie  à  révëqae>  partie 
au  chapitre  èc  partie  au  comte  de  Carcés. 

SENLIS  y  petite  ville  du  Valois  ,  dans  la  haute  Pi- 
cardie) &  gouvernement  de  place,  dépendant  du  gou- 
Ttmement  général  de  lile  de  France.  C'eft  le  (iège  d'uo 
évêché,  àc  le  chef-lieu  du  comté  de  Senlis  ;  parlement 
^  intendance  de  Paris  ;  c'eft  au(IÎ>le  ûègc  d'une  élec- 
tion,  d'une  maîtrife  particulière  des'caux  éc  forêts  «  d'un 
grenier  à  fel  ,  d*ane  maréchaa(Tée  ,  d'une  capitainerie 
toyale  des  chapes,  d'une  prévôté,  d'un  préfidial  éc  d'un 
bailliage ,  où  l'on  fuit  la  coutume  dite  de  Senlis  ,  ré- 
digée l'an  If  39.  Cette  ville  eft  bâtie  près  dune  grande 
forêt  êc  le  penchant  d'une  côte  au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  de  Nônnette ,  à  1  lieues  de  Chantsllj  9  8  de 
Compicgne  6c  de-Meaux,  9  de  Beauvais,  ii  d'AooiteHS^ 
A:  10  petitèsf  de  Paris;  au  10  degré,  S  minutes,  10  fe-^ 
cond^i^de  longitude,  &  au  49  degré,  11  minutes,  2. 3I 
fecondesxjle  latitude.  Elle  eft  d'une  iîgure  ovale ,  eatou- 
irée  d'un  foffé  fec ,  garni  de  quelques  baftioUs  èc  de-qoel- 
ques  ouvrages  tevêtus  en  partie  de  pierres  :  trois  éiux^ 
bourgs  en  ferment  les  dehors.  L'enceinte  de  la  ville, 
appellée  CM  y  eft  un  ouvrage  des  Romains  ;  on  en  voit 
encore  de  précieux  reftes^  qui  marquent  une  folidité  ad« 
tniràble.  Le  château  a  été  biti  par  les  ordres  de  falnc 
Xouis.  Quelques  enfftns  de  France  ont  été  élevés  dans  ce 
château ,  à  caùfe  de  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  refpire  : 
c*eft  aujourd'hui  le  lieu  oà  toutes  les  jurifdiélîons  de  la 
ville  tiennent  leurs  féances. 

Les  rues  de  Senlis  foac  tontes  étroites  >  mal  percées  & 
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ftil  Udes  :  il  ne  péot  guéies  y  avoir  plus  de  4000  ba« 

bitam, 

5cûli5  fouffrir  on  (îêge  contre  la  ligne ,  &  vit  le  com<^ 
In  qoi  s>  donna  entre  les  ducs  de  Longiieville  èc  d'Aa* 
suie:  cebi-ci  ligueur  «  ôc  l'autie  du  parti  da  roi.   Il  7 
t  CD  des  conciles  tenus  tlans  les  années  S63  ^  873 ,  990  » 
I;I0,  m^,  I'3I7>   Î}1^&    1402. 

Le  ficge  épifcopal  fut  établi  dans  cette  ville  au  mi- 
iim  da  troiijcme  hccle  :  il  eft  quatrième  fufFragant  de 
iatche?cché  de  Reims  ;  vaut  près  de  20000  livres  de 
lîate,  k  fa  jurifdiûion  ne  s*étcnd  que  fur  177  paroif- 
^a-  Le  prélat  aûuel  eft  le  cent  unième.  L'églife  de  No- 
tre-Dame eft  la  cathédrale  :  fon  clocher  efl:  un  des  plus 
-ictj  de  France ,  &  furpalTe  en  hauteur  toutes  les  mon* 
i^SQCs  du  pays  :  on  le  voit  de  7  à  S  lieues  de  loin.  Le 
ponailqui  eft  à  Taîle  droite  de  cette  églife,.eft  cftimé 
jin  CDrieax  >  à  caufe  d*an  grand  nombre  de  figures  dont 
'^  é  orné  depuis  le  haut  jufqu  en  bas  >  qui  font  un  affez 
^Ufpeû  dans  la  place.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un 
VQ}  dun  chantre  &  d'un  archidiacre  >  qui  font  les 
fais  dignitaires ,  &  de  18  chanoines.  Le  doyenné  eft 
^^5:if ,  les  autres  dignités  &  les  canonicats  font  à  la  no- 
ttiiaation  de  Tévcque.  Il  y  a  pour  le  bas-  chœur  6  chan- 
ïïwfcmi- prébendes,  a  chapelains  dé  chœur  1  12  autres 
&  DUC  mufîque ,  compofée  de  8  cauficiens  &  8  enfans 
^'  chœnr.  Ce  chapitre  a  le  privilège  de  garde^gardienné 
^<ic  committimus  ,  par  lettres- patentes  regiftrées  an  par- 
afaient le  20  mai  ly^o. 

OntrcJlf' chapitre  de  la  cathédrale ,  H  y  a  deux  églîfes 
collégiales  qui  font  S.  Ricul  &  S.  Frambourg.  Cette 
^«ûêrc  a  le  titre  de  chapelle  royale  :  fon  chapitre  con- 
^c  en  deux  dignitaires  &  huit  chanoines.  Le  chapitre 
^S.Rieal  a  également  deux  dignitaires  i  mais  le  nombre 
^ fes  chanoines  eft  de  if« 

Ily  a  de  pins  k  Séiolls  denx  maifons  de  chanoines  ré« 
S^  )  tme  commanderie  «de  Mal^e  ,  fept  paroifTes  > 
^t  pour  la  ville  que  pour  fes  fauxbourgs ,  des  Carmes  » 
^  Cordeliers  êc  des  Capucins  >  un  mona^ère  de  tf  les  > 
DQt  commonsuifé  de  fœors  dites  d€  fa  Croix  ^  un  hôpital 


tiv^  ta  Ckarki,  cbfirW  |iar  ^%  birt%  rtfigîMx  de  ce 

nom  9  un  H6tel-Dieu  >  un  hôpital  général  >  un  coUcgc 
Jt  on  tôminatre  qui  D*eft  ftéquemé  -que  pai44At  les  va« 
conces  »  pQOr  ne  pas  détoura^er  les  faites  de  lents  Rendes- 
dafis  runiveîfité  de  Paris. 

On  tient  à  Senlis  trois  fovx%  p^l  an  %  dont  l'iuie  4urc 
trois  jours  t  les  mardis  4c  jeudis  font  àc^  jours  clc  mar- 
ché con&dérable  pour  le  bled.  I^e  dernier  fatncdi  de 
chaque  mois  on  en  tient  un  pour  la  ventt  d€s  tins  ,  âiont 
chaque  récolte  monte  à  i  jooo  muids  d'ânes  réttuÀuc  de 
réleûion.  Il  s*<n  faut  beaucoup  que  la  Qualité  réponde 
à  h.  grande  abondance. 

Ccfl  à  Senlis  qu'on  lave  te  qu*oa  pt^psùre  les  laines 
pour  les  manufaftures  qui  avôilinept  cette  vilifc.  Il  y  a 
beaucoup  de  blaochiflêries  de  toiles  da'hs  tts  environs  : 
celle  de  S*  Nicolas-d'Acy  patfe  pour  une  àt&  ttLétll&ares» 
en  ce  que  les  toiles  y  font  plus  blanches  >  &  que  la  aaa* 
lité  en  eft  ménagée.  Tout  le  monde  cobiiott  aa£C  la 
beauté  des  pierres  qu'on  tire  aux  environs  de  Senlis  >  & 
dont  il  fe  fait  un  commerce  étendu. 

A  2  lieues  de  cette  ville i  entre  CoûlomieriSc  l'a  patoi^e 
de  Cliaillj ,  il  fe  trouve  des  pierres  rondes  en  monceaux  > 
qui  Ibnt  de  véritables  congeUations  >  dont  la  couleur  tire 
1^  le  blanc  fale* 

SÈNONOIS  (le)i  petit  pays  dà  gouvemetnént  gé- 
aérai  de  la  Champagne  >  au  midi  de  cette  province  > 
borné  au  fepeeatrion  par  la  baûCe  Brie  éc  la  Champaçtie 
proprement  dite  >  au-  levant  par  le  Baffigni  >  au  inidi 
par  la  Bourgogne  >  ^  au  CQuchant  par  le  Gâtl|u$îii«  Cette 
contrée  forme  une  efpèce  de  triatlgle  :  elfeia  environ 
a  f  licufes  de  longueur  dans  fa  plus  grande  éceiidne  >  fur 
17  de  largeur.  Les  rivières  qui  ratrofent,  foht  fToniie^ 
rArman{on9  le  Serain»  la  Vanne,  la<Sai(e,  It  T^ion » 
rouanne  ,  la  Méritte  y  i^eufe  i  la  SHiie  U  \êl  L^igt^. 
Ses  villes  font» 

Sens ,  eaipitéU  >  Miâ!f-rav2qbe% 

SaiRt^FlfMi«entib  a  Villi»cave«ie^RQi  ». 

JMgny,  Bciiioa^ 

Tonnerrfe,  ^Ugtà^ 

Villentuve-rArdic^S^et       Châblk  ^ 


TiUdtCDf  e-b-Gnyard }        Srvii 

Cnifi  «  ,  la  i^crté-Lonptiet  > 

Torigni  )  Anci4e*4Franc. 

Les  principales  prodaâions  do  Senonois  font  le  (t^it 
X  le  âomeot  :  on  y  cueille  de  bons  vins  qui  font  £oftk 
ftiu^jd  objet  de  coonoeroe  9  gv«c  celui  ^des  bois  &  da 
cfairboa.  L 'On  7  noonit  qminiité  de  beftiaoK  le  long  de 
ITonie, 

SENS,  «Qe  atchiéptfcopsrle  èc  otpieale  do  Senonois  eli 
Cbopagocifarla  rive  droite  de  r Yonne  «  vh*à-vis4*l(tt 
^-Mairice  dans  laquelle  eft  un  Êinbourg  de  la  villes 
^  (fit  la  tonte  de  Pavis  1  Lyon  »  nn  pen  au-deffbns  dl: 
fnàoit  oà  le  rniftao  de  Vatnae  fe  jette  dansTYonne  >  i 
iLiieœsveFS  lecoucbant  deTreyes,  à  dix  ao  coochaift 
^'^vcr  d'Auvcne  »  â  1 5  au  midi  de  Sciais  de  à  a  ^  de  Paris» 
adeQxidmedégré9  f ^  ninutes  de  longitude)  ëc  au  4^^ 
%^ii  minâtes  de  latimde.  La  route  ée  Paris  à  Seftit 
Ne  pat  Vili^uàffEvmenJtemi  ,^EIfbne ,  P4>nMery  y  Ckaii* 
kffontainMeaUi  Mom^Foffintj  Vitlénitav€4a'-Gmatt^ 
P«tt  éc  de-iâ  â  Sens. 

Cette  ville  forme  une  efpèce  d'ovale  Air  la  pente  d'un 
c^qtti  regarde  le  coochamt.  Sonenccdm^s  eft  de  1340 
(Bires:r Yonne  baigne  Ces  mors  an  couchant.  Elle  form^ 
^  iilc  qui  renferme  un  des  faubourgs  >  <&  a  deux  ponts 
^aien  £icilitent  le  commetce  avec  la  ville.  L^  ruts  de  Sens 
^anrofé'cs  par  différens  rui^eaux  qu'y  forment  une  partie 
ieUVamie.  Cecte  rivière  eft  ooedoke  âla  vlUle  moyemiiittt 
■Kaqoodoc.  On  y  a  troové  on  17)  f  imk  Infcripiflon  Vkfia 
^^9  qui  prouve  qu'il  y  avoit  aunréfeis  on  iveni'ple  de  Vef* 
^;  oa  voit  par  4'aocresiiidites  qu'il  y  «voit  tu  iiti\  tensiple 
Qii'hoiuienr  d'Aogufte,'des pr8a%spotnr  faire  Po&e^  qui 
<*<iicQt  donné  des  rpoAaelei  au  peupU>dt  qui  àvoient  paffê 
pv  toutes  les  charges  de  la  viiie.  On  voit  «ncore  aujour- 
^kii  vcn  le  levant  de  cette  Wflt  des  veftiges  A\ine  eJ^cce 
i'amphitéâtfe,  od  les  %eâacl6S  ont  M  >£re  tréptéfbrtés  » 
^ilj  aeneore  bien  des  monnoi^îs  que  *Charlemagne  et 
^poAéritéy  ont  hk  battre.  Il  eil 'cettain  ^ue  cttte  ville 
^itii  ancienne  U  qu'elle  étolc  beaucoup  plus  cônfidérable 
tttrefois  qu'elle  ne  l>eft  auiourdlJlii. 

Oa  y  coœpH  cnvitott  dix  Biilte  liabitftas  :  «'eft  après 
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Beauraîs  la  ville  U  pins  peuplée  de  la  généralité.  Elle  cil 
do  pa/lemeot  &  intendance  de  Paris  :  c*eft  le  G.é^  d*un 
préfîdial  «  d*un  bailliage  >  d'nne  maréchàaâ^C)  d'une 
'«naîtrire  des  eaux  6c  forets»  d  un  grenier  à  fcl,  d'ianc  jurif- 
. diction  confulaire  ;  c*eft  aufli  le  chef-lien  d'une  élection» 
4c  elle  fait  avec  le  Sénonois  un  gouvernement  pa.rticiilier> 
•du  gouyernement  général  de  Champagne.  Il  y  a.  un  hôtel 
de  ville  depuis  le  régne  de  Louis  XI  ^  qui  ayant  égard  à  la 
fidélité  des  habitans,  leur  permit  en  1474  d'élire  un  Maire» 
quatre  échevins  >  un  procureur  de  ville  éc  un  greffier.  Les 
charges  municipales  éledlves  font  remplies  alternativement 
•par  des  oâtciers  de  longue  6c  de  courte  robe. 

L'archevêque  de  Sens  a  le  titre  de  vicomte  de  Sens  »  de 
primat  des  Gaules  &c  de  Germanie.  Saint-Savinicn  mar- 
.tyriféle  3 1  décembre  en  240  fut  le  premier  prclac  de  cette 
ville*  On  en  compte  104  depuis  lui»,  dont  huit  ont  été 
, cardinaux)  y  coo^ pris  Paul  d'Albert  de  Luynes  archevêque 
.&  cardinal:  de  tous  les  conciles  qui  ont  été  tenus Ji  Sens, 
le  plus  célèbre  eft  celui  de  1 140  :  le  roi  Louis  le  Jeune 
^'y  trouva  :  faint  Bernard  y  convainquit  Pierre  Abaiîlard 
qui  en  appelia  au  Pape. 

L'archevêque  de  Sens  n'a  pour  fuifragans  que  les  évc- 

•ques  de  Troyes»  d'Auxerre  6c  de  Nevers  ;  parceque  les 

.  diocèfes  de^Paris»  de  Meaux>  de  Chartres,  d'Orléans  êc 

d'Auxerre  »  ont  .été  démembrés  lors  de  l'éreâion  de  Té* 

.yêché  de  Paris  en  archevêché  >  mais  pour  l'iademnifer  de 

•ce  démembrement)  on  a  nni  à  fon, archevêché  l'abbaye 

Af  mont  Saint-Martin  en  Picardie ,  qui  vaut  plus  de, 

douze  mille  livres  de  rente.  Cette  union  a  été  £ûce  à  l& 

.  charge  que  toute  les  fois  qne  k  fiége  archiépifcopal  fera 

vacant ,  le  chapitre  aura  une  aixnée  de  revenu  de  cette 

abbaye  >  pour  l'indemnifer  du  profit  qp'il  tiroir  des  CufErai 

gans ,  qui  ne  font  plus  de  cette  métropole  :  far'cetce  annare 

l'archidiaciede  Sens  a  drottde  prendre  xooo  livres  >  pour  1^ 

.  fiédomagei:  des  droits  d'un  marc  d^or  »  que  les.évëqaes  fuf 

ragans  lui  payoient  lorfqu'il  allait  les  mettre  en  poiTelfioil 

.  de  leurs .  lîéges  épifcopaux  :  Ç'eft  aufli  loi.>  qui  met  l'ar-^ 

.  chevêque  lui-même)  6c  les  abbés  de  fon  archidiaconné 

en  po^eûfion,  &  il  a  ^or  cela  un  marc  d'or  .pour  cHaciu 

:  des  aâes  •d'introalKatioii  1  éc  deux  mares  d'argent  pou 
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les  cbiioifles  qai  lai  fervent  de  témoins.  Il   a  encort 
le  èoic  d'avoir  un  ofiRcial  èc  une  ]'axiCiï&ïotî  pennanctite»- 
I:  iioa  pas  tranfitoire^  in   curfu  vijitationumy  comme 
Its  antres  archidiacres  ;  ce  ^[ui  eft  fiogalier  &  en  même 
temps  trcs-ancien. 
Le  dioccfe  de  Sens  cft  divifé  en  1 3  doyennés  ruraux. 
Six  dépendent  de  i'archidiaconé  de  Sens  :  favoit  ; 
Le  doyenné  de  la  ville  6c  banlieue  de  fcni  : 
Celai  de  la  rivière  de  Vanne  : 
Celai  de  Saint-Florentin  : 

Ccloi  de  Maroles  :  -        ^  ' 

Celui  de  Traifnel  ? 
Celui  de  Courtenai* 
Tiob  font  dans  Tarchidiaconé  do  Oatinois  i 
Le  doyenné  de  Milly  :      * 
Celoi  de  f  ertieres: 
Celai  do  Gatinois. 
Deox  dans  Tarchidiaconé  de  Melun  ; 

Le  doyenné  de  Melun  &  celui  de  Montcteaa. 
L'archidiaconéde  Provins  n'en  a  qu'un  j  favolr  >  le-doyetK^ 
fié  de  mime  nom. 

n  n'en  dépeod  aufli  qu'un  dans  l'arcUdiaconé  d'Etamr* 
pa>  c^efl  le  doyenné  de  m6me  nom. 

Les  collégiales  du  diocèf<;  font  au  nombre  de  quatorze  s 
Mr,  Sainu-^roix  à  Bray-fur-Seine  :  elle  eft  compofée 
don  doyen,  d'un  chantre  &  de  huit  chanoines. 

Saint' Loup  y  ï  Btienon- l'archevêque ,  compofée  d'un 
(t^orier ,  d'un  officiai  &  de  fix  charibines. 

«^aijit-PiVrre  ^  à  CfaAtillonfor-Loing;,  compofée  d'on 
^cn,  d'un  Chantre  i  d'un  tréforier  &  de  dix  chanoines. 
l»ti  Magdeleine^  à  Cpurpalais^  compofée  d'un  doyet» 
&  de  huit  chanoines. 

'Moâ«-Dâme>  à  Itampes  9  compofée  d'un  chantre  ôc  de* 
iu  chanoines.  ' 

Sainte-Croix  y  oà  il  y  a  doyen»  chantre^  âc  dix-neof'  ^ 

cbinoincs.  ' 

Hotre-Damc  y  â  Melun ,  un  chantre  8c  fept  chanoines^ 
Votrc-Damey  à  Milli,  un  doyen,  quarte  chanoines.  - 
^otit-Dume  y  â  Montereau»  un  doyen  >  nn  chantre^ 
Btafchaaoincr.- 


SéUHt-Qim4€0  j  i  Pf<i«inf  >  oo  doylBiit»  nit diantre, ttt 
tfiSodnt  dQ  iraifie  cbs^aoîiioi. 

NotrfrOamfi:,  im  doyen  t  on  chwttft,  wl  pre«6t  de  Teize 
cbnooioes* 

Saint-Nicolas ,  un  doyen  &  dix  chanoines. 

SsintrJhtttsnrdîtSaultr^  unchUniTc  &  kait  chanoiaes. 

La  ^ainf^Trinifii  il  n'y  a  pliu  ^'un  dusoioe  qui 
prend  le  ritr^  de  doyen. 

Le  chapitre  de  i'^tfe  mitropolkiintf  eft  cofflpofé 
d'un  archidiacre  y  d'un  tréforier  >  d*Oa  doyen^  d'oti  pt(- 
chantre,  d'un  cellerier  >  de  quatre  archîdiactei^tfonatS) 
de  vingt-fiz  chanoines  >  avec  lefquebr  f^^tronvent  toujours 
quelques  chanoines  honoraires ,  étf  de^  quafone  dànipré* 
bendairesi:  qei;  foQr  fibalioioei  de  pitidftnxii  âoteU  <ieJa 
in8me  égUfe. 

L'autel  de  Notre-Dame  en  s^  qt^ttue ^  oclnii  ^  ^ 
Magdeiaine  dans  le  tréfor  en  a  deitti};~4ciat  de  Suht-Jean 
en  a  quatre  ;  &  Cf  kii=  de  SâillirPJerKer  de  de  Siiiofi-Pi^l 
qaatte»rll  y  a  do  plut  ^kux^hauflsjvl^itâs^qtztceprtfântcnt 
Upràw%  rcU^Q^  confrères,  da  prâor.dc  Sadat^Saoveûft 
qui  deâervoicnt  les  deux  prébendes  fon(jbie$faiidenoe0^ 
d^t  réglKf^do  c»'pi?t«{ur^  ;.  Ket^tebulf  chafKdiaias)^^^^^ 
▼icaires  &  huit  enfao*^  de  cbo^r  ;  Sasi»t-Laurcao  oft  l'tf" 
4ie¥^h4  a:  ikuâi  fept'  cbanoioei» 

L*aKlMdb«o9é^  i%t«QfDrttri^«  le$  perl6nat&  &  tom^ 
canonicao  i^f^if\Si;t^m^ri^K\^d^t:\l%tàiit!^x\f^  Le  doye» 
iD  prié^batitce  4c  le.  cellerier.  font  éleftife  par  le- chapitre 
éc  conôrmati^  par  le  piipe.  L^deux  bautcsi^dcaircriesd^ 
]^dent  eocoM  dut  cb|ipitre:>  qui:  a.  aiiffi  Ift  préfentadon 
dc«  qoatorie  âoiipiâ>ende«:qiai  donnent  l'entrée  au  choBo^ 
dfi  l^.  deoitft.  de  Cftpit^Um  :  on  appelle  les  i^&éksai  àt 
ces  bénéfices,  chanoines  de  Sens  à  l'autel  deliotre-lDtiD*$ 
PHk  bénéfactfi^  al^fiiqteoltfir^cvif  anttffiKiwi^diépeBdeflr^^ 
chapitre,  font  deftinés  aux  enfans  de  chœur  >.Qfr  àccax<)« 
<nt  iet^tb  à:U  «ffàtro^lçreti'^atit^  drfaR»biui&:  Ma  oepc0' 
▼enc  8tre  réfîgnés. 

.I«^é^ei9àitot>dlitaine.de:Sen»  joaie  de  qndquesptiTi* 
légpB'  parctcnlkr&é 

;  I«o  pffimiet  eftcdel  de  ta  garde-ganii^nnti  UrcoD^'ie 
en  ce  que  tous  lei  chanoines  du  chapitre  peoyem  ponet 
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«UBIage  «le Senr  ie«» affidttt,  a6àiè  pctSmutuL 
'fim  le  <Mocàe  ;  et  a»  baitUg.  royal  prochafa  |2 
ifluKi  aées  hors  da.diocèfe.  LcftcondpriTil^  «ft  cew 
«cmnmnn  aox  reqoêca do  pakds oo^de Ihôïcl 5  «ub 
KiwSqw  potnr.  In  aftùtei  ^  coneernent  touaiift  dta 
Çjipnte  «c  les  biens  capicalaires;  Le  traifitoie  eftceha 
•  pMMrla:tab«*teigc.aiHif6t«s  folomneliet» 

Cme  églifis  ».pi»duit  plofiem»  hooMnw  iUiriht,,  ^  H  ^ 
«6m  «»  nos  lecuems^oa  grand  nombre  de  ibjtts,  qaiott 
ranfttteprtWiimpoflssrda Royaume.  Le  pape  Giéeoi. 
K  «oit  été  arcfaidiact*  j  dent  ptiwe,  di  to  ««K 
ddonbea  y  onc  M  chanoines  6c  archidiacres  a»coiB. 
•xwemem  dn  tptitaième  fièelt. 
U p.po  AlexandR  III  seft  téfeglé  dftm  «e«e vflle ée 
«demewé  depuis  1*  trente  ftptembre  its,  {«(to-ai, 

«Uafloiiact«légUfc.del'abbay*deSaint«-€olombe. 
«Œ  M«  qoe-  Wglifc  paroiflSale  de  Saint-Hnoît-  »  Senî 
*[mAàt  &iHit-Pieire  aa  (004  du  fanânaire  de  KéftUfe 
«AJfcOe.  C«  «itelafté,66dtté  en  marbre lla«Si 
»  ««de  I7Î9.  pat  If.  de  CfaftvlgBf^  Salât  Thomas  db 
"wotbery  »  asffi  chei«h£  mt  afyle  dans  cexn  ville,  te 
"«PW»  gaïdie  tn  ornement  ftcerdotal ,  mi  lai  s  «0. 
fw«w,  dont  on  k  ftrt  le  )oiit  de  la  fôte. 

lÉgWem^oUtaiiie.  de  cette  ville  efl  dédire  â  Saiiic 
»*«:  elte  eft  fotr  grande  î  le  cbeefar  &  la  *«f  font 
P"te|»,  «conrawinsde  haateorqne  Notre-Dame db 

31 Z*  "'^..^-^f'*"*  *  fort  ha««  5  la  foaac* 
*»«  dci  plus  beUeii  db  royaame. 

J«ttÉfet«»ei|iK>nfidér*blepar  lemoimtten».ptéeiei». 
^«ncwephts  pa».l?aiteiemieté  *j  l'awenticir»  des  t«- 
2».  qao  ftf1t«t»a  fargent  ;  la  pbipttt  deswUanea 
JjfemviiBnneiM!  d«Xît«M..On  y  Toitèm^àuftes  nn  1^ 
*•  Ms<eo«âdé«aUt  de  1»  «aie  <srek'  «:  «»  doltt  de 
J*W«cle  jeimei  Cte  voh  au  Midlfle-Aatel  bb  retable 
«^«i^che^  o«j6  <d«<me  grande  quantité  de  pierres 
WfM!  ilfept«fai»JWbs'Chrift,  entttia  Vierge  «efain». 

Sl^^^^*!"'"**"'  «'««é»!^».  &  dam  les  intet- 
"^hâO^ftHf^ét  Satet- Etienne  emre  les  Jui6,  fc  {^ 
«n.  Ce  aorMa»  «  été  donné  pat  l'atehetêqtte  Serin, 
ÎB»  fia,  le  bâomeat  d<»  l'^ltfe,  «c ^i  laionûcréos 
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ce  rétable  z  été  travaillé  par  deux  chattoiûcs  de  Sens, 
a  ajouté  des  chapelles  èc  des  bas-cÔcés  plui  beaux 
ceux  queierin  avoit  fait  conftiuire. 

On  y  2,  fiait  en  divers  teim«  des  augmentations  êc 
etabeliiifemens>  dont  les  dernier&foat  des  AalcSi  des  % 
les  de  des  orgues  i  le  tout  à  neuf. 

On  y  voit  pluileurs  tombeaux  rematquables  >  entr'au 
celui  du  cardinal  du  Perron,  orné  de  ftacues,  celui 
chancelier  du  Prat,  le  plus  beau  de  tous»  &  dont  les  1 
.  xelieft  font  fort  eftimés.  Les  tombeanx  des  derniers 
chevëques  font  au  (H  dan^  ce  chixur* 

Louis  Dauphin  de  France  >  mort  à  Fontainebleau  le 
décembre  i7^r>  ayant  marqué  dans  fon  teilament  q 
deûretpit  être  inhumé  dans  Téglife  de  Sens,  ce  prl 
y  fut  enterré  :1e  z9  du  même  mois. 

Le  chapitre  a  >  gne  bibliothèque ,  qui  lui  a  été  dooi 

par  M.  Chailes-Heni  i  Fei\jel ,  doyen  de  '  Sens ,  en  17 

:|l  ya  quelques  manufciics  remarquables,  plufieurs  liv 

des  premières  imfiedions,  compofés  par.  celui,  qui  a  I 

ce  préfcnti  &ç  par  fon  onde. maternel  Charles>Nicol 

Toâbreau  ,  mprc:évêque  d'Aleth. en' Languedoc  en  17c 

Ce  prélat  avoir  été  doyen-  de*^Seoft:  lir-y  a  entr'autrcs 

lettres  de  l'abbé  Jacques  de  Billy;  des  fermons  franc* 

tels  qu'ils  ont  été  prononcés  pat  ufi  évëqoe  de  Par 

vers  letems  de  Saitirt  Louis  ;  un  ancien  fyinbole  de  la  1 

chrétienne  plus  iong  que  tous  lesanices  :  on  y  trouve  ai? 

:  d'anciennes  chroniques;  mais  un  des{)liis.  iinguliers  m\ 

ceaox  de  cette  bibliothèque»  eft  l'original  de  l'ancien  o^ 

des  Fous,  tel  qu'il  fe  chantolt  aticrefbis  dans  l'églife 

Sens  >  c'eft  un  inrjblio  Ipng  &  écroitl  écrie  en  Lettres  a^ 

■  menues,  &  couvert  d'yyoir  fculpci  :  on  y  voit  des  bac] 

nalcs»  èL  autres  folies»   repréfentée^ grorfiérement. 

-peut  dire  que  cette  pièce  eft  unique.:  idn'  y  tit  au  cf 

sncncemenc  une  profe  rimée>  au  fujec  .dç  l'ane»  di 

faifoit  auÛi  la  fête  dans  quelques  d^oc^fe^  Le  chant 

refrain  ont  quelque  chofede  bifaire.  Le  refte  de  Vi 

t£t  compofé.  de  prières  de  l'^glifç-,  qui  (font  confbot 

.  les  unes  dans  les  autres  ;  pour  répondre  au  titre  de  la 

,     Sens  a  quato»e  patoiUès  y  cofnitrî^  .celles  de  fes 

:  bourg;».  Celles  de  1^  ville  fon^;  ^   ^. .     .   . 

Sainte^Coloî 
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iinU-Cotombe  M  Saint-Romain  ^ 

Saint'P  terre  ,  Sainte-  Croix  , 

Sùnt'Hilaire  j  ôc  Saiht-Maxindttm 

les  paroi/Tes  des  faaxboargs  font  : 
Saint  CoTtaidt  ^  Sàint-Symplrorricn  p 

Saint-Fregts  ,  Saint  -  Maurice  , 

Saint-Didier  >  La  Magdelaint  > 

Saint-Nicolas  j  Saint-  Savinien . 

n  fabûftc  entre  MM.  les  cQtés  de  U  ville  de  des  £iu« 
^îgjonc  confraternité  qui  porte  le  titre  "des  treize  Prêtres 
ortiioanx.  11  y  a  une  ordonnance  de  M*  de  Chavigny  » 
iicbrcque  de  Sens  >  portant  règlement  pour  l'acquit  des* 
Mations  de  la  confrérie  des  curés  de  la  ville  &  faubourgs 
<lcScns,du  4  )uin  1717  >  confirmée  par  arrêt  contradic- 
toire do  parlement  )  du  iz  février  17 2. S. 
Les  abbayes  de  Sens  font  :  Saint-Pierre- le- Vif,  de  Tor- 
<^^C(ie  Saint-Benoît  >  congrégation  de  Saint-Maar.   Le 
o^re  abbatial  eft  éteint  >  la  manfe  ayant  été  afiFeâée  à  U 
^«  de  Verfailles. 
SaiQC'Jean-les-Seas«  abbaye  occupée  par  des  chanoines 
tôliers  de  l'ordre  de  Saicit-Auguftin.  Elle  a  été  annexée 
oi5oç  à  l'archevêché  de  Sens. 
Sûnce-Colombe-les-Sens ,  ordre  de  Saint-Benoît  i  con« 
S^gition  de  Saint-Maun  « 

Saînt-Paul-lcs-Scns ,  ordre  de  Prémontré. 
Notre-Dame>  abbaye  de  filles»  de  Tordre  de  Saint^Benoîr. 
Les  communautés  religieufes  de  la  ville  &  faubourgs  de* 

^tfont  les  Jacobins»  Dominicains >  établis  à  Sens  en 

1:29. 

Les  Cordeliers  établis  dans  la  même  ville  en  1131. 
Les  Céleftins  établis  depuis  le  commencent  du  XIV 

fek.    , 

Les  Capucins  qui  s*y  étattirent  en  i^2o« 
IcsPénitens  établis  dans  la  même  ville  deux  ans  après* 
Les  Carmélites  établies  à  Seul  en  i6z^. 
Les  Annonciades   établies  en  i(^ 5 7* 
Les  Urfolines  établies  en  i  ^  n  • 
Il  nous  refte  maintenant  à  donner  une  idée  du  collège  > 
^ts  féminaircs  &  hôpitaux  dç  cette  ville. 
Le  collège  de  Sens  doit  fa  première  fondation  à  Philippe 
Tome  VL  Q 
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Hodoart,)  «chmoinc  de  l'églife  MéttopçlitaJne  de  Sens  & 
né  dans  cette  ville.  Ce  patriote  zélé  pour  le  bien  public > 
donna  en  15379  à  la  viUc  y  des  biens  f^iâKants  pour  l'ea- 
tretie'n  d'un  principal  &  de  trois  régens  ;  mais  en  exécu- 
tion de  redit  de  Ta  majefté  j  rendu  au  inois^  de  février 
17^3  ,on  vient  d*y  établir  un  bureau  d'adminiftration  » 
conformément  à  l'article  VI  de  cet  é4it  >  &  le  collège  eft 
gouverné  félon  la  nouvelle  forme  que  lui  donne  .cet  éàiu 
Pour  donner  plus  d'émulation  à  la  jeunets  on  imprime 
tous  les  ans  dans  l'alnaanach  de  Sens,  les  noms  de  ceux 
^ui  ont  occupés  les  precniéres  places  de.  leurs  d^^es  dans 
le  courant  de  l'année. 

Cette  ville  >  ou  Iç  dioçèfe  >  a  le  droit  dç  faite  étudier 
gratis  au.  collège  des  GrailinS)  rue  des  aniandiers  X  Paris , 
éc  l'un  des  dix  de  l'univeriité  de  cette  ville 9  fî|c. grands, 
hpurfier^  étudians  en  théologie  >  àç  douze  petits  en  hu- 
manités ^  philofophies.  Ces  bpurfes  defHuéesaox  pauvres 
écoliers  de  la  ville  ou  du  diqccfe  de  Sens,  font  à  la  col- 
lation de  M.  l'archevêque  de  cette  ville. 

Le  plus  ancien  des  deux  fémin^içes^de  Sens  fut  fondé 
par  M.  Gpndrin^  &..M.  dé  ^ontpezat  7  fît  venir  en 
1676  des  prêtres  de  la  nyfÇpn  de  faint  Lazarre  pour  le 
gouverner. 

Le  ^etit  féminaire  fut  établi  en.i747  par  M«Languct;. 
les  lettres  patentes  de  cette  fondation  fureiit  vérifiées  en  : 
parlemetit  en  1748  :  il  confifte  en  deux  maifotu>  l'une  à 
Sens  >  &  l'autre  à  Chaumes  >  petite  ville  de  la  Brie  fraççoife. 
L'Hôtel-Dieu  efl  le  premier  des  trois  hôpitaux  de  cette 
ville.  Il  y  a  trois  falles  garnies  chacune  de  40  lits.  ;  U 
chapelle  dk^  deffervie'  par  un  chapelain  rendent.  Il  y  a 
%  gouyertieur>,  dont  trois  eccléiiail|ques  du.  corps,  du  cha-- 
pitres  trois  laïcs  nommés  par  ïa  ville >  &  un  adminiftra- 
teur  comptable  çhoiû  par  le;#hapi^e.^ 

Le  deuxième  eft  l'Hôpital  général)  fqndé.en  J7ii  % 
pour  les  pauvres  des  deux  fçxes  i  qui  ce  peuvent  p^s  fub  -: 
ïlAer  de  leur  bien  ni  de  leur  travail ^  &  qui  font  pé&dans 
la  ville,  faubourgs  &  enyiroiis  4e  Sens»  4ç  qui  y  demeurent 
depuis  cin£[  ans ,  afiii.  d'y  apprendre  un  métier  ou  vaquer 
au  travail  dont  il  font  trouvés  capables.  Cet  hôpital  ^. droit 
déroutes  6>rtes  de  manufaâures.  Les  compagnons. qui 7 
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ont mwîllé cinq  ans,  éc  appris  Icor  métier  atot'dx&hi, 
acqDicrcnt  le  droit  de  maîtrife.  ^ 

^i  a  poar  direûcurs  &  adrainiflîratctits  M.  rarclïe^â}ae 
"lîknsi  un  chanoine  du  chapîttc*,  un  cuté  de  la  ville» 
M. le  lieutenant  général,  le  procureur  dtx  roi,  un  Maire, 
^  ancien  prévôt ,  un  élu  &  un'  receveur. 

Le  troificme  de  ces  hôpitaux  eft' la  maifôtf  dti  or- 
pâclincs,  fondée  par  mademoifelle  Cécile- Gnîlaûmc  dfe' 
^"wgy,  &  leiîtur  Bclocier,  bourgeois  de  Pkifîs,  qui 
oî>Dnrcnt  des  lettres  patentes  au  mois  de  juiHfer  X76&. 
M  l'itchcvêque  de  Sens  en  eft  le  prcniier  dirclbéur  ;  il  a 
^ooloidcnx  administrateurs  cccléfiafiiques  &  quatre  laïcs;' 
^Jîdc  pluî  deux  fupérieures  qiïi  ont  le  titre  de  dàmef: 
£fli7^i  on  a  établi  dans  cette  ville  une  fociété  royale* 
•^iSTblture ,  par  arrêt  du  confciï  d*état  du  roi  :  elle  eft 
waipoféc  de  quatre  bureaux  établis  i  Mcaux ,  BeauVais  > 
^•flî&  Paris. 

^bureau  propofc chkque année 'dei  ptixtl'agtîtûltufc, 
?3i  confluent  en  une  médaille  d'or  ou  d'argent;  elles  doi-i 
•^«porter  d'un  côré  les'avmes  delà  ville  de  Sens  avec  cette 
^'ôCnde  :  Société  royale  y  bureau  de  Sens  ;  &  de  Tautre  lé** 
^hn  de  ragriculturè ,.  autour  defqûels  oh  lira  :  pHx 
^-^^cultare  y  année,,,. 
^nufaSures.    Par  •  arrêt*  du  confeîl  du  24  d.écenibre  * 
|'4}  )  on  a  établi  à  l'hôpital  général  une  manufaâote 
^  b  de  foie  &  de  coton. 

Jlyfut  établi  en  17^0,  par  arrêt  du  confcil  dû  treîzc  ' 
A,  une  mantifa^ârure  royale  de  velours  fuirtoton,  ÔC'* 
^âliturei  l'angloife;  L*on  y  fabrique  des  velours  pleins  >  • 
1**^  vcfcnrs  cannelés ,  draps ,  mokons  le  couvettùrcs  de 
^^OQ  î  il  s'y  fait  auffi  des  fiitaines ,  bazins  &  toiles  de '^ 
»'oa  à  Pinfiar  de  celles  de  Tfoyes. 

U  manufaârure  royale  de  velours  d'Utrecht  a  été  trans- 
met de  l'hôpital  général ,  Ôcil  a  été  accordé  par  afrêt  do  ' 
Ncilda  10  juin  17^9,  au  fîeur  Mairibourncl ,'  fcs  hditf^* 
!*iyînt  caofes ,  contre  maîtres  &  principaux  ouvtiets  > 
ïcxeaipcion  de  tirer  à  la  milice ,  des  tailles ,  de  logement 
^  ?cnj  de  guerre ,  &  de  toutes  autres  charges  publiques. 
^  On  faic  i  Sens  beaucoup  d'horloges  d'eau,  dont  un  ' 
^Widiu  de  faim  Picne-le-vif  montra  le  m£Lhanifintf  * 
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â  un  ouvrier*  On  en  envoie  par-tout  le  royaume»  de  jufqa» 
dans  nos  colonies. 

Il  y  a  foire  le  12  mars,  un  marché  de  chevaux  &  bef- 
tiaux  »  lequel  fe  tient  au  cIos-le-Roi  tous  les  lundis.  » 

Les  marchés  ordinaires  pour  les  grains  &  autres  denrées 
font  les  lundi  9  mercredi  >  vendredi  &  famedi  de  chaque 
femaine.  Le  premier  de  mai»  jour  de  faint  Philippe  & 
laine  Jacques  il  s*y  tient  un  gros  marché  extraordinaire; 
il  y  en  a  encore  le  24.  &  le  29  juin  >  le  i  &  le  21  Sep- 
tembre» ^28  oûobre»  le  1 1  &  le  30  novembre. 

Sens  a  4)roduit  quelques  hommes  de  lettres  ;  le  plas 
connu  eft  le  jurirconfulte  Loyfeau ,  qui  a  été  iientenant 
particulier  ;  M.  le  Blanc  ^  fecrétaire  d*état  de  la  gaerre> 
en  étoit  originaire. 

Cette  ville /cft  la  patrie  de  Jacques  Almain ,  célèbre  doc- 
teur de  forbonne»  êc  profeffeur  de  théologie  au  collège  de 
Navarre  >  mort  en  i  f  i  y . 

Jean  Coufin  >  célèbre  peintre  >  né  à  Soucy  près  Sens» 
mort  vers  if  89. 

Pierre  Crefpat»  (avant  céleâin»  mort  en  ^94  >  étoit  tA 
en  cette  ville. 

Sens  a  vers  le  eouchant  une  chaîne  de  coteaux  fore 
élevés  »  qui  rend  fa  communication  difficile  avec  le  Gi- 
tinois  :  les  vignes  en  font  excellentes. 

.  L'éieûion  de  Sens  renferme  ^^  paroides.  Elle  eft  fîtuée 
entre  celle  de  Provins ,  de  Nogent ,  de  Jolgny  >  de  Saint- 
Florentin,  de  Nemours»  &  la  généralité  de  Châlons.  On 
lui  donne  1 3  lieues  de  long  fur  1 1  de  large  :  elle  eft  arrofce 
par  les  rivières  d'Yonne,  de  Vannes  &  TOrenfe.  Son  ter- 
roir produit  plus  de  feigle  que  de  froment  :  fes  vim  font 
aâez  eftimés.  Elle  fournit  à  Paris  le  charbon  d'Yonne  » 
de  Tavoine ,  du  foin  »  du  tan  &  des  bois  flottés. 

SEPT-FONS»  abbaye  du  Bourbonnois»  à  6  lieues  aa 
levant  de  Moulins  »  à  un  quart  de  lieue  de  la  Loire  >  fituée 
dans  une  plaine»  qui  a  environ  deux  lieues  de  circuit» 
èc  qui  tepréfente  aâez  bien  un  arc  tendu  »  dont  le  cours 
de  ta  Loire  forme  la  corde.  Les  hauteurs  qui  rentourent  » 
font  prefquc  entièrement  couvertes  de  bois ,  &  par-là  de 
difficile  abord  ;  le  petit  coin  de  terre  qu'elles  reofermenr 
«ft  fort  divcrfiiié  »  &  a  une  petite  rivière  »  qui  le  coopc  pat 
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lemilicn.  Ceft-li  qu'cft  placée  l'abbaye  de  Scpt-Fons,  de 

l'ordre  de  Cîteaux  &  de  la  filiation  de  Clairvaux>  comme 

i^'olcc  &  réparée  de  toute  habitation  profone  :  elle  eft  du 

Wc  d'Autun.   Ce  monaftère  fut  bâti  pat  un  duc  dft 

!  Bourbon  ,  la  trente-cinquième  année  de  la  fondation  de 

i  Wcdcdteaux>  &  dédié  à  la  Vierge  fous  la  dénomina- 

^  de  Notre-Dame  de  Saint-Lieu.    Son  nom  de  Scpt- 

^oos  00  Sept-Fontaines  lui  vient  d'autant  de   fource» 

Bcin  vire  qui  l'arrofoient,  &  qui  après  s'être  perdues  pen* 

•^t  quelque  temps ,  ont  été  hçureufement  retrouvées  & 

ittondnitcsàcette  fameufe  abbaye.  En  moins  d'un  fiéclc 

îptt  la  fondation  de  Tordre  >  le  relâchement  s'étant  gliffô 

à^  la  plupart  de  Tes  maifons  >  celle  de  Sept-Fons  n'en 

f^J  pas  exempte.  Meflîrc  Euftache  de  Beauforti  en  ayant 

((cnomoié  abbé  par  le  roi  en  i^f  4)  voulant  introduire  la 

reforme  >  parvint  à  envoyer  tous  Tes  moines  dans  des  mai- 

m  de  la  commune  obfervance  de  cîteaux.  Ils  le  laif- 

'frcnt  feol  dans  une  maifon  délabrée ,  &  dont  il  ne  ref- 

j^it  prefquc  que  des  ruines.  Quelque  temps  après  Tabbé 

^f  joint  par  quelques  religieux  de  l'abbaye  de  Bonnevaux» 

^^  conjointement  avec  lui,  parvinrent,  par  des  travaux 

'Natrcs,  à  défricher  le  terrein  ,  &  fe  planter  pour  leur 

^btiftancfc  un  jardin  d  une  vafte  étendue. 

L'abbaye  de  Sept-Fons,  dans  Tétat  qu'elle  eft  aujour- 

^'iDiieftun  aâemblage  confus  &  irrégulier  de  bâtimens 

wnêruits  à  différentes  repfifes ,  &  comme  *on  en  a  eu 

«foin.  On  entre  d'abord  par  upe  cour  fort  vaftc ,  qui  ttn» 

f^t  le  logement  des  portiers ,  plufîeu'rs  écuries ,  une 

^^c  &  une  grange  pour  le  bled.  On  paâe  delà  dans  deux 

^^«  cours  :  celle  qui  eft  à  gauche ,  comprend  deux  corps 

^^jogis  pour  les  hôtes,  l'un  vis- avis  de  l'autre;  c'eftce 

Von  appelle  Fhâtellerie  ;  un  autre  corps  de  logis  pour  les 

*°*nies,  çompofé  de  j  ou  ^  chambres,  avec  offices  &  lo- 

Pmcns  pour  les  domeftiques ,  bâti  hors  de  la  clôture  du 

'loaaftêîc.  Dans  la  même  cour  eft  une  chapelle  qui  a  une 

*8"cc  par  dehors  :  on  y  dit  la  meffc  les  fStes  &  les  diman- 

*^pour  les  fermiers  de  l'abbaye  &  leurs  familles.  On  y 

JP«  aoflî  réglifc,  dont  le  portait  occupe  une  partie  d'un 

^ côtés  de  la  cour.  L'extrême  (implicite  joint  au  grand 

^  de  ces  murailles ,  en  fait  toute  la  beauté.  Son  autel 
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n>  d'.^atre. ornement  qu*qne  belle  Vierge  de.msttbte  blanc; 
^l'autre  cour  qui  eft  à  droUC)  eft  grande  &  quarrée  :  elle  a  vu 
piiUea  un  çl^amiet^ppur  toutes  fortes  de  bols  de  d'ouvra- 
ges ,  entouré  de  divers  atteliers,  où  travaillent  les  convers» 
çJiAcunâ  Ton  métier.  On  y  voit  la  menuirerie  >  ila  charpen- 
terie  i  un  prelfoir  à  vin ,  qn  à  cidre  >  un  à  huile  ;  boutique 
de  copneUer>  lavanderici  one  grange  pour  les  légumes  i 
le  réfi^ûoire  des  donnés  i  la  ^fruiterie ,  la  boulangerie  >  & 
une  longue  vpÛtc  foutertaine  qu*on  nomme  le  jardin  d'hiver 
Ç*t&  une  cave  >  oô  pendant  cette  faifon  on  conferve  dans 
du  fable  toutes  fortes  de. racines  &  de  légumes.  On  pi^e 
<de  cette  cour  dans  un  petit  jardin  >  qui  dorme  du  jour  aa 
grand  réfedoire  ^  à  U  cuii^ne  :  celle-ci  eft  placée  aami- 
Jieu  de  cinqréfeâoires^  qu*on  peut  fervlr  en  mSme  temps 
fans  ibrtir  de  la  cuifine  >  ces  réfe^oires  font  pour  les  teli- 

fieux}  pour  les  convers,  pouries  infirmes  &pour  les  hôtes. 
,'architeâure  du  cloître  >  qui  n'eft  pas  bien  grand  »  t&  go- 
thique ;  le  chapitre  eft  petit  ^  fombre  ;  6c  le  nombre  àes 
religieux  augmentant  de  jour  en  jour,  on  a  été  obligé  d'f 
élever  une  efpèce  d'amphythéâtre  à  trois  rang  de  ûége  ^ 
ce  qui  fait  un  t^Scz  bel  effet  quand  tous  les  frères  s'y  trou- 
vent, como^e  cela  arrive  aux  grandes  fêtes,  aux  vêcuid» 
tux  profe(fîons ,  $c  toutes  les  fois  que  Tabbé  parle  en  public 
Cette  maifon  a  une  aftz  jolie  bibliothèque,  uneapothi^ 
(Cairerie ,  deux  falès  coooununes  y  xm  chauffoir  «  ôc  ploûeun 
chatnbres  pour  les  malades.  Le  jardin  qui  tA  entouré  à'v^ 
mut  de  briques,  a  près  d'un  quart  de  lieue  de  tour -.il] 
jft  dan?  le  potager  feul  ^o  gr;inds  quarrés,  entpurrésd'ar^ 
bres  nains ,  &  féparés  les  uns  des  autres  par  da  allées  fai 
bléesde  8  à  10  pieds  de  largeur.  Ces  enclos  fei)£ern3<entpliï 
de  4000  pieds  d*arbres  fruitiers.  Il  y  a  outre  ces  qoané 
un  champ  6c  trois  pièces  de  terre  plantées  de  légumes  à 
toptes  fortes  ;  deux  petites  prairies  ôc  quatre  grandes  all^^ 
de  charmes ,  dont  deux  font  en  pali£GÎdes  ;  les  deux  lucic 
font  en  berceau  :  Tune  fert  pendant  l'été  pour  les  conféieQ 
ces  qui  s'y  tiennent  trois  fois  par  femaine.  Il  y  aauâ 
dans  ce  jardin  deux  pièces  d'eau,  de  un  gros  nuàbau  qi{ 
le  coupe  en  deux  partie ,  &  qui  avant  d'y  entrer  »  fo«a 
plulleursréfervoirs  danslefquels  on  confenredupoiâbnjfaj 
tourner  un  mQuUui  emporte  tous  les  immondices,  &  i^ 
fraîchit  continuellement  deux  pièces  d'eau.  I 
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Les  points  principaux  de  la  téforme  éîtaMie  à  Tabbaye 
icSept-Fon»,  pour  robferyance  littérale  âc  la  régie  de  S. 
Beook,  font  Ta  démënre  ftable  dans  le  couvent»  le  travail 
ics mains,  le  (ilence  perpétuel,  Tabftincncc  de  viande  > 
^epoiâbn  &  d*œufs  ;  rhofpitalîté,  le  bannilTement  des  étu- 
<|«)  la  privation  de  tout  divcrtiflemcnt  &  de  toute  récréa- 
tion ,  éc  robéiifance  à  un  feul  chef  qui  eft  leur  abbé  » 
AjDt  chaque  fnpérieur  fubalterne  reçoit  le   pouvoir  de 
t'eoployer  à  la  conduite  des  frères  >  fuivant  la  portion  à 
lai  iapoOSe  par  l'abbé.  Cette  maîfon  qui  n*a  que  4000 
iïitt  de  tentes ,  fans  le  moindre  fecoors  de  facriflie ,  ni 
^M°cte  ;  nourrit  néanmoins  6c  entretient  aûuellement 
ttjiron  140  perfonnes ,  dont  plus  de  la  moitié  font  religieux 
F«roâcnon  piètres  5  les*autres  font  cbnvers  ou  frères  don- 
"o>  &plnfieurs  domeftiques  &  journaliers.  Elle  tient  hôtel- 
krieoDverte  toute  l'année  >  pour  y  recevoir  les  hôtes  3  &  dif- 
tri^Bc  do  pain  &  du  potage  â  tous  les  pauvres  qui  fe  pré7 
^cnt.  Les  religieux  ont  trofe  offices  pendant  le  cour^  en- 
^tt  de  l'année  ;  le  régulier,  le  petit  ofl&ce  de  là  Vierge,  & 
^«t  celui  des  morts.  Ils  fc  lèvent  pour  matines  i,  quatre 
^caresdilftrentcs^  foivant  les  fStes  folcmnellcs,  celles  dci 
apôtres,  les  dimanches,  ou  les  jours  de  fériés  ou  de  fêtes 
™^cs  ;  ils  ne  fortènt  jàfiiais  du  chœur  avant  quatre  heures. 
4<lcmic,  &  tout  le  reftc  de  la  journée  eft  partagé  entre  les 
•nctséc  les  travaux  de  main  ;  &  on  peut  dire  en  effet  >  que 
•"otc  la  vie  de  ces  folitalres  n'eft  qu'une  oraiton  continuelle. 
Ltpâin  qu'on  leùr^donne  eft  fait  de  farine,  dont  on 
Jiôtéqoè  le  gros  foui  &  oâ  il  entre  beaucoup  plus  dé 
^e  que  de  froment  ;  mais  il  eft  excellent)  agréable 
fcgoât,  &  plus  fain  que  celui  qui  eft  fait  de  pur  fro- 
^Qt.  lis  ont  pour  tout  le  jour  dix  onces  de  pain ,  partagées 
^icux  portions  ;  &  c'cft  la  véritable  hémrne  de  S.  Benoît  j, 
^dÎTcrfement  îritcrprctée  dans  fon  ordre.  Leur  dîner  con- 
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■icenan  potage  d'herbes,  dont  un  peu  de  fel  fait  tout 
^^onnemeht ,  en  un  plat  de  légume ,  &  un  autre  de 
*ïciDc  :  depuis  pâques ,  jurqu'à  l'exaltation  de  la  croix ,  on 
bidonné  quelquefois  une  rranche  de  beurre ,  qui  tient  la 
P*cc  de  cette  féconde  portion.  Le  fel ,  un  peu  d'huile  de 
*>iz  on  de  navette  font  les  feuls  aflaifonnemens  de  ces  plats 
^2^ti  du  prodoit  de  knr,  jardin.  Un  morceau  de  ûo-* 

Q  i? 
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jxuge  ér'otie  faiide  fem  les  deux  portions  de  lent  foiit>er  » 
ou  un  plat  de  légumes  y  èc  un  autre  de  lait  cru  :  la  C0II2-' 
tion  des  jours  de  jeâne  de  la  régie  eft  de  quatre  onces  de 
pain  éc  un  peu  de  fruit  ;  celle  des  jeûnes  de  Téglife  e A  feu- 
lement de  deux  onces  de  pain  fans  aucun  firuit  :  ils  ont  en; 
tout  temps  du  deâert  au  dîner  6c  au  rouper>  qui  confiée 
en  fruits  crus»  cuits  ou  fecs.  Chaque  religieux  a  fa  cellule; 
jnais  il  n'y  entre  qu'aux  heures  deftinces  au  fommeil  :  elle 
a  pour  tout  meuble  un  lit  compofc  de  deux  planches  mifes 
fur  deux  tréteaux,  d'une  paillaife  piquée,  d'un  travcriîn  de 
]paille  longue  éc  de  deux  couvertures,  une  chaife  de  bois, 
une  table ,  quelques  images  &  un  bénitier.  La  cellule  de 
l'abbé  n'a  rien  de  plus  :  le  dortoir  entier  n'eft  éclairé  que 
d'une  feule  lampe  ;  c'eft  à  la  faveur  de  fa  lumière  que 
chacun  entre  dans  fa  cellule ,  &  fc  couche  tout  habillé , 
après  avoir  ôté  feulement  la  robe  de  dedus  qu'il  appelle 
Coule»  L'abbé  >  &  en  fon  abfence ,  un  des  fupérieurs  fu- 
balcernes ,  tient  trois  fois  la  femaine  le  chapitre  des  couU 
pes!  Les  religieux  s'y  accufent  des  fautes  qu'on  a  cotumiresi 
contre  la  règle ,  &  ils  accufent  de  même  avec  un  efprit  de 
charité  les  autres  qui  y  font  tombés,  &  qui  ne  fengenupasj 
à  s'en  açcufer.  L'abbé  ou  le  fupérieur  ordonne  des  peines 
proportionnées  aux  fautes; comme  de  baifer  les  pieds  dcsj 
nrères,  de  manger  à  terre  ou  à  genoux;  de  demeurer  prof-j 
temé  fur  le  feuil  de  l'églifcou  du  téfeâoire ,  pendant  que  le^ 
autres  y  entrent  :  l'ufage  de  la  difcipline  eft  très-rare,  dcon  nq 
l'ordonne  gucres  que  pour  desÊiutes  capitales  3  comme  fe^ 
toit  par  exemple ,  celle  d'avoir  rompu  le  fîlence.  Le  cran 
vail  cft  de  trois  heures  par  jour,  une  heure  de  demie  1^ 
tnatin,  èc  autant  Taprès-diner  :  les  jours  qu'il  fait  beaa>  on 
Voccupe  au  jardin  à  bêcher ,  farder ,  émonder ,  tailler  le^ 
arbres  ;  planter ,  femer  ,  cueillir  les  légumes  &  les  fruits^ 
L.orfquc  le  mauvais  temps  les  empêche  de  travailler  à  laj 
terre  6c  à  découvert,  ils  fe  tiennent  dans  leurs  chauâbirs 
oà  ils  s'appliquent  à  teiller  le  chanvre ,  à  éplucher  des  lé- 
gumes >  jt  piquer  des  couvertures  pour  les  Uts ,  ou  encot< 
ils  retirent  le  fumier  des  étables ,  fcient  du  bois  ou  font  dt\ 
fagots.  Il  fe  tient  des  conférences  fpirituellcs  trois  fois  pa 
femaine  :  les  religieux  y  parlent  chacun  à  leur  tour^  éc  n> 
difcnt  précifémcnt  que  ce  qu'ib  ont  lu  dans  des  livres  d^ 
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ftfté)  qa*i]s  reçoivent  des  mains  de  Vkbbé'  ils^le  dirent 
âDplement)  {ans  citer  les  paUages  autrement  qa'en  fran- 
ÇolS)  êc  fans  y  mêler  leurs  propres  penfées.  On  y  a  un 
(m  extrême  des  malades ,  qui  y  reçoivent  tous  les  foula- 
gcsiens  qu'on  peat  leur  donner ,  fans  bleiTer  la  pauvreté 
ic  la  mortîâcation.  On  leur  permet  de  manger  du  poidbn 
k  des  aafs>  &  même  de  la  viande.)  lorfque  la  maladie 
eft  de  conféquence.  Cette  abbaye  vaut  de  11  à  110 00 
livres  de  rente  à  Ton  abbé  >  qui  paye  1  f  o  florins  à  la  cour 
de  Rome  pour  Tes  bulles. 

SEPT-FONTAIN£S ,  foige  nouvelle  de  la  Lorraine 
allemande  >  dans  le  bailliage  de  Boulay  9  (îtaé  à  une  lieue 
k  demie  de  faint  Avold.  A  un  quart  de  lieue  de  cette 
forge  I  dans  un  bois  >  au  revers  d*un  coteau  )  près  du  che- 
min qui  conduit  à  Freming  9  on  trouve  les  vcftiges  d'un 
ancien  temple  confacrc  à  la  déeâe  Dirona,  On  connoît  en 
f  noce  deux  abbayes  de  même  nom  :  elles  donnent  lieu  aux 
ardcies  fuivans.  «* 

SEPT-FONTAINES,  abbaye  de  prémontrés  réformés, 
ficoée  dans  la  Champagne  »  an  dioccfe  de  Langres ,  à  prés 
de  2  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Marne  »  non  loin  d'An- 
delot  U  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Rognon  » 
&i  trois  ou  quatre  vers  le  levant  d'été  de  Chaumont  en 
Bafligny:  elle  eft  régulière >  &  vaut  1800  i  zooo  livres. 

SëPT-FONTAIN£S  9  abbaye  de  l'ordre  de  prémontré» 
ta  diocèfe  de  Reims  9  dans  le  Réthelois  en  Champagne  ^ 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Meuze  9  &  au  couchanc 
d'hiver  de  Mézières  :  elle  fut  fondée  en  1119  par  Belles 
k  par  Ode  fa  fomme  9  feigneur  de  Mézières.  Cette  abbaye 
vaut  environ  3000  livres  de  rente  à  fonabbé^  qui  paie 
3c 0  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

SERGENT  :  cette  dénomination  eft  commune  à  do 
o$ciers  de  juftice  6c  à  des  officiers  militaires.  Dans  la 
jaQice  on  apelle  fergent  un  officier  fubalterne  dont  les 
principales  fondions  confiftent  à  faire  mettre  à  exécu- 
tion les  jugemens  rendus  par  le  juge  9  à  fîgnifier  des 
exploits  9  a)ournemens  9  fommations9  à  faire  des  falfies-ar« 
rêcs)  des  faifies-exécutions  &  autres  extraordinaires.  Ces 
X)nâions  font  communes  avec  les  huinfiers  ;  m^is  ces  der- 
Us  ei^ont  de  plus  étendues.  Voyez  huijjicr* 
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^tn*«tp^lkiers d*ane  compagnie  d'inianrerie, ou  les  pretDÎe 
.^^  liâuces  paies.  Ces  officiers  font  pins  ou  moins  en  non 
Ia«  «lans  chaque  compagnie)  fuivant  le  régioïent  :  dans  1< 
«Mapagnies  de  grenadiers  des  régimebs  d'infanterie  frai 
fektte  &  étrangère  ordinaires ,  on  ne  compte  que  deu 
Àrgem>  mais  on  en, compte  quatre  dans  les  compagnie 
4e  fofilliers.  Ils  font  difbngués  par  le  rahg  de  premier 
fécond  »  rroiiîéme  y  quatrième,  &c. 

DsLns  chaque  compagnie  du  régiment  des  Gardes-Fraa 
y^èf  on  compte  quatre  fergens  ofUtre  uniergent-d'artne 
le  «m  fergent  fourrier  ;  mais  dans  chaque  compagnie  d^ 
grenadiers  du  régiment  des  Gardes-Sulâès ,  il  n'y  a  qn< 
deux  fergens }  èc  dans  chaque  compagnie  de  fiiûliers  il  ] 
entiîx.         • 

Les  principales  foné^ionsd'un  fergent  font  de  faire  gardel 
les  diftances  èc  dreifer  les  files  &  les  r^gs  :  c*efb  lui  qui 
pofe  les  gardes  &  les  fentinelles;  iltiein  un  rôle  du  nom^ 
bre  des  foldats  &  de  leur  logement  ;  il  va  recevoir  tous 
les  foirs  Tordre  du  major  de  la  place  ;  il  reçoit  les  vivres 
6c  les  munitions  de  fa  compagnie  ;  il  efb  chargé  de  tout 
le  détail  qui  la  concerne  ;  il  apprend  aux  foldats  à  faire 
Texercice  6c  à  manier  les  armes. 

Autrefois  il  y  avoit  une  compagnie  de  fergetis  d*arixies 
pour  la  garde  de  la  perfonne  de  plufîeurs  de  nos  rois  ;  ils 
ont  été  enfuite  réduits  en  un  moindre  nombre  &  deflinés 
à  £dre  la  garde  des  châteaux  des  frontières  ;  on  les  a  en- 
fin fûpprimés  tout-à-fait.  * 

Sergenterie  fedit  en  quelques  lieux  de  la  Normandie 
d'une  efpèce  de  fief  noble  fans  jurifdiâion ,  ou  de  l'office 
d'un  fergent  fieffé.  C'eft  un  droit  accelToir  &  dépendant 
éa  fief,  en  vertu  duquel  le  propriétaire  commet  ceux 
qu'il  juge  à  propos,  pour  fiiire  à  l'exclufion  de  tous  hoi^ 
fiers êc fergens  quelconques,  toutes  fignifications  6c  exploits 
dam  rétendue  du  fief. 

Un  arrêt  du  parlement  de  Rouen,  du  Z7  mai  I7f0} 
ft  condamné  plufieurs  huiffîers  à  fe  retirer  des  fergenteries 
nobles  &  glébées,  &  à  réfider  dans  les  lieux  de  leur  éta- 
blifièment,  fi  mieux  ils  n'aimoient  renoncer  a  exercer Icut 
ptofci&on  dans  l'étendue  de  ces  feigneurics. 


s  E  R  'ifi 

Il  fergenterie  avec  la  glèbe  peut  8tre  diTi(ée  do  fief: 
tk  confenre  néanmoins  fa  naturc'féodale  )  éc  oUc  eft  tou^ 
^orsTuiette  à  foi  &  hommage. 

SERGINES,  Bourg  du  Sénonois  en  Champagne  >  dio- 
ccfe&cleâion  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris.^ 
lî  dk  ficué  fur  la  frontière  dn  Sénonois  éc  de  la  baiiê  Brie 
Chainpenoîfe ,  entre  la  Seine  &  l'Yonne  >  à  environ  une 
licoe  &  demie  de  Tune  &  l'autre,  èc  à  une  pareille  dif- 
tiocevers  le  feptentrionde  Pont-far- Yonne  ^  èc  vers  le  midi 
iltBrais.  On  y  compte  environ  1220  habicans.  Ce  lieu  eft 
mémorable  dans  l'hiftoire  ecclélîafl^ique  de  Sens  ;  parce- 
^Qc  c'eft  près  de-là  qae  fut  tué  faint  «Paterne  >  moine  de 
ûint-Picrrc-le-vif,  le  12  novembre  l'an  72.61  ce  qui  a. 
cté  i'occafîon  de  rétablidement  du  prieuré  de  fon  nom. 

Vers  l'an  1339  j  un  nommé  Geomay  de  Sergines  étcMt 
&cchal  do  royaume  de  Jérufalem ,  réiîdant  à  Arc. 

SERIN  ou  SERAI  N ,  rivière  de  Bourgogne  :  elle  prend 
d  foarce  au  diocèfe  d* Aucun ,  dans  le  bailliage  d'Arnay- 
i^Dac  ;  te  prenant  fon  cours  vers  le  nord  occidental ,  elle 
traverfe  Le  bailliage  de  Saulieu,  répare  celui  d'Avalon  de 
ccioi  de  Semur  ;traverfe  enfuite  tt  comté  de  Noyers  )  puis 
coale  aux  confins  des  diocèfes  de  Langres  &  d'Auxerre^  êc 
cotre  enfin  dans  la  Champagne^  pour  aller  fe  rendre  dans 
l'Yonne  entre  Anxerre  &  Joigny. 

SERMAIZB,  bourg  du  Pertois  en  Champagne  9  dîocèfb 
k  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris  de  éleâion 
<lc  Vitry  le-François  :  il  eft  fîtué  for  la  rive  gaache  de  la 
SanU^  à  4lieQesde  Yitry-le-François ,  4c  à  3  au  feptedr 
(tioQ  de  taint-Dizier. 

On  y  compte  environ  1930  habitans  :  c'eft  le  fiège 
d'ooe  mairie  royale  qui  reflortit  au  bailliage  de  Vitry-le- 
François.  Il  y  a  auprès  une  fontaine  minérale  froide» 
<ioQt  les  eaux  font  fpécifiqucs  pour  guérir  ou  au  moins 
beaucoup  foulager  ceux  qui  font  attaqués  de  la  gravelle  t 
elles  font  vitrioliqaes ,  fulphureufes  &  contiennent  peu  de 
fer. 

SERMUR  ,    bourg   d'Auvergne ,    éle^ion   de  Gom- 
brailles ,  ûtué  fur  une  haute  montagne ,  &  chef- lieu  d'une 
cbitcllenie  :  on  y  compte  3  à  400  habitans.  Il  y  i> 
prieuré  de  l'ordre  de  faine  Benoit.  Le  terroir  q* 
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médioerei  produit  du  feigle»  de  Tavoine  êc  da  bled  noii 
il  s'y  fait  un  petit  commerce  de  beftiaux ,  de  brebis  é 
de  moutons  ;  &  un  certain  nombre  des  habitans  von 
travailler  dans  les  provinces  voifines. 

SERRE,  (la)  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  Cham 
pagne  j  près  de  Tabbaye  de  Signy  &  affés-près  de  Liard 
elle  prend  fon  cours  de  Teft  à  Toueft,  profe  Rouvroy 
Rofoy,  Moncornet*  Marie  f  Creci  &c.  6c  Te  jette  dan 
rOife  près  de  la  ville  de  la  Ferre  en  Picardie. 

SEYENNES)  pays  qui  fait  une  partie  confidérable  di 
bas-Languédoc  ;  voye^  Cbvbnnbs. 

SEURRE,  ville  du  duché  de  Bourgogne,  diocèfe  d^ 
Befançon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Châlons,  a  eu  titre  de  duché-pairie  fous  le  nom  d^ 
Bellegarde  9  &  n*efl  plus  qu  un  marquifat  pofTédé  aujour 
d'hui  par  la  maifon  de  Condé.  Cette  petite  ville ,  agréai 
blement  iStuée  fur  itne  légère  élévation,  au  bord  de  Iz^ 
Saône  qui  arrôfe  fes  murs  à  Toueft,  &  à  laquelle,  01^ 
donne  demi  lieue  de  circuit  >  y  compris  fes  trois  fau-< 
bourgs  &  le  parc  qui  les  avoifîne ,  eft  la  douzième  de  celles 
qui  députent  aux  états  de  la  province.  Quoique  fes  fbrtifica^ 
tions  aient  été  démentelées  par  ordre  de  Louis  XIV , 
elle  ne  laiiTe  pas  d'ctre  gouvernement  de  place  fous  la 
lieutenance  générale  de  Châlons  ;  c*eft  audi  le  fîége  d'une 
mairie  &  d'un  grenier  à  fel.  Elle  n'a  qu'une  feule  églife 
paroiffiale  dédiée  à  S.  Martin  ,  dont  dépendent  quelques 
métairies  prochaines  ;  mais  il  y  a  deux  couvens  d'hom- 
snes«  autant  de  Elles ,  un  hôpital  deflervi  par  des  religieu- 
fes  &  un  collège  :  elle  eft  à  3  lieues  de  Saint-Jean-de« 
Lône. 

Le  iîeur  Jofeph  Mamiot ,  habitant  de  cette  ville,  vient 
d'imaginer  deux  machines  pour  faire  la  chandelle ,  aa 
moyen  defquelles  on  peut  faire,  fuivant  le  degré  de 
froid ,  quatre  à  cinq  cens  broches  de  chandelles  par  jour. 
La  première  de  ces  machines  efl  une  véritable  filière  par 
le  moyen  de  laquelle  les  mèches  fe  trouvent  dre^ées  rrcs- 
promptement.&  toujours  égales  en  grofleur  de  haut  en  bas  ; 
l'autre  t&  faite  de  manière  que  le  moule  fe  remplit  de 
lui-même  d'un  fuif  tout  épuré ,  fans  qu'il  foit  nécelTaire 
de  le  tamifcr  :  on  peut  mcme  l'entretenir  fans  beaucoup 
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iimûon  dans  te  degré  de  chaleur  qae  Ton  rcut  :  cette 
tnaàm  économife  beaucoup  de  charbon, 

5£VRE,  (la)  c*cA  le  nom  de  deux  rivières  du  Poitou; 
\'m  k  nonunc  Sevré  Nantoife,  àL  Taucrc  Sevrc  Nior* 
toifc. 

Il  Serre  Nantoife  prend  fa  fource  dam  le  Poitou  y  k 
Sçcondigny,  à  peu  près  au  centre  de  U  province  ;  elle 
%e  fon  cours  vers  le  couchant  d'été  i  ic  pafie  à  Mot- 
^^t  &  TifEiuges  ;  de-là  elle  entre  dans  le  comté  Nan- 
tois  en  foiTaut  la  même  diredion  9  &  va  fe  jetter  dans 
DQ  bras  de  la  Loire  au  midi  de  Nantes ,  après  avoir  ar- 
loTc  le  hameau  de  Pi r mil  au  couchant  ^  &  paâé  fous  le 
Pont-Roaflcau ,  qui  eft  conftruit  fur  cette  rivière  >  im- 
Qcdiitemenc  au-de^ous  de  fon  confluent  dans  la  Loire  : 
^ cours  eil  de  2;  à  50  lieues  >  en  fuivant  fcs  û- 
noofités. 

^  Sevré  Niortoife  pt end  fa  fource  dans  le  Poitou  » 
^  loin  des  fources  de  la  Sevré  Nantoife  ;  mais  elle 
^%t  fon  cours  vers  le  couchant  jufqu'à  la  mer  >  dans 
^quelle  elle  fe  jette  entre  Luçon  &  la  Rochelle ,  après 
>^ir  arrofé  Saint- Maixent  de  Niort,  dans  le  Poitou; 
cooâiié  une  partie  de  la  Saintonge  &  le  pays  d'AunIs 
3Q  ieptcntrion  ,  &  après  avoir  baigné  les  murs  de  Ma- 
lam,  ^  a;yoir  traverfé  les  marais  falans  de  même 
nom. 

SEÏNE ,  petite  ville  de  la  hauçe  Provence ,  fituée  au 
^CQ  des  montagnes  >  à  3  ou  4  lieues  au  couchant  de 
Bircelonette,  &  à  la  même  diftance  au  couchant  d'hi^ 
^ci  d'Embrun  2c  au  feptentrion  de  Digne  >  dioccfe  de 
((^re  ville  >  parlement  &  intendance  d'Aix  :  on  y  compte 
CiviroQ  2400  habitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place  > 
Ichcgc  d'une  juftice  royale»  &  le  chef- lieu  d'une  vigue- 
^c  oa  recette  particulière  >  dans  laquelle  fo|it  compris 
h  paroiâes.  Cette  ville  députe  aux  afTemblées  générales 
de  11  province.  Il  y  avoir  autrefois  une  compagnie  d'iiir 
^2lJdes  pour  gamifon  ;  mais  par  ordonnance  de  17^4» 
^c  fut  réunie  en  une  feule  compagnie  avec  celle  du  fort 
Simt-Vincent-de-Seyne ,  laquelle  eft  en  garnifon  à  Digne. 
^  trouve  fur  les  montagnes  voiflnes  de  toutes  les  çfpècei 
^siîmples  qui  font  dans  le  refte  des  Alpes» 
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SËYSSBIi  y  ville  da  Bugcy ,  dans  le  gouvernement 
militaire  du  duché  de  Bourgogne  ;  dioccfe  de  Gencve  > 
purlement  &  intendattce  de  Dijon,  bailliage  de  recette 
dcBelley  :  cette  ville eft'ûtoée  à  Textrémité  du  Bàgey, 
aax  limites  de  la  Savoye  >  &  fur  le  Rhône  qui  la  par- 
tage en  deux*  Ceft  un  gouvernement  de  place  de  la  lieu- 
tenance  générale  des  pays  de  Bre^  6c  de  Bugcy  ;  le  ùè^t 
d'un  mandemeiK  y  d*\ine  chiceltenie  royale  )  d'un  grenier 
à-fel  6c  d'tmc  mairie  s  c'eft  aaifr  le  premier  port  du  Rhône 
en  France  :  on  y  débarque  tout  le  fel  qui  vient  de  la 
Méditerranée ,  &  on  le  diilribne  pour  la  Savoye  >  Ge- 
nève >  la-Suiâe»  ècc.  Il  y  avoir  autrefois  pour  garnifon 
une  partie  de  compagnie  d'invalides,  dont  l'autre  moitié 
étoit  à  Belley  >  mais  cette  compagnie  a  été  réunie  avec 
ceUt  da  fore  l'Éclufe  ea  une  feule  compagnie,  par  or- 
donnance de  1764,  &  c'eft  i  Bourg-en>Bre^e  que  cette 
compagnie  fait  aujourd'hui  fa  réiîdence. 

SËZANNE ,  petite,  ville  de  la  baffe  Brte  ,  6c  laquelle 
a  toujours 'fait  partie  du  comt^  d^  Champagne-,  fituée 
dans  une  plaine  ouverte ,  au  levant  6c  au  midi  du  côté 
de  la  Champaghe ,  de  bornée  au  feptentrion  6c  au  cou- 
chant du  côté  de  la  Brie<  Cette  ville  étoit  beaucoup  plus 
conddérable  autrefois  qu^elle  ne  Tefir  aujoi^d'hui.  Elle 
fut  incendiée  le  20  mai,  jour  dé  l'Aftenflbn  de  Tannée 
i6}iy'6c  prefque  totalement  réduite  en  cendres  avec 
trois  de  fes  fauxbourgs.  Le-  procès-  verbal  d'incendie  , 
draifé  par  le  fieor  de  Névekt  d'Oches ,  tréforier  de  Fran- 
ce de  la  généralité  de  Châlons ,  fait  monter  la  ruine  des 
maifons  btûlées  à  plus  de  izûo  ,  outre  lei  églifes  6c  édi*- 
£ces  publics;  &  la  pefte  y  compris  le»  etains ,  vins, 
meubles,  chevaux,  beftialux-,  marchandifes^,^  de  autres 
chofes  enveloppées  dans  ^'itkendile ,  à^lus'  de  4060000 
de  livres  ^  il- ajoute  que  ^our  rétablit*  lés  chofes  dans  l'c- 
tac  oà  elles  étoient  auparavant-,  il  en  coâtefoir^fept  i 
hvAt  millions.  y 

Sezanne  a  été*  rebâtie  prefque  auHitôt ,  au  ihofyen  des 
fccours  accordés  par  le  toi,  tant  en  bois  provenant  de 
fe» forêts,  6c  exemption  d'impôts  pendant  pkiîlîeurs  années, 
quien  corvées  fournies  par  les  habitans  des- parolffes  voi- 
sines. Aujourd*litti.fon  enceinte^  qui  n'étoit  autrefois  que 
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^lledo  chatean ,  ne  contient  pas  plus  de  lo  atpcm  £cr« 
mes  de  moraUles,  bien  élevées  avec  de  boni  parapets  » 
matiiàc  larges  an  profonds  foiTés.,  &  de  beaux  tem-i 
putsphmés^d'arbres  pour  la  majcnre  partie.  On  y  entre 
par  cinq. portes»  oijitre  une  hnSc  porte  oa. poterne»  qui 
coQmoniqttet  à:  un  endroit/  appelé  U  Chtmp-Btnok  , 
OBeflimée  rigtife. royale,  éc  collégiale  de  S.  Nicolas» 
^e  ville  a  quatre  fauxbourgs  a^ez  coaâdérablei  &  fort» 
^tcodas.  La  ville  (8c  les  fauxbourgs  enfemhie  peuvent  bien 
costenir  izoo  &ux  do  environ  ;ooo  habicans.  C'eft  un 
gosicmemeoc.  dcL.place  I  dépendant  du  gouveenement- 
^foetal  de.  Champagne  i  la  chef-rlieu  d'une  éleûion  de 
l'iQtcndaace.dc  .Chaînons  9  éc^le  ûcgede  cinq  autres  jurif- 
diâioas;  (avoicj  dnn  bailliage  »  d'une. police»  d'une  maî- 
^^spanicoUcrç  des,eaux  dcibrêtsdépendante.dc  la  grande 
'^ittilc  de  Pàrl&^  d'ua  grenier  à  fel  &  d'une  maréchauiTée  ; 
'^cfcdc.Troyes. 

1*2  ville,  de  Sesanne»  qui  a  été  réparée  à  neuf  depuis. 
i^  i  If  ans  d'un  fbtt.beaa  pavé^i^gcos  &ais  >  mais  mal 
^^Qté,  cft  arrofée  par  un  rui(re*au  appelle  commune*- ■ 
°^Qt  la  rivicr^  dès  Auges  ',  vraisemblablement  à  caufe 
?i'ellecft  introduite  au.  de4an&  par  le  moyen  d'un  canal 
«boU  qulitraveifcla  largeur  des  foâ'és»  &  qu'elle  en 
^^^ par  no, antre  canal  de  même  efpéce.   Cette  rivière. 
P^QkI  fa  (burce.  de  /  p|uiieurs  fontaines  int  ati^ables .   Une  -  « 
'^Wes  c&  aurdc&S  du.  village  de  Lachy  »  à  une  lieue. 
^  %emrioa  do  Sczanne  ;  après  avoir  fait  tourner  plus  • 
^t  20  ntoalim  dans  toute  l'étendue  de  fon  cours  »   elle 
*^  ^e  jetter  dans  l'Aube  près  do  au-deiTus  du  bourg  d' An- 
li^t  à  environ  4  lieues  vers  l&.midi  de  Sezanne» 
Uya  dan&  cettfyûUe  deux  paroiâès»  ayant  chacune. 
^  foccoiTale  ;  ifiïïf  collégiale  royale  ^   dite  de  cVizine- 
^icolfit^  un. prieuré  ideBénédi^ins»  dépendant  de  Clu<^ 
^l  te  fous  l'invocaAoft  de. faintc Julien.;  une  abbaye  de 
'"^SienTes  Bénédiâines  de  Notre-Dame  ;  un  collège^  un. 
^-Dieut  une  confrairie  des  dames  de  la  Ciurité  >. 
^  UQc  compagnie  d'arqucbufier. 
U  principale  parpiâè  eft  celle  de  Sainz^Denys,  ûtuée 
^^  milieu  de  la  ville  >  èc  elle  efl:  remarquable  par  la 
Wc  de  l'égUre  >.  tantau-debor^  qu'au  4edaas.  Henri  XV» 
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lors  de  foo  pafTage  k  SezsLtmc  »  «admira  fur-tout  Téiévatloik 
i8c  U  délicatcâc  de  la  voûte  &  la  belle  confhniâion  de 
la  tour  qui  eu  toute  de  grai^erie  >  &  que  tous  les  con- 
noiâeuts  regardent  comme  un  très-beau  morceau  d'aï- 
chiteûure  :  cette  paroiÂe  a  pour  fnccurfale  la  petite 
églife  de  Saint-Hubert  pqvA  eft  au  bout  de  l'une  des  rues 
du  faubourg  Goyer  t  au  couchant.  Le  revenu  de  la  cote 
eft  de  I  f  à  X  ^oo  livres. 

L'églife  paroifliale  de  Notre-Dame  >  fituée  an  boot  du 
faubourg  qui  porte  le  même  nom ,  a  pour  fuccurfale  l'église 
de  Saint-Pierre ,  qui  eft  fur  une  éminence  hors  de  la 
\ille>  du  côté  du  levant»  près  des  Récollets.  L'églife  de 
Notre-Dame  eft  vafte  ;  Ton  clocher ,  dont  la  flèche  ac- 
tîroit  autrefois  les  regards  par  fa  figure  torfe  9  mais  qui 
fut  détruite  &  emportée  par  l'effort  des  grands  vents  es 
171 9)  renferme  de  gcodfes  cloches  très* belles  &  fort 
harmonieufes.  Cette  églife  étoit  auparavant  une  abbaye 
de  Bénédidins ,  dont  les  biens  ont  été  réunis  au  prieure 
de  Saint- Julien.  La  cure  vaut  huit  i  neuf  cents  livret 
de  rente. 

La  collégiale  royale  de  Saint-Nicolas  ,  fut  fondée  efl 
l'année  11  ^4»  par  Henri  I^  comte  de  Champagne) 
furnommé  le  Large,  Son  chapitre  étoit  >  au  commeQ' 
ctmeiît  )  de  fp  chanoines  ;  ils  ont  été  réduits  à  34> 
en  1176  y  depuis  encore  à  14,  &  préfentement  à  12: 
il  y  a  flx  dignitaires  ;  un  doyen  >  .un  prévôt  y  un  fous- 
doyen  >  un  chantre  >  un  tréforier  de  un  célérier»  qui  ont 
double  prébende.  Les  fix  autres  font  ûmples  prébendiers. 
Le  roi  nomme  à  tous  ces  canonicats  fur  la  préfentation 
de  ^'cngagifte  >  &  les  chanoines  ont  le  droit  de  nommer 
aux  différentes  chapelles  de  leur  égli|toquand  elles  vien- 
nent à  vacquer  dans  les  femaines  cpPIs  font  de  fervice. 
L'églife  9  quoiqu*ancicnne  >  peut  pàfTer  pour  belle  à  eUc 
eft  oraée  de  deux  tours ,  dont  une  uTi.  pas  été  totalement 
achevée  ;  l'antre  fupporte  le  clocher.  Cette  églife  eft  ûi 
tuée  au  dehors  de  la  ville  du  côté  du  midi)  dans^oi^ 
grand  quarré  planté  d'arbres  >  nommé  Champ»Benoky  oâ 
il  y  â  de  fort  belles  maifons  >  la  plupart  habitée  par  Ici 
chanoines.  # 

.On  yoyoit  encore  1  il  y  a  ^o  a&S|  au  champ-bcnoîj 
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n  chiteaa  anciennement  habité  pat  les  cômtei  d'Alaii 
& ks d'Angouleme.  Le  chapitre  de  Saint* Nicolas»  au* 
^Ki  il  a  été  abandonné  à  titre  de  libéraliré  >  Tayant  fait 
dànolir  en  1703  ^  &  en  ayant  vendu  les  matériaux  9  U 
Btijean  partie  a  été  employée  à  la  conftruûioti  du  ch&- 
leaD  de  Sarron ,  à  4  lieues  de  Sezanne. 

U  prieuré  de  Saint' Julien  fut  fondé  en  108 1 1  par  un  , 
fagneoi  de  la  baronie  de  Broyés  pour  une  partie  y  &  pour 
laotre,  en  1 114,  par  la  comteE'e  Alix»  veuve  d'£tienne 
Henri,  comte  de  Champagne  :  ce  fut  elle  qui»  en  1x141 
mi  Philippe  ,  cinquantc-quatricme  évcquc  de  Troyes> 
2^re  la  dédicace  &  la  confécration  de  réglife  paroif- 
£^de  Saint  Denys,  qui  y  tient  èc  y  communique  par 
itbx  portes  latérales.  Ce  prieuré  eft  en  commende  de- 
Pfiis  jiafienrs  années  5  il  y  a  quatre  religieux.  Le  priçn^ 
^^  religieux  font  curés  primitifs  des  deux  paroiâcs  de 
Saiat-Dcnys  &  de  Notre-Dame.  .      -     ' 

Rien  de  plus'  folidement  bdti  que  le  couvent  des  Cor- 
«fers  de  Sczannc  j  il  eft  tout  de  graifferic  :.'il  a  ét^ 
«ûdc  en  122,4,  du  vivant  dp  faint  François.,  deux  aq^ 
'wnt  fa  mort ,  par  Thibaut  IV ,  comité  de  Ch^mpagnp 
^^^  Brie,  depuis  roi  de  Navarre  ;  placé  d abord  xa 
QQc  maifon  du  Chamjp-Benoît ,  où  eft  aâ^ellement  le 
^|^^g€  i  il  fut  enfuite  transféré  hors  la  ville ,  au  couchat\€ 
^^c,  entre  les  deux  fauxbourgs  de  Broyés  Âc  de  Goycs. 
*^  2  été  conftruit  fur  un  fond  qui  leur  fut  donné  pat 
Jliibaut  IV ,  comte  de  Champagne  6c  roi  dç  Navarçe. 
^«€  tranllation  fc  fit  l'an  1163 ,  en  vertu  dune  bulle 
lia  pape  Urbain  IV ,  dépofée  aux  archives  du  couvent*. 

On  voit  dans  l'églife  des  Cordeliers»  qui  eft  fort  bellCf 
2Q^eflbs  du  maître-autel  fait  à  la  Romaine}  une  ch&fiê 
Mainte  Sire  >  vierge)  née  en  EcolTe^  de  la  tige  royale^ 
knt  de  faint  Fiacre  9  décédée  Tan  ^40  dans  un  village  qui 
(<)tte  Ton  nom ,  à  4  lieues  de  Troyes.   Cette  châde  eâ: 
l^^pendue  :  on  la  defcend  tous  les  ans  pour  TexpoCer  dat^s 
^  chœar  à  la  dévotion  des  iîdèles  pendant  une  neuvainp 
S^i  commence  le  premier  jour  de  mai  par  une  proccfr 
m  folcmnellc.  Les  religieux:  du  couvent  portent  la  re* 
l^iQc  en  régUfe  paroiffialè  de  Saint  Denys« 
.  Cefl  dans  le  chœuc  de  i'égUfc  de  ce  couvcnic,  qvp 
TmtVI.  R 


iy«  S  E  X 

rcpofc  le  corps  d'Etîcnnc  de  Formont ,  rclîgîcox  de  cdd 
de  Provins,  dodcur  en  Théologie" >  gardien  de  Paris* 
Cttftode  de  ta  province  de  Champagne,  décédé  à  SezannC 
le  1 2  janvier  i  y  t  f ,  en  odeur  de  faînteté ,  âgé  de  37  ans: 
il  s'eft  fait  )  dans  les  deux  derniers  fîècles  de  le  préto  » 
placeurs  miracles  fur  fa  tombe  >  atceftés  par  une  inanité 
de  perfdnnes  dignes  de  foi ,  &  par  quandré  de  procès* 
verbaux  dépoCés  aux  archives  dû  couvenr. 

Le  cloitre  de  cette  maifon  eft  des  plus  beaux  6c  des 
plus  vaftcs  :  il  forme  deux  quarrés  >  dont  les  deux  gran- 
des gallerics  >  terminées  chacune  par  une  grille  de  fer» 
otit  vue  fur  un  graifd  jardin ,  êc  forment  une  perfpedli^c 
fort  agréable.  11  y  a  toujours  dans  ce  couvent  dix  à  douze 
religieux ,  tant  prêtres  que  frères  >  outre  le  noviciat  qui  a 
été  établi -en  1765. 

Le  couvent  des  Récollets  doit  Ton  établiffement  aux 
jhabîtans  de  Sezanne  «  qui  les  ont  reçus  au  nombre  de  dix 
religieux  ,  le  14  mars  1^19*  Leur  églife  a  été  conflruire 
lin  le  modèle  de  celle  qu'ils  ont  à  Paris.  On  y  voit  de  irbr 
beaux  tableaux  originaux  du  frère  Luc  »  diacre  Récot' 
letf  excellent  peintre  >  émule  4"  fameux  le  Brun,  &  fos 
compagnon  de  Itacadémie  de  peinture  de  Rome  :  ce  (otR 
cntr'autres  une  defcente  du  Saint  Ëfprit  &  une  defcente 
de  la  Croix.  La  maifon  eft  fort  belle  ;  les  jardins  ^  pour 
la  majeure  parrie  >  eii  forme  de  ter  rafle  &  d*amphithéii- 
tre»  y  font  magnifiques  &  ornés  de  grandes  allées  d'ar- 
bres qui  fervent  de  promenades. 

Cette  maifon  a  dorme  plnfieurs  religieux  Sezannois  qui 
ont -fait  honneur  à  leur  ordre  :  tels  font  Germain  Allatdt 
fait  évêque  de  Vence  en  1679,  après  avoir  été  quatre 
fbi^  provîncialA:  commifTàire  général  de  toutes  les  pro- 
vinces de  Récollen  ;  Olivier  Voifemberg,  auffi  deux  fois 
pfoyinciai  et  cômmifiaire 'général  :  ce  fut  entre  fes  mains 
que  le^  Récollets  de  Paris  rendirent  le  r 8 'décembre  166^ y 
•  leurs  «vûbux  en  préfence  de  là  rdnê-mèrc',  du  roi  »  de  la 
•itifiè 'êé-  de  toute  la  cour  ;  Çaffien  Huguièr  >  auCIî  dca% 
'fe*s- J)foVîncial ,  •&  -auteur  di*iwl  abrégé  de  rhif^oire  ecH 
-éléflafHque  ;  Antoine^Boullet  ,rCandide  Champy  &  Pro^ 
tais  Henriet  i  fameux  pr^diéatéurs  ;  ce  dernier  eft  autea^ 
.;   AA)3ntfivre  intitulé  :  Umaoniti  EvangeUta^  imprimé^ 
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hram  U6o,  Plus^de  douze  â  quinze  antres  religieux 
^e  Sezannc  ont  paffé  par  les  charges  de  dcfiniceurs  de 
<le  gardiens  >  &  les  ont  remplies  avec  beaucoup  de  dif* 
tifidion  &  d'applaudiâement. 

^  Ce  fut  one  princed'e  de  France  >  que  l'on  foupçonne 
mt Confiance^  fille  de  Philippe  I,  roi  de  France,  &: 
de  h  reine  Benhe  >  fa  première  femme  >  qui  fonda  en 
1104,  l'abbaye  des  rdigieufes  Bénédiâincs  de  Notre-^ 
^^i  dans  le  lieu  du  Bficol,  près  la  foret  de  la  Tra- 
conne,  i  one  lieue  &  demie  de  Sezanne  s  ce  qui  lui  fit 
^ooer  le  nom  de  Bricol'aux-Nonains.  Ce  monaftère 
»(ik  autrefois  droit  de  haute,  moyenne  6c  baffe  juflice; 
iljOQi^bit  audi  d*un  four  bannal  dans  Sezanne,  éc  de 
linocoup  d'autres  droits,  comme  celui  de  couper  du  bois 
pour  fon  olage  dans  la  forêt  de  la  Traconne  apparte- 
^i  au  roi.  Tous  ces  droits  ont  été.  perdus  à  caufe  des 
trooUes  6c  guerres  civiles ,  pendant  lefquelles.  les  titres 
«w  été  enlevés  6c  brûlés. 

D'après  plufienrs  incurfions  que  fouffrit  cette  abbaye 
^c  h  parc  des  hérétiques  «  des  voleurs  6c  gens  de  mau- 
^ûfcvic,  Panle  de  Guédon  de  Saniu>net,  qui  étoit  ab*< 
^feen  ici^^  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  pareilles  infui- 
^i  k  poar  (a  fureté  6c  celle  de  fes  religieufes  ,  follicita 
^  de  Louis  XIII ,  des  lettres  patentes  à  l'effet  de  tranf- 
(vter  l'abbaye  à  Sezanne  au-dehors  de  la  ville ,  près  la 
pte  de  la  Juifverie  ;  ces  lettres  ayant  été  accordées ,  1» 
V>nilatiom  de  l'abbaye  fc  fit  dt  l'avis  de  René  de  Breilay  » 
^natrc-Tlngt-quatriéme  évcque  de  Troyes,  &  du  confente- 
&eot  des  habitans  de  Sezanne  le  premier  juillet  de  la 
Bcoe  année  1629.  On  commença  le  même  jour  le  fer- 
^e(li?iQ  ^Qs  le  nouveau  monaftère,  auquel  on  donna  lé 
aojû  de  Pàbhaye  royale  de  Notre^Dame-des^Bois  de  Se-^ 
P'^i  qu'il  a  toujours  confervé  jufqu'à  préfent. 

I^cpois  cette  tranflation ,  il  y  a  eu  fix  abbefies ,  deux 
^  la  maifoa  dç  Raguier  de  Pouilé ,  une  de  celle  d'E<- 
^po,  une  de  la  maifon  de  Melun  d'fipinoy,  une  de 
cdle^Aoxy.  ;  l'abbe^e  d'aujoud'hui  en  1 7^; ,  eft  la  dame 
^^ I^etières,,, nommée  par  le  roi  en  I7f7:  le  revenu  de 

(ttte  abbaye  éteit  a^ez  cooâdérablc  ayant  le  QrftSmc  de 

Vio.  •     •         •     •    ' 
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Cette  abWyc  %  l'avantage  de  poflJdct  dtûx  thlfk 
i'unc  des  reliques  de  faintc  Sotère>  vierge  romaine,  c 
foufFrit  le  «làTtyrc  en  3  04  ,  fous  les  empereurs  Diocleti 
&  Maximien  :  on  en  folemnife  la  fête  le  premier  jour! 
juai.  L'antre  xhjtfft  renferme  les  oflcmens  dt  faint  Vt 
mien  :  on  la  découvre  la  veille  du  troilî^me  dimanche  à 
près  pâques  >  pendant  neuîF jours,  A  cette  occaûon  cous  I 
habitans  de  la  ville )  &  ceux  des  lieux  voifîns  y  viennent 
pèlerinage  avec  grande  dévotion» 

Le  collège  fat  établi  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlemd 

de,  P^iiTis  du  *  3  «ars  i  f^  y  >  &  bâti  au  chapap^-Bcnoît  fur 

ïi^éme  fond  qu'occupoit  les  Pcrcs  cordeliers  lors  de  le 

prémiçr  établitlcnicnt.  Ce  collège  cft  gouverné  par  i 

fdncipal  ou  régent  ftîpendié  ^ar  la  ville,  THÔtcl-Dil 

&  le  chapitre.  C^eil  la  ville  qui  le  nomme  &  qui  concotj 

avec  le  chapitre' pour  fon  inftitution.  Pluïîcnrs  de  fes  1^ 

gens  fe -font  difbngués  par  leur  habilité  ,  leur  fcience 

leur  grande  réputatipn  ;  un  d'eufx  a  été  sedcur  de  l'uil 

vcrfîté  de  Paris,  Un  autre,  Charles  Oudarr,  a  fait;i 

traité  de  la  Quadrature  du  cercle  :  ce  livre  a  été  fort  eîl 

tné  des  favans  de  ce  temps-là,  qui  regardoicnt  Tauteur  coi 

Ine  le  phocnlk  des  œathémathiques,  &  lui  donnoienc 

préférence  fur  tous  ceux  qui  avoieçt  traité  cette 'tnatièn 

fans  même  en  excepter  le  fameux  Archimède.  Il  çA  au 

fort!  de  ce  collège  de  très-bons  fujets ,  qui  ont  egaicmel 

fait  ^onnepr  ài'égltfe,  à  Tépée  &.à  la  robe, 

'  VHôtel'Dieu  eft  de  la  fondation  des  habitans  de  S 

zanne  :  il  eft  defTervi  pat  des  filles  de  la  Charité ,  di^ 

Saurs'grifes  ,'  elles  y  ont  été  établies  à  perpétiticé ,  p! 

ade  du  10  décembre  i58i.  Son  te  venu,  eft   d*ciivir^ 

/ooo  livres,  depuis  la réuilion  d'une  maladrerie  tomb^ 

en  ruine,. flc  totalement  détruite  depuis  plus  de  foixanj 

ans  :  cette  réunion  fut  faite  en  venu  d'un  arrêt  du  coi 

feil  privé  du  14  janvier  1^9  f,  dt  des  lettres  patentes^ 

^ois  d'Août  i<^9^>  On  entretient  dans  cette  hôpital  ui 

Vingtaine  de  lits  pour  les  maladçs  de  Tun  èc  de  rautj 

fexe  ;  le  tout  y  eft  adminiftré  par  xm  bureau  de  direélioi 

tel  que  le  p'refcrit  la  déclaration  du  roi  da  1 1  décembi 

La  confrairie  des  dames  de  la  Charité  eft  établie  d 


fu»  pIo$  $t  itOK.  fièctes ,  pour  T sUfiftanoe  *  le  togcriacnt 
des  habîtans  malades  qm  ne  peuvent  pas  fe  faire  traiter  ^ 
ni/e  procorcr  les  fcconrs  néccflaires  au  rétabli flè axent  de 
IwT  famé.  Cette  pieufc  &  charitable  focîété ,  qui  n  a  au- 
cun fonds  ni  revenu,  s'cft  toijlours  iqrqu''à  préfcnt  (bute^ 
Mc  aYCc  beaucoup  de  ferveur  de  la  part  des  dames ,  qui 
<lffl$  tous  les  temps»  fe  font  fait  une  loi  indifpcnrable^ 
comme  elle  le  font  encore  aujourd'haî,  de  vifiter  les  ma- 
ries, &  de  les  aflSfter  de  tout  ce  qui  leur  manque,  tant 
tt^ifTcs,  linges  &  effets,  qu en  remèdes.  . 

La  compagnie  d'arquebufiers  de  Sezanne  eft  établie  dc^ 
pois  long-temps  dans  cette  ville ,  avec  de  beaux  droiti 
*  privilèges  qui  lui  ont  été  aécordcs  par  phifieurs  de  noi 
»tt.Ellc  précède  en  toutes  aflfemblécs  &  cérémonies  pu- 
bliques, la  milice  bourgeoifc  de  la  ville,  &  elle  a  été 
DMimcnue  dans  ce  privilège  par  unç  ordonnance  de  Loui& 
W,  du  1^  janvier  171  f  ,  cbnfirmative  de  celle  da 
Pnnccdc  Rohan,  alors  gouverneur  général  des  province» 
de  Champagne  6c  de  Brie,  du  i  î  décembre  17 14' 

Un ann-e privilège  de  cette  compagnie,  eft  que  celui 
qtti  abat  l'oifeau  que  Voh  tire  tous  les  ans  le  Jour  de  fâint 
Jttn-Baptifte ,  eft:  nommé  roi  de  Tarquebufe ,  &  a  le 
droit  de  fa  royauté,  de  vendre  &  confommer  tout  le  via 
de  fon  cru ,  fiins  en  payer  aucuns  droits  :  autrefois  on  ré- 
duifoit  la  cote  de  fa  taille  à  cinq  fols.  Ce  privilège ,  no- 
aobftant  l'ancien  ufage  fondé  fur  le  confentement  général 
des  habitans,  n'a  plus  lieu,  faute  de  nouvelles  lettres  de 
confirmation. 

Uhaiîtiage  de  Sezanne  eft  très-confîdérable  ;  il  eft 
compote  des  châtcllcnies  de  Sezanne,  Chantemcrle& 
'■«fols;  fon  report  s'étend  fur  plus  de  80  paroiflcs,  taiit 
'illcs  &  bourgs,  que  villages  dans  la  longueur  de  12  à 
U  lieues,  fur  9  à  10  de  largeur.  Il  eft  régi  par  lacoa- 
ftimcdeMcanx,  &  a  pottf  chef  Hfl  bailli d'épée,  qui  eft 
oîdinaîremeat  capitaine.  &  gouverneur  de  la  ville.  Le 
marqnisdc  Pleurre,  qui  VfA  aujourd'hui ,  a  fuccédéà  fe». 
pcrc&  aïeul  dans  ces  dignités,  qui  ont  été  long- tenap» 
poffidccs  par  les  barons  de  Révcillou  y  de  la  maifon  d*A- 
»Jeuvillç^  Les  autres  officiers  font  au  nombre  de  tfcizc> 
^voit »  un  préûdcm  (à  moins  que  la.fupprcffiQn  de  r 
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o£Bçe  mendontié  dam  Tédic  de  17^4  n*ait  llea  pat  rap-^ 
jport  à  cette  jarirdiâîon  )  d'un  lieutenant  général ,  d'un 
commlffaire  Se  enqu8teur  examinateur,  un  lieutenant  crn 
mineli  quatre  eonfeillcrs^  un  avocat  èc  un  procureur  dà^ 
toi,  un  rubftitut  èc  un  greffier.  Parmi  ceux  qui  ont  exercé 
ces  charges,  il  s'en  eft  trouvé  qui  Te  font  diftingués ,  Se  ont 
fait  hqimeur  au  barreau  ;  notamenrJacquesChampy,  néi 
Sezanncj  procureur  du  foi  du  bailliage,  le  premier  qui  ait 
travaillé  à  d'excellentes  notes  fur  la  coutume  de  Meauz; 
Se.  Jeau  Robe ,  natif  de  Coulomicr ,  ancien  lieutenant  gé- 
néral du  même  fiégc^qui  a  donné  un  favant  Se  trcs-beaa 
comme- T  a  ire  fur  la  même  coutume,  généralement  cf- 
timé  des  plus  iiabiles  jurifconfultes. 

Ce  bailliage  touit  de  l'un  des  plus  beaux  droits  qui  puîT- 
fe  être  accordé  à  une  jurifdi^bion  ;  c'eft  celui  de  con- 
noître  par  prévention  en  premier  inflance  des  caufes  des 
jufticiables  des  feigneurs,  quand  les  parties  n^ont  pas  leur 
domicile  dans'  le  même  lieu.  Ce  droit  eft  fondé  fur  le 
premier  article  de  la  locale  de  Sezanne,  qui  répute  bour- 
geois du  roi,  toutes  les  perfonnes  roturières  dans  l'étcn' 
due  des  trois  châtelnies  du  bailliage,  foit  qu'elles  démen- 
èrent dans  la  haute  jnftice  du  roi,  ou  dans  celle  d'un  haut- 
jufticier.  Âufli  voit-on  que  pour  raifon  de  ce  droite  il  fe 
lève  annuellemenç  fur  tous  le^  bourgeois  du  roi ,  hors  ceox 
de  la  ville  de  Cézanne,  par  chaque  ménage»  a  fols  6 
deniers  à  titre  de  jurée. 

Dans  la  ]urifdiilion  de  U police,  il  n*y  a  que  trois  of- 
ficiers ,  un  lieutenant  général^  qui  t&  auffi  confeiller  d'hon- 
neur au  bailliage ,  Se  a  droit  d'y  éèger  immédiatement  après 
le  lieutenant  générai  ;  un  procureur  du  roi,  dont  l'office  a 
.été  réuni  à  celui  du  bailliage,  un  greffier.  On  ne  parle  pas 
des  charges  de  com^i£*aires  qui  ne  font  pas  levées.  Se  donc 
une  feulement  s'exerce  par  commidîon  du  grand  fceau. 

La  makrife  particulière  des  eaux  €r  forêts ,  eft  des 
plus  ancieimes  Se  fort  étendue  ;  elle  comprend  non>fcQle- 
xnent  tous  les  lieux  dépendans  du  bailliage,  mais  encore 
quelques  autres  des  bailliages  vpifins.  Ses  officiers  font,  un 
snaître  particulier,  un  lieutenant,  un  procureur  du  roi» 
un  garde-marteau ,  un  greffiet*.  Se  un  receveur  des  amen- 
des ;  en  outre  un  garde  général,  coUeâeur  des  amendes» 
ifc  fîx  gardes,  dont  quatre  .pour  la  forêt  de  la  Traconnc, 
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:  Isjeoï  antres  pour  la  forêt  de  Gaalc  Noos  avons  dit 
loi  liaac  qné  cette  maîtrife  faifoit  partie  de  la  grande 
ftuirrjfe  de  Paris  êc  ifle  de  France. 

Il  y  2  dans  VtlcâioTi  dix  officiers  «  un  préûdcnti  un  lieu* 
|(naot)  quatre  6lus>  un  procureur  du  roit  deux  receveurs 
V^  nilies  ae  un  greffier.  Son  reâbrt  ne  s*étcnd  que  fur 
Wixaote  &  quinze  paroitfes  >  dans  lefquellcs  on  a  depuis 
iiigt  aimés  établi  la  taille  tarlHée  )  ainfî  que  dans  la  ville 
{(Sczanoc,  oà  elle  fait  un  préjudice  confidérablci  taxit|aa 
iDiDmercetqn'à  pludcurs  autres  objets  également  imérefî.ana 
Poorce  qui  eft  du  grenier  àfcl^  fon  rcâbrt  eil  un  pea 
plus  étendu  que  celui  de  réledion;  le  nombre  de  fes  of^r 
^mn'eftqoje  de  fîx,  uapréiîdent)  uniuge  ,  ungrénetier- 
courôleur  »  un  ptocureur  du  roi,  un  receveur  &  un  greffier. 
A  régatd  de  la  marechaujji'c  ,  elle  ne  confifte  qu'en  un 
extoipc  &  quatre  cavaliers  rélldens  à  Sezanne ,  qui  font 
p^'cdela  maréchauâce  de  Champagne  établie  â  Chi- 
|oos,  mais  dont  les  officiers  font  obligés  de  fe  tranfportec 
aSczisjQc,  pour«  en  conformité  des  ordonnances  de  ré*« 
Sicmeos,  juger  conjointement  avec  les  officiers  du  bailliage^ 
((^  les  criminels  de  leur  compétence  >  pris  &  arrêtés 
tiaos  l'étendue  de  fon  reflbtt* 

Outre  ces  jurifdiôions  s  U  ville  de  Sezanne  a  un  gou« 
Tcmeur  pour  le  roi ,  qui  comme  on  l'a  déj;i  obfervé  t  cff 
audî  bailli  d'épcC)  6c  un  corps  de  ville  compofé  ^nn  maire  > 
Quatre  échevins ,  un  receveur  des  oârois  &  denie/s  patri« 
Boniaux,  &  un  fyndic  ^  Téleûion  de  tous  ces  officiers 
^^îûit  pour  la  première  fois,  par  la  voie  du  fcrutsut 
le  dimanche  31  mars  de  l'année  i7^f  >  en  exécution  de 
'editdu  moiâ  d'août  17^4,  quia  (upprimé  tous  les  offi- 
ciers municipaux!  ci-devant  créés  en  titre. 

Source  qui  concerne  le  commerce  de  Sezanne»  il  yavoic 
>otrcfo4s  dans  cette  ville  des  fabriques  d'étoffes  de  laine 
^gtos  draps»  ferges  drapées  6c  autres  ferges  >  mais  de« 
Hiis  près  de  to  ans  »  elles  le  font  peu  à  peu  détruites ,  en« 
i>rte  qu'il  n'y  re^e  plus  qu'un  fabriquant.  Le  (eul  corn* 
Qerce  qui  y  fubfîfle»  fie  borne  à  celui  du  grain*  do  bois 
^  do  vin  :  le  vignoble  y  eft.  con/îdéràble  %  il  confifte  ca 
los  de  mille  arpens  de  vignes  tu  bonne  valeur  9  fans  y 
ompresdic  les  friches. 

Ki? 


Indépmrfafflfncflt  d'on  marché  co&fidérafcle  qui  fe  tîcat 
i  Sezanne  le  famedi  de  chaque  femaine  pour  la  vente  des 
grains  >  marchandifes  de  denrées  de  tontes  çfpcces  »  il  s'y 
tient  encore  deux  foires  franches  de  hait  Jours  chacune  ; 
rone  au  temps  de  S.  Jean-Baptifte  9  &  l'autre  à  la  S.  Martid 
^*hivcr^  Il  y  a  aufli  deux  autres  foires  non  franches  don 
Jour  chacune  ;  celle  du  jeudi  qui  précède  le  Dimanche  de 
la  padïon ,  &  celle  du  Jour  de  S.  Nicolas  d^hivcr. . 

Le  climat  de  Sezanne  eft  tempéré»  Tair  y  eft  doux  S$ 
|bbtil>  le  terroir  a^Tez  fertile  s  il  y  croît  de  fort  bon  vin. 

Une  reine  de  France  ayant  trouvé  agréable  le  (éjoar 
de  Sezanne  ^  &  reconnu  que  Taîr  y  étoit  fain  9  âc  bâtir  près 
du  village  de  Lachy^  à  une  demi- lieue  au  feptentrion 
de  la  ville  «  une  maifon  magnifique  avec  un  très-beau  parc. 
Cette  niaifon }  que  la  princeffe  fréquentolt  fouvent,  & 
oâ  elle  fe  plaifoit  beaucoup  >  eil  tombée  en  ruine  parla  fuite 
des  temps  s  on  en  voit  encore  des  veftiges  ;  il  n*y  a  ploi 
que  le  parc  qui  fubfîfte  pour  la  majeure  partie. 

Au  dehors  de  la  villç  >  à  ladiftance  de  f  à  ^00  pas  au  le- 
vant )  on  voit  une  montagne  )  appelée  ta  montagne  de  CroUCy 
furie  haut  de  laquelle  il  y  aplufieurs  monticules  &  vallom» 
où  l'on  trouve  en  fouillant»  des  pierres  &  Ibifîlles curieux, 
ornées  des  cmprintes  de  feuilles  d'arbres  ou  autres  âgures^ 
Quelques-uiies  de  ces  pierre^  ont  été  préfentées  à  la  fociécé 
de  Châlons ,  par  M.  Triadet  >  alors  fecrétaire  de  Tlnteo- 
dance  de  de  Vacadémie ,  auquel  M.  Moutier  >  fubd|élégu£ 
de  Sej^annç  y  les  avoir  envoyés  :  ellçs  ont  dpnné  liea  à 
|»lu(iears  diifertatio^ns  >  dont  le  rétoltat  n*a  pas  été  tenda 
public. 

Ls^  ville  de  Sezanne  eft  très  -  ancienne  :  elle  exiflolt 
dès  le  temps  de  Jules-Céfar ,  lorfqull  fît  la  conquête  des 
Gaules  ;,  de  qu*il  les  divi^i  en  trois  provinces  y  Sezanne 
faifoit  alors  partie  de  la  province  appelles  Comata,  c*efl- 
i-dire  chevelue.  Augufte  ayant  depuis  divifé^  cette  pro- 
vince ei^  Gaule  belgique  de  Gaule  oeltique  ;  la  ville  de 
Sezanne  fut  çomprife  dans  la  celtique»  ainfî  queTroyes, 
iprpvinS)  &  les  autres  villes  &  lieux  en>deçà  de  la  A^arne; 
cette  rivière  faifoit  la  féparation  de  la  Gaule  celtique) 
d'avec  la  belgique  >  qui  comprenoit  Vicry  >  Châlons  & 
Ipemay  ^  &  les  amres  viUes  dç  liçu«  au-Jeli  d^  la  même 
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Uïte  î  c'cft  ce  qn*attcftc  Pithon  d'après  Grégoire  de 
TooB,  Ammien  &  aatrcs  anciens  autcars. 

I>npo7  rapporte  qaç  Tliibault  III,  comte  de  Champagne, 
l'io  1199  9  en  époufant  Blanche  ,  fille  de  dom  Sanche , 
fumommé  le  (âge  roi  de  Navarre ,  lui  aflSgna  (bn  douaire 
fwfcptde  fes  chitelienies,  dont  Sezanne  faifoit  une. 

Umême  aoteat  dit,  que  le  comté  de  Sezanne,  avec 
Us  fcigncnrics  de  Batbonne ,  Nogent  &  Pont-fbr-Seine, 
k  affigné  pour  do«aire  en  1132,  à  Marguerite  ,  fille 
iArchambault  de  Bourbon,  par  Thibault IV,  comte  do 
Uampagne ,  roi  de  Navarre  fon  mari  :  ces  deux  circonf- 
^ces  établi  lient  hçicn  clairement  que  Sezanne  a  toujours 
fe  partie  du  eomté  de  Champagne. 

Ce  ne  fut  qu'en  1284,  que  le  comté  de  Champagne 
HcBric  pafla  au  roi  de  France  par  le  raariafe  de  Jeanne, 
'fine  de  Navarre,  fooveraine  de  ce  comté,  avec  Philippe 
Je  Bel,  fils  de  Philippe  le  Hardi.  Par  l'union  qui  s'en  eft 
nitcà  ia  couronne  dcprance,  fous  le  rcgnc  du  roi  Jean  > 
Itcomtcde  Sezanne  quirelcvoic  anciennement  du  châtcaa 
dn  Louvre  à  Paris  1  eft  devenu  domaine  inféparable  de 
li  couronne. 

Cependant  cela  n'a  pas  empêché  que  depuis  il  ^  n'aie 
wc  donné  en  apanage  à  des  princes  du  fang  de  la  bran-* 
chc  d'Orléans,  dont  le  nom  a  été  confervé  à  la  place  qui 
f«  an  bas  de  l'auditoire  royal ,  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui la  cour  d^Orléans. 

Le  duc  d'Alençon,  frère  des  rois  François  II,  Charles 
«Xôc  Henri  III ,  &  après  lui  les  ducs  d'Angonlcmc  &  comte 
^'Alais,  ront  auflî  poiTédé  à  ce  titre. 

Ce  n'a  été  qu'en  i  y  8 1 ,  que  le  comté  de  Sezanne ,  pat 

«oniraftdu  n  Jaillet,  devant  Lunon  &  Croifet,  notaires 

îachltclet  de  Paris,  a  été  vendu  &  engagé  pout  la  pre- 

"licrc  fois ,  avec  la  faculté  néanmoins  de  rachat  perpé** 

^°cl  5  cet  engagement  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  a 

Pifé  en  i^y  g ,  au  maréchal  de  Fabert ,  de  lui  à  la  mar- 

<lQifedeBeuvron,  fa  fille,  qui  Ta  vendu  pat  contrat  dix 

iî  mai  de  l'an  1700 ,  à  Henri  de  Guenegaud ,  marquis  de 

Platfcy,  auquel  a  fuccédé  en  1720,  le  duc  de  Caderouffe». 

^Ml'atranfmis  au  du/c  d'Ancezune ,  fon  fils  &  fon  héritier» 

polTc&çr  aâuel  dudit  comté,  à  pareii  «ttc  d'engage- 
ment, 
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Ayant  <iae  ThibmltlV ,  comte  de  chifflpagtie  eût  (air  > 
en  12  29  )  démentcleri  démolir  &  rafer  la  ma jcare  partie 
de  Sezannei  poar  empêcher  que  les  ducs  de  Bourgogne  9 
de  Bretagne ,  les  comtes  de  Bar  ,  de  la  Marche  i  &  autres 
grands  feigneurs  ligués  contre  lui ,  ne  viniTent  à  s'en  empa- 
rer &  s'y  fortier  ,  la  vill&  écoit  aâez  grande  &  fort  éten« 
duc  s  on  ne  conferva  que  le  château  U  quelques  parties 
vpifînes.  Cette  deftru^ionne  fe  fit  que  par  précaution»  éc 
pour  parer  aux  fuites  qu'auroit  pu  avoir  la  prife  deTroycs* 
dont  les  ligueurs  avoient  formé  le  fîcge  que  le  roi  >  qui  vint 
au  recours  de  Thibault»  les  obligea  de  lever. 

La  ville  de  Sezanne  a  toujours  été  fidèle^ à  fes  foave- 
tains.  On  trouve  dans  les  chroniques  de  annales  de  France 
de  Nicole  Gilles  >  que  la  ville  de  Sezanne  en  142  3 ,  fous  le 
fègne  de  Charles  VII,  fut  aflîégée  &  prii'c  d'akaut  pat 
les  Anglois  >  qui  avoient  à  leur  ccte.le  comte  de  Salifbury: 
le  fiége  dura  depuis  Pâques  jurqu'à  la  S.  Jean.  Guillaume 
Marin,  fameux  capitaine ,  qui  défendoit  la  ville»  fut  tué  ï 
raûaut  ;  de  Roger  de  Criquecot ,  chevalier  de  Normandie» 
fbt  fait  prifonnier ,  dcc. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX,  Sezanne  fut  encore  aflîégée 
par  les  Huguenots  en  isCSi  ils  s'en  rendirent  maîtres, 
brûlèrent  les  églifes  de  les  couvents ,  abandgimcrent  la 
ville  au  pilliage  »  de  mirent  le  feu  par  tout  y  énforte  qae 
<e  qu'il  y  avoir  d'antiquité  dans  la  ville ,  fut  confumé  de 
totalement  perdu.  Ces  faits  font  conûgnés  dans  one  table 
chronologique  qui  cft  chez  les  PP.  Cordeliers  de  cette 
yille. 

Henti  IV,  du  temps  de  la  ligue,  de  lorfque  le  duc  de 
-Nevcrs  étoit  gouverneur  de  la  Champagne  >  paiTa  à  Sezan* 
.ne,  la  trouva  fidèle»  de  y  prit  les  plaifirs  de  la  chaÛe» 
tant  dans^  la  plaine ,  que  dans  les  forêts ,  qui  a'en  fotit 
•éloignées  que  d'une  lieue  de  demie  au  plus. 

En  I  ^  I  f, Sezanne  donna  les  plus  grandes  marques  de  fidf* 
lité  à  Louis  XIII  »  en  recevant  dans  fes  murs  le  maréchal ie 
Sois-Dauphin ,  qui  commandoit  rarmjée  royale  contre;  les 
grinces  qui  écoient  à  fa  poutfuite. 
.  Une  autre  preuve  de  fidélité  de  cette  ville  pour  foa 
ibuverain»  fe  tire  de  ce  que  rapporte  le  fleur  Poati&dans 
ic%  Mémoires.  «Sezanne >  dit*li« tenoit  pouc  i^taMjo^ 

/ 
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son  contre  le  prince  de  Condé  êc  autres  feîgnetires  de 
hcQuî,  tnéconcens  de  la  régence  de  la  reine  Marie  de 
Médids,  lorfqae  je  fos  oblig;é  de  m'y  retirer  en  i6i6f 
ipr^  avoir  fait  tête  avec  200  hommes  de  pied,  à  ^00 
àtnnt  commandés  par  le  cardinal  de  Guife  >  &  les  avoir 
Kpooffésdcux  fois.» 

le  dernier  événement  qui  fait  époque  par  rapport  ï 
^nnC)  &  un  des  plus  fatals  à  cette  ville  >  fut  l'incen- 
^c  de  1^51  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Sezanne  eft  à  12  petites  lieues  au  levant  d*hiver  de 
CMbns,  à  16  au  levant  d'hiver  de  Mcaux,  à  12  grandes 
ficucs  au  couchant  d'été  de  Troycs ,  &  à  environ  la  même 
diftancc  vers  le  midi  d'Epcrnay,  à  14  lieues^  au  même 
point  de  Reims ,  à  huit  au  levant  d'été  de  Provins ,  à  1 1 
aa  levant  de  Coulomiers ,  &  à  environ  24  de  Paris, 

SIE,  pente  rivière  du  pays  de  Caux  dans  la  haute  Nor- 
mandie :  elle  prend  fa  fourcc  auprès  de  Pîerreville ,  au- 
dcfo  de  Saint- Vidor-r  Abbaye  &  elle  joint  fes  eaux  à  celles 
<iclad'0uve  après  4  à  y  lieues  de  cours. 

SIE  en  Drignon,  (la)  abbaye  de  Bénédiûins,  (îtuée 
^w  le  bas  Poitou  près  d'Argenton- la- Ville,  &  du  Puy- 
^'oirc-Dame  >  &  à  environ  2  lieues  au  couchant  d'été  de 
Touars  :  elle  a^ié  fondé  par  les  Seigneurs  du  Bellay ,  ôc 
«ilc  jouit  d'environ  .4000  livres  de  rente, 

SIENNE,  petite  rivière  de  la  baife  Normandie,  la* 
^Dcllea  fon  cours  au  diocèfe  de  Coutances  :  elle  prend  fa 
fource  dans  la  foret  de  faint  Sever ,  &  fe  jette  dans  la  mer 
««re  le  port  d'Agon  &  celui  de  Regneville ,  après  un 
coDrs  de  1 2  i  i  y  lieues  5  on  pêche  fréquemment  du  fau* 
0100  daos  cette  rivière ,  près  de  Monchâton. 

SIERCK,  petite  ville  du  Luxembourg  françoîs,  com- 
pris aujourd'hui  dans  le  diftrid  du  pays  j  pour  le  mili- 
taire, la  juftice  ÔC  la  finance  5  fitué  fur  la  Mofelle,  dans 
Dn  fond  entre  deux  montagnes  couvertes  de  bois ,  aux  con- 
fias des  Pays -bas  Autrichiens  ;  à  4  lieues  au  levant  d'été 
de  Thionville  >  à  huit  &  demie  au  feptententrion  de 
Metz,  &  à  10.  au  couchant  de  Trêves  ;  diocèfe  de  cette 
"lie,  recette  de  Thionviltct  &  intendance  de  Metz. 
Ceft  un  gouvernement  de  place,  dépendanfdu  gouver- 
nement général  des  villes,  pays  ôc  évêchés  de  Mçcz  ^ 
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Verdun,  èc  le  fidge  d'une  prévôté  royale»  dans  le  reOb 
du  parlement  de  Metz.  On  y  compte  ^oo  habicansaupla 
Cette  ville  fut  cédée  à  la  France  en  i66i. 

Son  état  major  confifie  en  un  commandant  éc  un  majoi 
il  y  avoit  autrefois  pour  garnifon  une  compagnie  d'invi 
lides,  mais  par  ordonnance  de  17^4  elle  fut  unie  à  ceU 
de  Thionville. 

SIGNY- L'ABBAYE,  bourg  du Rhételois en  Champa 
gne ,  a  4  ou  cinq  lieues  au  fcptentrion  de  R.hétel  ;  diocc( 
êc  éle<^ion  de  Rheims,  parlement  de  Pa^is,  inrendanc 
de  Châions.  On  y  compte  12  à  i  foo  habitans  :  il  y  a  un< 
fameufe  abbaye  de  l'ordre  de  Cheaux,  fille  dlgn^;  cïU 
fut  bâtie  en  1 1 3  4  par  faim  Bernard  >  des  libéralités  d< 
Thibault-le- Grand,  comte  de  Champagne,  de  de  pluûear 
feigneurs  voilins.  Son  abbé  jouit  de  39  â  40000  livres  de 
rente ,  de  il  paie  800  florins  à  la  cour  de  rome  pour  k 
bulles.  Plu(îeuTS  de^  habitans  de  ce  bourg  s'occupent  à  h 
fabrique  des  draps. 

SILLÉ-LE-GUILLAUME,  bourg  du  haut  Maine,  au 
couchant  d'été  du  Mans ,  diocèCe  de  éleâion  de  cette  ville , 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris  :  on  y  compté 
environ  iioo  habitans.  Cefl;  le  fîcge  d'un  grenier  .à  Tel  :  il 
y  a  un  chapitre  compofé  de  1 1  chanoines  à  la  cqUatioa 
de  révcque  du  Mans. 

.    On  tire  de  la  mine  de  fer  dans  Ton  terroir,  laquelle 
fufiît  pour  entrete^iir  plufîeurs  forges. 

SILLERY  ,  terre  avec  titre  de  marqulfat^  dans  le 
Rhémois ,  en  Champagne ,  fur  la  rivière  de  Vefle ,  à  àtvtt 
lieues  au-deifus  de  Rheims;  dioccfe  de  éledion  de  cette 
ville  ;  parlement  de  Paris  de  intendance  de  Châions.  Ot^ 
y  compte  environ  160  habitans  :  la  cure  du  Heu  ne  vaut 
que  f  00  livres.  Sillery  a  donné  le  nom  à  une  illuftre  mai* 
fon  originaire  d'Artois,  quis'eft  venue  établir  en  France 
fous  le  règne  de  Philippe  I.  Elle  a  donné  plu(îeurs  grands 
officiers  à  la  couronne,  entr'autres  le  chancelier  Brulard 
de  Sillery  :  cette  terre  de  feigneurie ,  depuis  fon  éreâioa 
en  marquifat ,  relève  du  roi  à  caufe  de  la  cour  du  LoDvr« 
à  Paris. 

SILLY,  paroiffe  es  environs  de  Séez ,  dans  la  bad"^ 
Normandie ,  iicuée  fur  un  ruidcaa  en  la  forSt  de  Qouifcta  1 


1 2 lieux  J'Argeman  ;  élcûion  de  tctte  ville»  dlocèfie  de 
deSecZ)  parlement  de  Rouen  >  intendance  d*Alençon«  On 
y  compte  y  à  600  habitans  :  il  y  a  une  abbaye  de  Prémon» 
nés  qui  yant  environ  30CO  livres  de  rentes  à  Ton  abbé: 
elle  fut  fondée  en  1 1  f  o  par  les  libcralicés  de  riaipératrice 
Mithilde  s  cette  abbaye  eft  taxée  â  700  florins  pour  la 
coor  de  Rome  ^  il  en  dépend  14  bénéfices. 

SILMONT,  village  du  Barrois  en  Lorrainnc;  dlocdfc 
lieToul,  bailliage  de  Bar,  parlement  de  Paris:  il  eft 
fitoé  fur  une  monticule ,  à  droite  de  la  rivière  d'Ournain ,  à 
nelicne  &  demie  de  Bar  &  de  Ligny.  Ceft  une  annexe 
<icGuerpont,  village  voifin.:  il  y  a  un  beau  prieuré  de 
B^cdiâins,  dépendant  de  Tabbaye  de  S.  Bénigne  de 
l^ijoD)  fondé  avant  l'an  iii.4.;  il  y  avoit  autrefois  ua 
pticDr ,  an  fous-prieur  &  Cm  autres  religieux  ;  la  maifon  z 
W  rebâtie  de  notre  fiède. 

SIMORRfi ,  bourg  du  bas  Armagnac ,  fur  la  Glmonct 
^  i  lieaes  au  couchant  de  I^ômbez  ,  &  à  f  au  midi 
^'Aoscfa  ;  dioccfe  de  intendance  de  cette  ville  >  parlement 
litTonloiifc,  éleâion  de  Rivière- Verdun  :  on  y  cpmptc 
20(0  habitans  ;  il  y  aune  abbaye  commendataire  d'hom« 
OR,  de  l'ordre  de  Cîtcaux,  qui  vaut  de  3  à  4000  livres  de 
femc:  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  300  florins.  Cette 
ibbayc  kic  fondée  dans  le  neuvième  fiècle  >  &  dédiée  à  la 
^e- Vierge  :  on  y  voit  le  tombeau  de  faim  Cérat  au-^ 
^1  on  a  une  grande  dévotion. 

Auprès  de  ce  bourg  fe  trouve  une  terre  >  dont  on  fa* 
^De  des  turqnoifes  peu  différentes  des  Orientales. 

SiNANQJJB,  abbaye  d*hommes,  ordre  de  Cîteaux» 
^Ue  de  Manfîade ,  fîtuée  dans  la  baâe.  Provence ,  près  de 
^Oîdes,  aux  confins  du  Comtat^  à  environ  2.  lieues  au  le- 
mt d'été  de  Cavaillon,  diocèfe  de  cette  ville: cette  ab- 
^e  efl  de  nomination  royale,  &  vaut  3  à  4000  livres 
<^c rentes:  elle  fiit  fondée  l'an  1148  ,  le  9  des  calandcs 
^juillet,  par  Aifant  évêque  de  Cavaillon. 

SIRAC ,  petit  village  du  Rouffillon ,  vigucrie  de  Con- 
sent, On  trouve  dans  foi»  terroir  une  grai^de  quantité  de 
|niDes  de  plomb  en  roignons  dans  une  terre  argillcufe  êQ 
•huche. 
SISTERONi  yiUc  épifcopale  de  la  haute  Provence^. 
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ficui  fur  la  Duranc€>  -au  pied  d'an  tocheti  fortifiée  par 
une  bonne  citadelles  qui  défend  la  ville»  à  ^  ou  7  Ueues 
au  couchant  d'été  de  Digne  >  à  environ  la  même  diftance 
de  Gap  1  à  1  f  vers  le  feptentrion  d' Aix ,  &  à  i  ;  o  de  Parii  5 
au  1  i  degré  1  3  a  minutes  de  longitude.  On  y  compte  4 
à  y  000  habitans  :  c*eft  un  gouvernement  de  place  avec 
grand  état- major,  dune  viguerie  &  d'une  recette  parti- 
culière ;  intendance  &  parlement  d'Aix.  Sa  citadelle  la  rend 
une  des  plus  importantes  villes  de  la  province  ;  il  y  a  pour 
garnifon  une  compagnie  d'invalides,  à  laquelle  a  été 
unie  celle  de  la  tour  de  Bouc-du-MLartigue  >  par  ordon- 
Bance  de  17^4.. 

Le  ùé^c  de  fou  évêché  eft  fuffragant  d'Aix  ;  on  fixe  aa 
£xicme  ficelé  Tépoque  de  fon  éreâion.  Le  diocèfe  com- 
prend f  o  paroi^es  ;  l'évcque  qui  eft  à  la  tête  jouit  d'envi- 
xon  15000  livres  de  revenu,  &  paie  Soo  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles  ;  ce  prélat  fe  qualifie  prince 
de  Lurs. 

La  cathédrale  eft  /ous  llnvocation  de  Notre-Dame; 
fon  chapitre  eft  compofé  de  quatre  dignitaires,  &  de  huit 
chanoines  :  les  dignitaires  font  le  prévôt ,  rharchidiacte, 
le  facriftain  êf,  le  capifcol  ,  tous  à  la  nomination  du  cha- 
pitre ,  ainfi  que  les  chanoines.  Le  bas  chceur  eft  compofé 
de  iz  bénéfiçiers. 

Le  fauxbourg  de  la  Baume  de  Sifteron  eft  du  diocéfedc 
Gap ,  quoiqu'il  foit  gouverné  par  les  confuls  de  la  ville. 
Sifteron  députe  aux  états  de  la  province  6c  aux  aâemblées 
des  communautés  :  outre  fon  églife  cathédrale  >  &  la  pa-* 
roid'e  du  fauxbourg  de  la  Baume,,  il  y  a  plufieurs  commu- 
nautés d'hommes  ôc  de  filles  tant  dans  l'intérieur  que  hors 
des  murs  de  cette  ville ,  6c  un  féminaire.  Les  communau- 
tés d'hommes  font,  celle  des  chanoines  réguliers  de  (ainc 
Auguftin  ,  qui  fous  un  prévôt  de^Tervent  la  paroiâe  de  S. 
Marcel ,  au  fauxbourg  de  la  Baume  ;  un  couvent  de  Dorni* 
niquains ,  un  de  Cordeliers  6c  un  de  Capucins*  Les  com- 
munautés de  filles  font  celles  des  Clariftes,  des  rcligieufo 
àc  la  Vifitation  6c  des  Urfulines. 

A  Nibles ,  village  fitué  au  pied  du  mont  Hongrie,  dans 

l'étendue  du  diocèfc  de  Sifteron,  on  voit  une  fourcc  d'caii 
falce. 
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SOISSONS ,  belle  éc  confidérable  vilk  de  la  haute 
Piofcikt  capitale  du  Soi^onnois  «  aujourd'hui  dépendant 
(^^▼emcmcnt  général  de  l'ifle de  France»  &  confidéréc 
comme  le  chef-lieu  de  ce  gouvernement ,  étant  la  réliden- 
ce  da  gotiverneur  général  de  la  province. 

Cette  ville  eft  fort  agréablement  fltuée  dans  un  valloa 
fùnt  U  fertile  «  Tut  la  rivière  d*Aîne  ;  à  huit  lieues  au  cou* 
c!i2Qtd*hiver  de  Laon,  à  1 3  au  couchant  d'été  de  RheimSf 
^Mao  levant  d'hiver  d'Amiens  ôc  11  au  levant  d'éié  de 
htisj  aa  10  degré  ^i  minutes»  10  fécondes  ;  &  au  49 
<^€)  Il  minutes  >  3 1  fécondes.  £Ue  eft  grande»  peuplée  > 
^biea  bitie»  ic  l'air  y  eft  pur  &  fain.  En  17$  s  on  y 
ttmptoir  19800  habitans. 

Soiâbu  a  un  ûége  d'évcché  ;  c'eft  le  chef  lieu  d'ane 
^tendance  éc  d'une  éleûion  ;  il  y  a  bureau  des  finances 
^chambre  du  domaine»  bailliage  royal  de  préiîdial» 
V^  maîtrife  &  maîtrife  parûculiàre  des  eaux  &  forërs» 
^?» de  ville,  maréchauflce,  grenier  à  fcl,  jufticc  con- 
f^uire,  jatifdiâion  de  police,  chambre  ecciéiiaflique , 
<'&ialité  de  l'évcque»  du  chapitre  êc  de  la  cathédrale,  de  da 
'wpicrc  de  faint  Pierre  ;  fans  compter  un-  grand  nombre 
^(joftjces  feigneuriales ,  telles  que  celles  du  chapitre  ».dc 
^^baycde  Notre-Dame»  de  l'abbaye  de  Saint  Médard^ 
^^lc?cché»  de  l'abbaye  de  Saint- Jean-des- Vignes ,  da 
^^îtrc  faint  Pierre,  de  l'abbaye  de  faint-Crépin-lc-Grand 
*àcWntCrépin-en-Chayc,  del'abbaye  de  Saint  Léger» 
^^Ccledins ,  de  la  commanderie  de  Maupas  ;  du  prieuré 
;^« Saint  Pierre  à  la  chaux,  de  la  mairie  d'Hardrée  &  de 
•* itcforcriç ;  c'eft  un  gouvernement  particulier»  avec  état 
^^jor  compofé  d'un  lieutenant  de  roi ,  d'un  major  ôc  de 
^  coounidaires  des  guerres.  Pour  les  poudres  éc  fal- 
P^îrcs,  il  y  a  un  infpeâeur-contrôleur  du  département» 
•^^ contrôleur  dépofitaire  des  magafins  &  entrepôts;  Tîn*- 
icadanty  a  fon  fubdélégué  :  comme  chef-lieu  d'un  dcpar- 
^^tni  (Jet  ponts  &  chauffées ,  cette  ville  a  un  ingénieur 
^  ponts  éc  chauffées ,  un  fous-ingénieur ,  un  entreprc- 
^"^^  êc  un  tréforier  ;  il  y  a  accadémie  éc  une  fociété 
'H^icoitore ,  out^e  une  compagnie  de  l'arquebufe ,  fous 
'  ^tre  de  compagnie  colonelle  de  la  bourgeoijie. 
^  droits  de  gros  éc  de  gabelle  ont  cour)  dans  la  gé- 
^^  de  Soiâbni» 
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Cette  ville  l  ét£  la  capitale  d'an  tojaome  de  fôft  îidtxi  i 
dans  la  divifion  des  états  de  Clovis  entre  Tes  enfans.  C'eft 
à  piéfcnt  im  comté  pofKdé  par  la  maifon  de  Catignan 
qui  en  tient  la  moitié  par  engagement.  Il  s'y  donna  mie 
bataille  en  48^9  qne  Qovis  gagna  contre  Siagriasi  & 
tme  antre  en  922,  que  Charles  le  ûmple  perdit ,  quoiqu'il 
cû(  tué  de  (z  main  Robert»  fon  compétiteur.  Ce  fut  là 
qœBoni&ce  VIII  couronna  Pépin  le  bref,  roi  de  France; 
ce  fut  au(fi  là  que  l'empereur  Louis  le  débonnaire  fut  mis 
en  prifbn  par  Tes  enfans  ingrats  &  dénatoiés. 

On  voit  encore  à  Soiâbns  pluficurs  antiquités  coricufcs. 

Il  s'eft  tenu  diz4cpt  conciles  dans  cette  Tille  >  entt'au- 
ttcs  un  dans  les  années  74)  ou  744»  8  ï  3  *  8<?^  y  941  » 
J078,  1092,  1120,  ou  Il5ff  iiff»  i*oï  ou  izoz» 

Son  château  eft  bâti  à  l'antique  &  flanqué  de  grottes 
tours  rondes  &  maffives* 

L'éveché  de  Soifl'cMis  fot  érigé  dès  les  premiers  fièclcs  de 

réglifc  5  fon  évcque  eft  le  premier  fufiragatit  de  la  métro* 

pôle  de  Rheims ,  &  il  a  droit  de  facrer  nos  rois,  le  (\c%c 

niétropolitain  vacant ,  mais  fous  l'autorité  àc  par  la  pet- 

miffion  du  chapitre  métropolitain.  Son  revenu  étoit  très 

modique  avant  la  réunion  de  la  manfe  abbatiale  de  faint- 

Valéry  à  celle  de  cet  évcché  s  il  fc  monte  aujourd'hui 

à  près  de  igooo  livres.  La  taxe  pour  la  cour  de  Rome 

eft  de  2400  florins.  Saint  Louis  ,  Philippe  le  hardi  foo 

flb  ,    &  Louis  XIV,  ont   été  facrés  par  un  évëque  ai 

Soiâbns.  On  compte  8  8  é?ëques  de  ce  flège*  Le  dioccft 

contient  450  paroifTes. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  fàint  Gervai! 
&  faint  Protais  ;  47  chanoines  forment  le  corps  du  ch» 
pitre  qui  a  neuf  dignités.  L'abbé  de  faint  Jcan-des-VignC 
a  le  droit  &  le  rang  de  premier  chanoine.  Les  dignitaire 
font  le  prévôt,  le  doyen,  le  tréforier ,  l'écolâtre,  le  graB< 
archidiacre  &  trois  archidiacres.  Les  quatre  archidiaco 
nés,  la  tréforerie  &  les  canonicats  font  à  la  nomination  ti 
réveque  ;  les  autres  dignités  à  celle  du  chapitre. 

Lebas-chœar  ne  confifte  qu'en  deux  chapelains,  dfl 
dcsManyrs,  dix  muficicns  &  amant  d'cnfans  de  choral 
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Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale»  il  y  a  à  Soitfont 

quatre  églifes  collégiales  >  fa  voir  celles  de  fainc-Plerre-aa 
^tfhy  de  faince  Sophife  «  de  faim  Vaaft  de  de  Notre- 
Dune^des-Vignes ,  onze  patoiiTes  >  cinq  abbayes  d'hom  • 
Qcs  ;  ravoir ,  faim  Médard»  faine  Crépin*Ie-Grand  >  faine 
Jeaiwics- Vignes,  faint  Crépin-en-Chayc  &  faine  Léger; 
(icox abbayes  de  filles,  Notre-Dame  de  faint  Paul  ;  neuf 
commgnaatés  d'hommes,  favoir,  les  Céleûins,  les  Cor* 
<ielicrs,les  Minimes,  les  Capucins,  les  Feuillans,  le  fé- 
niinaifc,  le  collège,  les  Frères  cordonniers  de  faint  Cré- 
P-flj  &  les  Frères  de  la  Doâfine  chrétienne  ;  quatre  corn- 
Qno2Dtc5  de  filles  ,  les  rellgieufes  de  l'Hôtel-Dieu  ,  celles 
<ic  la  Congrégation ,  les  fœurs  Minimes  Ôc  les  fœurs  de 
Oeolis  ;  outre  an  hôpital  général  qui  a  huit  adminiflra- 
ttars:  il  y  en  a  dix  pour  THÔtel-Pieu, 

le  chapitre  de  faint  Pierre-au-Parvis  de  vingt  -  hulc 
cbooines,  outre  un  chapelain  canonial  ;  celui  de  Tainte 
Sophie ,  compofé  de  douze  chanoinncs  ;  cel^pi  de  faine 
Vaaû  de  onze ,  &  celui  de  Notre-Dame-des  Vignes  de  neuf, 
libbaye  de  faint  Médard  efb  en  commande  ^  occupée 
pu  des  Bénédiâins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  :  elle 
•«:î  fondée ,  en  n/ ,  par  le  roi  Clotaire.  Sa  menfe  abba- 
tiaie fe monte  à  environ  50000  livres,  &  la  taxe  en  cour 
<ieRoaie  efl  de  2200  florins.  Plulîeurs  de  nos  rois  ont 
(ic inhumés  dans  Téglife  de  cette  abbaye. 

L'abbaye  de  faint  Crépi n  le  grand  eft  fituée  dans  un 
^  fauxbourgs  ;  elle  eft  au(fî  occupée  par  des  Bénédic  * 
^^  de  la  congrégation  de  Saint  Maur ,  &  elle  vaut  en- 
viron $000  livres  de  rente  à  fon  abbé  commendataire , 
^ci  paye  i(^f  o  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fcs  bulles, 
^  Saint  Jcan-des-Vignes  fut  fondée  Tan  1 07  tf,  par  Hugues, 
^'cde  Château-Thiery  5  cette  abbaye  eft  occupée  par  des 
^Qoines  réguliers  de  Tordre  de  faint  Auguftin ,  congre- 
8«ion  de  France  ;  c'eft  le  chef-lieu  de  cette  congrégation  : 
^^mt  de  19  à  20000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  12  jo 
>^&s  â  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

l'abbaye  de  faint  Crepin  en  chaye  eft  fîtaéc  hors  de  la 
^  '  elle  eft  aaâi  occupée  par  des  chanoines  réguliers 
^lacongtégatioa  de  France)  &  elle  vsiut  environ  3000 
Tome  VL  S 
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liviies  à  Ton  abbé  commcndatai rc >  qui  paye  zoS  flotifisi 

la  cour  de  Rame ,  pour  Tes  balles. 

Saint  Léger  eft  occapé  par  des  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  France  :  fon  abbé  cft  régulier  qaoi- 
qu'en  commande,  èc  jouit  d'environ  2000  livres  de  rente: 
il  paye  1 66  florins  deux  tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes 
bulles. 

L*abbaye  de  Notre-Dame  fut  fondée  par  Ebraiiin>  & 
Jouit  d'environ  i  f  000  livres  de  rente  :  ce  monkitère  eii 
occupé  par  des  filles  de  Tordre  de  faint  Benoît. 
Le  collège  eft  dirigé  par  les  pères  de  FOratoirc. 
La  compagnie  Colonelle  de  labourgeoifie>  dire  des  cAf- 
valiers  de  VArquehu[€j  eft  compofée  d'un  capitaine  >  d'an 
lieutenant)  d*un  roi,  d'un  enfeigne,  d'on  guidon,  d'ifti 
major*  d'un  connétable >  d'un  greffier >  éc  de  dix-neuf 
chevaliers. 

L'académie  françoife  de  Soiâbns  fut  établie  par  lettres 
patentes  da  mois  de  juin  1  ^74.  £lle  eft  compofée  de  2« 
académiciens  ;  c'eft  la  pre'mière  qui  ait  été  alToclée  à  celle  ! 
de  Paris.  Elle  eft  obligée  de  fe  choiâr  un  proceé^eur  qui 
foit  de  ce  corps  i  &  d'envoyer  tous  les  ans  à  cette  aca-^ 
demie  tine  pièce  de  fa  compofîtion  :  l'académie  Fran- , 
çoife ,  de  fon  côté>  admet  dans  fes  aifemblées  publiques 
ic  particulières  les  académiciens  de  Soifibns  >  qui  y  don-  \ 
nent  leur  avis  comme  ceux  qui  la  compofent.  L'académie  1 
de  Soifïbns  a  pour  proteâreur  aétuel  Monfeignenr  le  duc  | 
d'Orléans  :  elle  diftribue  tous  les  ans ,  pour  le  prix  de  profe  1 
cm  de  vers'i  une  médaille  dor  de  300  livres»  donc  on  eft 
redevable  à  la  libéralité  de  François  D«  de  Fitz^  James  ) 
pair  de  France»  évêque  deSoiiTons»  &  l'an  des  acadc-l 
miciens.  I 

L'établidèmeht  de  la  fociété  royal  d'agricaltnre  à  Soif«| 
fons  eft  du  7  feptenabre  1751. 

11  y  a  dans  cette  ville  quelques  tanneries  dont  les  coirs 
ont  de  la  réputation.  On  y  Êibrique  des  toiles ,  de  la  bon* 
neterie ,  beaucoup  de  bas  au  métier.  Ses  plantations  de! 
mûriers  ont  très  bien  téu(&,  &  Tuffifent  pour  la  ncMirri^ 
turc  d'un  grand  nombre  de  vers  à  foie,  dont  l'élèrc  dc^ 
viendra  par  la  fuite  très-confidérablc.  Les  foies  qm  ^ 
f  rovicnncnt-font  de  la  première  qualité,  ; 
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Le  commerce  y  confiée  principalement  en  bleds  >  vins» 
p»  légumes ,  foins  èc  bois ,  toutes  produâions  du  pays. 
li  y  a  marché  ordinaire  tous  les  jours  à  Soilfons  i  &  deux 
foires  par  an  qui  durent  chacune  t  jours  ;  l'une  fe  tient  le 
loaiii avant  la  Pentecôte)  &  l'autre  le  lundi  aptes  la  faine 
Martin. 

ii  plaine  6c  les  montagnes  volfînes  font  remplies  de 
dffîrentes  pétriâcations  ;  favoirt  d'huitres,  de  gloûbpè- 
ttcs,  de  pierres  figurées  >  d'os  de  poiHbns  pétrifiés ,  de  bois 
Me)  de  pyrites  donc  on  tire  le  vitriol  ;  quelquefois  à  14 
I  <^if  pieds  de  profondeur  il  fe  rencontre  du  faccin.  Veycj^ 
&fifonnois. 

U  terre  de  Buzancy  >  à  3  lieues  de  Soi^Tons  y  fur  une 

iQontagne  de  Marne ,  otfre  au  naturalise  des  foHlles  de 

I  toutes  fortes  >  principalement  des-  bi?alves ,  des  peignes  » 

I  ^  hdtres^  des  cames  9  des  telltaes  ic  des  cornes  d'am- 

fiion. 

l^.enTlrons  de  Soldons  font  três-abondans  en  bled.: 
^  s'en  fait  il  un  commerce  confidérable.  La  proximité 
Je  Paris  èc  la  rivière  d'Aîne  en  rendent  l'exportation  très- 
^tfic  Soi£bns  peut  ëtte  regardé  comme  un  des  enr 
trepôts  qui  aproviâonnent  la  ville  de  Paris. 

Soiâons  eft  la  patrie  de  Julien  d^Héricourtjmorr  en  1 704» 
qoi  donna  naiffance  à  l'académie  de  cette  ville.  Il  fut  aufS 
<i<celle  deBicovtati  de  Padoue*  Ceft  encore  celle  de  Louis 
^  Héricourt ,  habile  avocat  de  Paris ,  éc  de  Julien  Peticfili» 

SOISSONNOIS,  (le)  pays  de  la  haute  Picardie ,  dé- 
pendant du  gouvernement)  fitué  au  levant  d'hiver  delà 
F^vince  de  Picardie.  Il  eft  bo^é  au  feptentrion  par  le 
l^onois  ;  au  levant  par  la  Champagne  ;  au  midi  par  le 
<ioché  de  Valois  >  èc  au  couchant  par  le  Noyonnois,  par* 
ticdaLaonois. 

L'étendue  de  ce  pays  n'eft  pas  confidérable  ;  il  ne  réa- 
rme que  le*  territoire  de  Soiâbnsi  qui  eft  fa  capitale  ;  Ict 
cotres  lieux  plus  confîdérables  font  VaiUi  &  Braine.  Set 
pnocipales rivières  font  TAifne  dclaVefle.  Cette  province 
eft  fort  abondante  en  grains  >  en  bois  &  en  pâturages  ex- 
cellens)  qui  nourriilent  une  quantité  de  moutons  &  dft 
l^tcbis,  dont  il  fe  £iit  un  grand  débit  pour  Paris.  On  y 
I  colûvc  MÛx  b«aucQOp  de  Ufl  (te  4c  cbmytc  :  elle  tcnfena» 

'  S  H) 
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des  jniftes  de  fer  «  des  ardoifes  &  d'aotres  parties  d*hiftoire 
.naturelle  a^ez  cutieufes  ;  les  environ  de  Braine  »  ficuée  à  4 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Soiâbns^  ne  font  pas  les  moins 
riches.  On»y  trouve  desfources  minérales;  une  entr*autres> 
cft  à  une  porte  de  la  ville  dite  de  Ckâtillon.  La  qualité 
de  fes  eaux  approche  de  celles  de  Pa^y  ;  pluâeurs  perfon- 
ncs  les  ont  pt ifes  de  les  prennent  encore  avec  fucccs  ;  elles 
.purgent  doucement. 

Il  y  a  prés  de  Vailly ,  au  moulin  de  faint  Pierre ,  à  en^ 
viron  4  lieues  au  levant  de  Soiâbns.  une  pareille  fource. 
*  Une  partie  d'une  montagne  >  fituée  au  village  de  Cha- 
mefTy,  à  une  demi- lieu  au  fcptentrion  de  Braine  >  s'é- 
tant  affaKfée  il  y  a  quelques  années ,  on  a  reconnu  que  des 
cauK  )  qui  avoient  été  filtrées  à  travers  les  terres  de  cette 
jnontagne)  avoient  caufé  cet  effet.  La  terre  affairée  étoit 
«ne  excellente  terre  à  foalon>  d'une  couleur  verdbranj  fort 
gralfe,  fort  favonneufe)  &  dont  on  pourroit  tirer  partie 
prSs  d'une  manufaâure  de  draps.  Les  gens  du  pays  s'en 
fervent  au  lieu  de  favon. 

Au  village  de  Bourg  fur  la  rivière  d'Aifne  >  à  1  lieues  an 
Jlevant  d'<té  de  Braine*  on  trouve  une  mine  très- abon- 
dante de  fouffret  d'alun  de  bitume*  de  vitriol*  qu'on  a 
^enté  de  faire  valoir  autrefois}  mais  qui  a  été  abandonnée 
faute  de  moyen. 

Au  feptcntrion  de  Braiçe*  à  unç  lieue  de  la  ville*  eft 
pne  montagne  qui  defcend  à  faint-l^acd- la- Commune* 
A:  qui  renferme  un  b;inc  de  coquillages  foffiles  t  les  plos 
beaux  éc  les  plus  curieux  qu'on  puiâe  voir.  On  y  trouve 
différens  buccins;  celui  appelle  lefufiau,  y  eft  magniâ- 
'que  )  ainû  que  les  madrépores  à  œillets*  le  cafque*  les  vo- 
lutes   les  ûronbites  6c  turbinices.  On  voit  de  toutes  grof- 
feurs  l'échinice  ou  l'ourdn ,  des  glolTopètres  de  toutes  gran- 
deurs avec  des  lampas*  la  gonniUe  efpagnole*  petite  co- 
quille peu  commune  *  le  manche  de  couteau  >  des  péton- 
cles ,  les  bivalves  *  patelles  *  pelures  d'oignons  >  le  cadran  > 
point^d'ourfins,  tubes  vermiculaires,  de  petites  nantillcs* 
le  calme  très-beau  *  des  tcnilles  *  le  corail-foûlle  *  des  os 
péttifiés ,  des  bélemnites. 

Dans  une  autre  motitagne  plus  voiiînc  de  Braine,  au- 
delTus  du  bois  d'Orfigny^  cA  une  grande. quantité  dour- 
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ftiSi  quelques  cornes  d'ammoii)  le  cœar  dé  bœuf)  der 
hkàhcsj  du  Tpach,  la  felinite  oa  le  gypre»  quelques- 

D20S  la  plaine  de  Chameify  j  des  bols  pétrifiés  ;  dans 
cdie  de  Pontarcy»  dés  cailloux  qui  prennent  un  beau  poli« 

A  la  Folie ,  vieux  château  ruiné  au-deilus  de  Braine  > 
font  des  rochers  tout  entien  de  pierres  numirmalcs  &  de 
tnbes  vermiculaires.  On  y  trouve  auilî  quelquefois  des 
pynthes,  des  marcaiîîtes  fur  terre  de  dans  la  terre  ,  ainû 
qoc  la  cérennite  ou  pierre  de  tonnerre ,  de  différentes  for- 
nies  &  gtoifeurs  >  la  pierre  fromentaire  >  des  concrétions  > 
dcsôaors  &  des  criftallifations. 

A  Aizi*  Jouy  il  y  a  des  nétites  fort  belles. 

Vers  le  levant  à  2  lieues  de  Braine  >  en  fortant  de  la< 
fect  de  Daale  au-dciTus  du  Pont-Charton ,  eft  un  riche 
^c  de  coquillages)  qui  s*étend  à  plus  de  5  lieues  de 
tcrrein,  6c  oà  l'on  trouve  différens  buccins ,  mais  fur-roue 
lépbeuz  »  qui  eft  de  toute  beauté ,  ainiî  que  la  fripière  9 
des  limas  déroutes  façons;  le  fabot)  le  bonnet  de  riia-*- 
teiot  épineux»  dès  huitres»  des  cames,  des  patelles,  pelu- 
rts d'oignons,  gloâbpêcrestlampas ,  manches  de  couteaux, . 
pointes  d'ourllns,  le  cadran,  la  coquille  du  peintre,  des 
YisparÊiites  &  trèsrgro^es,  de  petits  madrépores. 

A  Mareuil  en  Daule,  eft  une  fontaine  où  fe  forme- 
lle efpèce  de  pierre- ponce.  .Près  l'abbaye  de  Prémontrés 
de  Chartreufe,  on  voit  une  autre  fontaine .  qui  pétrifie  : 
elle  tombe  de  trente  pieds  de  haut ,  de  s'eft  formée  un 
liittcs-épais  des  parties  pierrenfes  qu'elle  charrie.  Un  ama- 
teor  d'hiftotre  naturelle ,  M  Jardel ,  oâficier  du  roi  4  con>- 
&ive  dans  fon  cabinet  à  Braine,  des  empreintes  de  feufi- 
les  de  chênes ,  éc  autres  parties  d'arbres  p&rifiées  qui  font* 
îrcs-bien  formées  &  qu'on  y  trouve  facilement. 

A  Jonchery,rur  le  grand  chemin  de  Ilhe)ms,:un  banc 
^e  coquilles  minéralifécs  très- belles.  A  Mery ,  une  car- 
Hère  de  eoqoilles  par  lit^  péttilîées  èc  agathifées.  A  Au- 
^17 ,  nne  forte  de  pierre  blanchie  fort  légère ,  &  qui 
£2ge  fur  l'eau:  &  fur  la  montagne- def  Boully>  tout  pro- 
che, on  trouve,  en  cteufaht  fort  peu ,  des  bancs  tout  en- 
îicrs  de  pierres  de  roches  toutes  ctîftallifées,  A  Atey, 

Ponbrd»  LonguQTilic^^oBrvHlC).on  re^coticre  facilement 
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le  cœur-de-baaf ,  beaucoup  de  coquilles  agathifées^  avet 

diverfes  ftalaûites. 

Dans  les  grèves  on  fables  de  la  rivière  d'Aîne  >  on  trouve 
lia  térébatule  >  appellée  communément  coq  èc  poule.  A 
MKfi-fainte-Radegonde  >  une  mine  *  d'un  certain  mica 
jaune»  qui  reflemble  fort  à  de  l'or,  avec  différens  mi- 
néraux :  on  trouve  audi  beaucoup  de  mica  jaune  >  ou  ot 
de  chat)  dans  la  foret  de  Compiegne>  vers  les  Céleftint 
de  fainte-Croix)  avec  des  pyrites  fort  groflcf  ;  à  Crooy 
dans  la  montagne,  descicodes;  â  Vaubuin  près  Soiâbns, 
àrMerin,  à  Maupas,  Pernaut,  la  montagne  de  Paris^  dif- 
férens  coquillages  «  fur- tout  d'os  |>étrifiés. 

A  Soupire ,  fur  la  montagne ,  6c  à  Hâtel ,  on  trouve  de 
grandes  pierres  plates  «  toutes  couvertes  de  coquilles  aga- 
thi/ées  &  d'autres  crifballifées  ;  elles  font  curieufes  :  on  y  : 
trouve  aufli  de  beaux  cailloux.  M.  Jardel»  dont  on  vient 
die  parler,  a  en  la  patience  de  ramaifer  dans  le  fable  des 
bancs  de  coquilles  ct-de£fus  mentionnés  ^  près  de  deux 
mille  des  plus  petites  ;  leur  grolfeur  n'excède  pas  la  tête 
d'une  petite  épingle >  toutes  font  bien  entières,  bien  con- 
fervées,  de  font  comme  la  femence  de  toutes  les  coquilles! 
^*on  y  rencontre. 

SOLIGNAC,  SOLOGNIAC  on  SOLOMNIÀC,  pa- 
roiâe  du  haut  Limo£n,  fîtuée  -dans  une  vallée  arroféc 
par  la  rivière  de  Briance ,  a  ^eux  lieues  au  midi  de  Li-i 
moges  ;  diocèfe,  intendance  &  éleâion  de  cette  ville, 
parlement  de  Bordeaux:  on  y  compte  7  à  800  habitans^j 
c*eft  le  ôège  d'une  prévôté  qui  re^ortit  à  la  fénéchaudée 
de  Limoges.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  commcn*! 
datsûre  de  Bénédidins  de  la  congrégation  de  fainrMaur. 
Otk  fait  remonter  T^poque  de  fa  fondation  jufqu'an  com- 
mencement du  feptième  ûècle  :  elle  eft  attribuée  à  falnt 
Eloy  i  natif  dé  Limoges  âc  qui  devint  enfuice  évëque  de 
Noyon,  en  Picardie  ^mais  c'eft  au  roi  Dagobert  que  ce 
monaftère  eiï  -redevable  de  la  plus  grande  partie  de  fesl 
Mens ,  notamment  de  la  métairie  de  Solignac  oà  il  e^ 
maintenant  établi.  Son' abbé  jouit  de  t  ^  6000  livres  dej 
revenu,  &  il  paye  40^  florins  deux  tiers  à  la  cour  del 
Kome  pour  fes  bulles.  | 

SOLOGNfi  (la}i  petit  pays  comptis*  i^Qs  la  partie 
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AbUbnale  An  gionvcmcment  gé^én^l  de  TOrléanoisit 
aiofiqoedaoslc  BUifois  >  &  dans  U  ptrcîc  {epccacnoaale 
lielaproYiace  de  Berri  ;  on  lui  do&oc  4  J  lieues  dans  ù^ 
pingraadc  loogoeurfoc  i^  de  largeur.  Komorantin  cm 
^ la  capitale  :  la  Saadre  ic  le  Beuvron  Tonr  les  principale» 
îHcrcs  qoi  l'arrofenc,  C'eft  pn  payi  fort  agréable,  abon- 
iiottn  bois>  en  pttur«ges  èc  en  gibier.  ,  . 

SOMME  (la)v  rivière  de  Picardie  qu'elle  rra?errcprefquc 
'OQte  de  l'orient  à  Toccident  s  elle  pixnd  fa  fource  dans  le 
oilicfl  de  la  cour  d'une  ferme  de  l'abbaye  de  Fervagues 
"^^ée  à  faim  Qpentin,  de  va  fe  décharger  dans  la 
flanche  entre  le  Crotoy  &  faint  Vakry  :  celte  rivière  fue 
MfiteàJ'Oife  par  un  canal  que  l'on  commença  en  1724; 
^ cours  cft  de  4y  à  fo  lieues  en  fuivant  fes  /înuofués. 
AtlwviUev  Amiens,  Corbie,  Brai,  Péronne,  Ham,  S. 
Qpcndn  font  les  principaux  lieux  donc  elle  baigne  le^ 

SOMMEVOIRB,  bourg  avec  titre  de  baronnie  dans  1© 
^^ge  )  en  Champagne)  diocèfe  &  intendance  de  Cliâiops» 
j'ïriemcnt  de  Paris,  éledion  de  Join ville  :  il  eA  (îtué  fut 
'^live  gaoche  du  ruiâfeau  de  Lavivoire,  à  ;  lieues  au 
^cbant  de  Joinvilie ,  i  une  pareille  diflance  vers  le  fcp^ 
'jatiion  de  Bar-fur-Aubfl^,  &  à  enviipn  7  lieues  au  midi 
^*  faint  Dizier  :  on  y"  compte  de  it  à  1300  habitans. 
^^  terre  &  feigneurie  eft  dépendante  de  l'abbaye  de 
^ricr-en-Der  ;  une  partie  des  ferries  d^  ccrçe  paroiffi: 
^  de  rélcûion  de  Bat- fur-Aube, 

SOmmlieRES  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  fîtoée  fur 
^  Vidoarlc ,  à  ^  on  4  lieues  an  levant  d'été  de  Mpntpellier  1 
^^ environ  la  même  diflance  au  couchant  dç.Nifmes; 
«occfc  ôc  recette  de  cette  ^llç  j  parlement  de  Touloufe  t 
lotendaoce  de  Montpellier  :  on  y  cotppce  i  i  à  x  400  ha<* 
''>UQi;c*eft  un  gouvernemenr  de  pljice  6c  le  iî^ge  d'une, 
^^ce  royale.  Les  huguenots,  avoient  fortifié  cette  ville  èç 
^  ^voient  fait  une  place  d^e  fatecés  fon  château,  qui  no 
^^c qu'on  même  gonipctnemem  particulier  avec  la  ville  » 
Nt  autrefois  pour  garaifon  .une  coo:ipagnie  d'invalides  9 
^  par  ordonnance  de  17^4  elle  fut  unie  à  celle  du 
^^eao  de  Ferrieres  pour  réfider  dans  la  ville  dont  elle 
W  la  gamifon:  l'état  majot  de  cette  ville  eft  compo^' 
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d'un  gouvemetH',  d'un  licucenatit  de  roî  &;M*uit  ttiior; 
Sommieres  eft  la  première  des  cinq  villes  du  diocèfe 
de  Nirmes  qoi  envoyent  par  tour  un  député  aux  états: 
elle  fera  de  tour  en  1771*  Ses  armoiries  font  de  gaeales 
au  pont  de  cinq  arches }  chargé  d'une  croix  haute  à  deox 
marches  au  bas 9  accolée  de  deux  tour^,  le  tout  d'argent» 
&  pofé  fur  le  pont  >  en  point  >  une  rivière  de  même. 

SORR ,  petite  rivière  de  la  baâe  Alface ,  qui  prend 
fa  fource  près  de  Neuftad ,  aux  confins  de  la  Lorraine  r 
traverfe  les  bailliages  de  Zabern  >  de  Hochfeld)  de  Bru- 
math  >  de  Offendorf  &  fe  jette  dans  le  Rhin>  immédia- 
.  tement  au-delTus  de  cette  ville  >  après  un  coars  de  i  f  à 
I S  lieues  :  elle  reçoit  un  grand  nombre  de  ruiHêaux  tant 
à  droite  qu'à  gauche. 

SORBON  ou  ^ORBONNE,  petit  viUage  du  Rhé- 
telois }  en  Champagne  >  à  une  lietle  êc  demie  au  levant 
de  Château-Porcien  :  ce  lieu  efl  remarquable  pour  avoir 
donné  naiifancc  à  Robert  de  Sorbon ,  fondateur  de  la 
Sorbonne.  Voyei  Sorbonne',  dans  le  diâioimaire  de 
Paris. 

SQRCY ,  bourg  de  Lorraine ,  diocèfe  de  Toul)  bailliage 
de  Commercy  &  cour  ibuveraine  de  Nancy  :  il  eft  ûtué 
à  droite  de  la  Meuzef>  une  lieue  au  deâus  de  Commcrcy. 
Le  duc  Léopold  l'érigea  en  comté  avec  prévôté  en  1721  : 
il  y  a  un  beau  château  avec  un  parc  ;  doux*  paroilïes  donc 
la  féparationfe  fit  en  1788.  Celle  dé  faintRemi>  ou.de 
faint  Jean  du  Châtel,eft  dans  le  bourg:  le  chapitre  de 
là  cathédrale  de  Toul  en  confère  là  cure«  Celle  de  faint 
Martin  eft  dans  un  village  de  même  nom>  qui  tient  au 
bourg  &  ne  hit  qu'une  même  communauté  avec  Sorcj, 
C'étoit  autrefois  une-  abbaye  ibmeafe  de  l'ordtc  de  faine 
Benoit  :  il  7  a  au(iî  dans  le^bout^  une  chapelle  nommée 
de  Chanay  ^  deâervie  par  les  Bénédiâins  du  prieuré  de 
Breuille  près  de  Commercy^  valant  joo  livres  ;  un  hôpi* 
tal,  &  un  couvent  .d'Ùrbaniiîesi 

Adrien  l'Allemant>  médecin-  très- habile  du  XVI  de* 
clC)  &  qui' a  beaucoup  travarllé  à  Paris  fur  le  texte  d'Hi* 
pocrate ,  étoit  né  à  Sorcy. 

SORDES  >  bourg  du  pays  des  Landes»  en  Gafçogtic  , 
fitué  près 'desconfins  des  ptorinccs  dcBéarn  àc  Navarre  , 
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fiitk  lire  dfolte  da  cave  d'Oleroni  nti  peu  ati-deflas  de. 
(n  cooflaem  avec  le  gave  de  Pau  %  à  environ  3  lieues 
20  midi  d'Acqs  ou  de  Dax  »  diocèrc  de  cette  ville  1  pa^r^ 
kmeoctle  Bordeaux  intendance  d'Aufch  ;  éleâion  des* 
Landes:  on  y  compte  de  i  s^  à  i5oo  habitans.  Il  y  a  une 
abbaye,  commendataire  de  Béncdiûins ,  de  la  congré- 
gation de  faint  Maur  :  elle  vaut  de  9  à  loooo  de  rente 
a  fou  abbé,  qui  paye  ifo  florins  à  la  cour  de  Rome 
F^r  Tes  bulles.  Ce  monaftcre  paroît  avoir  exifté  avanc 
Van  970 ,  puifque  ce  fut  en  cette  année  que  Guillaume 
We,  comte  &  fouverain  de  toute  la  Gafcogne^  lui 
^nna  l'églifc  de  fainte  Sufanne  de  Larbaig  &  plufieurs 
autres  biens.  Il  a  été  ravagé  pludeurs  fois  depuis  par  les 
calrinifles  )  mais  toujours  rétabli. 

SOREZE»  petite  ville  du  haut  Languedoc  >  Htuéedans 
^^  pays  de  Lauragais  >  prcs  la  montagne  noire  ,  fur  la. 
rive  droite  du  ruiiTeau  de  Sot)  dont  elle  a  pris  fon  nom» 
à  une  demi-lieue  au  levant  de  Revel ,  à  2.  lieues  au  fep- 
tntrion  de  faim  Papoul ,  &  à  environ  fix  au  levant  d'hi- 
'"  de  Lavaur  ;  dioccfe  &  recette  de  cette  ville ,  parle- 
raient ^  intendance  de  Touloufe  :  on  y  compte  1809 
teans.  C'eâ  la  dernière  des  cinq  villes  du  diocéfe  de 
I^vaar,  qui  envoient  par  tour  un  députe  ^iocéfain  aux 
^ts  de  la  province. 

Cette  ville  étoit  de  tour  en  1770.  Ses  armoiries  font 
<Jcgucolcs,à  la  tour  crénelée  de  cinq  créneaux  d'argent > 
^armoBtéc  d'une  colombe  eiTorante  de  même  \  une  biife 
^Qtouméed'or  pliée  en  trois  partie  en  fafces,  la  partie 
Supérieure  brochante  fur  la  porte  de  la  tour  qui  efl:  ouverte 
^\  Sable.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  abbaye  commenda- 
{^ire  de  Bénédiûins  de  ta  congrégation,  de  faint  Maur. 
^monaftcre  fut  fondé  par  Pépin  >  roi  d'Aquitaine  :  on 
r^Ppclloit  autrefois  l'abbaye  de  la  Paix.  Il  y  a  une  fonda^ 
tion  pour  l'éducation  de  douze  pauvres  gentils- hommes: 
Son  abbé  jouit  de  loooo  livres  de  revenu  ou  environ, 
^  il  paye  1300  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fet 
tulles. 

SORGUE  (la) ,  petite  rivicrç.^ui  prend  fa  fource  à  la 
^ataine  de  Vauclure  >  à  une  lieqe  de  Gorde  >  au  pays  des 
fiaroimiesi.  dans  la  haute  Provence:  elle  paâe  par  llle 
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ft  Vairon^  ft  Tfl  fe  perdre  dans  le  RhAn^  ao-deiRn»  du 
do  Pont  de  Sorgae^  à  deux  lieues  au-de^s  d'Avignon: 
cette  rivière  pone  batteau  dam  prefque  tooc  Ion  cours  qui 
cft  d'environ  lo  lieues»  &  elle  a  été  beaucoup  céUbrée 
dans  les  vers  du  favant  Pétrarque» 

SOUANN  AN ,  rivière  du  Lyonnols  ;  die  prend  ùl  fontee 
^ns  la  paroifTe  de  Tatnt  Apollinaire»  éc  fe  jette  dans 
TAzerguesy  aptes  un  cours  de  3  lieues. 

SOUBISE  00  SOUBIZE  >  ville  &  principauté»  dans  la 
Saintonge»  dioccfe  de  Saintes,  Parlement  de  Bordeaui» 
intendance  de  la  Rochelle  1  éleûion  de  Marèn&es;  ficuée 
fut  une  éminence  an  pied  de  laquelle  coule  la  Chsrrcnte» 
2  2  lieues  au  fcptencriou  de  Brouage  &  à  ;  de  la  Rochelle: 
00  y  compte  environ  700  hal>itans.  Cette  principauté  ren« 
ferme  7  paroiiTes  qui  forment  cnfemble  un  petit  pays» 
êc  elle  rapporte  environ  izooo  livres  de  revenu  :  il  y  a 
m  petit  chapitre,  dédié  àiaint  Pierre,  êc  compofé  d'un 
prieur  »  de  3  chanoines  »  dont  l'un  eft  vicaire  perpétuel* 
i^'égUrc  collégiale  a  été  ruinée»  ^  fes  revenus  ont  été  réu- 
nis au  prieuré- cure.  Le  parc  de  Soubife  eft  fort  beau  ;  il 
€& borné  par  la  mer,  le  havre  de  Brouage,  la  Charente» 
êc  la  grande  Ferre  :  ce  lieu  a  donné  le  nom  à  une  bran- 
che de  rillo£tre  maifon  de  Rohan. 

Il  y  a  des  eaux  minérales  au  lieu  nommé  Rouffîlilatfe  » 
&.  elles  ont  été  mifes  en  réputation  par  un  médecin  du 
pays  ;  on  prétend  que  ces  eaux  font  iî  excellentes»  9c  l'ait 
du  pays  fi  bon,  que  les  malades  des  environs»  principa- 
lement de  Rochefort  »  qui  s*y  font  fiait  tranCporter» 
le  font  trouvés  auflitôt  foulages»!  6c  en  font  repartis  en 
pleine  fanté. 

SOUILLAC,  petite  ville  du  haut  Querey  »  dansr  le  goa 
irernement  général  de  Guienne  6c  Gafcogne,  fur  le  ruil- 
fean  de  Borcfe ,  près  de  fon  confluent  dans  la  Dordogne , 
dans  une  vallée  très-graiTe  &>  très-fertile^  à  3  lieues  ao^ 
levant  deSarlat,  &  â  7  ou  8  au  feptentrion  de  Cahors» 
dioccfe  de  cette  ville ,  dans  le  reflbrt  de  la  fénéchanâée 
6c  préiîdial  de  Sarlat  ;  parlement  de  Bordeaux  »  élec- 
tion de  Figeac  6c  le  rïief-lieu  d'une  fubdélégation  de 
l'intendance  de  MontaSBan  :  on  y  compte  de  iz  k  1500 
liabicans.  Il  y  a  une  abbaye  commendacaife  de  Bénédtc* 
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éskh  cohpi^iûoti  de  S.  Maar,  fondée  en  Tannée  6  r  f 
par  5.  Boj  évêque  de  Noyon ,  de  reftaarée ,  en  8otf ,  par 
LodIs  le  Débonnaire  >  du  vivant  de  Tempereur  Charte- 
sugoc  fon  père.  D^ancres  attribuent  fa  fondation  à  Gcrault 
de  feint  Géré,  abbé  d'Aurillac  en  Auvergne  qui  étoit  de^ 
t&riioDS  de  Cahots  :  au  moins  on  regarde  comme  certain 
^Dc  Sooiilac  ne  fut  accordé  à  ce  monaftcrc ,  qu*en  9  3  o 
pr  Frotard  vicomte  de  Turenne.  Son  abbé  jouit  de  4  à 
[coo  livres  de  rente ,  &  il  paye  3  3  florins  un  tiers  à  la 
de  Rome  pour  fcs  bulles. 

SOULAINES ,  bourg  du  Vallage  en  Champagne ,  dio- 
Me  de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
tenj,  élcûion  de  Bar-fur- Aube  :  il  eft  fitué  fur  le  ruiflcaa 
«  U  fontaine  de  même  nom ,  entre  Bar-fur-  Aube  èc 
^outicr-en-Der,  à  3  lieues  l'un  de  Tautrc ,  &à  environ 
7  w  couchant  de  Joinville':  on  y  compte  environ  70CJ 
fe2bit2ns. 

SOULE  (la),  petit  pays  avec  titre  de  vicomte,  fîtué 
oirrclc  Béamois  &  la  baflc  Navarre,  &:  habité  par  les 
^Dcs:  on  lui  donne  9  à  dix  lieues  dans  la  plus  grande 
^°3gacur ,  for  3  ou  4  de  largeur.  Le  gave  de  Suzc  tra- 
'ttfc  ce  pays  du  midi  aii  fcprentrion  :  il  forme  un  gou- 
'tnicmcnt  particulier  avec  la  ville  de  Maulcon  fa  capitale, 
Cependant  du  gouvernement  général  militaire  de  Guien- 
w&Gafcogne  :  cette  vallée  comprend  environ  69  pa- 
îoiiTcs,  dépendantes  du  dioccfc  d'Olcron  pour  le  fpiri- 
^^U  &  du  parlement  de  Pau  pout  radminiftration  civile  : 
flic  cft  nn  pays  d'états,  aufquels  tous  ceux  qui  ont  des 
'eft  ont  droit  d'aflîfter  avec  les  députés  des  fept  cantons. 
Scj habitam ne  font  pas  riches,  &  ils  vont  en  partie  ga* 
&ï«  leur  vie  en  Efpagne  :  au  couchant  clic  eft  bordée 
*f  montagne^  couvertes  de  bois  propre  à^a  marine,  mais 
^«  tranfpoTt  en  eft  très-  difficile.  '  ' 

La  Seule  a  eu  anciennement  les  vicomtes  jnfqu'en 
iîo6,qu'EngueranddcMiramont  rcfufant  de  faire  hom* 
^2gc  aux  Anglois  ,  remit  fon  pays  &  Mauléon,  la  capi- 
'î'c,  à  Philippe  le  Bel,  qui  lui  donna  en  récompenfc  ua 
^ibliftment  en  Navarre ,  où  il  prit  le  nom  de  Mauléon> 
î^'il  a  tranfmis  à  fa  poftériré. 
SOULE  (la),  petite  rivière  de  la  balfe  Notmandi 
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<3ui  a  Ton  coars  dans  le  dioccfe  de  Coûtantes  :  elle  prend 
ÙL  fource  aaprcs  de  Montaboc  6c  elle  fe  joint  à  la  Sienne  aa 
pont  de  la  Roqae  t  aprcs  fix  oa  fept  lieues  de  cours  :  elle 
cft  fort  pojâbnneufe. 

SOULOSSE,  village  du  duché  de  Lorraine,  diocèfe  de 
Toul,  cour  fouveraine  de  Nancy  &  bailliage  de  Neuf- 
Château  :  ileft  à  gauche  de  la  Verre  r  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  faint  Elophct  entre  Toul  ôc  Neuf  Château  :  c'cft 
le  refte  d  une  ville  ancienne  qui  écoit  encore  con(îdéra- 
t>le  au  VIll  fîcclc  :  on  laboure  maintenant  fur  fes  ruines» 
&:  jufqu*à  une  demi-lieue  du  village  on  decoavre  les 
fondemens  de  maifons  fpacieufes,  SouloiTe  dépend  de  la 
paroiâc  de  faint  Elophe  qui  a  une  très- belle  églife,  &  Ce 
régie  fuivant  la  coutume  générale  de  Lorraine. 

SOUS-LIEUTENANT,  officier  mUitairc  qui  partage 
les  fondions  du  lieutenant  dans  une  compagnie  ;  c'eft  le 
dernier  des  officiers  delà  compagnie  :  il  y  en  a  ordinai- 
rement deux  par  compagnie  dans  les  régimens  des  Gardes- 
Françoifcs  &  des  Gardes-Suiâ*es  i  &  un  feulement  dans 
chaque  compagnie  des  autres  corps  de  troupes. 

SOUVIGN Y,  petite  ville  du  Bourbonnoisj  fltuée  fur 
le  ruKTeau  de  Quefne  >  qui  fc  jette  dans  rAllier»  à  5  lieues 
de  Bourbon-VAichambaut  &  à  i  de  Moulins  :  intendance 
ic  éleûion  de  cette  ville ,  dioccfe  de.  Clermont  >  parle- 
ment de  Pari».  On  n*y  compte  plus  que  1000  habicansj 
y  compris  ceux  des  hameaux  qui  en  dépendent*  C'eH  le 
îîège  d'une  châtellenie  qui  refTortit  à  la  fénéchauâ'ée  de 
Moulins.  Cette  ville  efi  ancienne  &  connue  pour  erre 
le  lieu  oà  Chatlemagne  fit  fes  premicrrcs  armes  dans  la 
guerre  du  roi  Fepin,  fon  père  >  contre  le  duc  de  Goyen« 
ne  :  il  y  paâa  depuis  &  y  fit  quelque  féjour ,  ainfi  qa*â 
Chancellade  >  en  allant  faire  la  guerre  en  Efpagne.  Elle 
étoic  anciennement  auffi  la  réfidence  des  Sires  de  Bour^ 
bon ,  qui ,  à  ce  qu'on  a(ïare  >  y  firent  la  fondation  d'un 
prieuré  magnifique  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'églife 
de  ce  prieuré  eft  fort  belle  9  &  les  fires  de  Bourbon  y 
«voient  leur  fépulture.  Celle  de  la  branche  d*oà  eft  for- 
tie  la  maifon  régnante  aujourd'hui  >  eft  aux  Cordcliers 
du  village  appelle  Champagne  >  à  une  lieue  de  Souvi- 
py.    Le  prieuré  en  queflion  eft  »n  ancien  monaftcrc 


s  T  R  i«f 

<l'l)omines  de  Clany.  Le  prieur  de  Souvigny  cft  feigneut 
donc  panie  de  la  ville  >  &  y  exerce  U  )uftice.  Le  re« 
*tna  de  ce  monaftére  va  environ  à  9000  livres.  M,  le 
prince  de  Condé  cft  aufli  feigncur  d'une  partie  de  cette 

La  baillie  d'Embourg  de  la  baillie  d'Averand  forment 
DOC  pani:  du  diftrid  de  cette  ville.  Dans  la  dépendance 
^  CCS  baillies  il  y  a  une  carrière  qui  rapporte  un  a^ez 
ru^d  revenu  :  la  pierre  cft  fort  bonne»  d'une  taille  aifez 
^cilc  éc  néanmoins  bien  dure.  On  en  a  tiré  pluûeurs 
^imtiers  de  pierre  pour  la  conftruûion  du  pont  de  U 
filiede  Moulins.  Le  pays  cooûfie  en  plaines  êc  en  quel- 
?>:}bateurs>  en  terres  fortes  à  froment»  fèves >  orge, 
aroiocft  d'un  a  (fez  bon  rapport.  Les  foins  font  abon* 
^^  )  &  les  pacages  peu  étendus  ,  mais  bons.  On  y 
nourrit  du  bétail ,  qui  rapporte  un  profit  confldérable. 
l' y  a  aoûi  quantité  de  vignes  d'un  bon  produit  ;  mais 
'^)  vient  peu  de  menus  fruits  >  de  on  n*y  voit  ni  étangs  » 
ûibois. 

STENAY,  petite  ville  du  Barrois  François»  dont  elle 
A  la  capitale  :  elle  eft  fituée  aux  frontières  du  pays 
<ic  Loxembourg  >  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  >  à  7. 
^CQCs  au-deûbus  de  Verdun ,  à  )  de  Montmédi  «  &  à 
i-  àt  Paris  :  cette  ville  relève  pour  le  fpirituel  du  dio- 
(cfc  de  Trêves ,  pour  le  militaire  du  département  de  Metz  % 
^  pour  le  refte  du  Clermontois.  Son  état  -  ma}oi  eft 
compofé  d*an  commandant  >  &  d'nn  aide* major  &  capi- 
îi'De  des  portes.  Le  régiment  d'Eftcthazy,  huâatds,  eft 
tellement  en  garnifon  dans  cette  ville.  Stenay  fut  ce- 
^  ^  Louis  XIII  en  1^41  par  le  traité  des  Pyrénées. 
Stenay  étoir  alors  une  place  fort  importante  avec  une 
t>0Qne  citadelle  ;  mais  Louh  XIV  en  fit  démolir  toutes 
^Q  fonificationi  :  elles  furent  dans  la  fuite  rétablies.  Ce 
pnocc  donna  la  propriété  de  la  ville  de  Stenay  &  de  fa 
F^crôté  an  prince  de  Condé  >  fans  aucune  autre  réfervc 
3.Qe  l'hommage  >  &  le  report  de  la  juftice  attribué  au 
Ncincnt  de  Paris. 

STRASBOURG»  ville  trcs*ancienne »  grande»  belle» 
^.lone  des  plus  coj^d^rables  &  des  plus  fortes  places 
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do  royautne.  Ccft  le  £ége  d'an  évcché  ,  faffiragant  it 
Mayeoce  ;  de  la  capitale  du  gouvernement  général  de  l'Ai* 
lace.  Elle  eft  ûtuée  dam  la  partie  baâe  de  cette  province  • 
dont  eUe  eft  le  principal  lieu  >  far  la  rivière  d'Ill»  à  quelque 
diilance  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  à  22  lieues  au  fepten- 
nion  de  Bile ,  à  3  o  au  levant  de  Na^cy  >  à  41  entre  le  midi 
èc  le  levant  de  Luxembourg»  à  4^  entre  le  midi  de  le  cou- 
chant de  Vienne ,  &  â  102  au  levant  de  Paris  ;  au  2  f  degr^ 
26  minutes  de  longitude ,  &  au  48  degré  >  3  4  minutes  de 
latimde.  Route  de  Paris  à  cette  ville:  par  Me  aux , 
ChâtcaurThicrry  ,  Epemay,  ChMons,  Vitryle'Ffanfois^ 
Saint'Di{ier ,  Bar-le^Duc ,  Toul,  Nancy,  LunéviliCf 
Vie ,  Sarbourgy  Falibourgj  Saveme  ^  àc  de-lâ  à  Straf- 
bourg. 

Vis  -  à  •  vis   de  cette  ville   &  à  un  petit    quart  d«  : 
lieue  du  côté  du  levant  on  paâe  le  Rhin  fur  un  pont 
de  bois  de  près  d'un  quart  de  lieue  de  longueur ,  6l  qui  I 
eft  très-remarquabie*  La  partie  fupérieure  de  ce  pont  eft  1 
Ibntenue  par  des  barreaux  cloués  dans  Teau  6c  fur  le 
mage*   Pour  fournir  aux  frais  de  fon  entretien  »  dont  la  i 
ville  efl  chargée  >  elle  a  établi  un  droit  de  péage  d*iia 
fol  pour  tout  ce  qui  paâe  le  pont  :  le»  b8tes  de  fomme 
èi  tous  les  animaux  paient  le  même  droit  par  individu  t 
il  y  a  un  prix  fixe' pour  les  voitures.    Il  n'y  a  d*exempc  | 
de  cette  loi  que  rétat>major  de  la  ville  >  les  comtes  de  | 
la  cathédrale  &  les  magiftrats  de  Strafboorg.  : 

Au  bout  du  pont  fe  trouve  le  fort  de  Kell ,  qui  ap- 
partient à  l'empire ,  6c  dont  les  fortifications  font  aban* 
données. 

Strasbourg  a  environ  deux  lieues  de  tour  :  fa  citadelle 
6c  fes  autres  forts  rendent  cette  ville  prefqu'imprenable. 
Elle  a  fept  portes  :  favoir ,  la  poHt  de  PHâpital  ,  la 
porte  Blanche  ,  celle  ^e  Saveme  ,  la  porte  de  Pierre  , 
celle  des  Juifs  ,  celle  des  PicheiT^  >  de  la  porté  des  Bott^ 
ekers.  On  y  paflc  la  riviètî:  d'il!)  qui  traverfe  la  ville 
d'an  bout  à  l'autre  >  (w  piuiieurs  ponts  de  bois  »  tous 
cnnctenos  aux  frais  de  la  ville  :  les  principaux  font  le 
pont  couvert,  auprès  duquel  font  les  prîfons  militaires  ;  le 
pon$  neuf,  derrière  le  palais  de  1-fyÉché  5  le  pont  S^ 
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hïmity  le  pbra  Saint-Thomas ,  le  pont  Saint-Guil* 
km,  U pont  Sainte^atkerine  ,  le  pont  Saint- Nico^ 
ki  &c. 

L(s  places  font  en  aifez  grand  nombre  dans  cette  villes 
hpUc€  tTarnus ,  oà  la  garnifon  dcfcend  êc  monte  la. 
garde  )  c(k  cr^-rpatieure  »  mais  irréguliére.  Les  autres 
priocipales  pjaces  font  la  place  Saint' Thomas ,  Iz  place 
^  Saiui'Fi^rre'U'Jtwu  ,  la  place  Saint'  Etienne  ,  la, 
fkct  dt  Vcglife-neuve ,  la  place  de  la  cathédrale  :  os 
<i<ux  dcmicres  font  anffi  deux  marchés  où  fe  vendent  le» 
Icgnmes,  ^aics,  volaille.  Ces  deux  marchés  ne  font  pas 
la  feols  de  la  ville  »  il  y  a  eucore  le  marché  aux  grains» 
^  marché  aux  poidbns  >  le  marché  aux  chevanx* 

Les  rocs  de  Strafbourg  en  général  ne  font  rien  moins 
foc  tirées  au  cordeau  :  il  s*y  en  trouve  cependant  de 
^cs-belIes  >  grandes  >  droites  àc  bien  percées  >  rur-touc 
ttllc  qd  conduit  â  la  porte  de  Saveme  >  celle  de  la  nuée 
^^,  celle  des  arcades,  celle  de  la  cathédrale,  cclls 
<1«  Juifs, 

Au  commencement  &  au  bout  de  chaque  tue  on  lie 
^Dom  en  François  6c  eu  Allemand^  comme  à  Paris;* 

L'extérieur  des  maifons  de  Strafbourg  n'eâ:  pas  bril« 
^  •'  il  y  en  a  cependant  de  très- belles  >  telles  que  le 
Priais  de  l'évëché ,  celui  du  prince  de  Darmftat ,  l'hôtel 
avilie,  rhôtel  de  l'intendant,  celui  de  Bellomba. 

On  y  remarque  encore  l'hôpiul  des  bourgeois  èc  Vhà* 
N  royal. 

La  cathédrale  de  cette  ville  eft  un  des  plus  beaux  édi-* 
'^(< gothiques,  de  l'Europe  6c  fon  chapitre  un  des  plus 
^les.  On  remarque  particulièrement  la  hauteur  6c  Ift 
^idité  de  cette  égUfe  :  fa  tour  en  pyramide  6c  la  plus 
^Ic  de  tome  l'Allemagne  »  a  y  74  pieds  de  hauteurs 
^l^otloge  1  que  l'on  y  voit ,  eft  remarquable  par  la  qnan-* 
^  de  fcs  toachines ,  qui  marquent  le  mouvement  des 
^Qftcllati(Mi8,  le  cours  de  la  lune  de  des  aiUCFes  planètes» 
^  OQ  le  xegarde  comme  un  chef-d'oeuvre  de  méchani* 
^  àc  d'aftronomie. 

^traflwurg  a  pl^s  de  f  0000  habitans ,  (ans  compter  Is 
tatoiTon ,  qui  eft  plus  ou  moins  nombreufe ,  félon  les 
ÔKooftsuoccs.  Cette  viUs  eft  vme  des  premières  da-fecond 
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ordres  II  y  t  plus  de  4000  maifons  prifées.  L2  religioa 
Luthérienne ,  qui  écoit  autrefois  dominante  dans  cette  ville  1 
y  eft  encore  pcrmife  >  &  il  y  a  à  peu  près  autant  de  Lu- 
thériens que  de  Catholiques.  On  y  parle  les  deux  langues 
Françoife  êc  Allemande  ;  mais  la  langue  Allemande  c& 
la  plus  dominante  >  au  moins  c'eft  celle  du  menu  peuple 
&  de  Tarcifan. 

On  y  diftingne  deux  fortes  d*habitans  y  la  boorgeoific 
èc  les  manants,  c*eft- à-dire,  ceux  qui  ne  font  point  re- 
çus dans  aucun  corps  de  la  bourgeoiûe.  Elle  eft  divifée 
en  24  communautés  >  qui  forment  autant  de  tribus  d'ar-« 
itifans  ou  corps  de  métiers  ;  tels  que  la  communauté  des 
xnenuiûerS)  des  tailleurs»  &c.  chaque  communauté  cft 
gouvernée  par  un  chef  &  xf  échevins  qu'elle  choifît  dans 
fon  corps.  Ils  font  iizQiih  de  s'occupent  de  réconomie  éc 
des  intérêts  de  leur  communauté. 

Le  collège  des  magiftrats  de  Straibourg  eft  diviflEe  en 
plufîeurs  chambres  :  favoir,  celle  des  Tra^e^. des  Quinze ^ 
des  Vingt-un  ,  du  grand  èc  ,du  petit  Sénat, 

Le  grand  Sénat  eft  compofé  de  30  juges  9  lo  nobles 
'&  20  roturiers.  Ces  juges  font  moitié  Catholiques  Bc 
mcMtié  Luthériens.  Les  (énateurs  roturiers  font  tirés  des 
échevins  par  éleéibion  :  c'efl  le  premier  jeudi  d'aprcs«lcs 
cois  que  fe  fait  l'éleûion.  Les  échevins  de  chaque  conx- 
munauté  ou  tribu  d*anifans  s'aHemblent  à  $  heures  du 
matin  pour  procéder  à  réleâion  du  fénateur  qu'Us  ont 
à  fournir  â  ce  tribunal  >  &  dès  qu'il  efl  élu  >  il  va  fe 
ptéfcnter  à  la  chambre  dont  il  doit  faire  membre  ,  oà 
il  eft  reçu  pour  deux  ans  feulement.  C'eft  pourquoi  ré* 
kâion  fe  renouvelle  de  deux  ans  en  deux  ans  «  &  Ton 
cfl  obligé  d'élire  fucceillvement  un  catholique  ^  on  lu* 
thérien.  Les  nobles  font  élus  de  la  même  manière  dans 
le  corps  des  nobles.  Un  fénateur  confervefon  titre  & 
peut  être  élu  une  féconde  fois  après  ces  deux  années  de 
xepos.  Ce  tribunal  connoît  des  affaires  civiles  ôc  crimi- 
nelles :  ces  dernières  y  font  jugées  en  dernier  reflort* 
Quant  aux  premières  on  les  juge  en  dernier  tc^rt  juf* 
qu'à  la  concurrence  de  loooo  livres  :  on  en  appelle  au 
confcil  de  Colmar  pour  les  araires  qui  paflenc  ce 
lbmme«. 


Le  petit  finat  cft  compofé  de  feîze  îémtton  qui  font 
(ks  boargeois  tirés  des  tiibas  d'arcifans  comme  les  pre« 
BÙeiS)  k,  &L  confeillers  qui  font  tirés  du  corps  des  geoh* 
tils-bommes.  Ce  tribunal  connoît  des  tefiamentS)  coq* 
inâs  &  aâaires  de  cette  cfpécci  avec  ap^el  à  la  cham- 
brc  des  Trtiie. 

Uchambte  des  Treiie  eft  compofée  de  quatre  nobles  t 
<}e<]iucre  bourgeois»  de  quatre  confeillers  &  du  conful 
î^gent,  nommé  Amtmtifter.  Les  )oges  de  cette  cham- 
bre font  tirés  de  la  chambre  des  Quinze.  Une  fois  élut 
îiî  ne  font  plus  changés ,  &  ils  demeurent  toujours  en 
^odioa.  Ce  tribunal  connoît  de  tontes  les  aâaires  graves 
H.  de  conféquence. 

U  chambre  des  Quinie  c&  compofée  de  cinq  nobles 
^  de  dix  boargeois  »  que  l'on  tire  de  la  chambre  des 
Viigt'un.  Ce  tribunal  eft  chargé  de  la  dire£tion  &  de 
l'ccoflomîe  des  revenus  de  la  ville  >  il  connoît  des  afFairet 
<!°i  concernent  la  monnoie  >  les  impôts  >  le  bled  9  le 
^citle  ?in,  &c. 

La  chambre- des  Vingt-un  eft  compofée  d'an  noble  èc 
^c  Tiogt  roturiers  i  tirés  des  tribus  d'artifans.  Ce  tribunal 
^'i  prefque  d'autre  fbndion  que  de  fournir  des  fn}ets  > 
^i  entrent  dans  les  deux  autres  chambres.  Le  grand  fé-< 
Qufe  joint  zufCi  quelquefois  à  cette  chambre  pour  fngex 
do  grandes  ailaires. 

Il  7  a  (Ix  Stadtmeifter  >  dont  trois  font  Imhériens  è6 
trois  catholiques  :  ils  font  tous  nobles ,  de  font  legardét 
comme  les  premiers  magiftratt  de  la  ville  :  mais  il  a*y 
2  jamais  que  VAmtmeifter  régent  qui  foit  en  fbnâioa. 
Cefl  le  premier  juge  de  la  chambre  des  Trtiii,  11  a  te 
droit  de  juger  chez  lui  des  affaire»  de  police  âc  autrer  9 
^  peu  prés  comme  le  lieutenant  de  police  de  Paris  :  U 
oe  pcDt  faire  emprifonner  que  pour  24  heures  >  au  bouc 
defqtieUes  il  renouvelle  fon  ordre,  }ufqu'â  ce  que  le  grand 
^at  s'a^emble  :  c'eft  à  lui  que  TAintmeiftex  cft  obligi 
de  déférer  celui  qui  eft  en  pfifon. 

Lorfque  rAmtmeifter  fort^  il  a  un  caroffe  qui  eft  eo« 

rretcDo  aux  frais  de  la  ville  :  il  va  le  pas  &  fe  fait  pré- 

céder  de  deux  halebardiers  1  d*nn  bedeau  &  d'un  buifuer* 

Le  roi  z  andd  un  iomoàSakt  daoi  cette  vtUe  >  ^ni  s 

lomt  VI.  T 
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le  titre  de  Prêteur  :  il  y  a  le  droit  d'afHfter  à  tous  les 

tribanaux  >  mais  fans  y  avoir  voix  déciûvc.  Il  n'y  cft  que 

^our  veiller  à  ,ce  que  l'on  n'y  entreprenne  rien  contre  les 

intérêts  du.  rot. 

Strasbourg  a  un  autre  tribunal  j  appelle  la  Maifon  du 
Chevaliers  >  ou  en  Allemand  das  Bitter-Haus*  Ce  tribu- 
nal n'cd  compoféque  de  gentils- hommes»  &  ne  coanoît 
que  des  aâkiies  des  nobles  :  il  reÛemble  à  la  cormcca- 
blle  »  ou  au  tribunal  des  maréchaux  de  France* 

Pour  ce  ^ui  concerne  le  gouvernement  militaire  >  H  y 
a  un  gouverneur)  un  lieutenant  de  roi  &  un  comman- 
dant >  avec  état-major  pour  la  ville  ;  un  commandant 
&  un  lieutenant  de  roi»  avec  état-inajor  pour  la  cita- 
delle ;  un  commandant  pour  le  réduit  de  U  porte  de 
Pierre  ou  la  porte  de  Hageneau»  &  un  commandant  pour 

.Jç  réduit  de  la  porte  Blanche. 

La  garnifon  de  Strasbourg  efl  toujours  Ibft  conddéta- 
ble  ;  rartillerie  de  cette  ville  eft  une. des  meilleures  du 
royaume,  &  fon  airfcnal  eft  remarquable  >  c*efl  peut-ccie 

.la  première  curiofîtë  de  la  ville. 

Ùévêché  de  Strafbourg  eft  le  pins. riche  de  France { 
il  fut  érigé  vers  l'an  540 ^  de  il  cft  fuf&agant  de  Mayence. 
Le  prélat}  qui  eft  à  la  tête  du  dioccfc ,  cft  prince  da  S. 

.Empire  &  landgrave  d'Alface.  II.  jouit  d'environ  300000 
livres  de  re\'%nus,  &  paie  2  roc  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  Tes  bulles  ;  il  eft  élcûif  par  les  chanoities  capitu- 
îaires,  te  a  toujours  un  autre  évêque  pour  coadjuteur. 

i   .  L'évcché  de  Strafbourg  a  auffi  un  ficgc  d'évcché  w- 

j>qnibusi ,  pour  fuffragant  :  q'eft  Tévçché  d'Arath  en  M6- 

^fopotanaic.  Le  prélat  rcvçtu  de  ce  titre  eft  ordinairemcni 

'vicairc-génèial  &.  de^fTert  la  cathédrale. 

].    t'éycque  'de  Strafbourg  a  une  très-bcUe  maifon  de  plai 

.fapce.i  Savernes.         ,  .  . 

Le  dioccfe  s'étend  au-delà  .6c  en-deçà  du  Rhin  :  i 

^renferme  347  paroiil'cs,  dont  174  font  aux  catholiques 
167  aux  luthériens,  ac  x6  font  communes  aux  catholi- 
qucs  &  aux  luthériens.   Il  a  y  abbayes  d'hommes,  & 
abbayes  de  filles  &.  14  chapitres. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame 

^Son  chapitre  eft  le  premier  de  Fr;incc  :  il  eft. noble  à 
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(offlpotS  ie  24  chanpiaes.^  donc  11  capitulaires  9  c*eft- 
àniire  qui  o.at  voix  de  chapitre  >  &  1 2  domiciliaires  011 
^ii  a'oot  pas  voix  au  chapitre  s  ils  font  toajours  abfens  »  * 
&  liiâènt  des  vicaires  à  leur  place,  La  preuve  de  nobleâe 
^Bc  les  chanoines  ^nc  obligés  de  faire  s  cft  de  feize 
qiartiers  :  on  n'adiaettoit  autrefois  à  ce  chapitre  que  des . 
pricces  oa  des  comtes  de  l'Empire. 

Depuis  la  réunion  de  l'Aifaçe  à  la  France  i  le  tiers  des 
anonicats  eft  aâeâé  aux  Çrançois  ;  mais  ces  canonicats 
K  peitrent  être  remplis  que  par  des  fumets  tirés  des  pre** 
sù^esfflaifons  du  royaume* 

Ce  font  les  chanoines  capitulalres  qui  compofenè  le 
c^pitrc ,  •  &  qui  élifent  Tévêque  >  comme  nous  l'avons 
obfervé  plus  haut  :  ils  doivent  être  dans  les  ordres  fa-, 
ctcs.  Leur  habit  de  chœur  eft  de  velours  rougé  >  doublé 
d'hermine  avec  des  boutonnières  d'or.  Pour  gagner  leuc 
tMiptunce,  ils  font  obligés  de  réfider  pendant  trois  mois 
de  l'année,  êc  d'alHÛer  foixante  fois  à  l'églife.  Les  do* 
^cUiaires  deviennent  capitulalres  >  félon  leur  rang  d'an- 
cieaneté  ;  ils  jouifTent  en  attendant  d'un  quart  de  la  com« 
pçccncc. 

Parmi  les  chanoines  dont  nbus  venons  de  parler  >  èc 
^oi  forment  ce  qa*on  appelle  le  grand  chapitjre  :  on  ea 
diftiogue  cinq  qui  font  chanoines  dignitaires  >  dont  trois 
^  dits  chanoines  de  Strafbourg  :  favoir  >  le  grand 
P^và  j  le  grand  doyen  U  lé  grand  cufios  ;  les  deux  au*? 
Rcs  dignitaires  font  chanoines  capitulalres  :  ce  font  lé 
ffoni  camérier  &  le  grand,  ^colâtré.'^ 

II  y  a  dans  cette  cathédrale;  outre  le  gr^nd  chapitre» 
00  fécond  corps.de  bénéHciers»  appelle  le  gratid  chœur  t 
^  cft  compofé  de  20  prébendiers  >  dont  4  font  luthé-» 
tiens  )  mais  ces  derniers  ne  paroiitent  au  chœu|:  que  pouc 
prendre  poiTeflion  de  leurs  canonicats.  Il  y  ade^plus  ^ 
Frerrcs  chapelains)  16  chantres  éc  une  muâque. 

Strafbourg  a  fept  par6ifles  catholiques  r  de  fept  com* 
ttanes  luthériennes.  '  Lçs  églifes  catholiques  fotit  la  pa- 
foi£e  de  la  cathédrale  >  dont  faint  Laurent  eA le  patron; 
!•  Pierre  le  jeune  >  S.  Pierre'  le  vieux  >  la  Touftalnt  >  S» 
^ois,  S.  Jean  èc  S.  Etienne  :  les  fept  communes  prû- 
^^tes  font  S.  Pierre  le  jeune  ic  S.  Pierre  le  vieux  9 
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(  il  faut  remarqncr  que  le  rnSme  corps  de  bacinfent  de 
cfaacnne  de  ces  deux  églifcs  eft  divift  en  deax  >  dont 
rtinc  fert  zvrf  lochériens  k.  Taotre  au  catholiques  ;  )  S. 
GoilianmCi  S.  Nicolas,  S.  Thomas  4c  le  temple  neuf. 

Qganc  aax  monaftères»  il  y  a  des  Récolets,  des  grands 
Capucins  t  des  petits  Capucins  ;  des  dames  de  la  congre' 
gation  de  Notre-Dame  >  celles  de  Sainte-Margnerire  > 
celles  de  Sainte- Magdelelné  >  celles  de  Saint- Etienne  & 
celles  de  Sainte-Barbe.  Les  Jéfuites  9  qui  avoienc  l'cni- 
vcrfité  catholique  de  cette  ville,  ont  été  obligés  dc*fc  re- 
tirer le  premier  oôobre  176  r  «  on  n*a  point  encore  dlf- 
pofé  de  leur  maifon  :  le  (éminaire  y  eft  attenant  der- 
rière la  cathédrale  :  on  travaille  aûuellemenc  à  le  re- 
conftruire. 

Strasbourg  a  quatre  hôpitaux ,  Thâpiral  des  bourgeois  > 
l'hôpital  royal ,  qui  eft  pour  les  militaires ,  Thôpital  des 
orphelins  de  l'hôpital  des  enfants  tronvés.  Il  y  a  dans 
cette  ville  deux  iiniverfîtés ,  une  luthérienne  Ôt  une  ca- 
tholique. L'univerfîté  luthérienne  a  quatre  facultés  ,  & 
runiverfité  épifcopale  ou  catholique  n'en  a  qtie  deux , 
celle  de  théologie  &  celle  des  arts  :  la  première  fut  fon- 
dée par  le  fénat  de  la  ville  en  in^  ;  l&  féconde  doit 
ion  établllfement  à  Louis  XIV,  qui  TinAitua  Tan  1 70  l. 

Lé  féminaire  de  Strafbourg,  aulfi  bien  que  lecoUcge 
auquel  il  a  tou)ours.  été  uni  ,  (ont  dirigés  pat  des  prêtres 
fécullers  dèpcfis"  rexpulfion  dts  Jéfuites. 

La  ville  cntreflent  une  troupe  de  comédiens  François. 

Le  conunerce  de  Strafbourg  confifte  d*abocd  dans  le 
J^roduit  de  fon  terroir,  dans  lequel  on  recueille  du  tabac  J 
du  bled,  du  vin ,  du  chanvre ,  du  faftan  &  de  la  gan 
rance ,  plante  dont  la  racine  fert  aux  teintariets  poui 
teindre  en  tougé  5  fecondement  dans  fes  manufa£larc; 
de  moquette,  de  tapiflcric  de  Bergamte,  de  futaine,  di 
couvertures  5  dans  celles  d'acier  de  fonte  5  dans  fa  faicn] 
ccrie,  (îtuée  daàs  les  environs  de  la  ville  ;  dans  fes  tan- 
neries ,  oà  Ton  apprêté  toutes  fortes  de  cuirs ,  principa- 
lement 4es  |>eàux  propres  à  faire  des  ceinturons,  Ôc  dan 
le  débit  de ,  fes  fdift  &  eaux-de-vie.  * 
^  Le  cours  du  change  de  cette  ville  eft  prefquc  le  mcxD 
^ttc  celui  du  rcftc  de  la  Ftaijcc  :  les  lettres  de  chaLng 
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fl'oQC  aocnn  jonr  de  grâce  ;  ce^ndafit  It  porteut  peut 
abiblument  en  accorder  ;  mais  il  doit  faire  procefter  le 
dixicine  jour.  Les  izu>cmoies  font  les  mêmes  qa'eaFraoce» 
à  rexceptlon  de  quelques  monnoies  particulières  d'AllC'^ 
ougne  ;  favoir ,  le  goulden ,  i^xxï  vaut  lo  fcJullings  i  ic 
not  encore  deux  livres  de  France  ;  le  Tchellkig  fîx  creu^ 
{ffï>  le  cremzer  quatre  pfennings.  La  livre  efl  de  i€ 
ODCcs,  qui  n'en  font  que  i  ;  &  demie  poids  de  mare  : 
le  quintal  efl  de  104  livres  >  lefquelles  n*en  font  que  10 1« 
L'aonc»  la  même  qu'à  Paris.  La  Aiefure  des  vins  efl  de 
4^  pinces  dont  Les  140  font  le  mu^ds  de  Paris,  Celle  de 
grains  tSt  au  fac  péfant  178  livres  de  Stra£bourg>  &  il 
^compofé  de  ilx  boi&aux. 

Stra(bourg  eft  la  patrie  de  Jean-Gafpard  Eifenfcbmid  » 
habile  médecin  &  grand  mathématicien  né  l'an  16^69 
&iDort  en  X7ia>  membre  de  l'académie  des  fciences  de 
Paris;  d'Ulric  Obrecht»  grand  jurifconfulte  %  né  en  1^4^» 
&  mon  en  1701  ,  èc  de  Jean- Guillaume  Bauv  »  ca« 
client  peintre»  mort  à  Vienne  en  .1540. 

Strifbourg  étolt  autrefois  un.^  ville  impériale  ;  mais 
^uis  XIV  s'en  rendit  maître  en  i^S  i ,  de  elle  lui  a  été 
iffiirée  par  la  paix  de  Rifwicki  en  1697* 

SUBDÉLÉpATXON ,  diftrid  ou  département  d'une 
ucûion ,  au^el  un  fubdélégué  de  Tintendant  eft  prépofé 
F^^y  &ire  escécuter  les  ordres  fupédeurs  qui  lui  foat 
^îcâ'és.  Les  commt^aires»  départis  par  le  roi  dans  ks 
FovioceS)  ibnt  considérés  comme  des  délégués  généraux, 
^s peuvent  £aire  des. délégations  particulières»  comme  en 
c^ct  ils  ont  coutume  d'en  faire  à  différentes  petfonnes 
çu'on  appelle  leurs  fubdélégués. 

Entr'antres  fondions  les  fubdélégués  font  particulière-* 
t3eot  chargés  par  les  intendans  &  commi^aires  départis 
<^cs  détails  relatifs  à  l'impoûtion ,  levée  ôc  recouvrement 
^  ia  taille  &  des  autres  importions  accedbires  ;  ils  veil* 
^nc  ï  l'exécution  des  réglemens  >  concernant  les  contrain- 
tes k.  frais  qui  font  faits  ^  à  faire  contre  les  contribua- 
bles 6c  contre  les  colieûeurs  ;  ils  font  chargés  du  main- 
tien de  la  police  &  de  l'exécution  des  lègles  â  obfervjec 
P<^r  le  tirage  de  la  milice  &  la  levée  des  hommes  de 
'ccruc>  dont  les  intendans  £c  conjuniHaires  départis  d? 
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les  p(ovlnces  font  les  infpedconsiés»  Vayei  iNf  BNDAKf  ; 
Milice, 

SUBDÉLÉGUÉ  9  voyei  plus  A/tufSuiDé légation. 

SUBSTITUTS  I  officiers  créés  pour  repréfencer  les  pro- 
cnrenrt  du  roi  >  &  remplir  leurs  fondions  en  cas  d'ab* 
ibnce  ou  d*nn  légitime  empêchement. 

Les  procureurs  du  roi  des  jurifdiâions  fubaltetnes  fdoc 
confiderés  comme  les  fubftituts  des  procureurs  généraux 
des  parlemens  &  autres  cours  fupérieures»  dont  ils  ref- 
fortiifcnt  ;  c'eft  auflî  la  qualité  qu'ils  reçoivent  dans  les 
Injonûions  qui  leur  font  faites  pat  ces  premicn  ma- 
giirats. 

Les  procureurs  généraux  des  parlemens  ont  en  outre  àti 
fubftituts  qui  rapportent  devant  eux  au  parquet  les  afFai- 
tes  &  les  requêtes  fur  lefquelks  il  eft  néceilaire  de  don- 
ner des  conclufîons  par  écrit.  Il  efl;  même  d'afage  aa 
parlement  de  Paris  que  le  plus  ancien  des  fubftitats  tignc 
ces  conclufîons  en  rabfence  de  M.  le  procureur  général. 
Ces  officiers  font  aggrégés  aux  officiers  de  la  cour)  com- 
'pris  d^ris  redit  de  1690  :  ils  jouiHent  >  ainfi  que  leurs 
veuves  Se  enfans,  du  privilège  de  noble fle,  de  l'exemp- 
tion des  droits  Teigncuriaux  pour  les  acquifîtions  èc  ven- 
tes des  héritages  relevant  du  toly  de  la  ^j^^^  manière 
qu'en  jouirent  les  autres  membres  du  parlement  y  fuivant 
pne  déclaration  du  19  juin  1704,  enregiiirée  le  4  juillet. 
Des  lettres-patentes  en  forme  d'éditi  du  mois  de  déccm- 
/♦  brc  1719  ,  enrçgiftrécs  le  29  mai  1751  >  portant  quils 
feront  compris  au  nombre  des  officiers  dénommés  dans 
lés  lettres-patentes  du  28  décembre  1724,  &  en  confEi 
quence  qu'ils  jouiront  9  cnfembie  leurs  veuves,  pendant  leo< 
yiduité  >  du  droit  de  committimus  au  grand  fceau. 

11  y  a  au  châtelet  de  Paris  des  fubftituts  du  procurco^ 
du  roi ,  dont  les  principales  fondrions  confident  à  repré^ 
fentcr  les  abfens  dans  les  levée^des  fceliés,  inventaires  j 
ventes  de  meubles  &  autres  biens  des  défunts ,  dans  1« 
partages ,  dans  les  comptes  de  tutelle ,  &c.  Dans  la  pW 
part  des  jurifdiétions  fubalterncs ,  les  fubftitats  des  proj 
curcurs  du  roi  ont  la  faculté  de  poftuler ,  c*eft- à-dire  d\ 
faire  les  fondions  de  procureurs  dans  les  affaire*  où  i| 
•  mintftèrc  pqbUc  n'eft  pas  néceflairc. 
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SUCINIO  «  chatean  &  gouvernemenr  de  place  de  la 
pîe((]a1lcdeRa7S>  dans  la  baffe  Bretagne  >  au  <nilieu  de 
IcDtrée  ,de  cette  prefqa'île  y  i  une  lieue  au  levant  de 
Saiiao,  &  14. lieues  au  .midi  de  Vannes  «  du  côté  de 
tot.  Il  y  a  un  gouverneur  pour  ce  château  ôc  la  pref- 
^Qjle:  Sucicinio  pa^e  pour  un  des  plus  agréables  iéiourt 
^  Il  province. 

SUEVRE ,  petite  ville  du  Bléfois ,  au  gouYcmetnenc 
l^itil  de  rOrléanois  ;  dioccfe  &  éleaion  de  Blois ,  par* 
Icmcnt  de  Parir,  intendance  d^Orléans.  Elle  eft  (ituée 
conc  Blois  &  Mer^  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
^c  ^  Loire  >  à  i  petites  lieues  au  levant  d'été  de  Mer  1 
^  i  4  au  couchant  d'hiver  de  Biois  :  on  j.  compte  en-« 
'iron  1200  habitans. 

SULLI,  petite 'ville  de  rOrléanoîs  proprement  dit» 
«»ec  titre  de  §uché-pairie  ;  diocèfc  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris  &  éleûion  de  Gien.  Elle  cft 
^Qce  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire >  entre  Gergcavi  de 
S.  Gondon ,  à  4  ou  f  lieues  au  couchant  d'été  de  S. 
Goadon,  à  f  ou  ^  au  levant  d'hiver  de  Gergeau,  &  \ 
'  su  même  point  d'Orléans  :  on  y  compte  environ  2700 
iubiraos.  C'eft  le  iîcge  d'un  bailliage  &  d'uii  grenier  i 
fcl  II  y  a  une  collégiale  dédiée  à  faint  Ythier ,  dont  le 
cbpitre  eft  compofé  d'un  chantre  >  d'un  chevecier,  d'un 
foQKhantre  de  de  11  chanoines.  C'efl  le  duc  de  Snlli 
qai  nomme  à  rons  ces  bénéfices. 

La  terre  &  feigneurie  de  SulU  fut  érigée  en  duché- 
Pairie  en  1606  y  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune; 
ciie  ci  encore  aujourd'hui  poffîdée  par  fes  defcendans  > 
fcoi  le  même  titre.  •     » 

Entre  Gergeau  ôc  SuUi ,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
I2  Loire  eft  fituée  l'abbaye  de  S.  Benoit  de  Fleury  >  à  2 
UcDcs  an  couchant  d'été  de  Sulli ,  Se  i  environ  r  au  Iç-i- 
nnt  d'hiver  de  Gergeau  :  elle  fut  fondée  vers  Tan  6  ;  ef, 
par  Léodebod  )  fousié  règne  de  Clovis.  Les  religieux  de 
(tttc  maifon  piéccndent  avoir  le  corps,  de  faim  Benoît  i 
«jQua  de  leurs  premiers  abbés  a  félon -eiix  >  envoyé  chec- 
^er  au  mont  Cailin;     ' 

SULLY- VERGERS  ,  bourg»  dans  le  NivetnoiS)  dioif 
(^fc  d'Auxertc  >  pariemeiu  de  J^^rii,  ihtendance  de  Boat» 
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ges ,  grenier  à  (cl  de  Cofne  i  éledion  de  la  Charité  ;  &^ 
taé  prés  de  Cofoc  »  fur  la  rivicre  de  Naon  :  oa  y  compte 
environ  800  habiuns.  On  élevé  en  ce  fieu  quantité  de 
chevaax  )  dont  on  fait  un  bon  commerce.  Il  y  a  des  mi* 
ne$  de  fer  &  des  forges  >  od  l'on  travaille  beaucoup  ,  6c 
on  tranfporte  par  la  Loire  â  Paris  une  grande  panie  des 
fers  que  Ton  y  fabrique. 

SULLY  ou  SEUILLY,  paroîflc  de  la  baffe  Tonrainc, 
près  des  confins  du  Saumurois  >  â  environ  une  lieue  vers 
le  midi  de  Chinon.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire 
de  Bénédi^ins  qui  vaut  3  à  4000  livres  de  renre  à  foa 
abbé,  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  iio  florins. 

SULTZ  >  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Alface  fur 
an  ruiffeaU)  aux  confins  du  Suntgow  i  à  3  ou  4  lieues  au 
couchant  d*£nfîsheim  9  &  à  la  même  dj^huice  vers  le  1 
midi  de  Ruffach  >  dans  le  reiTort  de  la  ji^ftice  de  cette  ; 
dernière  ville  s  du  diocèfc  de  Bafle  j  confeil  fouverain  & 
intendance  d* Alface  :  on  y  compte  iioo  habitants.  Cette 
ville  appartient  à  l'évçque  de  Stralbourg. 

SUNTGOW  9U  SUNTGAW,  pays  du  gouvernemene 
général  de  1* Alface  j  fîtué  au  midi  de  cette  province  :  il  i 
eft  borné  an  fepcentrion  p:ir  la  haute  Alface  >  au  Icvanc  ' 
par  le  Rhin  >  ou  la  Souabe  6c  le  canton  de  Baflc  »  an  1 
taïdi  par  la  Franche* comté  éc  la  province  de  Porentru  » 
6c  au  couchant  par  la  Lorraine.   On  lui  donne  8  à  10 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  du  midi  au  fepten- 
frion»  fur  environ  la  même  diflance  dans  fa  largeur  da 
levant  au  couchant»  Il  comprend  le  territoire  de  Mul-» 
baufeU)  les  bailliages  de  Dann  ou  Tannes»  de  Altkircii« 
de  Firt  ou  Ferrette»  de  Land/er»  de  Befort»  éc  les  dy- 
aafties  de  Masmunfter  ou  Moifevaux  >  de  Florimont  êç 
4e  Landskron*   La  ville  de  Béfort  en  eft  la  capitale  £  lea 
entres  villes  plus  conûdérables  font  Ferrette  6c  Hunin^e. 
Ses  principales  livières  font  l'Ill  »  I^rg  &  la  Tolder  ,  qui 
toutes  y  prennent  leurs  iburcei  dans  la  partie  du  zaidi  > 
êç  dirigent  leor  cours  vers  le  fcprcotrion  $  un  petit  nom* 
|>rB  feulement  ont  Içur  direâion  v^  la  Francbe-çofncé« 
Pans  la  partie  du  txûdi.ac  fur- tout  celle  du  couchant  cctrc 
yioviocc  çft  rtmp Ue  de  voiptiiA^nsi  couvertes  de  boi$«  jl« 
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rtk  éc  h  province  eft  idez  abondant  en  pâraragcs,  êc 
OQ  D'y  recaeilie  gaef  e  que  de  l'orge  >  de  l'avoine  &  da 

fcijlc. 

Les  cantons  les  plus  fertiles  éc  où  les  prodaâions  font 
le  plus  variées  »  font  ceux  de  Huningne  %  Altkirch  & 
Mclhaufcn.  Le  bailliage  de  Landfcr  eft  prefqne  tout  en- 
tier occupé  par  une  foret  que  V^n  nomme  Hartt,  An 
«ftç  la  plus  grande  partie  de  cette  province  eft  en  forêts. 
On  trouve  quelques  mines  d'argent ,  de  enivre  &  de 
plomb  ;  il  y  a  auflî  des  mines  de  fer ,  àts  forges  êc  des 
manQfaûorcs  de  fer  blanc.  Koyq  la  page  104,  vol,  I. 
Les  François  ont  conquis  ce  pays  fous  Louis  XIII  ;  il 
i«r  a  été  cédé  par  la  paix  de  Munfter  en  1^48.  Il  rc- 
ievoit  auparavant  de  Tévâquede  Bade ,  &  apparienoit  aux 
«chidacs  d'Autriche. 

SURGÈRES  ,  bourg  du  pays  d'Aunis,  fimé  à  5  ou  4 
ficocsaa  feptcntrion  de  Tonruy- Boutonne  >  &  à  ^  ou  7 
yn  le  levant  de  la  Rochelle  ;  diocèfe  >  intendance  ic 
cledion,de  cette  vîllci  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
prcs  de  1200  habitais.  Il  s*y  tient  pluûeun  foires»  oà  il 
le  fait  nn  grand  commerce  de  chevaux. 

SUftY-LE-COMTAL ,  petite  ville  de  Votez,  "diocafe 
^  généralité  <ie  Lyon  ,  élection  de  Montbrlfon  :  fa  û« 
^tion  eft  fur  le  chemin  de  S.  Etienne  à  Montbrlfon , 
dont  elle  n'eft  éloigné  que  de  deux  lieues.   On  voit  en- 
core les  reftes  du  châteaux  des  comtes  de  Forez  qui  y 
Soient  leur  réfidence  dans  le  huitième  (îécle.  Il  fe  trouve 
deux  prieurés  dans  cette  paroifle  j  l'un  à  la  nooiination  du 
roij  &  l'autre  à  celle  des  feigneurs  :  if  y  a  auflî  une  com- 
munauté de  ftturs  de  S.  Jofcph.  Sury  a  foires  &  marchés. 
Entre  cette  ville  6c  S.  Romain  ,  en  creuûint  la  terre  tle 
quelques  pieds ,  on  trouve  une  craie  blanche  &  compaûc» 
qai  contient  du y?/^x  ;  les  habitans  en  font  de  la  chaux. 

SYNDIC  >  officier  choifî  par  quelque  corps  ou  com-f 
i&nnauté  >  pour  avoir  le  foin  des  affaires  du  corps.  Les 
nominations  des  fyndics  fe  doivent  faire  à  la  pluralité  de^ 
voix  I  &  par  ceux  qui  ont  droit  de  les  nommer*  Un  fyn? 
die  ne  peut  excéder  que  les  botnes  de  fon  pouvoir  >  éç 
h  commuogutés  ne  font  engagées  par  le  fm  de  Icyr 
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(jadic  qae  Smh  retendue  de  leur  oomttiifliQn.  Ces  olS- 
cicri  fimi  obligés  d'apporcer  dans  leur  geftion  les  mcmei 
IbÏDi  Se.  les  mcmes  dtligcncet  1  qu'un  homme  chxrgé  pat 
procotaiiDD  oa  mandat  dcfi  aîFaiiei  d'un  autre  cft  tenu 
d'y  appaiicT  :  ils  font  obligés  de  répondre  de  leur  con- 
dnite  enven  cciu  qui  les  ont  piépofés .  &  de  juffifict 
de  leur  pO|f*oi'  envers *ceax  comte  «^nl  ils  ■gifTenr.  Lent 
pouvoir  finit  avec  leur  charge  (juand  elle  expitc .  on  pat 
a  lotf^n'il  y  a  de  )ufi»  caoTcs  de  le  fùie. 
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ABELLION ,  c*écôit  autrefois  un  officier  public  créé 
pour  recevoir  des  a^es  de  contrats ,  ou  feulement  pour 
en  délivrer  des  expéditions  fur  les  minutes  qui  lui  en 
cteicoc  remifes  par  le  notaire  qui  en  avoir  fait  les  aûes. 
Toos  les  fcigneurs  jufticiers  avoient  le  droit  de  créer  d#s 
tabellions  ou  notaires  fdgnturiaux ,  moyennant  des  pro<* 
TiHoDs  qu'ils  leur  donnoient  eux-mêmes.  Ils  joui^oienc 
de  ce  droit  en  vertu  de  la  concelHon  expre^e  ou  cacite 
<Iq  roi.  Les  fondions  de  ces  officiers  confiftoient  >  ainfî 
que  celles  des.  notaires  royaux  )  à  rédiger  par  écrit  >  èc 
dans  la  forme  prefcrite  par  les  Ipix ,  tous  les  ades  entre- 
vit &  difpoûtions  de  dernière  volonté. dans  l'étendue  de 
I2  judrdidion  de  leur  feigneur.  Mais  un  édit.de  Hen- 
ri IV,  du  mois  de  mai  i)97>  a  réuni  les  fondions  des 
nbellions  à  celles  des  notaires  royaux  :  cette  réunion  ne 
^t  cependant  point  pour  lors  entièrelnent  exécutée ,  6c 
lom  XV  en  a  ordonné  la .  confommation  par  fon  édic 
do  mois  de  février  1761,  Par  cet  édit  fa  majellé  a  fup- 
prime  tous  les  tabellionages  *  dans  l'étendue  de  fes  do-> 
inÛQes  de  iuftices  >  engagés  ou  non  engagés  )  &  a  réuni 
les  fondions  des  notaires  feigneurlaux  à  celles  des  notai- 
res royaux  >  à  l'exception  cependant  des  tabellions  éta- 
blis dans  rétendue  des  terres  de  l'apanage  de  M.  le  duc 
d'Orléans  9  &  de  ceux  créés  dans  le  rcâbrc  du  parlement 
de  Flandre  &  pays  d'Artois. 

TABLE  DE  MARBRE  :  on  cdnnoit  trois  forces  de 
ÎQrifdidioos  déûgnées  fou$  cette  dénomination  ;  favoir, 
I2  connétablie  »  l'amirauté  &  les  grandes  maîcrifes  des 
C2QX  èc  forêts.  Aux  articles  connétablie  ôc  Amirauté, 
nous  avons  rendu  compte  de  ce  qui  regarde  ces  deux 
f'^gcs,  Voyeipage  1979  voL  V, 

*  Ceft  le  droit  que  les  feigneurs  avoiait  de  ctétr  des  tabeUioi'' 
^«  fctaidue  4e  leur  jurifdiaion. 
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La  police  dei  eaas  êc  forêts  >  c*eft-à-dire>  des  rivières 
navigables  éc  antres  «  des  ruifleanxi  étangs  >  6c  de  cooc 
ce  qui  y  a  rapport  >  comme  les  moulins  >  la  pêche  ^  le 
curage  des  rivières,  &c.*aifiû  que  celle  des  bois>  garen- 
nes >  buiffonS)  &  de  tout  ce  qui  y  eft  rolatif,  comme  la 
chalTet  les  droits  de  pacages,  lu  \entes  &  adjudications > 
&c.  eft  divifêe  en  vingt  d6partemens>  appelles  grandes 
maitrifis  des  eaux  &  fcrêts  ;  ces  jurifdiâions  ou  tribunaux 
fupérieurs  font  fubdiviCés  en  diftrids  particuliers  qui  ont  I 
leurs  iurifdiôions  fnbaitemes.  Voy^i  Eaux  bt  fouets  , 
WoL  II.  page  6t7» 

TAILLES  (  les  )  font  des  importions  qui  fe  lèvent  tocs 
les  ans ,  far  les  fujets  qui  n*en  font  point  exempts  >  pour 
le  footkn  des  charges  de  l'état  :  elles  font  une  des  prin* 
cipales  parties  des  finances  >  &  ne  dépendent  point  des 
fermes  générales ,  attendu  que  leur  répartition  ou  recoa*  ' 
vrement  fe  £;iit  par  des  officiers  particuliers  j  établis  dans 
les  pays  d'éieâion  ou  provinces  qui  ne  font  point  pays 
d'états. 

Il  eft  à  préfumer  que  la  dénomination  de  taOle  efb 
reftéc  à  cette  fortç  d'impofition ,  parcequ'autrefbis  ceux  , 
qui  étoicnt  chargés  d'en  faire  le  recouvrement ,  avoienc 
des  tailles  de  bois ,  comme  en  ont  encore  aujourd'hui  les 
boulangers  ,*  fur  lefquelles  ils  marquoient  ce  que  chacun 
payoit  en  dédudion  de  fa  cotte  :  auparavant  cet  impôt 
écoit  appelle  fbuage. 

Saint  Louis  ^ut  recours  à  ce  fubfide  pour  fes  voyages 
d'outremer  ;  mais  il  n'eft  devenu  un  impôt  ordina.ire  & 
perpétuel  que  fous  le  règne  de  Charles  Vil.  Il  fut  fub* 
i^itué  au  proât  que  le  rqi  faifoit  dans  le  changement  des 
ponnoieSf 

La  taille  eft  réelle  ou  perfonnelie  :  U  taille  réelle  eft 
celle  qui  s'impofe  fur  les  terres  roturières,  quelle  qu^  foit 
la  qualité  du  poifellèur  :  elle  eft  en  ufagc  dans  pluHeurs 
provinces  du  royaume  >  telles  que  le  Dauphiné  >  le  Langue* 
doC)  la  Provence  >  &c, 

La  taille  perfonnelie  s'impofe  fur  les  perfonnes  rela* 
,  tivement  à  leur  plus  ou  moins  d'aifance  >  eu  égard  aux 
lieos  fonds  quelles  poiIcdenc>  &  au  gain  qtt'ellcs   fbni 
par  leur  travail  ou  Içur  induftrie. 


TAI  )6i' 

L'inpoiîdon  de  la  taille  fe  fait  en  rerta  de  lettres  de 
cotnmiàion  du  roi)  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune» 
l%Ues  contiennent  les  Tommes  à  impofer  dans  chaque 
SÛnlité  àc  en  chaque  éleÛion  de  la  mSme  généralité. 
Ces  lettres  font  adre^Ses  aux  intendans  éc  aux  officiers 
<!ef  boréaux  des  finances,  qui  après  y  avoir  mis  leur'at- 
uciiC))es  envoient  aux  officiers  des  élevions ,  chacun  â 
Inr  égard.  L'intendant  de  la  généralité  drelTé  enfuice  s 
conjointement  avec  ces  officiels  >  l'alfietre  &  déparcemenc 
ii  la  ^mme  que  fa  maiefté  a  ordonné  être  imporée. 
Ce  rôle  00  dépanement  c&  remis  au  receveur  des  tailles  . 
ca  exercice  i  qui  fait  paît  à  chaque  coUeûeur  des  pa- 
rcifes  de  la  fomme  pour  laquelle  elles  y  font  comprifes, 
^orfqae  les  colleûeurs  ont  eu  la  fomme  â  laquelle  leur 
piroiâê  eft  cottifée  >  ils  font  une  répartition  de  cette 
Roanne  far  tous  les  raillables  de  leur  paroidë  i  &  on  ap- 
pelle l'état  qu'ils  en  dreflent  le  rôle  des  tailles.  Une  dé- 
fliration  du  roi,  donnée  à  Verfailles  le  1 3  avril  1761  ^ 
contient  les  règles  à  obferver  pour  rimpofîtion,  la  levée* 
ierecoovrement  de  la  taille  6c  des  autres  impofîtions  ac« 
ccibircs. 

Sa  malcfté ,  par  fon  éàlt  de  juillet  17^^  >  maintient 
^  l'exemption  de  taille  d'exploitation ,  le  clergé  j  la 
^blefle,  les  officiers  des  cours  fupérieures,  ceux  des  bu- 
reaux des  lances ,  les  fecrétaires  des  grandes  &  petites 
^^ucelterles ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  font  pourvus  de 
chwgcs  qui  donnent  la  noblelfe»  Le  même  édit  confervc 
aox  officiers  commenfaux  de  la  malfon  du  roL,  ceux  des 
MioDs ,  ôc  ceux  qui  parmi  les  officiers  de  judicaturc' 
^  de  finance  >  étoient  exempts  de  taille  ,  le  privilège 
d'eietnption  de  taille  perfdnnelle,  en  fe  conformant  à  la 
^fclatatiott  du  1}  luillet  17^4,  par  rapport  à  la  réfî-«. 
^nce,  èc  à,  condition  qu'ils  ne  prendront  aucun  bien  â. 
'^^(Qej  6c  ne  feront  aucun  trafic  ou  autre  aûe  dérogeant 
'leur  privilège.  Par  le  même  édit ,  fa  majefté  exempte 
<lc  la  taille  perfonnelle  les  prévôts  >  tîeutenans  dç  exempts 
^s  cooipagnies  de  maréchaufilSe  9  datis  le  lieu  oà  lent. 
fcndcc  exige  réfidence  de  leur  part»  tant  qu'ils  y  "refl- 
éteront afliduenaent  de  qu'ils  ne  feront  aucun  a^  ^ 
«crogeance. 
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tendance  de  Poidcrs.  On  y  compte  environ  looo  habi« 
tans  I  compris  fous  deux  paroiâes.  Il  y  a  ane  abbaye 
commendacaire  de  BénédiûinS)  fondée  i  en  1040  j  par 
Goillaume  I  furnommé  le  Ghaave»  feigneur  deTalmond) 
foas  le  Yocable  de  Sainte  Croix,  Elle  vaut  4  a  foQo  livres 
de  rente  i  (on  abbé«  qui  paie  ifo  florins  à  lacotir  de 
Rome  pour  fes  bulles.  Cette  ville  a  titre  de.  principauté, 
êc  appartient  à  la  maifon  de  la  Trémoîlle.^' 
'  TANLAT ,  bourg  au  nord  du  pays  de  là  Montagne 
en  Bourgogne  1  fur  la  frontière  de  la  Champagne  éc  fur 
la  rive  droite  de  rArmançon9  à  6  lieues  an  couchant 
d'été  de  Montbart  êc  â  une  lieue  èc  demie  vers  le  levant 
de  Tonnerre.  On  y  compte  environ  ^00  habitans. 

TANNES  ou  DANN  ou  THANN  ,  petite  ville  du 
5untgaw  en  Alface  >  for  la  rive  droite  dn  ruiâeau  de 
Thur,  an-deâbus  d*nn  étang  confîdérable  9  aux  confins  de 
la  dynaflie  de  Sennen  ,  à  une  lieue  au  couchant  d*hivcr 
de  cette  ville  »  &  à  z  oJh  3  lieues  an  levant  d*été  de 
Moifeyaux  ;  diocèfe  de  Bafle  >  confeil  fouverain  de  inten- 
dance d'Al(àce«  On  y  compte  environ  2000  habitant 
Ceft  le  ficge  d'un  bailliage. 

TANO ,  montagiie  des  Pyrénées  an  comté  de  Foix ,  i 
à  lieues  de  la  petite  ville  d*Acqs  ou  Dax  1  vers  le  midi. 
C'efl~ià  que  l'Arlége  prend  fa  fource.  Le  fable  fur  lequel 
cette  rivière  roule  fes  eaux  étant  mêlé  de  pailles  d'or  > 
fait  foupçonner  une  mine  d'or  dans  la  montagne  de  Tano. 

TARARE ,  petite  ville  du  Lyonnois ,  diocèfe  ,  inten- 
dance Se  éieébioti  de  Lyon.  Elle  efl  environnée  de 
montagnes  >  &  fîtuée  à  6  lieues  des  villes  de  Lyon  & 
de  Roanne  >  aux  confins  du  Beaujolois  fur  la  Tordive  & 
le  chemin  de  Roanne  à  Lyon.  On  y  compre  environ 
iooo  habitans.  L*églife  paroidîate  eft  fous  l'invocatioti 
de  S.  André  ;  il  y  a  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
Savigny.  Le  prieur  >  feigneur  du  lieu ,  nomme  à  k  carc« 
Les  Capucins  ont  un  couvent  à  Tarare  pour  f  prêtres 
feulement  de  2,  frères.  L'hôpital  n'efl  pas  ancien  :  il  eft 
fondé  pour  iz  lits  >  &  pour  2  fœurs  qui  foignent  le» 
malades. 

On  fabrique  dans  cette  ville  &  aux  environs  des  toiles 
qui  en  prennent  le  nom.  On  7  a  établi  depuis  peu  des 
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âatores  de  eocott.»'^  une  mznufzStutc  de  monflelinet* 
L  blaachi&rie  >  condruite  fur  les  deiTeins  des  SuiiTeSt 
nétite  d'être  vue.  Il  y  a  marché  tous  les  jeudis  à  Tarare  % 
&  des  foires  1  fois  rannee.  On  y  troave  du  bétail  i  da 
&1  jc  de  la  toile. 

Le  terrein  y  eft  aride  6c  inculte  en  grande  partie  :  il 
ne  produit  que  du  chanvre  &  peu  de  feigle. 

A  une  lieue  au-delà  de  Tafare  prés-  du  village  de 
]oDx  il  y  a  des  mines  de  plomb  qui  n'ont  donné  à  l'eflài 
^Dc  S  livres  de  plomb)  &  jo 'grains  d'argent  ;  mais  on 
ù  jamais  fait  de  fouilles  bien  profondes.  On  alfure  qa*ii 
y  2  dans  le  même  canton  des  mines  de  charbon. 

TARASCON  )  lune  des  quatre  principales  villes  dtt 
comté  de  Foix  ,  fituée  fur  T Ariége ,  à  3  ou  4  lieues  au- 
defas  de  la  ville  de  Foix  ,  dioccfe  de  Pamiers  >  parle-* 
ment  de  Touloufe  >  intendance  de  RouflîUon  ,  &  recette 
^  pays  de  Foix.  On  n'y  compte  gucres  que  8  à  900 
lubitans.  Un  incendie  l'a  prefque  ruinée  ;  mais  les  forgfes 
des  environs  lui  produifent  un  allez  bon  commerce  en 
^er.  11  s'y  tient  deux  foires  franches  par  an  o^à  l'on  débite 
^  mulets  5c  autres  beftiaux ,  des  laines  d'Efpagne  de 
des  fers.  Elles  durent  chacune  trois  jours.  L'une  fe  tient; 
le  8  mai ,  ôc  l'autre  le  30  feprembre. 

TARaSCON  ,  ville  trcs-ancicnnc  de  la  baffe  Provence» 
ûtoée  fur  la  rive  gauche  >du  Rhône  >.  vis-à-vis  de  Beau- 
Caire,  à  3  ou  4  lieues  au  fepcentrion  d'Arles;  au  22  de- 
gié  II  minutes  46  fécondes  de  longitude»  èc  au  3  degré 
j^t  minutes  zo  fécondes  de  latitude  ;  diocèfe  d'Avignon  « 
parlement  &  intendance  d'Aix.  C'eft  le  ilcge  d'une  judi- 
cacure  royale  >  &c  le  chef-lieu  d'une  yiguerie.  Il  y  a  une 
liîigade  de  la  maréchauiTée  dépendante  de  la  lieutenance 
d'Aix.  Cette  ville  a  un  grand  po^t  de  bateaux  >,  pareil  à 
celui  d'Arles ,  moyentiant  lequel  elle  communique  avec 
h  ville  de  Beaucaire.  On  prétend  avoir  aufll  découvert 
Qne  communication  fouterraine  par-defTous  le  Rhône  t 
ce  qui  ne  pourroic  être  qu'un  ouvrage  4es  Romains.  Elle 
2  un  château  fort  bien  bâti  >  &  fortifié  à  l'ancienne  ma- 
"icre ,  foit  par  Louis  II ,  comte  de  Provence  >  ou  p^t 
le  roi  René  de  la.  féconde  branche  d'Anjou.  On  y  voie 
h  ftatue  de  ce  dernier  ^  celle  de  U  lei^ie  Jeannecr 
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ornées  toatés  cfeak  H'îhlbripworK.  Xcs  bâtîmctis  de  ce  cM* 
téau  font  plats  éc  en  tcrraflc ,  pour  fcrVir  de  promenade; 
on  y  voit  qoel<^ttcs  pièces  de  canons  qui  n'y  ont  été  mifes 
que  pour  \z  para'de.  Là  vue  de  ce  château  eft»  admira- 
ble ;  outre  le  cours  du  Rhône  on  voit  en  face  la  ville  de 
Beaucaitc ,  qui  forme  un  amphithéâtre  &  une  efpcce  de 
croiflknt.  Le  château  de  Tarafcon  a  un  gouverneur, 

Il  y  a  un  ancien  di£lon  dans ,  le  pays  >  qu'entre  Beau* 
taire  &  Tarafcon'il  ne  paît  ni  vache  ni  mouton  ;  mais, 
comme'  fî  c'étoir  pour  démentir  lé  proverbe ,  il  s'eft  for- 
mé dans -le  fleuve  une  iflc  cntre'ccs  deux  villes  >  &  on 
y  voir  le  conttaîïe. 

'  L'cgrife  dbilégiile  efl  fous  rinvocation  Je  Stc.  Marthe, 
dont  on  y  côriferye  les  reliques  dans  une  magnifique 
châffe  d'or,  qu'on  eftime  la  plus  riche  du  royaume.  On 
y  montre  aufli  le  dragon  qu'elle  dompta  par  fcs  prières, 
éc  on  aflurc  que  le  grand  Clo vis  vint  à  farafcon  honorer 
Cette  Sainte.'  Le  chapitre,  fbtidé  par  Louis  XI  en  1482  , 
èft  cpmpofé  dé  1  y  chanoines,  dont  le  chef  pirend  le  titre 
dé  Doyen.    "-  "  * 

-  Il  y  âà  ^Tatafcon  4'couvens  religieux  mendiant,  on 
collège  dirigé  f  àir  les  pcre'sde  la  doctrine  chrétienne ,  & 
4Couvens  de  religieufes  ,  dont  le  plus  important  eftl'ab- 
bâye  de  S.  Honotar ,  fdndée  d'abord  pour  30  religieufes, 
une  abheffe  de  î  moines  de  Lérins ,  pour  avoir  foin  du 
fjpritucl  :  ces  derniers  ont  été  réduits  à  quatre. 

'La  ville  de' Tarafcon  députe  au5C  affemblées  générale^ 

de  la  province,  &  dans  lefqu€;lles  fes  députés  ont  le  pre-l 

mier  rang.  Le  terroir  de  ccne  ville  eft  abondant  en  toure$i 

fortes  de  prodndkions,  &  Tair  y  eft  ÎFort  tempéré.   Le5| 

environs  de  la  ville  fourniflcnt  toutes  lés  (impies  &  toutes 

/  les  herbes  médicinales  qu'on  peut  trouve'r  dans  les  marais.! 

'  TARBÉS  ,  viHe  ,  capitale  du  comté  de  Bigorre ,  dans 

la  Gafcogne ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufchj 

recette  du  comté  d^  Bigorre ,  le  fîège  d'un  évêché ,  d'un^ 

fénéchauffée  &  d'une  maîrrife  des  eaux  &  forêts.    On  j 

cbnnpte  11  à  tiooc  habirans.  Elle  eft  fîtuée  fur  te  bord 

de  rAdour,  dans  une  plaine,  à  9  Ijeuçs  d'Aufch^  '.ôc  à  é 

de  Pau.  On  la  divife  en  quatre  ou  cinq  parties  ,  ce  quj 

fait  croire  qu'elle  a  été  bâtie  à  plaûiîQrs  reprifes.  Son  évS^ 


McjCrig^TCQ  U  fin  du cinqpiçme  £cc)^f  efll)pffriig,itlt 
iAafch,  On  compte  y,8  évSques  de  et  fiçgft.  ,L^  diçKtf^ 
contient  140  pfiroWes.  LÇ  prélat,  gu^f  <i  ajîj  5ète ,  joçii 
^tiiooo  livres  de  revenu  ,  &  paie-^i-pp  -floni>ç  y,!^ 
cour  de  Rome  pour  fcs  bulles  :  il-pré^^^ç  aux-,  crats  dç 
Bigorrc.  L'églifc -cathédrale,  cft  fous  Jjnyo<î«irton,dc"*No# 
ifc-Damc.  Elle  cft  teujowftritu.ce.à  ViC^w  oi^^eil  ta»^ 
cicnne  ville  ruinée  de^îgprre  >  &jqa9n  nomme  encqt^ 
a-jourd'hui  la  iS'e^.  Son  chapitre  ,ç|t  compofé^de-  «-.^r- 
c'i'diacfes  qui  font  digoicatres  >  jSç.dp  j.4i»çbîïno<pes.  f-'es 
dignités  &  les  /' canoflka«-,du.c^t^;^flri^}iî(Spnr;i  la  r^os 
ttiinaiion  de  l'évèqpe  5  lps-]:ç  çanoniça^s  du  côté  gauche 
ï celle da  chanojfic 'cn'f(Qmainei,  .    v    •  .,.      .     «  ^ 

Outre  la  cathédrale  >  il  y  a  ;iu  milieu  d|e  Tat^es  ijne 
^IJ'c  paroifTialc  ,  puis.deut  couvents ,  l'un  de  Carmeg^ 
l'jcircdeCordcliers*..    '\   ■        -    r.  .:-    ,.  .    ^  r 

La  fénéchaalTcc  .de  Tarbc<  ctldans-U  .géij^raUt^.^o 
Bordcauï ,  quoiqu'6tant  jduj  rcflbnrt  45^:{>^^n3<pt,de  Tpja-t 
loufe.  Aux  marchés  de  cette  ville  il  fe  d^bÂt-cthciaucoup 
«étoiles  &dc  iflovichok^  de  Lourdes  apx  m^rchandj  de 
^'aliéc  d'Aute  i'^.^ui  vienfiem  des  ^onaçrçs d'Ef^^agi^e, 

TARDENOIS  (te  ).  ancfesn  pjetii  f a^^s  confondu  avec 
«c  partie  de  U  Bîie^.pouiU6ufe  &  du.Soîi^njipisrj  Voyti 

TARDOISE  j  petite.tiyi<m  de  l'Ang&uqïaîf:,'  qp}  pre^d 
^ifoutce  pris  ie.Monjçbl'ua,  aîix  confijo^/c^ -XWQwfin; 
^  fc  jette  dan^.ia-Ghiatcntc  an-defltfs  df  Mzt^Iq-^  apiiç$ 
"tt cours  d'envirpo  lo  lieyes.  La  Rochefotvcapli.gft,  iIq 
"^cî  principaax  lieux  qu'elle  artofe.  5cs^eai>¥.ifo^f:  boi^j- 
^^Dres&  fort  piopfre»  à  U  tannetie;  {piail^ll^-A^j-i^çc^r 
^*^ieot  de  £e  défoordctrjtîtà-facMeme^t.  dans  ^es^^'.temjç 
P'i»icux,  &  d'être  prcfque  toujours  à.ùic.^^iL  ; .    .  j.^  ^ 

TARN  (  le  )>  rivière  ^flète.copriiérabkrc^.jprçrid  fa 
''j'Jrce  dans  (le  Gevaudan  3.  au  tnonç  ^er^-L'Oscre  ptcs  ^q 
^lorac:  elle  traveTfei.ie  oomté  de^iRp^eir^e,,  puis  clîc 
^^rt  dans  le  haut  Languc$loc.,  arrpfe  ic  dioc^fc  d'Alb/^ 
*  reçoit  TAgooc  près  àt  Saipt-Sulpicév,  entre  imi^r^çdia-. 
pïicnt  dans  le  diocè/e*de  lî^ncaubart  >„tlp4tî  ellçfbaig^q 
pniuraillcs»  i  ou  2  ligues,  au- de ilgiM  eUif  iÇp,  jomt)^ 
■*vciroo  »  êc  qnciqji^j  Uettcs  pl^ws  b;u  à  iîu  gftjrP^P^  JPl^ 
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Kolin^Mblettc^  6à  il  fait  aller  plofîears  moDlins  a  bled  > 
deux  fabrique»  <ie  foie  éc  des  fonderies  de  plomb' j  &  fe 
jette  dans- la  Deantpe»  après  .un  éours^'environ  z  lieues. 
Son  eau  ferc  au  lavage  des  mines  i  qui  la  rendent  pref- 
^uè  toujonrs  blanchâtre  ôc  três-datigereufe  pour  les  prai- 
lies  oà  elle  paâc. 

THULLEY  ou  THEULLEY ,  paroifle  du  grand  bail- 
liage d'Amont  en  Ft  anche*comté  ;  à  une  ou  deux  lieuet 
au  couchant  d'été  de  Gray,  dioccfe  de  Dijon ,  parlement 
de  Befançon  ,  bailliage  particulier  &  recette  de  Gray  i 
on  y  compte  environ  200  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire-d  hommes  de  Tordre  de  Cîteaux>  fondée 
le  18  mars  de  Tannée  11 30  :  elle  vaut  7  à  8000  livres 
à'fon  abbé  I  qui  paie  38  florins  un  tiers  à  la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 
•    THANN  ,  voyei  Tannes. 

THaU  1  on  connnoît  fous  ce  nom  un  étatig  confidé- 
rabie  du  bas  Languedoc  >  iîtué  le  long  de  la  mer  depuis 
Agde  jufqu'à  Aigues-mortçs.  Une  partie  eft  comprifc 
(bus  le  dioccfe  de  Montpellier  Ôc  Tautre  partie  fous  le 
dioccfe  d'Agde.  Il  s'étend  dans  la  longueur  de  12.  à  if 
lieues  :  fa  largeur  cfl  fort  inégale  &  d'environ  une  lieue 
dans  la  plus  grande  étendue.  Dans  les  ditférentcs  parties 
de  fa  longueur ,  il  porte  Icà  noms  des  lieux  qui  l'avoi- 
finent  le  plus  ;  tels  font  ceux  de  Tkau  >  Frontignan  s 
Maguelonne  ,  Férault  ,  MaugMio ,  &c.  fa  partie  orien- 
tale eft  communément  appellée  l'étang  de  Frontignan. 
Cet  étang  fe  débouche  dans  le  golfe  de  Lyon  par  le  gave 
de  Palavas ,  ou  palTage  de  Maguelon  ôc  par  le  port  àt 
Cette  >  où  commence  le  fameux  canal  de  LanguedoCi 
Cet  étang  eft  fort  poiiîbnneax. 

THEBIRAN ,  dans  le  Nébouzan ,  dioccfe  d'Aufcb , 
tccctre  des  quatre  vallées  :  on  y  compte  environ  170  ha- 
bitans. Il  y  a  une  caverne  très-vafte  &  tï-cs-curieufe ,  dont 
rentrée  eft  dans  retendue  de  cette  paroîffc. 

THENAILLES ,  vayei  Tenaille. 

THEULLEY,  vttyq  Teulley^ 

THIAUCOURT,  ville  dû  duChé  de  Bar ,  faifant  par 
tie  des  états  de  Lorraine  ,  cour  fouveraine  de  Nancy 
chambre  des  comptas  de  Bar  i  dîôcêfe  de  Metz  ;  lîcs's 


im  baitiiage  royal  y  d'un  ^ôccl-  de  -^ine  «  r  &  téHdenoe 
d'one  brigade  de  maréchauiréc*  plie  etl  ûtqée  ^  gauche 
(laRa-de-Maid>  peu  au-dejbus  de  Ton  çapEueuc  avcQ 
IcMadin,  à  }  lieues  de  Pom-à-Moai3'Gn\  f  de  Saint- 
Jlihicl  &  7  de  Commercy.  Il  y  a  un  couvent  de  Capu- 
ciiU}  dont  rétabliiTement  fut  conârmc  en  1708  ;  environ 
zco  maifons  &  300  feux. 

Il  dépendance  du  bailliage  de  Thi^^i^ourt  >  peu  con- 
âdéiable,  eft  régie  par  la  coutuoie  dt  S.-Mlbiel)  hori 
ilcQx  villages  qui  le  font  par  celle  de  Lorraine.  Ce  qu'il 
f^de  plus  remarquable  dans  Ton  étendu^  eu  l'abbaye  de 
S.Bcnoît-cn-Voivre ,  ordre  de  Cûeaux^  non  réformée >  j) 
cneiicQe  de  Thiaucoort>  &  l'étang  de  la  cbauû'ée,  l'uà 
<1»  plus  beaux  de  la  province. 

Les  produdions  du  fol  font  en  froment»  feigle»  orge» 
avoine,  navette»)  vins  aCTez  bons  ^  bois  6c  fourages. 

THIBERVILLB,ow  T^pERVlLLE,  bourgdù Eieuvin, 
<i2Ds  la  haute  Normandie  >  à  3  lieues  au  levant  de  Li- 
^CQx  âc  à  z  au  couchant  d'dté  de  Bernay  ;  dioccfe  èc 
ciedion  de  LiHeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
«i'Alençon ,  fergentetie  de  Moyaux.  On  y  compte  700 
i^ibltans.  Il  y  a  marché  1  &  tous  les  ans  uiîe  foire. 

THIERS  ou  THIERN  ;  petite  ville  de  U  Limagnc 
dans  la  balTe  Auvergne,  ûtuée  fur  la  pente  d'un  côteaa 
Fcs  de  la  Purolle  de  des  confins  du  Forez  ;  à  7  ou  8 
«eues  au  levant,  de  Clermont ,  dioccfe  de  cetçe  «  ville  | 
parlement  de  ParU  1  intendance  6c  éledion  de  Riom  ; 
on  y  compte,  environ  Soo^p  h^abitans.  C'çft  le  chcf-lieû 
d'une  ancienne  vicomte»  Iç  fiège  d'une  juftice  royale^ 
*^  donc  jurifdiçiion  cpnûjlaire  ,  &  la  réfidencc  d'une 
^"^ide  de  la  maréchauilee }  dépendante  de  ia  lieutenance 
de  Clermont.  .'..••, 

Il  y  a  une  égUi'e  collégiale ,  fous  l'invocation  de  faine 
^^Qcs  ;  pne  abbaye  cpmmendataire  de  Bénédictins  réfor- 
^^s  de  rordfç,d>e^Cluny ,  dédiée  à  faint  Symphorien  dç 
^^icrn,  &  v>n.  (cgiipairç,  établi  dans  cette  ville  par  l'é- 
^eque  de ,  Cl/erniQnt  :  le  chapitre  de  Thiers  nefl:  plu» 
<ompofc  que  d'un  prcvÀt  6c  de  deux  chanoines. 

li'abbaye  dc.:i.  S.ympfcor^enfut  fondée  par  Begon ,  évcquc 
ftcrA^j^erg^&i^lie.y^auc.eayiroA  ipo^  (ivres  de  rente  à  fcm 

V  iv 
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^bbé>  qa!  pile  80  flot,  à  k  cour  de  R6me  poar  fês  buHes; 

Thiers  eft  une  des  plus  confîdérables  villes  de  coûte 
l'Auvergne  par  Ton  commerce  >  qui  conilfle  en  papier  >  en 
cartes,  cartons»  fils  & clinquailleties ,  donc  elle  trafique 
^ar  toute  r£urope  >  &  iufques  dans  les  Indes. 

On  trouve  dans  cette  ville  des  meules  excellentes  pour 
le  froment  &  autres  graines  ;  elks  furpaâent  en  bonté  de  en 
qualité  celles  qui  ont  paru  depuis  bien  des  fiècles  :  on  les 
tire  d'une  carrière  nouviellement  découverte  à^S.  Jean-dcs- 
Ollières  ;  il  y  en  a  depuis  3  pieds  en  hauteur  iorqu'à  6. 

Elle  eft  la  patrie  de  S.  Etienne  1  inftituteur  de  Tordre 
de  Grandmont)  né  en  104^9  &  canonifé  en  1184. 

THION  VILLE,  petite  ville  très  -  forte  ,  capitale  da 
Xnxembourg  François ,  dioccfe  >  piarlement  >  intendance  de 
tccette  de  Metz  ;  lîége  d'un  bailliage  royal  &  d'un  bureaa 
des  fins^ces.  C'eft  une  bonne  place  de  guerre  oà  il  y  a  grand 
état  major ,  garnironicafernes  >  magafms,  arfenal  de  artille- 
rie ,  &  on  la  doit  mettre  au  rang  des  places  de  France  de  la 
première  force.  On  y  entre  par  3  portes»  celtes  de  Metz» 
Luxembourg  &  Sarlonis.  Les  François  >  ayant  à  leur  tcte  le 
duc  de  Guifb  >  la  prirent  fur  les  Espagnols  en  i  j  j  8  :  elle 
-leur  fut  rendue  par  le  traité  de  Câteau-Cambreûs.  Le  mar« 
quis  de  Feuquières  fut  obligé  d'en  lever  le  fîcgc  en  1639 > 
après  avoir  été  battu  par  le  général  Picolomini»  L^grand 
Condé  la  reprit  ep  1^45  >  après  fa  célèbre  viâoire  de  Ro- 
croi;  &  elle  efb  reftée  à  la  France  par  le  traité  des  Fyrénéa 
en  i^f  9,  Il  s'y  tint  un  concile  en  844. 

Cette  ville  eft  dans  une  âtuation  avaniageufe  fur  la 
rive  droite  de  la  Mozelle,  à  6  lieues  au  feptentrion  de 
Metz  de  à  la  même  diftàncè  de  Luxembourg ,  à  9  lieues 
de  Trêves»  de  à  75  de  Paris.  Le  pont  que  Thionviile  a 
fur  la  Mozelle ,  pour  paâer  de  la  ville  au  fort ,  eft  digne 
de  l'attention  de  ceux  qui  aiment  la  méchaniquc  :  il  eft 
de  charpentes  fur  des  piliers  de  pierre  dont  il  y  en  a 
iqui  font  éloignés  de  60  pieds  Tun  de  L'autre. 

Il  paroît  que  dans  fa  conftruâion  on  a  eu  pour  objet 
d'en  rendre  fa  rupture  facile  »  afiû  que  la  viûe  pniiTe'^ 
en  cas  de  befoin  j  être  en  un  inftant  (Réparée  da  fort. 

Le  nombre  des  habitans  de  Thionviile  va  à  5^00  t  il  n'y 
H  plus  que  les  anciens  ^  te  peuple  qui7'pârlcQt  hi  Ungoe 
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iMIemaflde  >  la  garnifoti  &  les  autres  parlent  eommanémenc 
laliogae  Françoife.  L'argent  que  les  troupes  y  répandent  » 
coatiibue  davantage  à  leur  fubfîflance  que  leur  comlner* 
tt&  leurs  fabriques  qui  ne  coniiftent  qu'en  quelques  bon* 
acteries  k  chapelleries. 

Cette  ville  n'a  qu'une  feule  paroKTe  qui  vient  d'Scrc 
rtbatic  fort  proprement  ;  elle  eu  fous  l'invocation  de  fain 
Miiimin,  êc  la  cure  eft  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  S. 
Maximin  de  Trêves.  Il  y  a  une  nombreufe  communauté  de 
Capucins ,  des  Âuguftins  >  des  filles  de  fainte  Claire  ic  un 
iidpitai'  militaire.  Les  Capucins  ont  un  noviciat  dans  leur 
ffiaifondcThiônvilie  >  éc  les  filles  de  fainte  Claire  prennent 
^  penâonnaires, 

THISY,  petite  ville  de  chitellenie  du  Beatt)olois  au 
^OQvernement  militaire  du  Lyonnois  ,  intendance  dé 
lyon,  dioccfe  de  MâcoU)  élection  de  Villefranche.  Cetre 
ville )  Tune  des  plus  anciennes  de  la  province  ,  eft  fltuée 
k  one  montagne ,  i  3  lieues  de  Charlieu  9  f  de  Beau- 
KQi  6  de  Villefranche  t  9  de  Mâcon  &  10  de  Lyon.  Il 
722  églifes  paroidialesi  l'une  appellée  S.  Pierre  >  âc 
I^iQtre  S.  George*du-Château  >  annexe  de  la  première. 

On  tient  marché  à  Thify  tous  les  mercredis  ;  &  on  y 
^i  un  grand  commerce  de  toiles  de  fil  >  de  fil  &  coton» 
^i  bifms  de  tontes  efpcces ,  &  d'autres  onvrages  en  fil  èc 
^  en  coton.  Depuis  quelques  années  on  s'occupe  auffi 
^caocoop  dans  les  cam^pagnes  voilînes  à  filer  le  coton. 

THORIGNI ,  petite  ville  du  Séfonois  >  en  Champs^ 
S^)  diocèfe  &  éleûion  de  Sens ,  parlement  &  inten- 
dance de  Parfis,  Cette  ville  efl:  fituée  fur  le  ruiifeaa 
d'Oreafej  prés  de  fa  fource  >  à  3  lieues  vers  le  feptentrion 
de  Sens,  &  à  3  6c*demie  vers  le  levant  d'hiver  de  Brais* 
Oq  y  compte  environ  6^0  habitans. 

ÎHOUARS  )  petite  ville  du  haut  Poitou  %  fituée  fnc 
^Qe  colline  au  bord  de  la  rivière  de  Toue  >  entre  Maa« 
léon  &  Loudun  )  à  4  ou  f  lieues  au  couchant  de  cette 
dernière  ville  »  diocèfe  de  intendance  de  Poitiers ,  parle- 
i^ent  de  Paris.  On  y  compte  de  4  a  y 000  habitans.  C'efl 
le  chef  lieu  d'une  éicâion  >  le  fiège  d'une  juftice  fubal* 
terne»  6c  la  réûdence  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de 
Fraoce  U  d'une  brigade  de  la  macéchauiKe  dépendante 
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de  la  Ue«ten<mcc  :4e  Poitiers.  Il  y  a  aoffi «an  corpi  de 

yîlle  &  un  dépôt  de  Tel.  Cette  ville  eA  ceinte  de  mo* 
raille*  >  &  elle  a  un  château  magnifîqvie  ôc  bien  bâ(i. 
n  appartient  ainâ  que  la  ville  au  duc  de  la  Trémoile. 
Thouars  fut  érigé  en  duché  en  l'année  if^5  >  &  ta 
pairrc  par' lettres  patentes  enregiftrées  au  parlement  en 
1^99*  Le  duché  dont  cette  ville  e&  le  chef-lieu  eil:  à 
conlîdérable  qu'il  en  dépend  1 700  vaflaux. 
'.  Cette  ville  a  trois  paroiilës»  deux  chapitres^  plufîeurs 
eommunauxs  )  un .  hôtel-dieu  «  deux  autres  hôpitaux  & 
on  petit  ccdlcge.  Le  chapitre  établi  dans  l'églife  du  châ- 
teau ed  compoCé  de  huit  chanoines  >  Tautre  dont  l'églife 
eft  fous  rinvocation  de  S.  Pierre»  a  orvzç  chanoines. 
I  .  Outre  les  couvens  de  Jacobins  ,  Cordelicrs»  Capucins, 
.Urfulines  &c  Clarifies  qui  font  dans  cette  ville  j  il  y  a  une 
dbbayc  commendataire  de  chanoines,  réguliers  de  la  con- 
grégation de  France ,  fous  l'invocation  de  S.  Laon. .  Elle 
-vaut  de  3  à  4000  livres  à  fon  abbéj  qui  paie  170  âo« 
tins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

Le  commerce, de  Thouars  confiée  en  beftiaux  >  chevaur, 

mulets  &  eau-de-vie.    Il  y  a  quelques  endroits  où  l'on  fait 

<lcs  droguets  y  des  tir  exaines  &  des  ferges^ 

,    THOURY; ,  ,  boufg  de  l'Orléanois   proprement  dit , 

idioccfe  &  intcndatice  d'Orléans ,    parletnent  de  Parii 

]&  éleébion  .de  Beau^eoie  ,  dans  une  3ran.de  plaine»  i 

une  lieue  au  levant  d'YenvillC)  &  à  9  au  nord  d'Orléans. 

-On  y  compte  environ  300  habitans. 

<.   TIERS-ÉTAT*  Par  le  Tiers-état  on  entend  le  peuple, 

{pair  oppoflrion  à  deux  autres  corps  vfàvoir  celui  du  clergé, 

iâc  celui  de  la  nobleâe«  Les  divers  membres  qui  compo- 

.foieilt  aucrcfois  les  états  généraux  ou*  grandes  a^emblées 

du  royaume  ,  écoient  compris  fous  ces  trois  ordres  de  la 

'nation  :  au}aurd'hui  qu'il  n'y  a  plus  de  ces  a^emblécs , 

la  nobleilc,  .le  clergé  ôc  le  peuple  ne  font-  plus  dçs  corps 

.diûini3:s>'{i<'ce  n'eÀ.dans  les  a^îemblées  particulières  de 

-certaines  provinces  qui  (ont  pays  détats^  ou  qui  onccon- 

iervé.  le  dtsoit.  de  Vadembler  pour  régler  ce  qui  a  rapport 

i  l'adminiâratiori  économique  de  la  province.,  c*ell*à' 

f:diie,  ce  ic^uè  concerne  la  répartition  &  la  levée  des  con- 

rmbutions.  qu'elle  s'iinpofe,  elle  -  tnçP?^  pQur  les  charges 
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le  bcfoîns  du  royanmc  «   ainti  que  les  ficrts  propres. 

On  pourrok  cependant  encore  regarder  le  clergé 
comme  faifanc  un  corps  particulier  dans  la  nation,  parce 
qa'il  a  le  droit  de  s'adembler,  pour  Ton  adminiftration 
Économique.  Voy^l  Clbroé'  ,  États. 

TILLE  (la)  ,  rivière  du  Juché  de  Bourgogne.  Elle  a 
fafouîce  dans  la  fontaine  du  bourg  de  Salives  ,  à  7  lieues 
^i  Dijon  ,  palTe  au  bas  du  village  de  Trêchatcau  à  3 
iicccs  de  la  même  ville,  6c  va  fe  jetter  dans  la  Saône 9 
audeilous  de  Saint- Jean  de  Laône,  après  un  cours  d'en- 
viron if  lieues. 

TILHIERES ,  bourg  &  comté  du  pays  d'Oochc  ,  dans 
la  haute  Normandie  >  fur  la  rive  gauche  de  TAvre»  entre 
V'crncuil  &  Nonancourt,  à  2  lieues  au  levant  de  Verneuil, 
à  la  même  diflance  au  couchant  de  Nonancourr  &  à  5  au 
cidi  d'Evreux  5  dîocèfe  de  cette  ville  ,  parlenjcnt  de 
Roaen  ,  intendance  d'Alençon ,  élection  de  Couches  > 
%cnterie  de  Dainville.  On  y  compte  environ  1100  ha- 
Wans.  Il  y  a  un  vieux  château  &  un  marché. 

TIMERAIS,  (  le  )  petit  pays  de  forme  à  peu-  près  quarrée> 
qui  faifoit  autrefois  partie  du  Perche  ,  mais  qui  en  a  été 
Remembré  pour  être  incorpoté  dans  le  gouvernement 
général  de  rifle-de-France  ,  au  midi  de  Paris,  entre  les 
confins  de  la  Normandie  &  du  pays  Chartrain.  Chateatr- 
neuf  en  efl  la  principale  ville  ;  les  autres  Heox  les  plus 
confidérablcs  font  Senonche  ôc  Bafoche. 

TINCHEBRAY  ,  bourg  ou  petite  ville  du  Bocagc"> 
dins  la  ba(Tc  Normandie  ,  fur  la  rrve  gauche  d'une  des 
Sources  du  Noireau  ,  entre  Vire  &  Domfront ,  à  3  lieues 
tntrc  le  midi  &  le  levant  de  la  première  &  à  4  lieues  au 
couchant  de  la  dernière.  Ce  lieu  cftdudiocèfc  de  Bayeux; 
Parlement  de  Rouen  ,  intendar\ce  de  Caen  ,  éIe£bion  de 
^^ycux,  &  le  fiège  d*un  bailliage  démembré  de  celui  du 
ftand  bailliage  du  Côtentin.  On  y  compte  5oo  habitant. 
^ly  a  deux  églifes  paroiffiales ,  un  marché  le  lundi  '&c  deux 
boires  par  an,  Tune  à  la  Quajîmodo  &  l'autre  â  la  Magdc- 
^^inc.  Son  territoire  produit  de  bon  pâturages  &  des  grains 
f.  abondance.  En  noy ,  Habert  frère  de  Guillaume  le 
î^oux,  roi  d'Angleterre  ,  ayant  perdu  une  bataille  à  Tir 
^^icbray ,  fut  fait  prifonnicr  par  fon  frère,  q\ii  cac  ï'mï 
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fiijuiitc  ie  k  priver  de  la  vue  >  en  loifaifanf  inettte  deva 
le&  yeux  un  baf&n  de  cuivre  ardent  >  6c  Robeit  en  moût 
dans  la  prifon* 

TIRON ,  abbaye  commendacaire  de  Bénédidins  de 
congrégation  de  faint  Maur  >  dans  le  Perche-Gouet  >  pr 
de  la  fource  du  Tirfon  >  &  à  environ  une  Heue  au  levant  ( 
1^0!>ent>le-Rotron  >  dans  le  dioccfe  de  Chartres.  Elle  fi 
fondée  en  l'honneur  de  la  Très- Sainte  Trinité  par  S.  Be 
nard  d*Abbeville  >  natif  de  Picardie  >  moine  de  abbé  c 
faint  Cyprien  de  Poitiers. 

L*aniiiO)  elle  reçatde  grands  biens  d'une  comtef 
de  Blois  >  ic  de  Rottou  ,  du  comte  de  Perche  &  de  Moi 
tagnc.  L'abbé  de  ce  monaftère  jouit  de  9  à  lo  mille  livre 
de  rentes.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  f  00  florins. 

TIRONEAU  >  paroifTe  du  haut  Maine  ,  fîtuée  k 
rOrne.)  au-deHus  de  Ton  confluent  avec  une  autre  rivière 
à  1  lieues  au  midi  de  Mamers ,  &  à  f  au  feptentrion  di 
Mans ,  dioccfe  èc  éleûion  de  cette  jrille.  Il  y  a  une  abbiyi 
cotnmendaraire  ^d'hommes  de  Tordre  deCîteaux  >  fonda 
par  Payen  de  Chaoutces  ;  Sire  de  Clinchant  >  vers  Tai 
1149  :  Elle  vaut  4000  livres  à  Ton  abbé  qui  paye  7^  flo 
rins  deux  tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

TOISSEY,  féconde  ville  de  la  principauté  de  DombeSj 
diocèfe  de  Lyon ,  fîège  d'une  Châtellenie  fous  le  bailliage 
de  Trévoux.  Son  fcjour  eft  fort  agréable  tant  par  la  proxi« 
mité  de  la  rivière  de  Chalaronne,  que  par  la  beauté  dt 
fes  environs.  On  y  compte  au  moins  f  00  habitans.  ElU 
avoit  autrefois  un  château  qui  étok  éftimé  trcs-fott  ;  il  e4 
aujourd'hui  démoli. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  paroi^e  fous  l'invocation  de 
fainte  Marie-Magdelaine>  un  couvent  d'UrfulineSi  Se  un 
collège  fondé  par  Mlle,  de  Montpenfîer  en  1^80  poui 
toute  la  principauté  de  Dombes.  Ce  collège  c&  régi  pal 
on  principal  Se  par  plufleurs  autres  prêtres  aggrégés  en 
corps  de  communauté  >  pour  y  enfeigner  les  humanités  1 
la  Rhétorique)  la  PhilofopbiC)  les  Mathématiques  &  laj 
Théologie. 

A  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  eft  le  Heu  appcUt 
Port'Je-  Toijfey ,  où  il  y  a  une  centaine  d'habitans.  Commtf 
âl  eft  ûtaé  à  la  chute  de  la  civière  de  Chalaronnc  damU 
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Stjnc)  e*eft-là  qae  les  habitans  de  la  vlUe  pzSent  la  Saône 
&  font  lear  embarquement  des  marchandifes  dont  ils  peu-* 
Tcnt  commercer  le  long  de  cette  rivière. 

TONNAY-BOUTONNE ,  ville  de  Saintonge ,  diocêfc 
de  Saintes ,  éleâion  de  faint  Jean  d'Angely  ,  fîtuée  far 
lirivicrcde  Boutonne  i  à  trois  lienes  au  co^cliant  de  faine 
Jean  d'Angely  j  &  à  la  même  diftance  au  levant  de  Ton-* 
najr-Charcnte.  On  y  compte  ^  k  600  habitans. 

TONNA  Y-CHARENTE ,  ville  ancienne  &  aflez  con- 
£icrable  de  Saintonge»  diocèfe  de  Saintes ,  éleâton  dé 
S*  Jean  d'Angely^  fur  la  Charente  »  à  une  lieue  au-deHus  de 
^ochefbrt,  à  3  au  couchant  de  Tonnay-Boutonne,  êc  à 
Ut  Saintes  &  de  faint  Jean  d'Angely.  On  y  compte  zioa 
liiHtaos.  Il  y  a  encore  de  *grands  nugazins  du  côté 
^Q  port  oà  les  VaiiTeaux  du  Roi  fc  retiroieht  avant  l'éta^ 
Wcment  da  port  de  Rochefbrt  ;  ils  fervent  quelquefois  j 
indexât  de  ceux  de  Rochefbrt.  La  feigneurie  de  Tonnay« 
^2rente  avec  fon  château  qui  vaut  douze  mille  livres  de 
leates ,  appartient  à  la  maifon  de  Rochechouart  >  donc 
le  doc  de  Mortemareft  le  chef)  de  fon  £ls  porte  le  nooi 
^  prince  de  Tonnay- Charente. 

Uy  a  dans  cette  ville  une  abbaye  conunendataire  d'hom-* 
B>0)  ordre  de  faint  Benoît ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie 
^de  faint  Hippolyte  «  dont  la  menfe  abbatiale  n'efb  que 
w  I  f  à  1 5oo  livres  de  revenu  :  elle  n'eft  point  taxée. 

tONNEINS)  petite  ville  de  TAgenois,  àngouverne* 
BicQt  général  de  Guienne  &  Gafcogne ,  fltuée  fur  la  Ga« 
'^c,  à  f  lieues  au-de^us  d'Agen  ,  au  couchant  d*iété  y 
^  â  une  demi-lieue  au-deffous  de  l'embouchure  du  Lot 
^  la  Garonne;  diocèfe  6c  éleâion  d'Agen ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux. 

Cette  ville  cik  fort  longue  formée  par  deux  bourgs  > 
pK^qoe  joints  enfembk>  de  qui  ont  environ,  trois  mille 
^^  cens  habitans.  Il  eH  le  chef-lieu  du  duché  pairie  de 
la  Vaugoyon ,  érigé  par  lettres  patentes  eni?  J  *  >  enrcgif-i 
iiccs  au  parlement  U  jeaême  année  >  en  faveur  d'Antoine* 
nal- Jacques  de  QueleU)  comte  delà  Vauguyon  ,  gou- 
v^car  des  en^i^ns  de  France.  Les  environs  produifénc 
Wonp  de  tabac  >  dont  il  y  a  une  sJMnùhâatç  ï  Ton- 
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TONNERRE  l'tlllc  avec  titre  de  comté  daos  le  Sébo^ 
fiois  )  au  gduverricœcm  général  de  la  Champagne  ,  dio- 
cèfe  de  Langres ,  parletaenc  &  intendance  de  Paris  >  chef" 
Heu  d'une  éie^ion.  Cette  ville.eft  ûtuéê  à  environ  14  lieues 
au  midi  de  Troyes  «  à  <^  au  levant,  d'hiver  de  faint  Hortn- 
tin»  â  i  f  au  même  point  de  Sens  &  à  environ  44  de  Paris. 
Elle  eft  fermée  par  une  vieille  mucaiUe  fprt  négligée  & 
flanquée  de  quelq^ues  tours  rondes  à  Tantique.  On  y  compte 
environ  4480  habitans.  C'eft  un  goavemement  de  place  ; 
le  fîcge  d'un  bailliage  feigneurial,  régi  par  la  coutume  de 
Sens»  d  une  grufic  Seigneuriale/^  d-ùne  Maréchauâée: 
si  y  a  aufli  un  grenier  à  (el.  La  tetre  èc  Seigncurie.de  Ton- 
nerre appartient  ati)ourd  hui  aux  defcendans  du  marquis 
de  Louvoy  le  Teltier,  fécrétaite  dlErax  &  mini&e  delà 
guertie  fous  le  fou  roi  Louis  XiV. 

,  Cette  ^ille  a  deux  Paroi&s  ;  l'une  efl  une  églife  collé- 
gialei  dédiée  à  faint  Pierre  ;  Tautre  >  qui  eô:  la  pins  conû« 
dérable  efl  dédiécà  Notre-Dame*  Cette  églife  préfente  un 
beau  frontifpice  orné  iie.  trois  ordres 'd*architeâ:utt:  l'un  fur 
Taotre,  âc  terminé*  par  un  fronton 'fort  élevé  :  à  côté'  eft 
une  très-haute  tour  quarrée«  furla  plate  forme  de  laquelle 
on  peutfé.ptomeaerj  à  la  favjem  .d'une,  baluftisadc .  qui 
te^ne  àl'eatour'v  La  petite  (Coupe.  inonde  ».qui  s^éléve-jèe 
l'amde  côté  de  Veglife  »  efl  encore  .aâ^z  ornée  d'atchi-» 
tediure.  '     -    . 

-  Il  y  a  de  plu&  une  abbaye  de  î  l'ordre  de  faint  Benoît  9 
ibus  ^inv6cation^de  faint  Michel 9 fondée  en  $8:0  parle 
comte  Milan  i«  Secteur  du  lieu  t  le  cevps^de  faint  IThterri» 
que  la  vilLe."i:pris  pour  Patron  «'y  eil-prédieufeincnt  con^ 
Icxvé;.  Tonnerre  À  Âuifi  un  cotivehodé  Minimes  ,  us  mo* 
naflère  d'Urfulines  >  &  un  celé bre? Hôpital  ,.i^i  Ofvoil 
autrefoii  fervi  de-Pabus  aux  comtcs'de  Toiinerre.  * 

-  Dani  un  des:fauxbaurgs.|ie:^ot«e  •  «illè  i  on  voit  fortir  av 
pied  id'unfrochier  une  fontaine >ftab6hdante  >  qa'à*  vingt 
toifes  de>là  onia  paâe  fur  up  pont  depià:re  de  deux  arches> 
èc  qo'un  jpeu  plus  loin  elle  fu&^pMir  fournir  de  l'eau  è 
plufiears  moulitrs'  cûnfid érables*  '^-ii     ' 

L'ileâipn^  de  Tonnerre  eu  partagée  poor  les  aides  en 
^oi&'départentôre^'ïeittïde  Tôhnevre*  ccïui  d'ApxeTrc  & 
celui  de  Chablis,  Son  principal  commerce  conûfte  ea  vins^ 
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«fiefiKCQeine,  fltiTi^e  con^munet  tretite  mille  ffinids» 
dins  le  féal  département  de  Tonnerre. 

Ccrtc  ville  cft  la  patrie  de  faint  Ebbes  ou  Ëbbon  ,  <v8- 
^Bcdc  Sens  &  auparavant  gouverneur  de  Tonnerre. 

TONTINES  j  (  les  )  font  des  rentes  viagères  crééei  pat 
Icroi  far  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  &  fur  uh  denier  plus 
Ou  moins  fort  félon  l'âge  des  rentiers.  A  la  more  de  chaque 
rearier ,  la  rente  dont  il  jouinbit  >  accroît  aiu  rentiers  de 
fKlafl'c  ;  mais  il  y  a  quelques  tontines  oà  le  roi  profite  de 
Il  moitié  de  la  reiite ,  &  les  rentiers  fuirvivans  n'ont  entr'etix 
^«l'autre  moitié. 

n  7  a  huit  fyndics  établis  pour  les  opérations  â*  faire 
<ïiQslcs,toôtincs  :  &  ce  font  les  payeurs  des  rentes  fur 
1%1  de  ville  qui  paient  les  tontines  ;  chacun  d'eux  eft 
cbrgc  du  paiement  de  telle  ou  telle  tontine  >  •&  d*ua 
certain  nombre  de  cl  afles. 

On  imprime  tpus  les  ans  au  mois  de  ^nvier  deux  liftes 
pir  Icfquclles  tout  rentiprs  peut  connoître  racçtoijjcmcnt 
<|c  chaque  adtion  des  tontines,  6c  on  imprime,  aulli  des 
^«  particulières  des  rentiers  décèdes  pendant  l'année. 

TORIGNY ,  bourg  avec  titre  de  comté,  dans  la  bafïc 
Normandie ,  fur  u»  ruifl«au ,  à  Une  lieue  de  la  rivc,gatK;hc 
K  la  Vire,  au  Betlin  proprement  dit.  i  fur  la,  frontière  d(i 
^2ge  :  diocèfç  de  Bayeux.,  pa;rlement  de  Ro^en,  inten- 
*^ncé  de  Caea ,  chef-lieu  d'une  fergenterje  -de  r4iec^ioa 
«^c  faint  Ld,  &hcg€  d'un  bailliage  &  d'une  .hiiutc  jufticç. 
^3  y  compte  environ  ixîoo  habifans.  Ce  bourg  a  deujc 
P«oiiI'cs,  faint  Amant  ôc  Notre-Dame  de  faim  L^urpnt. 
^  y  a  an  château  qui  eft  un  de  plus  magnifiques  du 
%iume  ,  bien  orné  Ôc  meublé.  :  il  en  relève  plus  de 
f^^imt  fiefs  nobles,  Torigny  a  aufTi  une  abbaye  d'hom- 
^-sOidrc  de  Cîteaux ,  filiation  d' Au Inct^  fondée  en  i  j 07, 
F^^  en  archidia.cre  d'Avranche^ ,  au.  licw.  appelle  Fabfits. 
"'-  à  re^u  la  reforme  &  vaut  de  3.  à  4000  livres  àjfon 
^f-^'C.  Il  V  a  de  plus  un  prieuré  éledîtde  filles  V  ordre  & 
^'iîion  de  Cîteâui^  '&.un  HôpitaL  II' s'y  rienr  trtfmîttcfié 
F^*  Semaine  &  quatre  foires  par  an.  Les  habitans  jouiircftc 
wdrou'dc  bourgeoifi'c.  'Cette  ville  çll  la  patrie  de  Pran- 
l^'^deCaliercsde  l'académie  franjoife  >  ôc  connu  par  fcs 
'4ôOciationi:llmoururen  1717.      '-  -        -     .    '    ' 


}f  T  au 

TORONfiT ou THOROI^£T, abbaye  commendataité 
d*hommc8  >  fltuéeà  une  lieuç  &  demie  de  Lorgues  >  aa 
^diocéfe  de  Frc}us  >  dans  la  baiTe  Provence  :  elle  vaut  de  5 
à  6000  livres  à  (on  prélat  >  qui  pale  400  florins  à  la  couz 
de  Kome  pour  fes  bulles, 

TOTES  )  bourg  du  jpays  de  Caux  9  dans  la  haute  Noi^ 
snandie  »  fur  la  route  de  Rouen  à  Dieppe ,  à  6  lieues  an 
midi  de  cette  dernière ,  &  à  j  au  nord  de  la  première  ; 
dioccfe>  parlement  éc  intendance  de  Rouen  t  éieûion 
d* Arques ,  iergenterie  de  Bacqneviile.  On  7  compte  300 
babitans.  Il  s*y  tient  un  marché. 

TOUARS,  royq;THOUA«.s. 

TOUCQUES ,  gros  bourg  du  Lieuvin  ,  dans  la  hante 
Normandie  >  près  la  rive  droite  de  la  rivière  du  même 
nom  >  à  une  lieue  de  Ton  embouchure  dans  la  mer  ,  à  i 
au  nord  de  Pont-1'Evcque)  âc  i  3  petites  au  couchant 
d'hiver  de  Honfleur  j  fur  la  frontière  orientale  du  pays 
d'Auge  ;  diocèfe  de  Lizieux,  parlement  &  intendance  dcj 
Bouen  i  chef-lieu  d'une  fergcnçcrie  de  Téle^ion  de  Pom- 
TEvêque  ,  &  fîège  d'une  amirauté*  On  y  compte  700 
habitans;     ' 

Ce  bourg  t&  divifé  en  deux  communautés  ou  paroiâ*cs 
celle  de  fainr  Thomas  &  celle  de  faint  Pierre.  Il  a  un  peti 
port  à  l'embouchure  de  la  Toucques.  Le&  barques  y  char 
gent  du  bétail  >  du  bois  ^  du  cidre.  Ce  bourg  a  uninarch 
confîdérable*  Il  y  a  un'château  ,  qui  a  un  gouverneu 
C'eft  l'évêque  de  Lizlcux  qui  eu  feigneur  de  'Toucques 
qui  nomme  à  fes  deux  cures. 

TOUE( la),  petite  rivière  du  Poitou  :  elle  prend  f 
fource  à  peu-près  au  centre  de  cette  province  >  an  fepten 
trion  de  Niort ,  coule  vers  le  Saumurois ,  paiTe  à  Airvaat 
Thouars ,  Montreuii-Bellay  &  fe  jette  dans  la  Loire  >  aa 
deâbus  de  Saumur ,  après  uifîours  de  1 8  à  20  lieues. 

TOUILLON,  viUage  de  la  Franche-Comté,  du  baiUias 
&  de  la  recette  de  Pontarlicr,  dans  un  vallon  extrëmema 
ferré ,  fitué  entre  le  village  des  hôpitaux-neufs  &  le  ch 
tcau  de  Joux ,  à  un  bonne  lieue  de  Pontarlier.  Ce  li< 
n'a  par  lui-même  rien  de  recommandable  ;  mais  la  f© 
taine  qui  va  de  ceç  endroit  à  Ponçarlicr  cft  fi  curicufc  ,  q 
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teteâeors  feront  bien-aûfe  de  trouver  ici  là  défcriptioa 
^a'cn  a  fsiice  M.  Conroifier  habile  médecin  de  ce  Pays. 

Cène  fontaines  qui  fait  un  flux  &  reflux  feniîble  âc 
réglé,  naît  dans  un  lieu  pierreux  ,  6c  comme  elk  )ette  pat 
àva  endroits  féparés ,  elle  fe  fait  deux  baflins ,  dont  la 
figotc  loi  a  fait  donner  le  nom  de  fontaine  ronde.  Dans  It 
premier  qui  efb  le  plus  élevé  >  &  qui  a  environ  7  pas  de 
ïoQgucar ,  fur  6  de  largeur  «  le  flux  de  le  reflux  de  la  fbn- 
Uinc  paroît  davantage  >  ds  il  femblc  qu'une  pierre  aiguë 
qai  eiî  au  milieu  >  y  foit  mife  exprès  pour  mieux  faire  rc« 
Qurquer  le  mouvemens  de  l'eau  >  lorfqu'elle  monte  6c 
qu'elle  defcend.  Quand  le  flux  commence,  on  entend  au« 
dedans  de  la  fontaine  comme  un  bouillonnement  »  èù 
Ton  foit  fortir  Teau  de  tous  côtés  >  qui  formant  pKiûeurt 
petites  boules  y  s'élève  toujours  peu-à^peu  jufqu'à  la  hau- 
tear  d'un  grand  pied*  Alors  étant  répandue  dans  toute  la 
capadté  du  premier  badin ,  elle  regorge  un  peu  à  côté  do 
fécond  i  oà  l'on  voit  de  même  qu'elle  croît  avec  tant 
d'abondances  que  ce  regorgement  des  deux  fources^en 
s'oniflant»  fait  un  ruitfcan  confidérable.  Quand  ce  reflujc 
Refaits  l'eau  defcend  petit- à-petit  en  auûi  peu  de  temt 
qu'elle  monte»  Le  période  du  aux  6c  du  reflux  dure  en 
tout  un  peu  moins  d'un  demi-quart  d'heure ,  &  le  repos 
qai  eft  entre  les  deux ,  ne  dure  qu'environ  deux  minutes* 
La  defçente  de  l'eau  c&  ù.  évidente»  que  la  fontaine  tatit 
prefqpe  entièrement;  cependant  l'un  des  reflux  eft  régu- 
lièrement toujours  différent  de  l'autre ,  en  ee  que  la  £oit* 
taine  tarit  prefqu'cntiérement  une  fois  i  6c  qu'une  autrefois 
il  refte  on  peu  plus  d'eau  dans  le  badin  :  ce  qui  continue 
toojonrs  alternativement  6c  à  même  proportion ,  fans  aug« 
mcnter  ni  diminuer.  Vers  la  fin  dujreflux,  6c  lorfqu'il  ne  refte 
prefque  plus  d'eau  à  rentrer ,  on  entend  un  petit  bruit* 
Qaoiqu'on  obferve  cîbs  mouvemens  réguliers  dans  le  fécond 
baflîn  >  le  reflux  y  eft  beaucoup  moindre»  car  il  y  refte 
toajours  adez  d'eau  pour  entretenir  le  ruifleau  qu'il  pro« 
doit.  Dans  le  premier  baf&n  le  flux  de  le  reflux  font  beau- 
coup plus  remarquables  ;  de  â  moins  que  les  eaux  de  1» 
piuie  ne  le  troublcm  »  ou  que  les  neiges  fondues  ne  rin-* 
Koadcnt  >  ils  y  paroiflent  toujouis  aulQ  fcafîblemcnt  qW^ 
Tenu  VI.  X; 
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l'a  Au.  Quoique  Teia  de  cette  fontaine  Toit  claire»  liraîclie  $ 
légère ,  il  fcmble  pourtant  qu*elle  lalilè  for  la  langue  on 
petit  goât  de  fer  :  elle  teint  aaHi  les  pierres  du  baflln  d'une 
couleur  de  rouille ,  &coaime  aux  environs  il  y  a  beaucoup 
de  mines  de  fer  >  il  n'efb  pas  étonnant  qu'elle  tienne  un 
peu  de  cq  métal.  Au  refte  on  n'a  pas  jugé  ^  après  l'avoir 
pcfée  t  diftillée  èc  éprouvée  de  toutes  manière  s  qu  tlle 
pât  être  propre  à  aucun  ufage  de  la  médecine. 

TOUL,  ville épifcopale,  le  chef-lieu  du  gouvernement- 
militaire  de  la  province  de  Toulois  >  enclavée  dans  U 
Lorraine.  Cette  ville  eft  (îtuée  fur  le  bord  de  la  Mozelle 
dans  une  plaine  fertile  >  environnée  pour  la  plus  grande 
partie  de  coteaux  qui  produifent  de  bons  vins  >  à  4  lieues 
au  couchant  de  Nancy  ,  â  ^  au  midi  de  Pont-à-Mouâbn  1 
à  7  au  feptenttion  de  Neuf-Château  >  à  10  au  m8me  point 
-  de  Metz  )  dc^à  67  de  Paris  >  au  Z3   degré  33  minutes  de 
longitude.  La  route  de  Paris  à  Toul  pafle  par  Meaux  > 
'la  Ferté'SauS'Jouarre,  Château- Thierry  y   Epemay , 
ChaAlons ,  Fràifne  ,  Bar^e^Duc  >  Ligr^  ,  Voye  ,  êc  dc-Ii 
à  Toul.  Ony  compte  de  8  à  9000  habitans.  C'cft  un  gou- 
vernement de  place  )  Tunique  dans  la  dépendance  du  gou- 
vernement-général du  pays  Toulois  )  le  lîcge  d'un  bailliage 
&  prétidialvle  chef- lieu  d'une  recette  particulière  de  la 
généralité  de  Metz.  Il  y  a  un  corps  de  ville  >  un  commiC- 
^re  des  guerres ,  ordonnateur,  avec  un  adjoint ,  un  fub- 
^délcgné  de  l'intendance  de  Metz,  un  garde-général  pouric 
-  département  de  Toul ,  dans  le  relTort  de  la  maitrife  parri 
culière  des  eaux.&  forêts  de  Metz ,  une  réAdance  de  bti 
gadc^elamaréchauflée ,  fous  la  lieuçenance  de  Verdun 
«n^eau  corps  de  cafernesr,    arfènal  de  quelques  piccei 
d'artilleries.    '  . 

Tonl  étoîtiautre^fbis  la  métropole  des  Leuquois  ,  peu 

pics  des  Gaules  V  célèbres  dans  l'antiquité  par  leur  valcui 

&  leur  adrefTe  à  lancer  des  javelots ,  &  par  l'étendue  &  l 

-  fertilité  dli  pays  qulls  habitoienr.  *  Cette  ville  fui  fortiùC' 


An  ^'^*  *^*^*  Lcuquoîs  étoît  borné  au  feptcntnon  par  le  pays  Md 
olr  lHu^'Jf^  **"  BafTigny  cm  la  province  des  Lanerois  ;  au  c^mcIwi 
par  ceuc  des  RémoU ,  &  au  levant  pat  les  »oaugae&  des  y  aies. 
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fit  Valemînîen  I  >  pour  fervir  de  boulevard  contre   les 

incurfions  des  peuples  de  la    Germanie..  Les   murailles 

Soient  de  pierres  caillées  en  forme  de  briques ,  avec  trois 

cordons  en  terre  cuite  >  dont  la  fuperfi.cic  croit  dorée  ; 

I  elles  ccoient  flanquées  de  28  tours  de  30  pieds  de  hauteur. 

Cette  enceinte  ne  coiMcnoit  d'abord  que  les  paroilVcs  fainC 

I  Je^  &  Tainte  Geneviève  ;  le  bourg  de  faint  Amand  qui 

'  j  ciqit  concigu ,  tvoit  fes  remparts  particuliers.  On  y  joi- 

pit  en  1 1 5  8  les  parotifes  de  faint  AigUiint  &c  faint  Pierre  : 

ces  anciennes  fortifications  furent  détruites  en  1700.  Lsi 

«lie  fut  fortifiée  fuî  les  plans  de  M.  de  Vauban ,  èc  l'on 

^orma  une  nouvelle  enceinte  9    flanquée  de  9  baflions 

nyaax  ;  ce  qui  en  a  fait  une  place  très  régulière  &  beau- 

coop plus  grande  quelle  n étoit  auparavant* 

Cette  ville  a  fait  partie  du  .royaume  de  Framce  )  depuis 
Clovis  y  jufqu'à  Charles  le  Ample  ,  qui  la  céda  à  Henri 
Toircleur.  Cet  empereur  en  donna  la  fouveraineté  s  fous 
Il  mouvance  de  l'Empire  9  à  faint  Gaufelin  )  évêque  de 
Tool,  &  à  fes  fuccedeurs,  pat  une  charte  de  92.8.  Depuis 
ce  temps  les  évêques  de  Toul  ont  été  reconnus  princes  da 
SiÏQc  Empire.  Dans  les  {îèdes  poflérieuri  9  les  bourgeob 
<ic  cette  ville  en  partagèrent  la  fouvcraineté  avec  leurs 
^cqnes;  ils  furent  cqnvoqués  6c  envoyèrent  aux  diettes  dç 
lEtnpire)  des  députés  qui  prirent  leur  rang  avec  ceux  des 
villes  impériales.  Ils  firent  des  alliances  avec  les  rois  de 
frince  >  les  ducs  de  Lorraine  &  les  princes  voiûns.  Cette 
«lie  fe  mit  fous  la  pxoteûion  de  la  France  en  i  n  i  ;  elle 
û::plus  particulièrement  réunie  à  la  couronne  par  le  traité 
^c  Cateau-Cambreds  >  de  définitivement  p4r  cclut-^dç 
lïnnfter  en  1548. 

La  Mozelle  coule  près  de  fes  murailles  &  y  reçoit  Iç 
fcitTcau  d'Ingrcfïin  1  qui ,  traVerfant  la  ville  y  fait  moudre 
îlohcurs  moulins  .&  fournit  les  eaux  néceilaires  aux  tari- 
tftjrs  &  aux  bouchers.  Le  roi  a  fait  conftruire  fur  la  Mo- 
bile un  très- beau  pont,  dont  les  extrc  mités  font  terminées 
par  des  grandes  chauffées  avec  des  voûtes  d'cfpaec  en 
^pace  pour  donner  cours  aux  eaux  qui  inondent  les  prai- 
ics  dans  les  débordemens. 

La  fîcuation  de  ceite  ville  fur  la  Mozelle ,  &  la  com- 
ftaaicacion  qa  il  cil  très- facile  de  f^ire  de  cette  tivicie 
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avec  la  Meuze  >  par  un  canal  qui  palTeroit  fous  les  ffî 
de  cette  ville  ^  en  feroit  un  des  poftes  les  plus  avaoi 
feux  pour  le  commerce  &  pour  le  fervice  militaire.  Sl 
Yant  le  projet  propofé  par  M.  de  Vauban  >  renoovd 
depuis  par  M.  le  comte  de  TrciTani  M.  de  Grandpreyi  j 
Toul  n'étant  qu'à  trois  lieues  de  la  Meuze  i  on  fetoic 
canal  de  communication  entre  les  deux  rivières  par 
Yaux-de-rine.  Le  ruKTeau  d'Ingreflin,  qui  fe  rend  d 
la  Mozellc  Tons  les  murs  de  Toul»  &  la  petite j:ificre 
>yaire ,  }ointe  aux  eaux  du  miifcau  de  Rignyla-Sal 
qui  fe  Vendent  dans  la  Meuze  à  Pagney  >  fourniroicnc  < 
eaux  plus  que  fuffifantes  pour  le  fervice  du  canal, 
moyen  de  cette  commnidcation  on  feroit  paifer  far 
Rhin»  par  la  MozellCf  toutes  les  marchandifes  du  Cl 
montois ,  de  la  Chamgagne  «  de  la  Lorraine  &  do  p 
Toulois  9  les  fers  >  les  boulets  »  &  tout  ce  qui  fe  fabri^ 
pour  le  fervice  flu  roi  dans  les  forges  de  Sampigny 
de  Commercy  ;  êc  par  la  Meuze  on  feroit  paâer  en  FI 
dre  les  bois  des  Vôges  pour  le  fervice  dt  la  marine  > 
bois  de  conftruâion  >  de  chauffage  >  les  vins  ,  les  grai 
6c  toutes  les  marchandifes  des  trois  évêchés  êc  de 
Lorraine.  En  faifant  une  autre  communication  de 
Meuze  â  la  rivière  d'Aine  pat  la  petite  rivière  de  B 
entre  Donchery-le-ch8ne  &  Attigny,  on  communique 
à  la  Seine  par  l'Oife  t  dans  laquelle  fe  jette  la  rivj 
d'Aîne  >  &  de  la  Seine  à  la  mer.  Ces  communicatia 
dont  M.  de  Vauban  a  évalué  la  dépenfe  à  292  joo  liv^ 
mettroient  les  frontières  &  les  provinces  qu'arrofent 
Meuze  &  la  Mozelle  >  à  même  de  prêter  des  fecoot 
la  capitale  èc  aux  auttes  provinces  de  rintéricur 
royaume. 

On  entre  à  Toul  par  trois  portes  ;  favdir  >  les  po 
de  France,  de  Lorraine  &  de  ilfeq. 

La  ville  n'a  que  deux  fauxbourgs  >  de  Sairtt^EpVi 
de  Saint' Manfuy  ,  ainil  appelles  1  de  deux  ancienn 
célèbres  abbayes  royales  qui  y  font  iîtuces.  Les  rue: 
la  ville  font  en  général  entretenues  d'un  bel  èc  bon 
Plnfieurs  font  aflez  larges  &  garnies  de  maifons  fort 
près  :  là  place  Dauphine  eft  la  plus  belle  de  tourcs 
fa  grandeur  àc  pat  les  bâtimens  qui  la  décoresc.   £11 
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Ùhléci  plantée  de  beaux  tilleuls»  êc  ferme  tme  des  deux 
pomenades  des  habitans.  L'autre  promenade  de  la  villtt 
é  formée  par  la  plantation  d'arbres  fur  le  boulevard 
(jfi  encoure  la  ville  :  cette  dernière  eft  fort  agréable. 

L'évcché  de  Toul  cft  fuf&agant  de  Trêves.   On  ûxe  i 

la  fin  do  quatrième  (îècle  l'époque  de  fou  ére£^ion  >  lorf- 

qoe  la  religion  fut  établie  dans  le  pays  des  Leuquois  par 

i^nr  Manfuy.   L'églife  que  ce  faint  évêque  forma  >  a  été 

dans  tons  les  temps  une  des  plus  iliuftres  du  royaume  » 

par  (on  étendue»  la  pureté  de  fa  foi»  èc  par  les  grandsi 

iiommes  qu'elle  a  produits  en  tout  genre.  Entre  les  fuc* 

tt^ears  de  faint  Manfuy  ,  on  en  compte  dix  -  fept  qu« 

réglife  honore  d'un  culte  religieux,  un  fouveraln  pontife» 

lion  IX  »  &  plufieurs  cardinaux  recommandables  par  ' 

leur  fcience  &  les  fcrvices  qu'ils  ont  rendus..  La  célébrité 

^cs  ccolél  de  Toul ,  éc  l'accueil  honorable  qu'y  recevoienc 

ics  fç2vans ,  y  fixèrent  &  y  firent  éclore  les  talens.  C'efib 

^Q  fdn  de  cette  églife  que  font  fortis  faint  Loup  »  1q 

àiknfcur  de  la  grâce  contre  les  Semi-Pélagiens  ;  faine 

Wi& ,  le  catéchifte  de  Clovis  ;  Adéodat  »  le  fléau  des 

Monotelytes  ;    Vincent  de  Lerins  «  le  cardinal,  Hum-^. 

kcrt>  &c. 

Le  diocèfe  de  Toul  efl  divifé  en  fax  archidja.conés  » 
contenant  z6  doyennés.  Il  a  38  Heues  de  longueur  ds 
feptcntrion  au  midi,  &  zi  dans  fa  plus  grande,  largeurs. 
on  y  cooipte  33  villes  6c  plus  de  lyoo  villages  ou  ha- 
meaux. Les  paroiâes  du  comté  de  Champagne  &  du 
Barrois  »  reâbrti^ent  au  parlement  de  Paris  ;  celles  du  * 
comté  de  Toul  au  parlement  de  Metz  »  èc  celles  de  Lor- 
nioe  ic  du  Barrois  non  mouvant»  à  la  cour  fûnveralne 
ic  Nancy. 

Les  évëques  de  Toul  ont  li^  qualité  de  doyen  des  évS- 
92C3  de  la  province  de  Trêves  »  c'eft  pourquoi  ils  confa- 
crcnt  l'archevêque  de  Trêves  »  &  les  cvêques  de  Metz  êC 
ic  Verdun  quand  le  métropolitain  eft  empêché  :  ils  ont 
le  droit  de  porter  l'ornement  appelle  furkumeral ,,  à  pev 
ftii  fiemblablc  au  pallium.  Ils  om  joui  des  privilèges  » 
prérogatives  &  hotmeurs  des  princes  du  Saint-Empire  èc 
comtes  de  Toul  »  depuis  la  concedîon  qui  en  a  été  faite, 

tu  Hcnii  l'Oifcieor*  Leur  tCYenn  eft  d'environ  ;ooo«, 

^^  *  *  * 
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livres,  depuis  les  réunions  qui  ont  été  faîtes  de  plolîcnJ 
abbayes  à  ce  fîcgc  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2  )  o 
florins.  On  compce  90  éveques  de  ce  iîcge.  ' 

.  Le  palais  épifcopal  bâti  par  le  prcdccefleur  do  préla 
aftuel  >  Claude  Drouas  de  BouiTey,  intronifé  le  y  juii 
17  f4)  eft  magnifique  &  très-vafte. 

La  jurifdidlion  eccléfiaftiquc  de  l'églifc  de  Tobl  eft  di 
virée  en  deux  ofHcialiccs  »  dont  l'une  eft  pour  la  partii 
du  Barrois  réfTonifTant  au  parlcmern  de  Paris. 

La  chambre  cccléhaftiqûe  >  pour  Tadminittration  écd 
xiomique  du  diaccfe  ,  eft  compoféc  de  l'évcqùe  ,  préû] 
dent-né  )  du  grand  doyen  de  la  cathédrale  >  député  ai 
diapitre  >  d'un  député  des  abbés  &  de  trois  antres  dc^ 
pûtes  )  qui  font  ceux  des  collégiales  >  des  curés  &  de 
léguliers ,  d'un  receveur  du  clergé  &  fccrétaire  de  1 
cbamUre, 

Pour  la  partie  du  dioccfc  fîtuée  en  Lorraine, "il  j 
^ufH  quatre  députés  ;  favoir  >  pour  les  abbés  >  les  cbapl 
^rcs  >  les  curés  ,  les  réguliers ,  un  receveur  &  Tccrétair 
de  la  chambré  >  un  fyndic  du  clergé  &  un  greffier  de 
ihfinuations. 

L'églifc  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  S,  Etienne 
Slie  a  été  brûlée  trois  fois  avant  Tépifcopat  de  S.  Gerar 
au  dixième^  fîccle  :  ce  faint  évêquc  jetta  les  fondemcn 
de  celle  que  Ton  voit  aujourd'hui.    Pibon  ,   l'nn  de  (c 
iuccefleurs  >  y  fit  ajouter  deux'  collatérales  qui  ne  fubiîf- 
^bnt  plus.   Le  portail  que  Ton  peut  regarder  comme  lc| 
dernier  chef-  d'œuvre   de  l'architeélure  gothique  ,  fa 
achevé  en  149^,  fur  les  deffins  de  Jacquemiir  de  Com- 
merty  >  par  lès  libéralités  &  les  foins  d'Heétbr  d'Ailly, 
évoque  de  Toul ,  6ç  d'Albcricde  Briet  >  grand  archidiacre. 
Xa  face  du  portail  a  130  pieSs  de  lorigueur,  Air  217  pieds 
de"  hauteur,   Eugène  III  fit  l'a  dédicace  de  cette  églifc  en 
1 149  ,  affifté  de  18  cJirdinluj^,  de  rarchcvêque  de  Trê- 
ves 6c  dç  trois  autres  évêqucs.  Tout  Tedifiçe  eften  gé- 
néral btau  &:  l'intérieur  en  eft  fprr  orné.      •   "; 

Le  .chi{>ître  de  la  cathédralç  eft'  compofé  de'  3  9  bé- 
BéfiçiefS  tint  chanoines  q ue'' dignitaires  ,  faify.tonipter 
quelques  chanoines  honorair'e^.   "\  '      ' 

J-CVdigniuites,  p:cf(iu<(  tbiis  "tiioîtitc  tctàp'bhzaoï^ 
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m,  font  QQ  grand  doyen»  un  griind  archidiacre*]  les 
cinq  archidiacres  de  Port  >  Vitel  >  Rinel  >  des  Vôges  ^ 
àlïpïjy  le  grand  chantre  »  le  tréforier  &  l'écolâtre. 

Le  bas  chœur  eft  comporé  de  dix  vicaites,  d'un  maître 
de  maiîqae  >  de  dix  niuficicns  &  huit  enfaos  de  chœur.  ^ 

U  grand  doyen  eA  à  la  nomination  du  roi  ^  le  grand 
archidiacre  à  celle  du  chapitre  de  Saint^-Gengoulf  >  â  la 
charge  d'élire  un  chanoine  de  U  cathédrale»  les  cinq> 
ifchidiaconés  font  à  la  nomination  de  l'éveque.    Les* 
mes  dignités  èc  les  canonicats  font  à  la  nomination . 
en  roi  pendant  les  fîx  premiers  mois  de  l'année  »  fuivanc  ' 
le  concordat  Germanique  ^  &  à  celle  du  chapitre  pen*^. 
<^m  les  Cix  derniers  mois.    Ces  bénéfices  peuvent  vatojc . 
|i'oo  livres  >  année  commutie  >  ceux  des  dignités  vonc- 
i  looo  écus. 

Le  grand  archidiaconé  eft  uni  à  la  prévôté  du  cba*? 
pûtede  Saint-  Gengoulf.   Cette  collégiale  fut  fondée  à. 
l'ouï)  vers  la  fin  du  dixième  fi ècle,  par  faint  Gérard» 
ftquc  de  cette  ville.    Ce  prélat  avoir  d'abord  deftiné' 
1^  biens  de  cette  fondation  à  une  abbaye  de  filles  de; 
Tordre  de  faint  Benoît  ;.  mais  ces=  religieufes  s'étant  te-». 
lâchées  de  robfervancc  de  leur  règle  ^  il  leur  fubflituai 
^cs  chanoines.   Leur  églife  fut  br&lée  fous  le  pontificac 
<^(Lcon  IX,  par  l'armée  d'Ëude»  comce  de  Champagne» 
^Difaifoit  le  fiège  de  TouL  Udon ,  iycque^de  cette  viUc» 
'*  repara  en  lo6f  ;  il  rappdla  les  chanoines  difperfcs, 
^  leur  fit  reôituèr  lès  biens  qui  avoieoc  été  ufurpés*  Il 
Wa  de  nouvelles  prébendes  >  6c  unit  à.  la  grande .  pré* 
^tc  le  grand  arckii^toné  du  chapitre  de  la  cathédrale  » 
aAQ  qoe  le  prévôt  làiflât  aux  chanoines  la.  jouiiTance  des 
^icn$  qu'il,  leur  avoir  donnés  ;  il  leur  accorda  aulll  de» 
P^^iicgcs  &  de  grandes  exemptions*   L'empereur  .Hcdti 
^^  confirma  cei  concefiSons  par  un  diplôme  de  la  même 
'nnée  lodf.- Cette  églife  n'ayaftt.  pdint  été  aggrégée  air 
concordat  Germanique,  eft  régie  par  les  règles  de  cha»* 
^^ieric.  Son  chajpitre  eft  compofé  àa  grand  prévôt  &  .de 
M  chanoines  »  dont  un  eft  dayen  -,  un  fécond  official^^ 
titulaire  &  un'troifième  promotsm^c^pitulairt^ 
fc  bas  chœur  eft  cofxipofé  d'un  factiftain  »  de  *  dcqx 
picttes  habitués  >  tfiois  chancres  »  :&:  quatre  enians  de  choeur. 


Les  dignités  Se  canonicats  font  à  la  nomination  de  Vévi 
que.  Ces  bénétkes  peuvent  faire  Tobjet  de  8*  à  900  iivr< 
de  rente.  L'cglife  de  faint  Gengoulf  eft  belle  •  &  fi  ell 
n'a  pas  l'étendue  de  la  plûpan  des  belles  cathédrales 
elle  en  a  du  moins  tout  l'agrément  de  la  forme. 

Outre  les  deux  chapitres  donc  nous  venons  de  parler 
Toul  a  trois  abbayes  royales  d'hommes  ;*  Tune  fous  1 
vocable  de  faint  L^'on  dans  la  ville  «  ic  les  autres  dan 
les  £;iuxbourgs  et  faint  Epvre  6c  faint  Manfuy,  auaquel 
elles-  donnent  le  nom. 

L'abbaye  royale  de  Saint^Le'on  eft  en  commende  4 
occupée  par  des  chanoines  réguliers  de  faint  Auguâ^in 
et  la  réforme  du  bienheureux  Foutier.  Elle  fut  fondée 
hors  des  murs  de  la  vlUe ,  dans  le  onzième  ûccle  >  pa 
rUtolphe  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Toul  >  aidé  de 
libéralités  de  Hugues  )  comte  de  Vaudemont  1  ce  n'étoi 
alors  qu'une  fîmple  communauté  de  religieux.'  Pibon 
évëque  de  Tool ,  l'érigea  en  abbaye  >  en  1094  «  fous  l'in 
vocation  de  faint  Léon.  Les  hoftilités  commifes  dans  li 
TouloiS)  en  1401  par  les  troupes  de  Charles  >  duc  di 
Lorraine)  obligèrent  les  religieux  de  fe  retirer  dans  la  ville 
oà  le  chapitre  de  la  collégiale  de  faint  Gengoulf  leuj 
abandonna  l'églife  paroiffiale  de  faint  Aignan  >  qu'ils  défi 
fervent  depuis  ce  temps.  Cette  abbaye  vaut  4  à.  f 000  liv 
de  rente  à  fon  prélat  :  elle  n'eft  point  taxée.  C'cil  le  pricui 
de  la  communauté  qui  efl  curé.  Ces  religieux  tienncni 
un  collège  oà  l'on  enfeignç  depuis  la  Sixième  jafqa'â  h 
Khétorique  indufivement,  ^ 

L'abbaye  royale  de  Saint-Epvre  foc  fondée  »  ao  fixicnii 
fiècle>  par  faint  Epvre  «  évêque  de  Tool  >  dans  un  de 
feuxbourgs  de  cette  viHe  1  auquel  elle  a  doimé  fon  nom 
Alband  >  fon  fucceffeur  >  y  mit  des  clercs  ou  chanoines  : 
ils  furent  remplacés  fucceffivemenc  par  des  religieux  d< 
faint  Colontban  U  de  faint  Benoît  i  ceux  qui  roccupeni 
aujourd'hui  font  de  la  congrégation  de  faint  Vannes  &  de 
fainç  Hidulphe;  elle  vaut  29  â  |oqoo  livces.de  rente  i 
tosk  abbé)  qui  eft  ordinairement  un  grand  feigncor;  b 
taxe  pènr  la  coor  de  Rome  n'efl  que  de  i^o  florins* 
*  L'abbaye  royale  <ie  Saint-Manfuj  n  étoit  dans  fon  oti- 
|iB€  que  roxaçoixç  dans  lequel  le»  kU^ucs  dç  çç  ùi^ 
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(toietit  éépo(U$;  ce  fut  Gérard ,  év8que  de  Toul  «  qlii  >  fur 
U  an  do  dixième  iîccle  >  l'érigea  en  abbaye ,  du  coDrcn- 
temcnt  de  l'empereur  Ochon  I  :  elle  fut  brûlée  pendant 
k  lîège  de  Toul  »  par  le  comte  de  Ckampagne  dans  le 
onzième  ficde  >  &  pendant  la  guerre  contre  lei  avantu* 
rien  en  1378  >  èc  enfin  décruice.  par  ordre  de  M.  Mon- 
urloc»  gonverneur  de  Toul  >  dans  la  crainte  que  Chatles<- 
Qainc  n'en  fît  une  place  d'armes  lors  du  fiége  qu'il  vou- 
loi(  faire  de  cette  ville  ;  cette  abbaye  fut  reconftruite  | 
(iins  le  faubourg  auquel  elle  donne  fon  nom  >  par  M. 
^  Porcelet  >  évëque  de  la  même  ville  >  ôc  abbé  corn- 
mendataire  >  qui  y  introduiiît  la  réforme  de  la  congré- 
gation de  (aint  Vannes  :  elle  vaut  environ  iTooo  livret 
i  foa  abbé  »  qui  paie  1 H  florins  un  tiers  à  la  cour  de 
Rome  pour  Tes  bulles. 

Outre  la  paroiÛe  de  SaitU''Aignan ,  dont  nous  avons 
dcja  parlé  )  &  qui  cfl  de^ervic  par  un  chanoine  régulier* 
i  la  nomination  du  général  de  l'ordre  depuis  1403  >  que 
le  chapitre  de  Saine -Gengoulf  l'a  cédée  à  l'abbaye  de 
Saioc-Léon>  on  compte  trois  autres  paroiâcs  dans  la 
ville  de  Toul  >  Saint"  Jean  ,  Sainte •  Geneviève  f  Saint'* 
Amande  Saint*Maximin  dans  le  fauxbourg  S.  Epvre» 
&  Saint'-Pierre  dans  celui  4e  S.  Manfuy. 

La  cure  de  Saint- Jean  eft  à  la  nomination  du  cha« 
pitre  de  la  cathédrale  :  c'eft  un  doyenné  du  grand  ac* 
cbidiaconé. 

Celle  de  Sainte- Geneviève  eft  anffi  à  la  nomination  d« 
thapitre  de  la  cathédrale. 

Comme  la  paroifle  de  Saint-Amand  eft  «nie  au  fémi- 
luire  de  la  midion  1  dirigé  par  les  prêtres  de  cette  con« 
régatiouj  elle  eft  deûervie  par  un  prêtre  de  la  même 
coDgrégatipn  «  autrement  dit  Lazarifte. 

La  cure  de  Saint-Maximln  eft  à  la  nomination  de 
Ubbé  de  Saint-Epvre  >  èc  celle  de  Saint-Pierre  i  la  no« 
fiinacion  de  l'abbé  de  Saint-Manfuy. 

Outre  la  communauté  des  Lazariftes  qui  dirigent  le 
^mlnaire ,  il  y  a  à  Toul  des  Capucins  %  des  Cordcliers  » 
des  Dominicains  ;  quatre  communautés  de  religieufes  ; 
^▼oir ,  les  religieufes  du  grand  ordre  de  faint  Domini- 
V^  I  ccUes  du  Tiers-ordre  %  les  Bcnédiûines  4»  Saint* 
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Sacrement  ,    &  les  Tcligieofcs  de   la  congrégation  de 

taXvkX  AugtifVin  ;  &:  deux  hôpitaux  >  Saiac-Charles  &  \à 

Maifon-Dicu. 

Les  Capucins  forent  établis  dans  le  faubourg  de  Saint-' 
Manfuy ,  eu  i6oz  >  par  M*  de  Porcelet»  évêqne  de 
Toul. 

Le  monaftcre  des  Cordditrs  fat  fondé  tcts  Tan  1270* 
par  Gilles  de  Sorcy>  cvcque  de  Toul  :  cette  maifon^fuc 
dtpuis  augmentée  par  les  libéralités  de  MM,  de  Lenon- 
coun  ;  &  de  plu  (leurs  chanoines  de  Tout. 

Les  religieux  de  Tordre  de  fiiint  Dominique  forent  éta-' 
blis  vers  Tan  ii4r  :  Roger  de  Marfey,  éveque  de  Toul> 
Frédéric  IV,  duc  de  Lprraine>  &  Némeric  Barat,  œaî-j 
tre-échevin,  farcm  les  premiers  fondateurs  de  cette 
maifon.  ' 

Les  reltgieofes,  du  grand  ordre  âe  faint  Dominique, 
forent  établies  en  1611  par  les  libéralités  de  la  maifon 
de  Baillivi ,  de  M.  Gaudon,  chanoine  de  la  cathédrale' 
de  autres  perfonnes  charitables.  1 

Les  Dominicaines  du  Tiers^rdre  forent  établies  oa| 
i^H;  leur  églifc  eft  ornée  de  pluûeurs  tableaux  origi-' 
liaux  des  plus  grands  peintres  Flamands. 

Le  monaftcre  des  rtïigieufes  Bénediâines  de  l'adora- 
non  perpétuelle  du  Sainr- Sacrement ,  a  été  fondé  en 
166 j^.  par  madame  de  Chireau-vîcux. 

Les  rtïigieufes,  de  la  congrégation  foi  vent  la  règle  de 
lamt  Auguftin  ,  fous  les*  cotiftitutions  du  bienheureux  P. 
Fourier,  leur  inftituteur  :  elles  ont  été  établies  à  Toul. 
en  I5J4.  Elles  enfeigncnt  gratuitement  les  jeunes  fillcs> 
^  prennent  des  pcniîqnnaires. 

L'hôpital  Saint-Charles  y  autrement  à\t  des  bourgeois 
pour  vieux  &  infirmes ,  a  été  bâti ,  en  iy'i-U  moyennant 
les  libéralités  de  M.  Bégon  ,  évcqoe  de  Toul ,  &  de  plu- 
fienrs  autres  perfonnes  charitables  ;  on  affcéta  pour  & 
dptation  les  biens  de  Tancien  hôpital  du  Saint-Efprit,  & 
de  la  léproferie  de  Valcour ,  qui  avoient  été  unis  à  Tau- 
ihôneric  de  Saint-Epvre ,  &  qui  forent  liquidés  â  une 
rente  annuellç  de  i  joo  livres.  Cet  hôpital  eft  defTcrvi 
par  des  fœurs  de  faiot  Charles ,  fous  la  direaion  du  bu- 
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rua  établi  conformément  à  Tédic  de  1^9*8.   Il  a  pour 
riiicâcurs  fpiricuels  des  chanoines  réguliers  de  S.  Lcon, 

Saint  Gérard,  évêque  de  Toul,  fonda  la  Maifon-Dieu 
ferla  6n  du  dixième  fîècle  ;  Tadminifltation  en  appai* 
tkot  au  chapitre  de  la  ca^édrale  :  c'efb  un  afyle  pour 
les  pauvres  des  terres  de  ce  chapitre  &  pour  le  tiers  des 
ccfans  trouvés.  Cet  hôpital  eft  deîTervi ,  quant  au  fpi- 
rirad ,  par  quatre  prêtres  prébendes  :  les  fœurs  de  Saint« 
Charles  font  chargées  du  foin  des  pauvres ,  fous  la  dircc- 
[ioQ  de  deux  chanoines  de  la  cathédrale. 

Ontre.  ces  deux  maifons  de  fccours ,  il  y  a  it  Toul  un 
l^pical  militaire ,  dirigé  pour  le  fpirituel  par  les  prêtres 
«ic  la  Miffion. 

Le  féminaire  de  Toul  étoit  dans  fon  origine  un  hôpital» 
fondé  en  1 2  3  >  par  Némeric  Barat ,  maître  -  échcvin  : 
l'iHmiDidratîon  en  avoit  été  confiée  à  des  religieux  Saxons  > 
appelles  pères  du  Saint  Efprit  ;  mais  le  relâchement  s'é- 
tact  introduit  dans  cette  m^ifon ,  les  religieux  furent 
contraints  d'en  fortir,  en  i(î3  y  »  &  leurs  biens  affeCtés  à 
h  fondation  d^3n  féminaire  :  M.  Dafauffay ,  évcque  de' 
Tout,  les  donna  i  la  congrégation  de  la  MifTion  ,  en 
i^J7.  M.  de  Fieux,  fon  fucceflcur,  établit  le  féminaire 
^  1^77  >  &  contribua  à  la  conftruélion  des  bâtimens  : 
^.  de  BiSjy  qui  lui  faccédà,  eii  augmenta  les  revenus 
pit  l'union  des  manfes  des  chapitres  de  Liverdun  ôc  de 
Brixcy.  Quatre  MilHonnaires  font  continuellement  occu- 
pa à  faire  des  miflions  aux  peuples  de  la  campagne. 
On  enfcignc  dans  ce  féoiinaire  la  Philofophie  ôc  la  Théo- 
rie :  il  c(ï  toujours  fort  nombreux  ^  attendu  le  grand 
nombre  d'eccléfiaftiques  qu'exige  la  diredi^ion  fpiritucllc 
àm  di.qcèfc  de  cette  étendue. 

M.  Bégon  établit  en  17^8  un  petit  féminaire  en  faveur 
«les  étrangers  que  la  célébrité  des  profcfleurs  artiroit  à* 
Toul  :  il  y  a  «n  grand  nombre  de  places  gratuites  dans  ' 
«féminaire,  lefquclles  fe  donnent  au  mérite  reconnu 
dans  un  concours  :  madame  la  duchcffe  de  Gnilc  ena 
fondé  plufîeurs  en  faveur  dés  gentilshommes  Lorrains  > 
bon  d'étar  de  payer  pcnlîon. 

Le  balUiagc  de  Toul  a  été  créé  pat  édit  du  mois  d*ao(ic 
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1^34 ,  &  le  fté^dlàl  par  celui  du  mois  de  février  i^f  r 
ces  deux  tribunaux  unis  font  régis  par  les  ufages  locauxj 
Térifiés  &  rédigés  en  exécution  de  la  déclaration  du  r0 
du  24  février  1741  >  ^  autorifés  par  lettres- patentes  dii 
30  feptembre  1747* 

Toutes  les  Communautés  de  ce  bailliage  font  comprife^ 
dans  le  diocèfe  de  Toul  :  fa  recette  parcicnlière  comptenc 
%9  communautés,  êc  la  fubdélégation  58. 

Qpant  à  Tadminiftration  municipale  de  la  ville  de  Toul] 
avant  la  réunion  de  cette  ville  à  la  France  >  le  gouver-^ 
nement  en  étoit  partagé  entre  Tévêque  6c  les  magiftrats; 
L'évêque  >  comme  comte  de  Toul  1  jouilToit  de  tous  Ici 
droits  régaliens  :  il  connoiilbit  en  dernier  redore  9  avec 
l'adiftance  de  fon  conféil  9  des  appels  des  fentences  des 
magiflrrats  &  des  bailliages  de  Tévêché ,  dans  les  affaires 
dont  le  capital  n'excédoit  pas  foo  florins  du  Rhin;  en 
ce  dernier  cas  les  affaires  étoienc  portées  par  appel  à  1;! 
chambre  impériale  de  Spire. 

Le  corps  des  magiftrats  étoit  alors  compofé  du  tnaîtrC'* 
échevin^  de  dix  iufticiers9  6c  de  vin^  autres  confcillcrs  ;| 
cinq  des  jufticiers  étoient  chth  de  police.  Le  maître-* 
échevin  &  les  dix  jufticiers  avoient  i'adminiftration  des! 
affaires  6c  des  deniers  publics  :  ils  nommoieot  les  o^cieisj 
inférieurs^  comme  les  bannerctS9  les  gruyers>  les  commii 
aux  lo.;emens  9  6cc. 

La  nomination  do  maître- éche vin  appartenoit  à  l'éve- 
que  :  les  dix  jufticiers  lui  préfentoient  à  cet  effet  annuel 
le  ment»  le  Z3  avril  >  trois  fujets»  entre  lefquels  il  chôi- 
iîâbit  celui  qu'il  jogeoit  à  propos.  Les  dix  jufticiers  écoieoc 
tirés  du  nombre  des  confeillers»  6c  leur  éleâion  fe  Moic 
le  premier  oâobre. 

Cette  forme  d'adminiftration  fut  confidérablefflcnt 
changée  par  l'éditde  1^34  :  le  parlement  de  Metz  ayaoi 
été  transféré  i  Toul  depuis  1^3 7 >  jufqu'en  i ^  J ^ »  U  jurif- 
diûion  des  officiers  municipaux  fut  reftrainte  à  des  bornes 
fort  étroites. 

Aujourd  hui,  en  confbrtnité  des  édits  60  déclaration  da 
roi,  du  mois  de  juin  176^ ,1e  bureau  de  rhôtel-dc-viUc 
cft  compofé  d'un  maire,  quatre  échevins,  fix  çooici^^ 
de  ville  I  un  fyndic  6c  on  fecrécairc-yre^er. 
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la  bonrgeoifîe  de  cette  ville  eff  dififée  fous  9  ban- 
■Hresou  quartiers.  Son  état-m»jor  eft  compoféd'un  gou- 
vcrncnr,  d'un  lieutenant  de  roi  s  cpmmandant ,  d'an  ma<- 
)or  et  d'an  aide- major.  Cette  ville  a  ordinairement  pour 
garniroti  un  régiment  d'infanterie  de  deux  bataillons  âc 
■n  de  cavalerie  de  quatre  efcadrons. 

Cércc  ville  a  des  tanneries»  quelques  fabriques  de  cha* 
peaox  &  de  bonneteries  :  on  y  fait  au(fî  des  toiles.  Son 
commerce  eft  aflcz  confidérable  ^n  vins  9  il  eft  moindre 
•n  bleds. 

Ceft  la  patrie  de  faint  Loup,  évcque  de  Troyes»  &  da 
célèbre  Vincent  de  Lerins ,  fon  frcre. 

On  trouve  aux  environs  de  Toul  des  gryphltes  >  cornes 
d'Ammon  cryfiallirées  >  de  grandes  nacres  de  perle  »  des 
pediniteS)  buccins  >  entroquesi  épines  de  poiÛons  >  bou- 
cardes,  culs  de  lampes»  ourfins»  madrépores >  tubulaires» 
vû«  fflooles,  cames,  cornets >  os  pétrifiés  1  bélemnites  6c 
aotrcs  fbffiles. 

Le  Tonlois  eft  arrofé  par  la  Mozelle  &  par  la  Meuze  : 
il  confine  an  midi  avec  la  Champagne»  Ôc  fe  trouve  en- 
clavé dans  la  Lorraine  de  tous  les  autres  côtés. 

TOULON  ,  ville,  évêché  fufïragant  d* Arles,  port  de 
la  mer  Méditerranée }  dans  la  baife  Provence,  parlement 
&  intendance  d'Aix,  bailliage  &  chef-lieu  d'une  recette» 
£ège  d'une  fénéchaulTée  »  d'une  maréchaudée  &  d'une 
amirauté  ;  ï  16  lieues  au  levant  d'hivet  d'Aix  »  i  1 1  an 
même  point  de  Marfeille  »  &  à  177  de  Paris  ;  fous  le 
if  degré»  ^6  minutes,  10  fécondes  de  longitude,  èc  fout 
le  43  degré  »  7  minutes ,  24  fécondes  de  latitude.  On  y 
compte  environ  4100  habitans. 

Cette  ville  eft  dans  une  îîtuation  admirable  :  elle  efl 
cxpofée  an  midi ,  6c  couverte  du  côcé  du  nord  par  des 
nontagnes  élevées  jufqu'aux  nues  ;  fon  port  eft  un  des 
pins  beaux»  des  plus  vaftes  6c  des  plus  fEirs  du  monde.  Ceft 
one  aiTez  grande  ville ,  mais  généralement  trcs-mal-pro« 
pre  en  beaucoup  d'endroits  :  Le  quartier  neuf  eft  aCes 
bien  bâti.  La  place  eft  un  quatre  long»  bohié  d'arbres» 
&  Ici  gardes  de  la  marine  y  font  l'exercice.  Dans  une  d^s 
nies  de  la  ville  il  y  a  une  allée  d'arbres  qui  forment  une 
«fpccc  de  cours.  L*hôtei-de-ville  eft  daai  le  vieux  qugi:- 
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tier  9  êc  fa  principale  entrée  efl  Car  le  qaai ,  qui  règne 
long  du  port  :  ce  bâtiment  n*eft  remarquable  que 
deux  beaux  termes  de  pierre  >  qui  font  aux  côtés  de 
grande  porte  ;  ils  paroiiTent  footeDir  un  balcon ,  &  n 
iemblent  à  deux  hommes  dont  la  figure  avoir  déplu 
fculptcur  :  c'cft  Touvrage  du  ^meux  Pierre  Puget,  & 
a  fait  Tadmiration  du  cavalier  Bernin. 

Le  parc  ou  l'arfenal  t&  i  une  des  extrémités  du  qu: 
il  eft  compofé  de  tous  les  lieux  néceCiires  pour  la  coi 
truâion  &  l'armement  des  vaiifeanx.  La  corderie  d'^ 
bord  eft  un  endroit  qui  étonne  par  fa  longueur  ;  elle  e| 
à  perte  de  vue  &  toute  voûtée  :  on  y  fait  les  cables  > 
rétage  d^deiTus  eft  rempli  d'une  infinité  4'ouvricr5  qi 
préparent  les  chatières  6c  des  filafles.  Les  écoles  des  g.itJ. 
des  de  la  marine  j  font  établies  pour  les  faire  travaillei 
aux  mathématiques  >  au  dedin)  pour  leur  apprendre  à  f^iire 
des  armes  ^  à  voltiger  >  &  les  appliquer  aux  autres  exercicei 
dont  ils  ont  befoin.  La  fale  d'armes  eft  un  grand  magafin  « 
oà  fe  font  les  moufquet^ ,  fudls  ^  piftotets ,  hallebardes 
&  autres  armes  néceCI'aires  aux  armemens  des  vaiifeaux. 
La  Sainte-Barbe  eft  un  autre  magaûn  deAlné  pour  tous 
les  uftenfîles  des  canoniers  :  l'artillerie  y  eft  auCTi  dans 
un  très-bel  ordre.  Les  curieux  vont  encore  voir  les  li:ux 
oà  fe  fait  la  menuiferic  &  la  tonnellerie  >  oà  dans  ua 
lieu  très-valle  on  leur  montre  un  nombre  infini  de  fil- 
tailles  pour  embarquer  les  vivres  &  les  boiâbns. 

Delà  on  pade  à  côté  dans  un  autre  lieu  >  oà  on  tra- 
Taille  à  leur  conftruâion ,  èc  oà  les  maillets  font  un  (î 
grand  bruit  »  qu'il  eft  très- difficile  de  s'entendre  parler. 
On  paile  enfuite  au  parc  de  l'artillerie ,  oà  l'on  voit  des 
canon^  en  piles ,  comme  on  met  des  planches  dans  un 
chantier  :  on  y  voit  aufïi  un  noinbrc  inâni  de  bombes» 
de  grenades ,  de  mortiers.)  de  boulets  i  deux  tetet  &  de 
différentes  efpcces  >  le  tout  rangé  dans  un  ordre  qu'on  ne 
fauroit  affez  admirer.  Les  ancres  bordent  tout  le  tour  da 
canal  >  qui  entoure  le  parc  ;  &  on  découyre  delà  au  loin 
les  cyclopes  qui  travaillent  aux  forges.  La  fale  des  voiles 
eft  une  pièce  fort  longue  >  &  on  s'y  perd  dans  tout  ce 
qu'on  voit  à  la  fois  :  on  y  trouve  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faiic  à  un*  vaifleau.    On  y  voit  une  inflmcé  d'ouvriers  ) 
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KCap6  chacun  à  ùl  befogne.  En  montant  an-delTus  de 
li  Taie  des  voiles  j  on  encre  dans  un  endroit)  oà  on  poiâê 
&  goudronne  les  cables.  La  fonderie  des  canons  mérite 
far  tout  d'ctrc  vue  :  on  y  Iravaillc  à  toutes  les  chbft»  né- 
cclTahcs  pour  fondre  le  métal  9  &  mettre  les  moules  en 
érar  de  recevoir  la  matière.  On  peut  aufli  voir  en  palTanc 
I2  boulangerie  royale  &c  les  fours,  de  paiTcr  delà  au  chan- 
tier de  conftrudion.  Rien  n'cft  d  curieux  &  en  même 
temps  Cl  étonnant  que  de  voir  lancer  à  l'caa  quel<^Qe 
niflcat!,  puifqu'auffitôt  quon  a  ôté  les  étages  401  font 
ta  devant  du  vaiifeau  nouvellement  condruit  de  qui  Tar- 
îctent,  on  voit  Cette  mailè  Ci  énorme  &  Ci  lourde  partir 
comme  d'elle-même  avec  une  rapidité  inconcevable  & 
1^3  bruit  impétueux ,  comme  Ci  elle  alloit' s'enfoncer  aa 
fond  de  l'eau ,  &  un  inftant  aptes  s'y  tenir  tranquille  9 
comme  fi  elle  y  avoit  été  conftniite, 

La  baye  de  Toulon  a  de  bons  mouillages  :  elle  t&  de 
l'antre  côté  du  cap  Sepet  >  environ  z  milles  vers  Toueft- 
oofd-ouefl:  de  la  pointe  du  cap  ;  &  au-dcdans  du  cap 
^i  y  a  une  petite  calangue  entre  deux  grodes  pointes  » 
Çu'en  appelle  ordinairement  le  creux  de  Saint-George  y 
TÛ-à-vis  duquel  on  mouille  avec  les  galcrcs  par  8»  io« 
'^  f  I  f  braU'es  d*eau.  Les  vaiâeaux  du  roi  &  autres 
Qiouilient  un  peu  plus  au  large  dans  le  lieu  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  la  grande  rade. 

Entre  la  pointe  du  cap  Sepet  de  celle  du  creux  Saint- 
Oeorge  il  y  a  une  grande  inhrn;ierie  ,  appellée  i'hdpttal 
<ic  S.  Louis  ou  S.  Mandri  ;  &  lorfqu'on  va  du  cap  Sepet 
^  2  S.  George  9  ou  à  la  grande  rade  t  il  faut  prendre 
garde  â  une  madrague  qu'on  met  pendant  l'été  prefqui 
Moitié  chemin ,  vis-à-vis  d'une  groffe  pointe. 

A  environ  une  demi-lieue  au  nord-ouefl  de  la  pointe 
oe  S.  George  eft  une  grande  tour  ronde  >  revêtue  éc  armée 
<lc canons,  6c  fituée  fut  le  bord  de  la  mer  :  on  l'appelle 
Il  tour  de  Balaquier,  Entre  les  deux  il  y  a  un  enfonce- 
ment, dans  lequel  eâ  le  Lazarçt  ou  Tinflrmerie  :  ce  font 
«Jes  terres  bafles ,  bordées  de  grandes  plages  de  fable ,  oà 
^i  vaiffeaux  mouillent  ordinairement  en  tçmps  de  coa- 
^ïgion  pour  faire  quarantaine. 
A  cnviion  5  ^o  toiÇes  au  nord-quart  de  nord-efi:  de  l^ 
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tour  de  Balaquicr  >  il  y  a  une  autre  grande  tout  qoartéét 
revêtue  d*une  fauâe  braye  i  èc  fîtuée  fur  le  bord  de  la 
mer  :  on  lui  donne  le  nom  de  tour  tPEguilUtte*  On  pcuc 
mouiller  entre  ces  dçux  tours  à  dlfcrétion»  par  4»  f  à  ^ 
brades  d'eau« 

A  IVft  de  la.  tour  de  rEguiUette  environ  j  ^o  toifes ,  il 
y  a  encore  une  autre  tour  fur  le  bord  de  la  mer  «  qu'on 
appelle  la  Grandi-Tour.  Bile  eft  aufll  revécue  d'une  éiu^c 
braye.  Toutes  ces  tours  font  très^bien  armées  :  el^es  dé- 
fendent généralement  toutes  les  rades  de  la  baye  &  les 
approches  de  Toulon.  Celles  de  la  Grande -Tour  foiic 
dangereufes  >  i  caufe  des  bat  fonds  qui  fe  trouvent  au- 
près. De  Fautre  côté  de  ces  deux  dernières  tours  >  en 
allant  vers  le  nord:  il  y  a  encore  un  grand  enfoncement, 
de  du  côté  de  la  grande  tour  à  environ  on  mille  &  demi 
eâ  la  ville  de  Toulon. 

Au  couchant  de  la  ville  de' Toulon»  à  environ  quatre 
milles  >  il  y  a  un  grand  enfoncement  >  au  fond  duquel 
eft  un  grand  village  nommé  la  Seine  ^  (itué  fur  le  bord 
de  la  met  *  devant  lequel  il  y  a  des  bas-fonds  vafenz  avec 
de  grands  herbiers.  | 

A  environ  un  quart  de  lieue  de  la  grande  tout  eft  le 
fort  des  Vignettes  :  c'eft  une  efpcce  de  tour  ou  ras  d'eaa 
qu'on  y  a  fait  nouvellement  :  elle  eft  défendue  par  une 
batterie  du  côté  de  Tcft. 

Au  nord  du  cap  Sepet»  à  environ  4  ou  f  milles  c(l 
la  pointe  de  Sainte-Marguerite,  qui  eft  très-efcarpée  :  on 
voit  fur  le  haut  une  églifc  avec  quelques  maifons  auprès» 
La  côte  eft  haute  ôc  fort  elcarpée  entre  la  grande  tout 
èc  cette  pointe  :  ou  y  voit  3^4  batteries  de  canons  2c 
de  mortiers.  Enfin  à  3  ou  4  milles  vers  le  fud-efl  de  li 
pointe  de  Sainte-Marguerite  il  y  a  une  grofTe  pointe  qu  oa 
appelle  Querqueragne  ,  formant  du  côté  du  nord-oueû 
une  petite  anfe  de  fable  >  oà  en  cas  de  nécefCté  on  peot 
mouiller  avec  des  galères  dans  s  ^  6  brades  d'eau ,  foocf 
d'herbe  vafeux.  La  pointe  de  Querqueragne  termine  la 
baye  de  Toulon  de  ce  côté-là.  1 

Le  port  de  Toulon  eft  un  des  plus  connus  &  des  ploi 
affûtés  de  la  Méditerranée  ;  il  eft  deftiné  particulicrdj 
«sent  aux  vaifleaux  de  guerre  :  on  y  diftingue  mêcJ 

dcJ 
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im  iïSértni  ports ,  le  vieux  Ôc  le  noaveiti  9  qui  on» 
de  la  commonication  l'an  à  Tautre  )  ërant  partagés  pat 
Dne  groHë  jetrée  de  pierres.  Les  râiiTeaux  de  roi  font 
ordinairement  dans  l'un  ou  l'autre  port  qui  Te  ferment 
le  foir  à  la  chaîne  s  mais  lorfqu'ils  arment ,  ils  viennent 
moaiiler  à  la  petite  rade  proche  de  la  côte  de  l'eil  dans 
BQ  endroit  appelle  le  Morillon.  Ce  port  eft  en  même 
temps  an  des  plus  fpatieux)  ayant  9000  pas  de  tour.  Son 
eotrce  eâ  défendue  par  plulîeurs  forts ,  ôc  ces  ouvrages 
o:u  ccé  augmentés  depuis  que  la  Provence  fut  envahie 
en  1707,  par  une  grande  armée  ennemie  >  commandée 
par  Vi£lor- Amédée  II)  duc  de  Savoie  >  âc  foutenue  pas. 
mt  flotte  formidable»  Toulon  eut  cependant  le  bonheur 
de  icâftcr  à  tant  de  forces  combinées  pour  l'attaquer* 
On  a  ajouté  depuis  de  nouvelles  fortifications  aux  ancien- 
nes, jc  même  une  citadelle.  On  entre  d'abord  dans  une 
^de  rade ,  la  plus  {Ûre  qu'il  y  ait  >  &  dont  l'entrée 
é  défendue  par  un  grand  nombre  de  bactéries  de  de 
forts,  6c  fur-tout  par  une  gro^fe  tour  qui  eft  le  fort  le 
plus  confidérable  :  le  port  fe  trouve  à  une  des  extrémités 
de  cette  rade  9  de  Ton  entrée  eft  ft  étroite  que  les  vaif« 
bax  ne  peuvent  y  entrer  que  l'un  après  l'autre  :  cette 
rade  eft  défetidue  par  plufieurs  bonnes  batteries  revê-^ 
tues,  de  bien  munies  de  canons.  Au  fond  de  ce  golfe 
é  la  ville  9  qui  embraie  le  porc  de  le  couvre  du  côté 
de  la  terre. 

On  voit  quelquefois  fur  ce  port  un  fpeâacle  aâez  amu- 
fint,  qu'on  appelle  le  Targué  y  c'eft  une  efpcce  de  joute* 
On  arme  pluûeurs  bâtimens ,  fur  lefqueb  on  met  bori- 
fatalement  une  planche  large  de  9  à  10  pouces  >  de 
d'environ  4  pieds  de  faillie.  Le  champion  qui  doit  louterr 
e^  debout  fur  l'extrémité  de  cette  planche  de  en  caleçon» 
tenant  de  la  main  droite  une  lance  fans  pointe  >  de  de  la, 
{aache  une  efpèce  de  bouclier  nommé  Targue  qui  donne 
le  nom  à  ces  joutes  ;  les  bâtimens  «  ayant  chacun  leurs 
combattans,  vont  les  uns  contre  lei  autres  à  force  de 
i2me>  de  au  bruit  des  trompettes  ;  ils  fe  couvrent  de  leurs 
targues ,  de  fe  préfentent  leurs  lances  pour  fe  culbuter  : 
celai  qai  «n  renvetfe  it  plus  grjuid  nombre  fans  s'ébiau*: 
^t  )  remporte  le  pilx«       -  .  ^  •  • 

Tome  ris.  X 
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La  ville  de  TomIoo  a  fnbi  les  mêmes  révolutions  qo( 
f c  rcfte  de  la  Provence.  Elle  fut  ruinée  pat  les  Sarraâm 
vers  le  commencement  du  dixième  fiècle  »  éc  ne  fut  ré- 
Ublie  qu'après  l'an  looo  par  les  vicomtes  de  Marfeilici 
qui  en  étotept  feigneurs.  Mais  les  Sarraiîns  >  puiilàns  par 
incr»  teprirent  Touloi)  deux  fois»  en  xi7<i  &  en  ii<)7> 
ruinèrent  de  nouveau  la  ville  «  emmenèrent  les  babiraoi 
efclaves  en  Barbarie.  Les  Marfeillois  >  après  avoir  acquis 
la  vicomte  de  Marseille  »  cédèrent  à  Charles  I  ce  qui 
avoit  appanenu  à  ce»  vicomtes  9  taut  à  Toulon  qu'aux  tilles 
iroiûnes.  Depuis  ce  temps- U  Toulon  fe  maintint»  &  s'ac- 
crut fout  la  protection  de  fes  princes ,  les  rois  de  Sicile 
ic  de  Naples  1  pour  lors  comtes  de  Provence  i  comme  les 
rpis.  de  France  l'ont  été  depuis. 

.  U  n'efl  pas  qucAipn  de  VtgUCe  de  Toulon ,  ni  de  Ton 
évëque  I  avant  le  inili^n  du  dnqii^ième  iîèçle  :  on  croit 
que  S«  Honoré  on  Horu)rat  fnt  le  premier  évcque  de 
Tçuion  )  dcpuil  lequel  "on  çn  compte  foixantc-(îx  ;  faine 
Cyprten»  mort  avant  Van  f49«  fut  le  ttoiûème  ou  qua- 
trième» âc  il  eft  fécond  titulaire  00  patron  de  régliic, 
après  la  Sainte  Vierge.  On  honore  encore  on  martyr  de 
ce  nom  dans  la  mcme  ville. 

Le  dioccfe  de  Toulon  eft  4*one  très-petite  étendue , 
l^*ayant  dans  (on  diocèfe;  que  zS  paroidêsi  dans  le  notnbre 
de^uellcs  Six^fouts  èc  Cuers  foAt  collégiales  depuis  l'an 
i()  y©  :  i'églife  d'Hièrcs  l'cft  auffi  depuis  1 172,,  Le  prélat 

q^  eft  i  la  tête  de  ce  diocèfe  Joolc  d'environ  15000  li- 

Yies  de  tente  1  9c  la  taxe  pour  fes  bulles  eft  de  400  florins* 
Le  bitimcnt  de  l'églife  cathédrale  »  Cqus  l'invocatioa 

de  t^otre-Damerdçr^^c  >  ^*^&  P^s  bien  confîdérabk  î 

tPiMJà  la  chapelle  de  Notre- D.ame  eft  un  lieu  de  dévotioni 

^m  y  attire  tfne  grande  afSoençe  de  peuple* 

.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  psévôti 

d'uik  archidiacre  v  d'an  facriftain»  d!vut  capifcol  &  de  t  : 

«hanoims  «  dont  l'un^  eft  Théologal* 

Lesi  dignité»  £ofit  i  la  nomination  de  résèque  ;  les  &*< 

isonicats  à  la^  nomination  altecnatiye  de  révoque^  d^ 

chapitre.     .. 

On  ne  cotiooSt^dant Le.  diocèfe  die  Tojulon.  qu'une  féal 

abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  CîteaoKi  fondée  Van  xi^j 
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fthia  chittm  d'Hiërci.  Les  troubles  de  la  gaétre  l'ont 

csibite  fait  transférer,  en  l'cgUre  de  S.  Etiennc-du-FooCf 
^oicft  ao(&  da  diocèfe  de  Toulon»  cette  abbaye  Joalt  djB 
9  à  laooo  Utscs  de  revenu.  . 

Il  y  a  dans  Toulon  cinq  couvens  d^  religieux  i  favoir  * 
^Cornus  dtchauffts ^  des  Augufiins  réfotw/is,  des  Dà^ 
maicains,  des  Capucins  èc  des  minimo  9  Taps  comptet 
one  uuiTon  des  p^es  de  la  Mercy  U  liqe  des  pères  de 
l'Oratoire  j  ces  derniers  ont  la  diire^ion  du  collège.  U 
y  2  aoûi  des  Urfulinjcs  >  des  filles  de  la  Viiltation  >  des 
âUes  de  faintt  Glaise  èc  dçs  Bernardines.  Nous  ne  Tavon» 
«icore  quelles  font  les  nouvelles  difpoinions  que  Ton  a 
fe  par  rapport  à  la  înaifon  que  les  J^fuites  occupoient 
ci-devaoc  dans  le  quattlet  neuf  >•  ic  dans  laquelle  étoit 
6ibll  le  féminaire  >  fous  la  direâion  de  ces  pèrei  >  qui 
lêrroient  auffi  d'aum6niers  fur  les  vaidêaux  :  fans  doute 
^oilt  (ont  bien  remplacés. 

Cette  ville  a  été  fort  affligée  de  la  pefte  vers  le  mois 
Je  mars  de  l'année  i7zi. 

Aa  refte  Toulon  étant  uii  gouT^ernement  de  place  >  du 
|ou?emement  militaire  de  Provence ,  le  grand  nombre 
^officiers  &  de  foldats  de  mer  ^  de  tette  %  qui  rem- 
pii^ient  cette  ville  »  la  rendent  peu  commode  aux  mat-" 
cbads  :  auifi  n*y  en  Toit-on  guère. 

L'importance  de  la  ville  conûAe  moins  e^  fou  cdm« 
ffictce  que  dans  les  arfénaux  qui  s*y  voient  i  &  dans  le 
fiombre  confidérable  de  vaiflçaux  qiri  rempUiTcut  foui 
port,  de  font  paroître  ce  lieu  comme  une  vjUe  ou  une 
fofct  flottante  >  qui  fait  l'admiration  de  tous  les  éttan- 
l^i.  Cependant  on  fabrique  dans  Toulon  des  Pi/^ckinat^ 
(étoffe  de  laioe  non  croifée  >  efpcce  de  drap  .gros  de  fort  1} 
siTcz  cftiooés  f  de  le  territoire  de  cette  villp  rapporte  des 
^.«ancités  prodigieufes  de  câpres  y  dont  il  fe  fait  un  grand 
<lébic  par  toute  l'Europe. 

Toulon  cfl  la  patrie  de  Louis  Ferrand  9  avocat  au  par- 
lement de  Paris ,  èc  fort  favaut  dans  l'antiquité  de  dans 
Icsiaagacs  grequçs  èc  orientales.  Il  naquit  dans  cette 
^iUe  en  1^45  »  èc  ipoatut  à  Paris  e^  1^99  :  nous  avons 
^  lui  plusieurs  ouvrages»  cntx'auttes  un  grps  coflunea- 
•<^tc  iai  les  pfeaoœeSf  ,      ' 
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TOX7LON-EN-CHAROLOIS ,  gros  bourg  da  duclw 
de  Bourgogne  dans  le  comté  de  Charolois  9  diocèfe  d*Au 
cun  )  parlement  6c  intendance  de  Dijon  »  bailliage  êc  re 
cette  de  Charolles ,.  eft  à  7  lieues  d'Autun ,  à  4  de  Monr- 
cenls  de  à  i  de  Charolies ,  fur  la  dvicre  d'Aroux ,  qui 
fépare*  en  cet  endroit  le  Charoliois  de  TAutunois  >  &  09 
l'on  pêche  des  Saumons. 

Toulon  eft  la  quatrième  communauté  qui  députe  am 
états  du^Charolois  :  il  à  une  paroi^e  dédiée  à  S.  Jeat^ 
dont  Tabbé  de  Cluây  eft  collateur  de  la  cure  «  &  un 
prieuré  de  Bétiédi^ineSy  fous  le  vocable  de  Netre-Dame* 
de-Champenoux.  Son  dépôt  6c  fa  chambre  i  fel  dépendent 
de  Paray  le-Mouial. 

De  Tautre  côté  de  la  rivière  eft  un  village  de  mcme 
nom  que  ce  bourg  >  de  qui  y  communique  par  le  moyen 
d'un  pont  de  neize  arcades. 

TOULOUSAIN  (  le  )  >  on  entend  communément  fous 
cette  dénomination  tout  le  pays  que  comprennent  les  dio- 
ccfcs  de  Touloufe  6c  de  Ricux  i  6c  une  partie  de  celui  de 
Montauban  ,  dans  le  haut  Lcnguedoc  ,  fous  la  dépen- 
dance du  gouvernement  générjtl  de  cette  province  :  c  eft 
ce  qui  étoit  refVé  aux  derniers  comtes  de  Touloufe  aprcs 
la  guerre  des  Albigeois.  Sa  ville  capitale  eft  Touloufi  ;  le) 
xntres  villes  font  Rieux»  CafteUSarrafîn  6c  GrifoUes.  Ss 
principale  rivière  eft  la  Garonne.  C'eft  dans  le  Tonloofain 
que  commence  le  canal  royal  de  Languedoc.  Ce  pays  eA 
prtfque  tout  eti  plaines  >  qui  font  belles  >  abondantes  en 
bleds  )  6c  entrecoupées  de  rivières  6c  de  rui^eaux  ,  qni| 
forment  de  belles  prairies.  On  y  recueille  auflî  da  vins> 
xnais  qui  (b  confomment  dans  le  pays^  beaucoup  de  millet , 
'&  de  paflel.  Cette  dernière  graine  «qui  eft  incomparabh 
mtnt  plus  belle  que  celle  de  Tindigo  ,  fert  particolicr( 
ment  pour  là  couleur  Ueue*.  Voy^i  t  article  Toulousi 

TOULOUSE ,  une  des  plus  anciennes ,  des  plus  grandi 
6c  des  pins  belles  villes  de  France  >  capitale  du  Laoguedf 
6c  de  la  partie  haute  de  cette  province  en  paniculicr 
iîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  >  un  quart  de  liei 
au-deflus  de  fon  confluetu  avec  le  canal  royal ,  dansk 
degré  47  minutes  ïo  fécondes  de  longitude*  &  fous 
4^  degré  3  j  minutes  ^4  fécondes  de  latiMc.  £lle  efti 
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fellcoesao  levant  dtbiver  de  Botdeaax  9  )  4f  au  coa« 
chant  de  Montpellier  >  à  i  j  aa  levant  d' Aufch  êc  à  ifz 

Il  y  a  une  très-belle  tonte  qui  tf avcrfc  la  province  » . 
depuis  cette  ville  luCqu'au  pont  Saint- Ëfprit*  La  toute  de 
Paris  à  Toulonfe  paâe  par  Lonjumeau ,  Liaas  >  Arpajon  » 
tftampes  ,  Angerville  ,  Thoury  >  Artenay  ,  Orléans ,  /« 
ftrté'LoveruUlouSennetene ,  Nonan  ,  Salbris  ,  Vierfon, 
Yatm  y  Ckâteauroux  ,  Argentan,  MoneroUs  y  Limoges  , 
^fl^ac  ,  IJitrche  ,  Donienac  ,  Brhes  ,  Creffen^ac  , 
Souillac  y  PeyraCj  Loupisc^  Çahorsy  Caficlnau  de  Mon^ 
^^tr  y  Meulier  ou  Mpliers  ,  Montauban  ,  Gr^pUes  , 
Cafdnau  de  Trechtfqnty  ^.de-là  à  Touloufe. 

Cette  ville  a  été  fucceCfivcmcnt  le  chef-lieu  d'un  toyau- 
scde  même  nom)d*un  duché  ,  d'un  marquifat ,  d'un 
comté  &  d'une  viconcjté.  Ceft  aujourd'hui  le  fi<?ge  d'un 
aichevcché ,  d'un  grand  pvieuré  de  Malthe  de  la  langue 
it  Provence ,  &  connu  fous  lenom  de  grand  {>rieuré  de 
Tooloofe  :  d'une  cour  de  parlement  9  qui  tient  lé  fécond 
t>n^  parmi  ceux  du  royaume»  d'une  des  trois  anciennes 
tcncchaaâées  de  la  province:  d'un  pr^(îdia,li  d'u^e  jurif- 
^ûioîk  confulaîre,  aycc  un  bureau  des  £jvinççs»  un  hôtel, 
<ics  fflonnoies  :  c'eft  auffi  un  gouvernement  ;de  place  iJe. 
dicf-Ucu  d'une  généralité ,  dépendante  de  l'intendance* 
<ic  Montpellier)  d'une  recette  particulière  &  jeiîâge;  d'une 
diambrc  eccléfiaftiquc. 

n  y  a  de  plus  une  Aicutenapce  de  la  niarfejianflce ,  aif  ec . 
^CQx  réûdences  de  brigade  >  un  bureau  pour  les  fermes  â 
c^ae  porte  de  la  ville  &  un  autre  pour  la  perception  dei 
^rois  qui  £ormént  le  patrimoine  de  Touloufe. 

L'ancienne  virueriç  dç  ÎTouloufe  cft  unie  à  la  féuéchauf- 

de  la  mei^e  ville  p^r  Tédit  du  nK>is  d'avrj^i  17^9  :  fa 
Baîtrifc  des  eaux  &  forêts  a.  été  depuis  long-;teinps  trans- 
^ccàVillemurt  On  n'y.cçinnoît  point  4>niirauté  ni  4c 
ii^ice  royale  non  reâorti0aute. 

Touloufe  eft  la  pren^ére  ville  du  Languedoc  qui  a  (If  ance  \ 
^  Etats  de  la  proyipce,:  çUe  députe  tous  les  .ans  deux - 
^pitoulsy  dont  l'un  ^ft  avocat.  Ils  font  lejs  preiçiers  opi-p 
tonts  du  tiers-étajtéc  nçâfiqu'une  voix  d^liiper^tive  ;  le  ^ 
capiiool  de  robe  porte  oxdiijaircx^cnt.  to.Ea;toiç.  qç>  capi«< 

y  ai     ~      ^ 


touh  entf efit  ckiiqtie  aànéc  in  bureau  des  câduptet  de 
états.       ■     '•  ■  '- .  ; 

Onze  lieux,  du  dioccfe  de  Tonloafc  députent- toor-il 
COUT  nue  fois  en  onze  années  :  (livoit  »  t 

VîIlefranchc-dc-Lauragais, 

Saint-FeHx. 

Saint-Sulplce, 

MotitS;ifcard  » en  1770, 

Aurlac,  .  .  ] ,  en  177t. 

Ha«teriire>'^.  ,  ....  en  i77i. 

Montefquieù  )  •  •  •  •  ;  ieii  I773« 

Verftuilj .en  l77+« 

Buzet  , en  177;. 

Mirèmoht  > en  i77^« 

Chaque  an^e  le  député  de  tour  de  ces  lieux  &  le  îjnàï 
du  dioccib  viennent  aux  états  coname  diocéfcân  >  ^  n'on 
^*ùnèv6ixV  Villefrandic^de-'Làura^is  prendra  fon  tou 
en  i777rSaint-jfulUa  çn  i7y%  \  SaSnt-Felix  en  1779,  l 
^tA  des  autres  lieux; 

Le^arme^  dé  là  viHe  de  Touléure  foht,  de  guéùlés  i  1| 
txà\t  vuidée,  ciechécpommeffié  étalelée  d*or  j'ibuteno 
d'une  ir&%ttf!t  d'atgent  :  un  agneau  'de  ihême  eti  point 
tjfrochant'rùTla  vergctte  la  tête  contournée  :  en  thtî  deu 
tours  d^ttgent,,  celle  à  dextre  don)onnée  de  trois  donjons 
celle  à  fêncftrëcft  izulli  don>oniiée-dè'tVois  donjdns ,  mai 
ils  fe  terminent entdochers  >  au  chef 'coufb  d'azur»  hm 
de  fictlrs  de'  lys  d'or:  deux  pilnîés  ^  ^^fifople  liées  d 
gueules  acèonïfttgnent  récilï.^  •      •     ««  I 

Quoiqiiç  Touloufi:  foit  une  des  ^lùs  j^andes  villes  d 
|-ojaume  pour  l'étendue  ,  &  qo'çUç  foit  mlfe  avet  raîfa 
an  nombte des'vîRes  de  Franèe du'prtrtiîcrordreron  n" 
cdntpté  gnèi^  âu-deflus  de  9  7  i'9<i  mille  bâl>itans  >  dofl 
çfivrron  40-imlIé  fous  la  feulîe  pètroiffé  dt  (kint  Etienne. 

*  Cette  vint  'fcft  'fituée  dans  une  belle;  êc  vafte  plaine,  ft 
on  fol  pariBiiteaient  égal ,  à  peu  pr6s  àtuné  égale  diftand 
des  deux  mets  aux(^ueïfes  ^le*  tonuriifnfque  :  fatoir  , 
rbcésm  {Jâtr  la  GaVoànc  ,  ^A:  l/la-Médîterrannée  par  1 
ci^naï  Toyâï.  Hic  Véren4  dans  i^rtft^é  toute  fe'lbngact 
le  long  de  la' rive  droite  dc'.U  ^roûûe  ,  H  eUc  cft  d 
Bj^^  à  peii  pris  :  i^idç^en"  y  ^tfèinir^iciito  le  \s6tîi  fain 
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CffrifÈ,  qni  n'en  eft  féparé  que  pir  la  tiTÎdre.  Ce  bourg 
<l environné  de  murs  ainfî  que  la  ville.  Les  autres  faax- 
b<x]tgs(ieTouloareronc.ceuxdeya//zrJlffcA^/>  de  Monto^ 
y  &  de  faint  Etienne. 

Toacc  la  ville  peut  avoir  une  lieue  de  circuit..  On  y  tti-^ 
tTc  par  neuf  portes  :  Tavoir ,  celles  du  Château  d,e  Mùntolieui 
^tMontgaillardf  àc  faint  Etienne  ,  àtMatebiôu,  d'Ar^ 
m&tmard ,  du  Bàiacley  de  faint  CypriiA,  &  de  Muret, 
fonenceimei  flanquée  de  gtotTes  tours  rondes  >  placéeè 
^ediftance  en  diftance  i  forme  des  tamparts  autour  de 
^  ville.  Les  rues  de  cette  ville  font  en  général  lirge^  y 
Qïisa^ez  mal  alignées  :  elles  font  bien  pavées  dc  propre^ 
lorfqi'on  cft  exaâ  à  faire  fuivre  les  ordonnances  de  p<>« 
Hce.  Il  n*y  a  aucune  rue  qui  aille  d'une  porte  à  Tautre 
comme  on  le  voit  dans  plusieurs  géographies.  La  ville  eft 
^liirée  pendant  lesHx  mois  d'hiver  par  67  f  lanternes  ^ 
placées  dans  le  goat  de  celles  de  Paris  &  dans  IcTquellei 
00  mec  des  chandelles  de  quatre  onces. 

On  troave  i  Touloufe  des  voitures  de  toutes  erpècell 
On  vient  d'y  établir  Iiùit  fiacres  :  il  y  a  d'ailleurs  un  norxi'^ 
l>re  infim  de  cha4fes  à  porteurs  qui  &nt  la  voiture  la  plus 
«dinaire.  '  , 

Lesmaifons  y  ont  communément  quatre  ou  cinq  étagesi 
M  y  comprenant  le  rcz-dc-chiuflîEc  &  le  g;renier.  Elles 
fcni  bâties  pour  la  plupart  en  briques  peintes  en  rouge  dt 
îî^irces  en  blanc  9  ce  qui  produit  un  coup  d'oeil  t^és-agréa-;' 
l>!e.  Iz  plas  grande  partie  des  màifons,  pour  peu  t^u  ellek 
fcJcot  belles,  ont  une  cour.&  un  parterre. 

Lcsmaifons  particulières  de  la  ville  de  l'oulôufè.  qui 
iQ^ritent  le  plus  d'attention  >  font  celles  dé  ](^.  le  pr£udeht 
^a^nin,  défignée.dans  quelques  livres  fous  le' nom  cie 
^rtfiars  ;  les  l^âtels  de  M.  le  marquis  de  Mlrepojfx  ,  de 
<ieM.  le  marquis  dé  Cbatrct ,  fénéchal  >  de  M»  le  comte 
^cGrammond  >  de  ÏX..le  comte  de  Fumel,  de  M.  le  pré- 
^^^nt  de  Scnaux ,  de  M.  le  préddent  de  Fuivert  >  de  hL 
le  marquis  de  Clermpnt',  de  M,  le  comte  de  Fonteûllles^ 
^^M.  le  comte  de  Paulo  s  l'aTchevêché  >  Thôtél  du  jrand 
prieur,  la  maifo;i  MM  de  Cafalôs  ,  .&c.  . 
Le  pahir  archlépircopàl  efl  grand  >  vafte»  magnifique, 
U  palais  oa  château  Narbonnois  %  oà  le  pattèmenk 
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s'alfcmblc»  cft  randcn  palais  des  comtes  de  Toulqafc  :  il 

cft  bâti  comme  on  fort  &  ncft  remarquable  que  par  (on 
ancienneté.  L'ancien  vigoier ,  qui  croit  un  juge  de  robe 
courte ,  prenoit  le  titre  de  châtelain  ou  de  goovcmear  de 
ce  château.  Le  bur-cau  des  tréforiers  de  France ,  ainfi  que 
ic  fcnéchal  &  le  ficge  préfidial  ont  leur  ficge  dans  d'autres 
quartiers  de  la  ville  »  ainfi  que  Thôtcl  des  monnoies ,  dont 
les  efpèces ,  qui  s'y  frabriquenr ,  ont  la  lettre  M  pour  mar- 
que diftin{]l:ive. 

Les  églifcs  de  Tonloufc  font  en  général  belles  &  bic« 

ornés. 

Le  pont  de  cette  yillc  ,  conftruît  fous.  le  règne  de 
'  Louis  XIV,  &  un  des  plus  beaux  ponts  de  TEurope ,  cft 
du  deflcin  de  Soi^ron,  célèbre  architcae  qui  y  pofala 
première  pierre.  Les  encoignures  du  pont  font  de  pierres 
de  taille  &c  le  refte  de  brique.  Sa  largeur  cA  de  douze 
foifeséc  la  longueur  eft  de  13  ç.  Il  nt  en  tout  que  fept 
arches  de  différente  grandeur  d'ouverture,  &  dont  la  dé- 
coration ^  ï^  conftrudion  font  d'une  très- belle  compofi- 
tjon. Les  arches  du  pont  font  en  plein  cclntrè.  La  premicic, 
du  côté  de  la  ville  /  eft  foriùée  encorne  de  vache. 

François  l^anfard  a  donné  le  defleîn  de  l'arc  de  triom- 
phe qui  eft  à  4  tête  du  pont ,  &  celui  de  la  façade  des 
knaifons  qui  forment  la  place  a  laquelle  il  aboutît.  On  y» 
ïlevé  une  ftatuie  équeftre  de  Louis  le  gfand. 

Le  pont  qui  joîrit  Tifle  Tounis  ï  la  ville  ,  n*a  rien  de 
remarquable.  C cft  dans  cette  iflc  qutfont  tous  les  tein- 
turiers de  Touloufe. 

Il  y.  a  un  fort  1>eaù  quai  le  long' de  la  Garonne  î  il  cft 
jicco'mpagné  d'un  cour  qui  forme  une  aâez  belle  pro' 
xnenade.  .* 

/.'  II  y  g  un  admirable  projet  pour  la  continuation  do 
jaualTLa' province  a  délibéré  d'y  employer  le  terreinqui 
appartient  aux  iBénédidbins  &  qui  s'a.^ance  dans  la  tîvicrc 
fous  leur  terraiTe.  On  y  travaille  depuis  plufîeurs  années. 

La  terrafTe  qui  éfoit  à  la  porte  Monrolieu ,  ainfi  que  le 
Jardin  de  Frefcati  n'exiôent  plus.  On  a  'confttu^fune  mag- 
nifique promenade  depuis  le  canal  juCqu'à  la  Garonne ,  ao 
milieu  de  la^ûçUc  cft  un  jardin  cû  térraflc ,  planté  de 
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On  pent  encore  mettre  au  nombre  des  tdifUes  curicus 
^e  cette  ville  les  deux  moulins  du  Bazsicie  àc  du  château 
ia:  la  Garonne. 

Le  moulin  du  Bazacle  a  feize  meules  que  la  Garonne 
hh  coarner ,  y  étant  retenue  pat  une  digue  courte  y  mais 
trcs-forte.  Ces  feize  moulins  vont  toujours  »  &  ce  qui  eft 
Tingaller,  fans  qu*on  entende  comme  par  tous  ailleurs  le 
bruit  des  roues  iç  des  meules.  On  y  voit  defcendre  les  ba- 
teaux pat  le  pas  de  U  navigation ,  qui  eft  le  long  de  U 
chaodce  prés  du  Bazacle.  Ces  bateaux  defcendent  avec  une 
rzpidicé  inconcevable!  6c  on  les  ctoirolt  engloutil^ lorCqu* il 
font  au  pied  de  la  cafcade  >  parce  que  la  force  de  l'eau  f 
forme  des  bouillons  conûdérables  qui  s'élèvent  plus  de  Cix 
pieds  par-dciTus ,  &  font  faire  aux  bâtimens  y  qui  donnent 
coatrc  ces  bouillons  >  des  mouvemens  tout-à-fait  extraot- 
iinaires.  Le  moulin  du  Bazacle  eft  fur^tout  remarquable 
par  fa  grandeur  &  par  fa  fabrique.  Les  roues  >  qui  font 
toornerles  atbres,  y  font  attachées  de  niveau»  de  tournent 
dins  des  cylindres  verticaux.!  oà  Teau  tombant  les  oblige 
à  fe  mouvoir.  Chaque  meule  peut  moudre  40  ou  f  o  fep- 
tiers  de  bled  par  jour.  Ce  moulin  appattient  i  divers  par«* 
ticulicrs  &  rapporte  environ  110,000  livres  par  an.  Tout 
à  côté  de  CCS  meules ,  mais  dans  un  cndtoit  féparé  ,  font 
^Qtcrc  moulins  à  foulon  >  qui  agiiTcnt  de  m8me  par  la 
chute  des  eaux  de  la  Garonne. 

Les  roues  du  moulin  dé  Bazacle  ont  environ  trois  pieds 
^e diamètre  cxtéricur,&  huit  pouces  d'épaiflcur:  elle*  font 
de  bois  y  coupées  obliquement  &  en  arrondilTant  i  l'exté- 
rieur eft  cerclé  de  fer  haut  &  bas  ^  &  les  cylindres  >  dans 
Jcfqucls  elles  femouvent ,  fontcompofés  de  plufîeurs  pièces 
^>iotcs  enfemble  »  comme  les  douves  d'un  muid. 

Le  moulin  du  Bazacle  a  été  emporté  plufîeurs  fois  pat 
I2  violence  des  eaux  dans  les  débordemens  de  la  Garon- 
ne, cntr'autrcs  en  i y 3^,  &  en  1711  5  mais  fon  milité 
indifpenfable  a  fait  qu'on  l'a  toufours  rétabli  fur  le  champ* 

Le  moulin  du  château  eft  affez  femblable  à  celui  du 
BiMcIc,  &  rapporte  pour  le  moins  autant  de  revenu. 

La  ville  de  Touloufe  n  a  que  deux  fontaines  :  celles  de 
Saint-Etienne ,  décorée  d'un  bel  obélifque  »  &  :  celle  de 
Saint- Michel,  qu'on  appelle  Iz  fontaine  des  comptes.  U 
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y  en  2  plafiears  aatres  hors  de  la  porte  Saint-Cypricti, 
Celle  I  de  Perpan  donne  des  caaz  très  -  falutaires  par  Iq 
xninéral  qu'elles  renferment.  On  boit  généralement  àé 
Teau  de  la  Garonne  qui  eft  très-légère  6c  très- bonne. 

Cène  ville  a  on  grand  nombre  de  places  :  on  en  comp« 
te  onze  principales  ;  favoir  celles  du  Salin  ,  de  Sainte^ 
Carhes  y  de  Saint  -  Etienne  ,  Saint  -  Georges  j  la  PUce-^ 
royale;  celles  de  SaintSemin ,  du  Peyrou,  de  Rouaix, 
du  Pont ,  celle  de  la  Daurade  &  celle  de  la  Pierre  i 
cette  dernière  eft  couverte  ;  c'eft-là  oà  fe  tient  le  marche 
au  bled  trois  }ours  de  la  femaine  %  favoir  >  le  lundi  »  Ici 
mercredi  &  le  vendredi.  Le  marché  de  la  volaille  &  di^ 
gibier  fe  tient  dans  celle  de  la  Daurade  aux  mêmes  jours  ; 
celui  du  fruit  j  des  toiles  >  fils  &  hardes  fe  tient  à  la^ 
Place -royale  tous  les  jours;  celui  des  légumes  fe  tient 
audi  tous  les  jours  à  la  place  Rouaix  ;  celui  du  bois  i  brûler 
à  celle  de  Saint  Etienne ,  &  celui  du  charbon  à  celle  du 
Pont  :  il  7  a  de  plus  une  belle  halle  pour  la  veme  da 
poiâbn  frais  &  falé. 

Le  port  Garaudy  fur  la  Garonne  >  formé  un  chantier 
trcs-confîdérable  :  c*eft-U  que  fe  vendent  le  bois  â  brû- 
ler ,  de  le  bois  de  charpente  ou  à  bâtir  >  la  chaux ,  le 
plâtre  9  &c. 

Outre  les  marchés  ordinaires  de  Touloufe  >  cette  ville 
z  trois  foires  par  an,  aux  Rois>  â  la  Saint- Jean  &  à  la 
Saint-Barthélemi, 

L*hôtel  de  ville  de  Touloufe  >  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  ornés  de  tout  le  royaume  >  eft  grand  &  bien 
h%û  :  il  porte  le  nom  de  CapitoU,  d'oâ  les  officicn  mu- 
nicipaux font  appelles  Capitouls.  Cet  édifice,  fut  élevi 
fous  le  règne  de  Tempcreur  Galba  >  Fan  61  de  Jefus- 
Chrift ,  après  que  cette  ville  eut  été  déclarée  alliée  des 
Romains. 

La  façade  du  capitole>  hiût  depuis  peu  fur  les  deffinr 
du  fieur  Cammas  >  archicede  de  la  ville  >  occupe  un  des 
côtés  de  la  place  royale  >  &  peut  paifer  pour  un  des  beaux 
edi:fices  du  royaume.  Elle  éft  décorée  de  pilaftreS)  de 
colomnes  de  marbre,  de  ftatues  de  pierre ^,  d*un  très-beau 
médaillon  du  roi,  en  marbre  blanc ^  &  de.  i^  croifécs; 
ornées  de  balcons  dorés. 
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La  première  coor  cft  entourée  de  galeries  couvertes  ; 
les  poi:tcs  de  lès  murailles  font  ornées  d'infcriptions  âc 
it  hzî'Ulich  avec  des  balcons  dorés. 

Les  taches  rouges  qui  étoient  à  ixiain  droite  fur  la  mu- 
nille,  i  la  hauteur  du  premier  étage»  &  que*  par  une 
vieille  erreur  populaire ,  on  a  cru  être  des  gouttes  du  fang 
^M.deMontmorenci  9  qui  eut  la  tête  tranchée  fur  ua 
^balFaut dreffé  dans  cette  cour»  font  maintenant  aâacéesi 
depuis  qu'on  a  repeint  les  murs  de  Thôtel  de  ville.  Il  cft 
^cx  que  ce  feigneur  palfa  par  une  fenêtre  pour  aller  ao 
fiipplice.  Il  s*y  rendit  du  grand  conûftoire  9  &  réchatfaaÇ 
i'^toit  élevé  que  de  cinq  pieds. 

De  cette  cour  on  encre  ,  par  une  porte  de  fer  dorée  » 
<ians  un  grand  veftibulé  :  à  main  droite  on  trouve  une 
ûlc  très-vaftc ,  appellée  le  granJ[  conjifloire,  &  dans  la- 
(jDclle  les  capitouls  rendent  la  juftice.  Cette  fale  eft  ornée 
de  grands  ubleaox ,  dont  les  trois  principaux  font  de  \% 
fiuin  du  fameux  Antoine  Bivats  :  ils  repréfentent  la. 
fiii^ance  de  Louis  XIV ,  fon  facre  &  Ton  mariage.  Oa 
voie  dans  là  même  falle  une  dame  de  marbre  de  madame 
Oémencé  Ifaure  >  qui  de£cendoit  des  anciens  comtes  de 
Touloufe,  Çêrtc  illuftre  defcendantc  de  la  maifon  de 
îoaloufc  fit  don  à  la  villç  des  lieux  oà  fe  tiennent  les 
Marchés  au  bled  9  au  vin»  aux  légumes  &  au  polifon» 
aiafiquc  de  fonds  confidérables  pour  bâtir  rhôtel-dc-ville. 
Montes  ces  libéralités  font  énoncées  dans  l'infcription  qui 
cft  au  bas  de  fa  ftatuc. 

Le  grand  tableau  répréfentant  l'entrée  de  Louis  XIV 
^nsTouloufe»  le.  qui  faifoic  autrefois  un  des  plus  beaux 
oincmcns  de  cette  falle»  n'y  eft  plus  :  il  a  été  mis  ailleurs 
^  remplacé  par  celui  de  la  naiiTance  du  feu  detniec 
iinphin.  * 

^  gauche  de  cette  falle  eft  la  chapelle ,  6c  aii-deU  le 
petit  conliftoîre.  On  voit  dans. ce  dernier  de  grands  rc- 
^^ftrcs  ou  livres  d'hiftoire ,  écrits  fur  vélin.  On  eft  dans 
^•^^ge ,  depuis  fix  ou  fept  ficelés  9  d'écrire  chaque  année 
tout  çç  qui  (c  paffc  dans  l'état  ic  dans  la  ville  de  Tou-- 
loufe.  Les  huit  capitouls  Se  le  chef  du  conflftoire  y  fonc 
peints  en  miniature.  On  marque  dans  ces  rcgiftres  les 
^^tci  dei  rois  9  des  reines  àc  des  dauphins  dans  la  ville 
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4c  Tonlocfc.  On  y  voit  cntr'autrcs  celles  de  Chatlc3  Vil 
fc  de  Louis  XI  qui  nétoit  que  dauphÎQ)  &  qui  >  poui 
faire  donner  à  la  reine»  fa  fhcre>  le  dais  qu'on  lui  re- 
furoic,  la  fit. entrer  en  croupe  derrière  lui.  On  y  voit 
pareillement  les  encrées  de  Louis  X II  >  de  François  I  j 
ëe  Charles  IX  s  de  Louis  XIII  &  de  Louis  le  Grand. 

L*hôtel  de  ville  contient  encore  au  rez  de  chaulée  une 
falle  de  fpcâbacle  I  vafle  éc  bien  décorée  >  èc  deux  belles 
/ailes  deftinées  aux  ademblées  de  l'académie  des  arts. 

Dans  la  trcificme  cour  efl  un  arfénal  oà  Ton  conferre 
âc  trcs- bonnes  armes  >  mais  en  petite  quantité.  Tout  le 
inonde  fait  qae  la  mouTquécerie  de  Toulovife  paiTe  poui 
la  meilleure  de  l'Europe. 

A  gauche  du  vcAibule  >  qui  eft  avant  le  grand  confîr- 
toire»  on  monte  par  un  très-bel  efcalier  de  pierre  aux 
falles  fupérieures  :  les  murs  de  cet  efcalièr  fout  ornés  de 
plutiems  grands  tableaux. 

Le  premier  rcpréfente  le  feu  d*artifîce  tiré  en  174;  > 
devant  l'hôtel  de  ville  >  pour  la  convalefceoce  du  roi  ;  le 
fécond  repréfenre  rentrée  de  M.  le  duc  de  Bourgogne 
éc  des  autres  princes  i  Touloufe  en  1700  ;  le  troifîcme 
l'entrée  de  Louis  XI  à  cheval  >  prenant  en  croupe  la 
reine  >  fa  mère ,  éc  le  quatrième  l'entrée  de  Louis  XIII  > 
qui  jure  entre  les  mains  des  capitoub  de  maintenir  les 
privilèges  de  la  ville. 

La  première  falle  >  que  Ton  trouve  au  haut  de.  cet 
cfealier  >  eft  à  droite.  On  y  voit  en  entrant  un  magni- 
fique tableau  qui  repréfente  Clémence  IQuire  éc  les  Jeux 
Flofeaux  de  Touloufe ,  fous  la  figure  d*une^femme  cou- 
chée qui  tient  un  bouquet  de  fouci  :  derrière  elle  font 
deux  enfans  qui  jouent  des  inftrumens.  On  voit  la  ville 
de  Touloufe  dans  le  lointain  :  Ce  tableau  eft  d'une  beauté 
achevée. 

A  l'autre  bout  de  la  mSme  falle  éc  au-deffus  de  la  porte 
èft  une  Touloufe  guerrière  >  repréfentée  fous  la  figure  d'u« 
ne  Pallas  couchée,  qui  de  la  main  gauche  flatte  un  agneau  » 
éc  de  la  droite  tient  fa  javeline  ;  elle  a  auprès  d'elle  foi^ 
bouclier ,  fur  lequel  font  les  armes  de  Touloufe.  Ce  ta^ 
bteau  eft  bien  peint ,  mais  il  n'approche  pas  de  i'autreJ 

De  cette  falle  on  entre  dans  la  galerie  appellée  dfi 
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IlluflreSi  dam  laquelle  fom  placés  les  buftcs  de  plufîcurs 
illafhes  Touioufains.  Cette  galerie  ^  dont  le  plafond  eft 
trcs-élevé ,  eft  éclairée  par  deux*  rangs  de  croifées  l'un  fuc 
lautre  :  elles  donnent  Cai^  la  cour  de  ^l'hôtel-de- ville  ôc 
fur  la  place  royale. 

Les  bu/les  que  Ton  volt  dans  cette  galerie  ne  font  point 
en  marbre  >  comme  il  eft  dit  dans  la  Martinure,  niaii 
en  brique  enduite  de  vernis.  Les  illuflres  qu'ils  repré- 
fcntent ,  font  premièrement v^/ztoi/ze  I ,  furnommé  d^c- 
co,  dans  Ton  enfance  ;  il  fut  >  félon  Tacite  >  un  des  plut 
p ands  capitaines  de  fon  temps»  te  fon  éloquence  égaloic 
(i  falenr. 

i9  Stadus  Surculus ,  rhéteur  célèbre  du  temps  de 
Kéron. 

3."  AmiliusMagnus  Arboricus  ,  rhéteur  qui  cnfcîgnoît 
iTonloufe  les  belles-lettres  aux  frères  de  Couftantin. 

4.^  ViBorinus ,  rhéteur  d'un  grand  nom, 

]?  Théodoric  ,  roi  de  Touloufe. 

f."  Théodoric  II,  aufli  roi  de  Touloufe. 

7?  Raymond  de  Saint-GilUs  ;  %?  Bertrand j  tous  lei 
deux  comtes  de  Touloufe. 

9°  Guillaume  dcNogaret, 

10.®  Jacques  Fomcrt  aa  Foumitr ,  qui  fut  exalté  pape 
foas  le  nom  de  Benoît  XII. 

II.*  Pierre  Bunel ,  qui  a  porté  à  fa  perfcûion  la  pu- 
reté de  la  langue  latine  :  on  trouve  encore  à  la  biblio" 
théque  du  roi  des  lettres  latines  de  cet  auteur  >  qui  n'ont 
point  été  imprimées. 

II. •  Joannes  Pinus ,  évcque  de  Rieux. 

13.°  Nicolas  Bachelier ,  grand  fculpteur  >  difciple  de 
Michel-Ange  &  fameux  atchiteâre. 

14.'  Jean  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  qui  obtint  de 
Charles  IX  le  gouvernement  du  Languedoc. 

If.*  Amoald  de  Ferrier,  un  des  plus  grands  jurif- 
confaltes  de  fon  temps  :  il  enfeigna  le  droit  à  Touloufe  > 
&t  depuis  préfîdcnt  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris > 
&  enfin  ambalTadeur  de  France  au  concile  de  Trente. 

16,^  Jacques  Cujas ,  le  plus  fçavant  doûeur  que  nous 
ayons  eu  pour  le  droit  Romain. 

17-^  Gui  d^  Faur  s  fcigacuc  de  Fibtac>  préiidcnt  a«t 


jf0  rov 

parlement  de  Paru  >  &  auteur  des  ^attains  qui  çnt  para 
fous  fon  nom. 

i8,®  Jean- Etienne  Diiranti,  avocat  du  roi  »  &  depuis 
préfident  du  parlement  de.  Touloufc- 

19.*  Pierre  du  Faur  de  Saint^Jory ,  tfion  premier 
ptéildent  du  parlem.çnt.de  Toiiloufc^ 

to9  Antoine  Talofani  ^  téform^ateur  2c  général  dé 
l'ordre  de  S.  Antoine  de  Vienneé 

xi?  Auger  Février^  médecin  de  la  tcinc  Catherine 
de  Médicis. 

zz9  Philippe  Bertier*  pxéiîdcnt  aa  parlement  de 
Touloufe* 

23.^  Guillaume  Maran  y  x{tâ  préféra  la  profe0ion  d'a^ 
yocàt  &  une  chaire  de  profedeur  de  droit  aux  dignités 
ecciéfiafliqucs  qu'on  lui  of&it. 

ziP  Guillaume  Çatet ,  hiilorien  :  il  eft  le  premier  qui 
ait  joint  les  preuves  hiûjoriqaes  au  corps  de  ion  ouvrage. 

26P  Guillaume  de  Fieuba  ^  préildenc  à  moiticr  au 
parlemenr  de  Toi^loufe, 

.Z7*  Pierre  de  Cajèneuve. 

28®  François  Maynard y  poète  très-CQnuu>  éc  l'un  des 
quarante  de  Tacaliémie  Françoife* 

29.^  Coudouli  y  fort  connu  par  Tes  pociîes  en  idiome 
Gafton  &  Tes  impromptus. 

30***  jEmmiZ/zttf/ i)^iï^iï/i^  Minime  qpi  fur  grand  phi» 
lofophe  )  théologien  &  mathématicien  :  ce  favant  fut  ho- 
noré de  la  vilite  de  Louis  XIV,  dans  fa  cellule,  lors  de 
ifon  paflàge  à  Touloufe.  Ce  monarque  voulue  l'attiier  à 
Paris ,  mais  le  moine'  préféra  fon  courent  aux  honneurs 
qu'on  lui  defUnoit. 

3 1.^  Campiftron  ,  fecrétaire  de  M*  de  Vendôme  ,  au* 
tenr  de  placeurs  tragédies. 

Au  nombre  des  hommes  illuflres  que  nous  Tenons  de 
citer ,  il  faut  ajouter  Jean  Doujat ,  pr<rfeâ!eur  eti  droit 
de  la  faculté  de  Paris  j  Jacques  de  Fourreil^ôc  Guillaume 
Marcel  >  qui  s'eft  fait  une  réputation  par  pluûeurs^  ou* 
vrages  d'hifloirc  :  il  ^Ct  mon.  à  Arles ,  commiâàire  de  la 
.marine  au  département  de  cette  ville,  le  27  dcsembre 
1708  ,  âgé  de  61  ans.  On  a  trouvé  danft  Tes  papiers  os 
Visionnaire  pour  apprendre  pluiieuts  laaguçsi  h  ^  ^^^ 
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defi^Qx  poat  les  éyolutions  navales.  On  doit  rayer  du 
sombre  des  illnftres  >  le  pcre  Antonin  Cloche  ,  général 
<les  Dominicains ,  que  la  MarùnUre  fait  Touloufain  de 
iiiâince  :  il  écoit  natif  de  Saint-Sever ,  cap  de  Gafcogne, 
A  une  des  extrémités  de  cette  galerie  >  à  main  droite  > 
on  trouvé  deux  grandes  falles  >  deftinées  pour  des  concerts 
&  des  bals  aux  fêtes  que  la  ville  eft  dans  l'ufage  de  don- 
lier  aux  princes  commandants ,  &  qui  font  lent  entrée 
dans  la  ville  de  Touloufe. 

A  Taotre  extrémité  de  la  galerie  >  on  voit  une'falle  oà 
l'^odémie  des  jeux  âoraux  tient  fes  féances  ordinaires) 
ao  cour  d'une  table  ronde  6c  couverte  d'un  tapis  verd  ; 
c'd  mal- à -propos  que  quelques-uns  la  qualifient  de 
foUt  des  comptes.  Cette  falle  eft  décorée  des  portraits  de 
^s  XIV 9  du  chancelier  Boucherat,  de  mademoifelle 
de  Cafiellan  y  de  madame  de  MorUgutj  qui  toutes  deux 
OQt  obtenu  des  lettres  de  maitre^fe  dans  cette  académie^ 
2près  avoir  remporté  trois  prix  de  poclîe. 

Le  tableau >  qui  repréfente  Louis  XI,  faifant  en  1441 
foQ  entrée  dans  la  ville  de  Touloufe  «  avec  la  reine  fa 
!  iD^rc ,  &  qui  ornoit  autrefois  cette  Taie  >  n'y  eft  plus  : 
il  efl  placé  dans  le  grand  efcalier  ?  cûmme  on  l'a  dit  plus 
^ut.  Ce  tableau  eft  une  copie  en  grand  de  la  minia- 
ture qui  eft  dans  les  regiftres  du  petit  coniiftôire. 

Dans  une  autre  falle  9  appellée  la  Jalh  des  peintures  , 
OQ  voit  huit  tableaux  adoùrablcs  >  fans  compter  celui  du 
^ond,  peint  par  Pierre  Rivait  :  il  repréfente  la  fonda- 
tion de  la  ville  d'Ancire  en  Galatie  1  par  les  Te^ofageS)' 
Partis  de  Toutoufes  Ce  tableau  eft  fi  bien  peint  >  tout  y 
ei^  fi  naturel  6c  la  lumière  y  eft  diftribuée  avec  tant  d'arr^ 
^Q'en  le  regardant  de  l'autre  bout  de  la  Taie»  on  le  prend 
pour  an  bâtiment  véritable  :  il  a  pour  înfcription  >  Tec* 
^fages  Aaciram  condebant. , 

Dci  hait  autres  >  un  eft  de  Jouvçnet  y  un  de  Boulogne^ 
^  un  de  Caypel  :  ils  repréfctuent  tous  des  fujets  hifto- 
^ucs  relatifs  aux  anciens  Touloufains. 

Le  capitole  de  Touloufe  étoit  gouverné  >  fous  les  Ro- 
B^ins  >  par  des  Decemvirs  ,  auxquels  les  capitouls  onc 
bccédé.  Ces  derniers  formoicnt  la  cour  des  comtes  de 
fottloufc  pour  radminiftratlon  de  la  juftice.s  c'eft  àz-X^ 
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qu'ils  portent  encore  aaiourd*hai  >  dans  les  grandes  céri" 
xnooies  i  le  manteau  comtal  qui  cft  d'écarlate  doublé  de 
fatin  blanc ,  garni  fur  chaque  épaule  d'un  parement  d'bcr' 
mine  Ôc  d*or. 

Les  capitouls  font  gouvemenrs  de  Touloufe^,  chefs  de 
la  nobleâe  ,  juges  des  caufes  civiles  de  crimineflcs  en 
première  inftances  ;  juges  de  police  &  grands  voyers  dans 
retendue  de  la  ville  &  gardiage. 

Ils  décident  feuls  y  ou  avec  leurs  zffcffcuTS ,  toutes  les 
affaires  relatives  à  leur  jucifdîd^ion  :  ils.  ne  font  tenus 
d'aCTcmbler  le  confeil  de  bourgeoifie  ,  qui  n'cft  autre 
chofe  que  le  confeil  politiqne  >  que  pour  les  affaires  re- 
latives à  l'adminiflratiôn  de  la  commune,  c'eft- à-dire i 
qui  concernent  l'économie  &  les  droits  de  la  ville. 

Le  corps  des  of&ciers  municipaux  eft  compofc  de  hait 
capitouls  :  ils  ont  quatre  a^efleurs  avocats  pour  les  aider 
dans  radminiftracion  de  la  juflice  civile  6c  crimiaellci 
&  de  la  police. 

Ces  magiÔratï ,  dès  le  moment  de  lent  infïallation , 
acquièrent  la  nobleffe  pour  eux  i8c  leurs  enfans  :  ils  ont 
le  droit  d'image ,  qu'ils  tiennent  des  Romains ,  &  qui 
con6fle  à  faire  placer  leur  portrait  en  grand  dans  une 
des  failes  de  l'hôtel  de  ville  >  &  en  miniature  dans  le 
livre  des  annales.  Ces  regiftres  commencent  à  Taïuiée 
izSf ,  &  contiennent  en  abrégé  les  événemens  les  plus 
intétefTans  de  l'hiftoire  de  Touloufe  &  du  royaume)  dont 
pluiîeurs  font  repréfentés  dans  des  tableaux  en  miniature 
qui  font  admirés  des  connoitTeurs. 
'  Le  Confeil  de  ville  ou  de  bourgeoiiic  eft  compofé  des 
capitouls  )  des  anciens  capitouls ,  appelles  bourgeois  ,  da 
/énéchal,  du  juge-mage, du  procureur-général  &  de  deux 
ofliciers  du  parlemient ,  dont  le  plus  ancien  a  la  préfîdence* 

II.  y  a  de  plus  un  confeil  général  qui  s'aiTemble  trois 
fois  Tannée  :  il  efb  compofé  du  premier  préfîdent  du 
parlement  ou  d'un  autre  préfîdent  en  fon  abfencC)  de 
deux  confeillers ,  des  gens  du  roi  de  cette  cour  ,•  do  .(c- 
néchal,  du  juge-mage,  d'un  grand-vicaire  de  Tarchcvc- 
que ,  de  l'abbé  de  Saint-Semin ,  du  rcdeuî'  de  Tunivcr- 
iiré  ,  des  fyndics  des  deux  chapitres  >  dcs  anticns  capitouls 
&  dcs'capiiouh  ^aocls.  -    -  1 

L'hôicJ 
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rhôcel  de  ville  eft  gardé  par  une  compagnie  du  guet 
âc  70  hommes  >  commandés  par  un  capitaine  «  un  Ueu* 
tcninc»  un  fous-lieutenant  >  ôc  un  capitaine  de  fanté.  Cette 
compag^ole  eft  aux  ordres  des  capitouls*,  &  compofe  leur 
girde  dans  les  marches  &  ailemblées  publiques.  Leur' 
uniforme  eft  blanc ,  parenient  &  vefle  rouge  9  boutons 
d'irgeot.  Dans  les  cérémonies,  ils  portent  une  cafaque 
00  foubre?cfte  rouge  fans  manches ,  femblable  à  celle  des 
ibldacs  Romains. 

Dans  des  cas  critiques  les  capitouls  mettent  un  plus 
grand  sombre  d'hommes  fous  les  armes  >  &  il  y  a  une 
<iclibcration  de  la  ville  pour  fiaire  monter  jufqu'â  100  le 
nombre  des  foldats  ou  bas- officiers  qui  compofent  ùl 
g«dc. 

Il  n'y  2  point  d'état-major  à  Touloufe  ,  quoiqu'on  y  ait 
envoyé  quelquefois  des  régimens  en  garnifon  ;  les  capi- 
toi^ls  feuls  font  gouverneurs -nés  de  cette  ville,  £6us  les 
ordres  du  commandant  en  chef  de  la  province. 

Il  n'y.  a  à  Touloufe  qu'un  fubdélégué  de  meffieurs  les 
Maréchaux  de  France.  Il  n  y  a  point  de  commi^aire  des 
g-^erres»  le  fubdélégué  de  l'intendant  de  Languedoc  en 
^it  les  fonûions. 

Cette  ville  eft  abonnée  avec  les  états;  elle  fait  un  corps 
%2ré,  &  ne  contribue  pas  aux  importions  avec  le  refte 
«Jd  dioccfe. 

Lévêché  de  Touloufe  fut  érigé  vers  le  milieu  du  troi« 
^^me  (iccle.  Saint  Saturnin  ,  qu'on  nomme  aofli  faint 
àtTîdîiy  paife  pour  avoir  été  le  premier  prélat  de  cette 
^^u^e.  Il  futt  dit- on',  envoyé  de  Rome  dans. les  Gaules 
^  l'an  245  :  il  vint  à  Touloufe  en-zjo ,  fous  le  con- 
fiât de  Decius  &  de  Gratas.  Ce  faint  évêque  éprouva 
^f  martyr  quelques  années  après ,  fous  l'empereur  Yalé- 
ncn,  ou  Galicn,  ainû  que  faint  Papoul,  fon  compagnon, 

i  fut  martyrifé  dans  la  partie  du  pays  de  Xaur^gais  qui 

te  encore  aujourd'hui  fon  nom,  .     , 

L'cglife  de  Touloufe  a  aufti  l'honneur  de  compter  au 

*mbre  de  fes  évêques,  faint  Louis,  £U  de  Charles  II, 
de  Sicile,  &  petit  neveu  de  faint  Louis,  roi  de  France. 
fat  en  1296  que  ce  faint  prélat  fut  mis  à  la  tête  de' 

(te  éelife  ;  mais  il  ne  )Quic.que  fepc  mipi)»  de  (on  épt^ 
Tgmc  VL  Z 
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cùpzu  EAnrooviogt  sus  après  >  c*eK-i->dife)  enin?» 
révêché  de  Toolonre  >  qui  falToit  alors  partie  de  la  pro- 
TÎnce  eccléûatiqnc  de  Narbonne  >  êc  fbrmoit  un  des  dio' 
ccfes  les  plas  écetidos  da  royaume  i  fut  érigé  en  atche- 
vêché  par  le  pape  Jean  XXII  >  far  la  fin  de  la  première 
année  de  Ton  pontificat.  Ce  fooverain  pontife  donna  fept 
laifragans  i  cette  nouvelle  métropole;  favoir,  P amers i 
qui  d'abbaye  avoir  été  érigé  en  évëcbé  par  Boniface  VIH^ 
en  iz^^)  &  dépendoit  de  Narbonne;  Bieux  de  Mire* 
poix  9  qui  nétoient  que  de  fimples  églifes  paroiffiales) 
dépendantes  du  diocèfe  de  Touloufe  ;  Montauban  ,  Lont" 
tel,  Saint'Papoul,  qui  étoient  des  abbayes,  de  Lavaurc, 
jdn  prieuré  dépendant  de  Saint  Pont  s  qui  n'étoit  pour 
lors  encore  qu'une  abbaye. 

Le  diocèfe  de  Touloufe  comprend  enWron  2  f  o  paroif- 
fes>  paixagées  en  fis  archiprêtrés ,  tant  à  la  droite  qui 
la  gauche  de  la  Garonne»  de  dont  un  grand  nombre fcnt 
de  la  province  de  Guienne.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce  did- 
cèfe  neuf  abbayes  :  celles  de  GrandSelve ,  Eaitmes  ,  le 
Mas'Gamiers  Saint-Semin  ,  la  CaptUe  &  Favas  ;  de 
£glifes  collégiales,  fans  compter  le  chapitre  de  la  œétr 
pôle,  ôc  celui  de  l'églife  abbatiale  de  Saint-Semin ,  au 
à  Touloufe  ;  celles  de  Lilè'Jourdaih  &  de  Sdim-Ftll 
jdt  Caraman,  outre  un  graiid  nombre  de  communaut 
d'hommes  &  de  filles. 

L'archevêque  de  Touloufe  jouit  d'environ  1 00000  lir, 
de  tente  »  quoiqu'il  ne  paic-^ue  ;ooo  florins  i  la  cour  dt 
Rome  pour  fes  bulles. 

Il  s'eft  tenu  en  cette  ville  vingt-deux  conciles.  Le  vingt 
deuxième  lut  célébré  l'an  1^90.  Le  cardinal  Francis  d 
Joyeufe  ,  archevêque  de  Ttniloufe^  publia  des  téglemein 
Dtiles  fut  les  devoirs  des  évêqjQcs'r  dès  chapitres  ,  des  curés 
des  prêtres -&  des  clercs  j  des  prédicateurs,  des  vicai 
forains  ^.  des  moniales. 

Le  domaine  temporel  de  Taithevêquc  de  Toxtfoufefi 
un  corpB  diiHna  &  une  jaïifdiaion  féparéew  II  conû 
^n  trénte-Jfcpt  bourg»  &  villages,  qui  dépendent  tous 
diocèfe  de  Touloufe  pour-le  fpfrituel ,  excepté  trois  q 
^jf  j  ^  dlooèfes  de  Atîr fipbix  &  dé  Rienx.  La  princip 
♦itte  4e  cette  tetoporaHiié  cA  Ycrfeil.  Ccft  une  des 
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«Ulesdiocélaiiies  qui  dépotent  ai»  états:  dle«cft  fîtaéc  à 
qnacre  lieaes  au  levant  de  Touloufe»  &  a  titre  d'archi- 
prétré. 

Balma  eft'la  maîfon  de  campagne  de  rarchevSque  d« 
TodiouTe  :  elle  eft  fîtuée  entre  cette  ville  &  Verfeii. 

Ce  fat  fous  le  règne  de  Raymond  V>  comte  de  Touloufe  > 
^ne  l'héréâe  des  Albigeois  '  donna  lieu  à  rétablilTement 
d'une  inqttiiltioa  à  Touloufe  ,  fous  S.  Dominique.  Ce 
cribanal  fat  déclaré  cour  royale  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  du  iz  mai  1 3  )  i*  Les  Albigeois  ayant  été  peu 
à  peu  détruits  >  ce  tribunal  i  dont  la  rigueur  épouvantoic 
tout  le  monde ,  perdit  infenfiblement  Ton  autorité  •  i 
qaeiqoes  légers  atuibuts  prè%-  qui  lui  rcftèrent  y  comnoc 
CDtr aorres  ,  celui  d'examiner,  û  daiu  les  afpirans  aux 
capitùuls  il  n'y  avoir  pas  quelqu'un  de  furpeû  d'héréâe. 
Mais  dans  le  ûécle  dernier  M.  de  Montehai  >  archevêque 
de  Touloufe  >  Te  fit  attribuer  ce  droit  par  arrêt  du  tonfeil> 
i  rexdoiîon  de  l'inquiâteur  >  puifque  par  les  conditutions 
canoniques  mêmes ,  les  évêques  font  inquiûteurs  nés  dans 
leurs  dioccfes. 

On  a  fupprimé  les  300  livres  *de  gages  attachés  à 
l'office  d'inquiûteor ,  &  on  a  fait  une  chapelle  de  la  oham<* 
bre  que  S.  Dominique  occupoit  dans  la  maifon  de  l'inqui- 
fiûoo. 

L'égtsTe métropolitaine,  (bus  l'invocation  de  S.  Etienne» 
cft  un  des  plus  beaujt  vaiâeaux  du  royaume ,  mais  il  n'eft 
pas  fini.  Le  choeur ,  vafte ,  clair  &  fort  élevé ,  eft  rempli 
(le  beautés  auxquelles  ne  répondent  guère  celles  de  It  nef 
qui  a'eft  qu'à  moitié  achevée. 

Le  maître-autel  eft  du  deCRn  de  Gervais  Drouety  qur  a. 
fait  lui-fliêflie ,  en  1^70,  les  figures  du  lapidement  de 
S.  Etienne.  L'architeélure  eft  d'ordre  corinthien  à  co- 
lotines,  frites ,  êc  panneaux  de  marbre  de  Languedoc. 

La  cloche  qu'on  nomme  laCardaillac^  eft  d'une  groifeur 
énorme  ;  c'eft  un  préient  de  Jean  de  Cardai lloi; ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  àc  adminiârrateur  perpétuel  de 
léglifc  àc  de  l'archevêché  de  Touloufe,  mort  le  7  odobtc 
1390.  Le  poîdsde  cette  cloche  eft  de  cinq  cents  quintaux , 

koa  de  cinquante  mille  livres.  Le  cloître  de  cette  églife  eâ; 
feit  vftfte  >  ainfi  que  le  palais  archi^ifcôptfl. 
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Le  ehapitte  de  Saint-Etienne  eft  compofé  d*un  prévôt, 
qui  jouit  de  joooo  liv.  de  rente»  d'un  grand  archidiacre» 
de  quatre  archidiacres,  d'un  théologal ,  d'un  officiai  «  d'un 
chancelier  de  Tuniverfîté  &  de  vingt-  quatre  chanoines.  Le 
bas- chœur  eft  compofé  de  trente-deux  prébendiers,  de 
vingt-quatre  prêtres  de  chœur»  &  d'une  chapelle-mufique. 

La  prévôté  eft  éiedbive  >  les  autres  dignités»  &  les  cano- 
nicats  du  côté  droit  »  font  à  la  nomination  de  l'archevêque; 
ceux  du  côté  gauche  à  celle  du  chanoine  dont  c'eft  letour 
de  nommer»  Ces  bénéfices  rapportent  à  chacun  de  ceox 
qui  en  font  pourvus  environ  4000  liv.  de  rente. 

Le  chapitre  de  l'abbaye  cptnmenda taire  de  Sainte 
Stmin  ou  Saint-Saturnin^  de  la  même  ville  »  eft  cotn- 
pofé  d'un  chantre ,  d'un  théologal»  qui  ne  font  pas  digni- 
taires,  èc  de  vingt-quatre  chanoines,  outre  un  certain 
nombre  de  prébendiers  »  de  une  chapelle- mufique.  L'abbé 
comnlandataire  jouit  de  iSooo  liv.  de  rente  ou  environ} 
il  paie  4000  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  balles. 

Cet  ancien  monaftère  étoic  dans  fon  origine  occupa 
par  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit»  qui  dans  la 
fuite  furent  remplacés  par  des  chanoines  réguliers  d^ 
l'ordre  de  Saint-Auguftin  y  mais  ils  font  aujourd'hui  fcca^ 
lari(és  »  ainû  que  ceux  de  la  cathédrale  »  qui  ont  été  long-* 
temps  réguliers ,  auffî  fous  la  règle  de  Saint-Auguftin. 

L'églife  de  Saint^Semini  d'une  architeâute  gothique] 
eft  vafte  &  majeftueufe,  mais  fort  fombre.  On  y  remat-^ 
que  un  très- bel  orgue.  Soti  clocher  eft  fort  beau  &  trcsj 
élevé.  Suivant  une  ancienne  tradition»  cette  églife  a  ét^ 
bâtie  fur  des  pilotis  dans  un  lac.  On  dit  »  il  eft  vrai ,  qa^ 
dans  le  chœur  »  du  côté  de  l'évangile  »  il  7  a  un  endroit  1 
oà  un  canal  répond  depuis  les  fondemens  de  l'édifice  jaf^ 
qu'à  hauteur  d'homme ,  èc  qu'en  prêtant  l'oreille  fur  cc| 
endroit  on  entend  un  certain  murmure»  femblable  à  celui 
des  eaux  qui  coulent  au-deffoas  »  mais  les  habitans  de  l^ 
ville  .n'ont  aucune  connoifTance  de  cette  particularité. 

Quoi  qn'tl  en  foit»  on  peut  regarder  cette  églife  comm^ 
une  des  plus  refpe£bables  du  monde  chrétien  parle  nombrj 
des  corps  faims  qu'elle  renferme  »  &  qui  font  dépofcs  dai^ 
des  niches  pratiquées  aux  chapelles  qui  font  au  pourtour  dj 
chœur.  On  7  montr^  plufieur»  cb&f es  remplies  de  reliques 
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ft  iDr<]a'atix  fonterraios,  toiit  infpire  la  faSnteté.Oii  y  voit 
^esaateli ,  des  fculptures ,  des  infcripcions ,  des  lampes  r  éc 
inrrcî  ornemens  convenables  à  ces  lienx.  Cette  égiife  a 
^eat  rangs  de  piliers  de  chaque  côté  >  èc  placeurs  cha- 
pelles footerraines.  Elle  fe  vante  d'avoir  z6  corps  faintst 
«lans  le  nombre  defquels  il  y  a  fcpi  apôtres  ;  favoir ,  ceax  ' 
des  deax  faints  Jacques ,  fainf  Philippe ,  faint  Barthele*  ' 
&7)  faint  Simon ,  faint  Jude  de  fatnt  Barnabe» 

Le  corps  de  faint  Scrhin ,  eft  enfermé  dans  une  grande 
chifle,  couverte  de  lames  d'argent.  Une  autre  chaâë» 
qo  on  voit  dans  cette  même  égiife  &  qui  eft  celle  >dc 
faint  George ,  eft  d'un  prix  ineâimable  :  elle  repréfente 
on  temple  à  l'antique  d'ordre  corinthien ,  avec  des  figu-. 
tes  de  ronde-bo^e  dans  les  entre-colomnes  >  ôc  quatre 
latres  qui  repréfentent  les  quatre  Évangéliftes ,  6c  font 
affifes  une  à  chaque  coin  du  focle^  Cette  chifle  eft  le 
chef-d'œuvre  de  Bachelier ,  oriévre  très  habile  »  &  frère 
de  ce  fameux  fculptent)  à  qui  les  Touloufains  ont  donné 
^^  place  parmi  les  hommes  illnftres  qui  font  dans  la 
Scierie  de  leur  capitole.  On  conferve  au(fi  dans  cette  égU(e 
on  livre  de  prières ,  donné  par  Charlemagne  :  il  eft  écrit 
en  lettres  couleur  depourprô)  de  la  couverture  eft  enrichie. 
de  pierres  précienfes. 

La  collégiale  abbatiale  de  Saint  Semin  eft  en  même 
temps  paroiiHale.  Les  autres  paroiffes  de  la  ville  de  Toii- 
loufe  font  celles  de  Saint-Etienne  y  établie  dans  l'églife 
ifiétropolitaine  >  de  la  Daurade ,  deffervie  par  des  Béné- 
didins,  de  la  Dalbade  ^  du  Taur  ,  de  Saint^Pierre  y  de 
^'Nicolasèc  de  Saint- Michel  y  en  tout  huit  paroi^es. 

Les  (îx  premières  font  dans  la  ville  :  la  paroiûc  de  S. 
Nicolas  eft  dans  le  bourg  Saint-Cyprien ,  ôc  celle  de  S. 
Michel  hors  la  ville. 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  chofes  patTées  ce  que  la 
Martinière  &  les  autVes 'géographes  rapportent  de  l'églife 
de  la  Daurade,  Elle  vient  d'être  entièrement  démolie  9 
PoQt  être  reconftruite  :*fes  nouveaux  murs  font  déjà  élevés  9 
^  17^7)  à  fîx  pieds  de  hauteur.  L'ancienne  égiife  étoic 
CQ  partie  compofée  dés  reftes  d'un  temple  dédié  à  Apol- 
lon, dont  la  moitié  fubfîftoit  en  fon  entier»  ornée  de 
colomnes  ^  de  bas-telicâ.  Ces  colomncs  ic  ces  murai' 
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les  2voiettt  deptih  été  couvettes  par  les  Vliîgots  d*ane 
très-  belle  mofaïque  de  faints  &  des  prophètes  >  ^c.  Les 
morceaux  de  voûte  dorés ,  qui  compofoient  cette  mofaï- 
que  )  firent  donner  à  Téglife  le  nom  de  Daurade  y  qui  en 
langue  Touloufaine  fîgniôe  dorée.  La  ftatue  miraculeure 
de  Notre-Dame  j  que  l'on  conferve  dafis  cette  églHe ,  n'eft 
point  dorée  »  mais  de  couleur  noire  &  revêtue  de  tichei 
étoffes  :  on  la  nomme  Notre-Dame  la  noire.  Dans  les 
calamités  publiques  s  les  capitouls  font  un  tûcu  folemnel 
à  la  Vierge  >  dont  on  defcend  la  flatue ,  éc'ces  vœux  font 
ordinairement  efficaces  &c  fuivis  d'un  prompt  fiiccès. 

La  maifon  des  Bénédiûins  eft  grande  &  belle  :  on 
y  admire  une  cerralTe  immenfe  &  magnifique  >  élevée 
fur  le  bord  de  la  Garonne  à  la  hauteur  du  premier  étage, 
éc  bordée  d'Une  baluflrade  en  fer  :  cette  terra^fe  fe  nom- 
me le  Mirande, 

La  Dalbade  efl  une  aâez  belle  églife  :  fon  elocher  cft 
le  plus  haut  de^  la  ville.  Les  pères  de  i*Oraroire  >  qui 
deficrvent  cette  patoi^e,  y  (ont  établis  depuis  1710. 

.  On  ne  compte  plus  en  tout  que  dix-huit  à  vingt  com- 
munautés religieufes  d'hommes  à  Touloufe  depuis  la  dif- 
folution  de  la  fociété  des  Jéfuites  qui  occupoient  trois  oa 
quatre  maifons  dans  cette  viHe  ;  éc  encore  y  a-^t^il  appa- 
rence que  ce  nombre  fera  réduit)  en  vertu  de  l'édit  de 
176 S.  Les  communautés,  qui  fubfiftent  aujourd'hui ,  font 
tontes  fort  nombreufes,  for- tout  celles  des  mendiatts.  Les 
plus  remarquables  font ,  outre  les  deux  dont  nous  avons 
parlé  )  le  grand  couvent  des  Dominicains  ou  Jacobins  % 
la  première  &  la  plus  ancienne  maifon  de  l'ordre  ;  les 
Cordeliers  ou  la  grande  obliervancej  les  pères  de  la  Doc- 
trine  Chrétienne  de  Saint-Rome  ^  les  grands  Camtes  SC 
la  Çiartreuji, 

L'églii^  dés  Carmes  eft  fort  vafte,  de  on  y  admire  fur- 
tout  la  chapelle 'do  Mont-Carmel,  qui  efi  magnifiqaC 
pour  fes  dorures  éc  autres  omemcns.  Sur  la  mordille  du 
cloître  die  ces  religieux  on  voit  une  peinture  fort  ancien- 
ne I  qni  repréfente  un  roi  de  France  à  cheval ,  s'inxiinaot 
devant  une  image  de  la  Vierge.  On  y  voit  VLvd&  fiept  fei^ 
gncurs  tout  armés,  hors  la  tête^  marchant  àp^ed  der- 
ticte  le  roi  >  avec  les  armoiries  de  leurs  msiifons  &  Icuts 
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mins  au  bas.  Il  y  en  a  deux  d  effacés  «  &  on  n'en  peuc 
lireqoe  cinq»  qui  font  eeox  du  dac  de  Toursune^  du  duc 
de  Bourbon,  de  Pierre  de  Navarre  >  d'Henri  de  Ban,  de 
d'Olivier  de  Ciiâbn*  Le  fond  du  tableau  efb  chargé  de 
ioops,  de  faagliers^  ^  tout  en  haut  il  y  a  une  efpéce  de 
frifCf  oà  (ont  peinb  deux  anges  y  portant  des  bandelettes  i 
ibr  lefqQclles  on  lit.  trois  £ois  le  mot  efpérarue.  La  tra* 
didon  porte  que  le  roi  Charles  YI ,  étant  à  la  chailê 
dans  la  forêt  de  Bouconne  >  à  quelques  lieues  de  Tou- 
ioofe ,  fut  fur  pris  feul  par  la  nuit  au  milieu  du  bois ,  fans 
favoir  où  il  étoit ,  ni  comment  en  fonir  \  que  dans  cet 
embarras  il  fe  voua  à  la  Sainte  Vierge ,  de  s'adreâa  par* 
ticolictement  à  une  chapelle  qui  efl  dans  l'églife  des  Car* 
mes }  ions  llnvocation  de  Notre-Dame  de  bonne  efpé- 
rance.  Il  ent  à  peine  fait  ce  voeu ,  qu'il  et^teadit  fonnec 
do  cor  &  en  même  temps  la  voix  des  chiens  :  ce  qui 
6(  qo'il  rejoignit  bientât  fa  cour,  il  accomplit  aufTitftt 
i^n  T(cn ,  &  diftribua  aux  princes  de  aux  grands  qai  étoienc 
avec  lui  à  chacun  une  ceintixre  d'or ,  for  laquelle  étoit 
ccrit^  mot  cfpcrance.  Il  eft  bon  d'obfcrver  que  Char- 
les VI  iaûitoa  cet  ordre  à  l'imitation  de  celui  que  Louis 
doc  de  Bourbon  t  fon  oncle  maternel  «  avoit  inflicué  lo 
*fls  auparavant. 

L'ég^  des  Ja£ohini  e&  grande. de  belle,  mais  fa  voûte 
trop  élevée ,  û  bien  qu'on  a  été  obligé  de  la  foutenir  par 
fepr  cobmnes  magniâqûes  qai  coupent  l'églife  en  deux  9 
&  ptéfentent  une  difpoûtion  de  bâtiment  ^rt  extraordl* 
&3ire  :  on  remarque  principaicmeet  dans  cette  égtife  le 
rombean  de  faint  Thomas  d'Aquin  9  qui  jc&  confbruit  de 
âçon  que  quatre  prêtres  y  peuvent  dire  la  melîe  en  même 
temps  devant  les  ^reliques  6m  faint ,  qui  font  dans  une 
chaâe  magnifique  d'atgetu:  doté.  Le  clîef  de  ce  faim  «ft 
«iws  la,  facriftie. 

11  y  a  une  bibliothèque  publique  au  couvent  des  Cor'^ 
^liers  ou  de  la  grande  obfervance ,  fondée  par  le  pié* 
^(i«ic  DonneviUe,  Au  mUieu  du  chœur  de  l'églife  de  ce 
^^aftèie  on  a  élevé  le  tombeau  d'un  gentilhomme  T  ou* 
loQfain  y  appelle  Denis  de  BelUvèie  >  qui  ât  conflruire  ic 
^re-autel  :  c'^ft  par  erreur  qu'on  attribue  ce  tombea 
^  UQ  comte  de  Touloufe.  Au  côté  droit  du  grand  autp 
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on  voit  celui  d*Etieiiiie  Dutanti ,  préfident  au  pariemeof 
de  cette  ville ,  qui  fut  tué  dans  Une  émeute  populaire  en 
I  f  89.  Du  côté  oppofé  eft  élevé  le  tombeau  de  Ton  petit; 
£ls.  Le  retable  du  maître-autel  c&  d'ordre  corinthien  1 
à  cûlomneS)  frifesdc  panneaux  de  marbre  de  Languedoc» 
éc  le  plus  excellent  ouvrage  qu'on  puiâè  voir  pour  h 
fimplicité  èc  pour  Ton  bon  goût  :  cet  ouvrage  eft  de  Ba- 
ehelier.  On  dcfcend  de  la  (acrifiie  dans  un  caveau,  qu'on 
appelle  le  ckamiery  &  dont  on  parle  beaucoup,  parcequ'on 
y  conferve  pluûeurs  fquelettes  deâ*échés  d'hommes  &  de 
femmes  j  après  avoir  demeuré  long-temps  ezpofés  i  l'aii 
fur  la/voûte  ou  fur  le  clocher  de  l'églife.  Ces  fqueletres» 
•n'ayaot  que  la  peau  fur  les  os  ^  font  dre^és  tout  à  l'cntout 
contre  la  muraille  de  ce  caveau  :  ce  font  les  corps  def- 
féchés  de  ceux  qu'on  rerire  des  tombes  de  l'églife.  On  dit 
que  la  terre ^  fur  laquelle  eft  bâtie  l'églife,  a  la  propriété 
de  confumer  les  chairs  fans  endommager  le  refbe  an 
corps  ;  vertu  qu'elle  n'a  point  dans  les  cloîtres  âç  autres 
lieux  de  la  viU^  oà  l'on  enterre.  Lorfqu'on  inhume  dans 
l'églife  des  corps  nouveaux ,  on  porte  les  anciens  au^deifi» 
de  l'égiiife  pour  difTiper  le  mauvais  air ,  ôc  après  un  certain 
temps  on  les  range  avec  les  autres  dans  le  charnier  dont 
nous  avons  parlé.  On  a  vu  long-temps,  parmi  ces  fque- 
lettes ,  celui  de  la  belle  Poule  ^  qui  fut  la  plus  belle  femme 
deTouloufe.  , 

La  voûte  de  cettt  églife  eft  de  la  plus  grande  beauté. 
On  voit  au-deffus  de  la  principale  porte  en  dedans  un  dou- 
ble orgue ,  dont  la  menuiferie  frappe  les  connoiifeurs } 
ainfl  que  les  fculpturos  qui  en  font  les  ornemens. 

Les  cloîtres  du  monauère  font  fort  beaux^  de  ornés  de 
peintures  qui  repréfentent-la  v^e  de  faine  François.  L'co- 
clos  eft  fpatieux  >  &  la.  comomnauté  de  la  maifon  forti 
nombreufe. 

Il  y  a  une  autre  bibliothèque  publique  aux  pères  de  laj 
Dqârine  chrétienne  de  Saint-Rome. 

La  Chartrtufe  de  cette  ville  eft  une  ^es  plus  belles  du' 

royaume.  Cette  maifon  a  un  cloître  qui  eft  curieux  poo^ 

.  £a  longueur.  Le  petit   jardin  de  don  prieur  eft  rempli 

d'orangers,  ôc  on  y  voit  outre  cela  une  petite  orangcri^ 

propre. 
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L'églife  de  ht  maifon  profeâe  des  Jéfaices  a  été  dé- 
tiolce  depais  îz  diâblucion  de  cette  fociété ,  &  l'on  s*efl 
propofé  de  bâtir  de^  maifons  bourgeoifes  daçs  le  même 
emplacement.  Le  tombeau ,  qui  renferme  le  caur  àa 
snTéchal  de  Montmorenci ,  élevé  dans  cette  égUfe  ,  a 
été  tranrporté  dans  l'églife  collégiale  de  S.  Sernin.  Quant 
ï  la  maifon  qu'occupoient  ces  pères  >  avec  un  collège 
royal  qui  a  30000  livres  de  revenu  >  ôc  dqnt  les  études 
^oot  très  floriflantes  ,  la  belle  flatue  d'Hercule  ,  de  la 
nùn  du  célèbre  Bachelier  y  èc  qui  faifolt  un  des  princi- 
piQx  omemens  de  cette  maiCon  »  eft  aujourd'hui  placée 
hors  le  faubourg  Saint-Etienne  dans  la  maifon  de  cam- 
pagne de  M.  l'abbé  Gambon .,  confeiller  au  parlement. 
l'Hercule»  que  cette  ilatue  repréfente,  étouffe  de  cha- 
sac  main  un  ferpent  :  les  attitudes  font  fi  naturelles  & 
fi  animées  >  que  les  connoif  curs  y  trouvent  quelque  chofe 
<iu  Laocoon  du  Vatican^ 

Outre  les  communautés  d'hommes  dont  nous  venons 
<k  parler»  il  y  a  àTouloufe  quatre  compagnies  ou  confrai- 
ties  de  pénitens  >  dont  la  plus  ancienne  efl  celle  des  pé- 
niteos  flancs»  Les  autres  compagnies  font  celles  des  pé- 
nitens bleas ,  des  péniteds  noirs  6c  des  pénitens  gris. 
Celle  des  pénitents  bleus  eft  la  plus  célèbre  compagnie 
<ie  pénitens  de  tout  le  royaume  :  elle  compte  parmi  fes 
confrères  plusieurs  rois  &  pluiîeurs  princes  du  fang ,  en- 
tr'wtrcs  les  rois  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV, 
tnoofeigneur  le  Dauphin  èc  meflieurs  les  princes.  On  voit 
encore  dans  leurs  regiftres  les  noms  d'un  grand  nombre 
<ie  perfonnes  les  plus  diftinguées  dans  le  clergé ,  dans 
i'cpéc  &  dans  la  robe. 

La  chapelle  des  pénitens  bleus  eft  une  des  plus  régu- 
lières de  toute  l'Europe  ;  c'eft  un  ovale  parfait ,  entou- 
ré de  vaftes  galeries,  &  décoré  intérieurement  de  pilaf- 
tres  en  plâtre  ôc  de  bas  -  reliefs  de  la  main  du  fameux 
I^arcis,  mort  doyen  de  Tacadémie  de  fculpture  à  Paris. 

La  chapelle  des  pénitens  noirs  eft  ornée  de  très- beaux 
tableau.  Celles  des  autres  compagnies  font  aufli  fort 
ornées. 

La  maifon  des  chevaliers  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rar^lcm  eft  fort  belle  :  c'eft  le  fécond  gr^ind  prieuré  de 


la  langfie  de  Provence  >  &  par  conséquent  de  Tordra 

La  ville  de  Touloufe  a  croîs  ou  quatre  féminaires  >  cri 
tt'aocres  un  pour  les  Irlandois. 

On  comptotc  à  Toulou(^  dk-(ièpc  malCons  de  relîgîeurd 
cloîtrées  ;  mais  depuis  quelques  années  on  en  a  (upprinij 
p{uficurs>  entr'autres  l'abbaye  de  SaUuquts  y  de  l'ordre 
deCîteanx>quiavoitété  transférée  du  paysde>Foix  &  il 
monaftére  de  Saint- Pantaleon  ,  d'Auguîbines. 

La  principale  de  celles  qui  fubfîd^cnt  eft  Tabbaye  dj 
Saint^Semin,  de  chanoineàcs  de  l'ordre  de  S.  Auguftiri 
Les  autres  maifons  de  filles  les  plus  remarquables  Ton 
celles  des  Malthoifes  ,  ou  de  Tordre  de  S,  Jean  de  Je^ 
rufalem,  &  des  Feuillantines,  fituccs  Tune  &  Tautre  dani 
le  faubourg  Saint-Cyprien.  , 

Les  Malthoifes  font  diftingnées  en  trois  claies  ;  fçai 
voir,  les  chevalières  y  qui  font  les  mêmes  preuves  quj 
les  chevaliers  de  l'ordre  de  Malthe ,  les  religieufes  fer-^ 
vantes  &  les  converfes. 

La  maifon  des  Feuillantines  eft  la  première  de  cet  or  J  rc 
&  la  feule  avec  celle  de  Paris.  • 

La  ville  de  Touloufe  a  deux  grands  hôpitaux ,  celui  di^ 
THôtel-Dieu,  autrement  appelle  V hôpital  S aint-Jacquesï 
&  celui  de  Saint- Jofeph  de  la  Grave  y  qui  eft  l'hôpital 
général. 

L'Hôtcl-Dieu  eft  deftiné  pour  les  pauvres  malades  de 
l'un  &  de  Tautrc  fexe  :  il  en  a  contenu  iu/qu'à  1800. 
Cette  mtifon  eft  defl*ervie  par  14  fœurs  grifcs  de  faint 
Vincent  de  Paul  pour  le  fervicc  des  malades ,  &  par  à 
prêtres  pour  le  fpiritueî.  Il  y  a  d'ailleurs  plufienrs  mé- 
decins ù  chirurgiens  recommandables  par  leurs  talens. 

L'hôpital  général  9  plus  communément  appelle  de  la 
Grave ^  contient  environ  3000  pauvres.  On  y  reçoit  les 
cnfans  trouvés»  les  infirmes  d'cfprit>  les  femmes  de  mau^ 
vaife  vie  >  &c.  &c,  ce  dernier  eft  deflcrvi  par  des  filles 
de  la  picié  qui  fe  dévouent,  au  fervice  des  pauvres.  Il  J 
9L  quatre  prcires  &  plufieurs  bas-officiers. 

Quant  à  i'adminifttation  des  biens  de  ces  deux  maifons^ 
•dles  font  dirigées  par  un  corps  de  diteâîon  >  compofé 
lie  i'archevcque  >  de  pluûeuri  officisn  da  parlement  >  dei 
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êc  de  14  antres  diredeun  tant  fécolicn  qu'ec- 

dcûailiqucs. 

Les  batimeas  de  ces  deux  maifons  font  immcaTes  1  êc 
il  y  rcgne  un  ordre  &  une  propreté  Turprenante. 

Il  7  a  encore  un  hôpital  pour  de  pauvres  filles  orphe- 
lûiesi  de  un  couvent  de  religieufes  hofpitalicres  9  oà  Ton 
K(oit  ou  certain  nombre  de  allés  malades. 

D2QS  chacune  des  paroiâes  de  Saint^Etienne  ,  Sain^ 
ScTTiin  9c  la  Daurade  >  il  y  a  des  maifons  de  charicé  > 
fcnics  par  des  foeurs  grifes ,  q^ui  fournirent  gratis  aux 
piDTres  du  bouillon  àL  des  remèdes»  Chacnne  de  ces  mai- 
^ooj  a  des  fonds  conûdérables« 

l'irniverfoé  de  Touloufe  eâ:  la  féconde  du  royaume  : 
«Ik  fbt  fondée  en  115  3  par  le  pape  Grégoire  IX,  &  elle 
^  compofée  de  quatre  facultés ,  donc  la  plus  célèbre  eft 
celle  de  droitb  Le  reâ'eur  ei^  toujours  pris  parmi  les  ùk 
F'ofeiTeurs  de  chaque  faculté  ^  ^  il  change  tous  les  trois 
mois  pir  ordre  du  tableau.  Il  y  a  huit  doâeurs  agrégés 
>  la  acuité  de  droit  qui  ne  peuvent  point  prétendre  an 
'câorat.  La  faculté  de  médecine  a  un  théâcre  anatomt- 
Ç%)  outre  lequel  il  y  a  une  école  de  chirurgie.  La  faculté 
^^  arts  a  quatre  ftgrégés ,  favoir.  deux  prêtres  de  la  Doc- 
''inc  chrétienne  ou  du  collège  Lefqmlk ,  &  deux  autrcf 
«Ci  au  côlUge  rùyal.  Ces  quatre  agrégés  cnfcigncnt  pu- 
itHqoemeat  ;  mais  les  agrégés  en  droit  n'cnfeignent  point 
PDbliquaaent  >  à  moins  quih  ne  remplacent  un  pro- 

PoQt  la  faculté  de  théologie  il  y  a  trois  profolTeurs 
^<^2az,  publics  &  perpétueb,  gagés  par  le  roi  >  &  £bc 
Fo^clTeurs  conventuels  j  anffi  publics ,  mais  non  perpétuels* 
^Q  des  trois  profeifeurs  royaux  enfeigne  les  libertés  de 
h^ik  GalUcane. 

^e  coUégt  roy^l  &  celui  de  LefquiîU  font  les  deux 
((clsoà  l'on  enfeigne  les  humanités  &  la  philofophie.  Il 
)  2  pluûeurs  autres  collèges  dans  la  ville  >  mais  ï^ls  ne 
(ont  pas  de  plein  exercice ,  &  il  n'y  a  dans  chacun  qu'un 
tertaîQ  nombre  de  bourfîtrs  >  dont  la  plupart  font  obligés 
^étudier  en  droit.  Les  prirtcipaux  de  ces  collèges  font 
tcax  de  Saint- Martial ,  de  Samte^Cathérine  y  de  Foix 
^  de  Férigord  :  Ict  autres  font  ceux  de  Narbonne  ,  de 
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Magaelonne  ,  de  Saint'Nicolas  ou.  ic  Mirepoix  Bc  de 
Raymond» 

Le  collège  de  Narbonne  fbt  fondé  en  1341  par  Gaf- 
bert,  archevêque  de  Narbonne. 

Celai  de  Saint-Martial  foc  fondé  par  le  pape  Inno« 
cent  yi>  la  fcptième  année  de  fon  pontificat.  Ce- pape 
s'appelloit  Etienne  d'Albert,  natif  du  Limocfin»  de  ayoît 
été  profeâeor  en  droit  dans  Tuniverfîté  de  TouloDfe  :  il 
y  a  fondé  24  boorfes  pour  de  pauvres  écudians  Limou- 
fins  6c  Toulouûns  qui  auroient  déjà  étudié  au  moins  un 
an  en  philofophie.  Voyez  les  détails  de  cette  fondation 
à  l'article  Limogks.  Ce  collège  a  donné  Etienne  Baluze 
à  la  république  des  lettres. 

Le  collège  de  Maguelonne  fot  fondé»  ea  1 370,  poat 
Tencretien  de  dix  pauvres  étudians  en  droit  >  par  le  cat- 
dinal  Andonin  qui  avoit  été  évcque  ou  adminiftrateui 
perpétuel  de  Maguelonne. 

Le  collège  de  Férigord  fot  fondé  par  le  cardinal  de 
Taleyran ,  pour  des  jeunes  gens  pauvres  du  Bearn  &  des 
autres  domaines  de  la  maifon  de  Foix  ;  mais  fa  mort  ne 
lui  ayant  pas  permis  de  l'achever  i  le  pape  Grégoire  XI 
y  mit  la  dernière  main.  Cette  fondation  eiil  pour  vingt 
collégiats  >  dont  quatre  doivent  fe  faire  prêtres ,  poar 
deâervir  la  chapelle  que  ce  pape  voulnt  être  dédiée  i 
faint  Fronton.  Ce  collège  avoit  autrefois  une  belle  & 
nombrcufe  bibliothèque  de  manufcrits  qui  ont  été  dif- 
perfés.  Le  cardinal  d'Oifat  >  Pierre  d^  Marca ,  archevê- 
que deTouloufe  &  enfoite  de  Paris,  &  François  Borqucr* 
fttcceilîvement  évëque  de  Lodève  &  de  Montpellier,  ont 
été  bourûers  de  ce  collège. 

Celui  de  Sainte-Cathénnt  fot  fondé,  en  1382,  ponti 
24  bourflers  Limoufîns  &  Touloufîns,  à  Vinfiar  àc  ctXm^ 
de  Saint-Martial)  par  le  cardinal  de  Pampelonne>  neveu 
du  pape  Innocent  VI  :  il  donna  fa  maifon  dans  la  me 
des  Argentiers ,  oà  eil  ce  collège  5  la  terre  de  Verbe- 
rans>  &c.   Voyei  Limogbs.  | 

Le  collège  de  Saint -Nicolas  ou  de  Mirtpoit  a  éci 
établi,  en  141^)  pour  8  collégiats»  par  Goillauœe  <M 
Puy ,  évêque  de  Mirepoix  :  un  de  ces  huit  boatfiert  oJ 
collégiats  doit  être  prêtre  pour  dire  la  méfle.  ' 


T  o  u  xîr 

Le  collège  de  Foix  fut  fondé  en  14^7  pour  £4  bout* 
ficTS,  par  Pierre  9  cardinal  de  Foix, 

Le  collège  de  B^ymoad  a  été  établi  par  Pierre  de  S. 
André,  évêque  de  Carcaâbnne)  dont  on  voit  les  armes 
en  bien  des  endroits  de  ce  collège. 

Il  eft  forti  de  ces  maifons  d'édacation  plafieors  per* 
famés  illaftres  qui  ont  fervi  l'églife  &  l'état  9  de  ao  nom- 
bre dcrquelles  on  compte  x  1  catdinanx. 

Outre  les  collèges  dont  nous  yenoos  de  parler)  il  y 
to  aroit  placeurs  autres  â  Touloufe  $  mais  ils  furent  tous 
opprimés  par  lettres- patentes  du  roi  Henri  II»  en  i  f  f  f> 
pour  en  appliquer  les  revenus  à  rétablidement  de  deux 
collèges  de  plein  exercice  >  oà  l'on  enfcignoit  les  langues 
Hébraïque)  Grecque  &  Latine ^  &  les  arts  libéraux.  L*exé- 
C3don  de  ces  patentes  fut  commifes  au  parlement  ;  mais 
tUc  n'eut  lieu  qu'en  1  n  f  )  que  le  collège  de  Lefquiile 
fcr  achevé  de  bâtir.  Ceft  un  des  collèges  de  plein  exer- 
cice» donc  iioos  avons  parlé  plus  haur.  On  eut  foin  d*y 
fficctre  de  bons  régens  &  dans  le  nombre  de  ceux  qui  y 
ont  enfeigné  >  on  compte  Adrien  Tumebe  %  Tubocuf  » 
Thomas  Barclay  9  Durand  9  Parifot  9  d'Avela  &  Ma- 
Wî  &c. 

La  ville  donne  tous  les  ans  4000  liv*  pour  l'entretien 
de  ce  collège  »  qui  eft  préfentement  régi  par  les  pères  de 
b  dodrine  chrétienne ,  qui  s'y  diftinguent  par  leur  appli- 
cation à  enfeigner  les  humanités  &  la  philofophie.  Cette 
maifon  a  une  grande  &  belle  façade  de  4f  toifes  de 
longueur.  Les  lettres-patentes  de  Henri  II  n'avoient  été 
nccutécs  qu'à  demi  avant  l'an  16^6  y  qu'elles  le  furent 
€ncieremenc  par  l'établiiTement  d'un  (écond  colUge  aux 
tnt ,  aaîoord'hui  le  collège  royal  )  établi  >  comme  on  Ta 
^t  plus  haut)  dans  la  grande  maifon  qu'occupoient  les 
imites  avant  la  diâfokition  de  leur  fociété)  àc  le  premiec 
dci  deux  collèges  de  plein  exercice  de  la  ville. 

LesTouloufains  ont  toujours  eu  du  goût  pour  les  fcien^ 
cesi  pour  les  arts  &  pour  les  belles-lettres ,  ce  qui  a  fait 
Amner  le  nom  de  Palladie  à  leur  ville.  AuHI  efb-ce  U 
«iUe  de  France  oà  il  yak  plus  d'académie,  après  la 
cspitale.  On  en  compte  quatre  à  Tonloofe  j  celle,  des 
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Jeux  floraux  >  VacaUmit  rayait  Je$  Jcienbgs  y  celle  ici 

arts  g  Se  l'académie  des  armes.  I 

L'académie  des  Jtox  floraax,  établie  en  131 3  puj 
les  Scigoeufs  Toolouraim  9  a  fabûfté  dans  Técac  de  fs 
première  fondation  jafqu'en  Tannée  1^94»  qu'elle  fiic 
érigée  en  académie  royale ,  fous  la  proteéîion  de  M.  le 
chancelier.  Elle  a  confervé  (on  nom  de  Jeux  ftorauxy  & 
elle  eft  compofée  de  40  académkiem ,  parmi  lefquelsil 
y  en  a  un  qui  a  le  titre  de  chancelier  des  jeux  ;  c'eJft  le 
chef  de  l'académie^  êc  c'eft  lui  qui  expédie  les  lettres  de 
maître  des  Jeux  floraux  9  que  cette  académie  accorde  ï 
ceux  qui  ont  remporté  crois  prix  de  poéâe  ,  <m  trois  prix 
d'éloquence. 

Le  premier  eft  une  amatanthe  d'or  de  k  waleot  de 
400  liv.  deftinée  à  une  ode  ;  le  fécond,  une  églantine 
^'or  de  I  f  o  livres  deâinée  â  un  difcours  for  un  faiet  donaé  ; 
le  troisième  ,  une  violette  d'argent  de  2  f  o  liv.  deftinée  I 
une  épîcre  >  ou  à  an  pocme  lyrique  ;  le  qnacrlème  >  un 
fouet  d'argent  de  ioo  lly.  deftiné  à  one  égiogue»  00e 
klylle  ou  une  élégie;  le  citK[uième  &  dernier  enfin j  m 
lys  d'argent  de  foixante  liv.  deftiné  à  nn  fionaef  >  on  à  sac 
hymne  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 

U  académie  royale  des  fèiences  >  irifcriptiont  &  bttUs' 
lettres  y  commença  d'abord  en  17Z9  fous  le  titre  deibciété 
mais  en  174^ ,  cette  compagnie  obtint  àt%  iettres-patem« 
qui  rérigérent  en  académie  royale  des  fcicncts  &  belles] 
lettres  j  fous  la  proteâion  immédiate  du  roi.  Bile  ed 
èompofée  de  f  i  académiciens ,  de  quatre  aâociét  étra&j 
gers ,  6c  de  placeurs  correfpondans.  On  y  dtftribise  tooi 
les  ans  un  prix  de  y  00  liv.  pour  un  dikours  3  dont  ié  foja 
foule  alternativement  fur  des  matières  de  Biathéoiad 
tpcs ,  médicophyfîques)  de  des  matières  de  belics-4cttrcs 
Cette  compagnie  établit  en  i/f  z  nae  éceie  dé  Gre^ 
&  d'Hébreu ,  qui  fut  ouverte  le  17  tvril  de  la  tnèan 
fthnée^ 

•  L'académie  des  arts  ,  ou  l'académie  r&yaU  dé  f^ntim 
îfdefeulpturey  a  été  établie  par  lettres-parentes  de  174^ 
fille  cit  compofcc  de  yo  académicien* ,  diviféseiii  dw 
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La  première  eft  celle  des  fondateurs  ;  elle  eft  comporéc 
de  huit  capitotth ,  de  quatre  commi^aires  ,  anciens  capi* 
toali,  éc  du  fyndic  de  la  YÎiie.  La  féconde  claiTe  eft 
cellt  des  affoclés  honoraires.  La  troifîèoie  >  celle  des 
tniftes  honoraires  étrangers.  La  quatrième  %  celle  des 
alTociés  ordinaires.  La  cinquième  enfin  >  eft  celle  des 
projeteurs  6c  des  ailbciés  artiftes. 

n  y  a  dix  profe^enrs  de  deflîn  ,  un  profelTeur  de  pein* 
torC)  an  de  perfpedive  >  un  de  géométrie  >  &  un  d'ana* 
tomie ,  en  tout  dix  profeffeurs  penfîonnés  par  la  ville. 

L'inArudion  eft  gratuite  â  cette  académie.  Le  deffin 
j  eft  diviré  en  trois  écoles  s  les  figures ,  la  boâe  de  le 
QKHiéle  vivans.  On  compte  120  jeunes  gens  qui  déclinent 
du»  ces  écoles ,  éc  il  y  a  beaucoup  d'émulation.  On 
temarquera  qu'en  Tannée  176^^  trois  élèves  9  fonis  de 
teue  école  j  ont  remporté  les  plus  célèbres  prix  de  ce 
genre,  qui  fe  diftribuent  en  Europe  ;  ce  font  les  (ieurs 
^fmondi  Amal  èc  Gahclier,  Le  premier  remporta  le 
fniBd  prix  d^architeâure  à  l'académie  royale  de  Paris  ; 
k fécond,  le  grand  prix  d'architeûure  à  Tacadémie  royale 
de  Madrid ,  de  le  troiiîème  )  le  prix ,  d'après  modèle  vif 
wot  i  de  Facadémie  de  faint-Luc  à  Rome. 

Cette  académie  diftribue  chaque  année  des  prix  pour 
tBriron  foo  liv.  Le  grand  prix>  qui  eft  de  300  liv.  fe 
diftribue  alternativement  à  la  peinture  >  à  la  fculpture 
fc  à  l'architçdorc. 

On&ir  chaque  année  une  expofitlon  publique  de  t2* 
bieauxy  dedins,  &  ouvrages  de  fculpture  &  architeâuxe. 

L'académie  royale  des  armes  de  Toialoufc  a  été  fondée 
fcos  le  règne  de  Louis  XIII.  La  ville  y  diftribue  chaque 
année  deux  prix  ;  ce  font  deux  épées,  l'une  de  vermeils 
&  l'antre  d'argent  >  fur  lefquelles  font  gravées  les  armes 
de  la  ville. 

Noos  avons  déjà  fait  mention  de  l'école  de  chirurgie 
de  cette  ville  >  jL  l'occafîon  de  la  faculté  de  médecine. 

On  voit  encotc  aujourd'hui  des  reftes  d'antiquités  >  êc 
llaHeurs  i'pfcriptionS'  des  Romains.  Nous  ne  citerons  ici 
Sue  le  premier  vers  de  ceUts  de  ramphithéaire. 

flïc  focof  ifi  lAi  Mon  gaudet  fucourrere  vitœ. 
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Le  parlement  de  Toaloufe  eft  le  fécond  du  royiomci 
totanc  par  Ton  ancienneté  &  par  fa  dignité  >  que  p2r  ïtr 
tendue  de  fon  refTort.  Son  origine >  prefqu'aunTi  ancienne 
que  celle  du  parlement  de  Paris ,  remonte  vers  le  milica 
du  treizième  âécle.  Apres  avoir  fubfîfté  à  diverfes  reprifei 
durant  ce  (Iccle  >  il  fut  réuni  à  celui  de  Paris  jufqu'ia 
quinzième  ;  car  on  n'a  aucune  preuve  certaine  que  le  roi 
Pliilippe-le-Bcl  Tait  rétabli  en  1301  ou  en  1303.  Lcw* 
Charles  VII  le  rétablit  d'abord  en  i>fi9  ,  &  enfin  emic- 
fement  èc  à  demeure  en  1444.  Ce  prince  ordonna  que 
les  officiers  du  parlement  de  Touloufe  ou  de  Languedoc  i 
fratemiferoient  avec  ceux  du  parlement  de  Paris. 

Cette  cour  eft  aujourd'hui  compofée  d^un  premiet 
préfident  y  de  neuf  préddens  à  mortier ,  de  hait  autres 
préildens  >  de  ut  confcillers »  &  des  gens  du  roi.  BUc 
comprend  la  grand* okambrc  >  la  toumclU  >  trois  chambres 
àenquêus  ôc  une  de  requête&y 

Le  parlement  de  Touloufe  a  non-feulemeot  la  province 
de  Languedoc  dans  fon  relfort  >  mais  encore  la  Gaienuc 
&  la  Gafcogne  orientale ,  avec  le  comté  ou  pays  de  Foii. 
On  compte  huit  fénéchauifécs  &  autant  de  (îéges  préû- 
diaux  dans  cette  coût)  fîtués  en  Languedoc  >  &  fcpt  autres 
£éges  préfîdiaux  dans  le  rcfte  de  fon  relTort  >  &  en  tout 
3z  diocèfes.  La  jufticey  eft  adminiftrée  fuivant  le. droit 
écrit  de  le  droit  Romain. 

Le  bureau  des  ttéforiers  de  France  de  Touloofe  fut 
érigé  en  I  n  2  avec  celui  de  Montpellier  :  àc  il  eft  conipo^^S 
de  33  officiers. 

On  dit  la  ville  de  Touloufe  parfaitement  fituéc  poui 
le  commerce  >  &  on  cherche  les  différentes  caufes  de  foa 
peu  de  commerce  provenant  des  mœurs  &  de  l'adisiQU' 
t ration  de  la  ville ,  &c.  On  n'a  peut-être  pas  fait  atten- 
tion que  Touloufe  eft  à  peu  près  au  milieu  deTeTpacC) 
entre  les  deux  merS)  &  que  les  villes  maritimes  départ 
&  d'autres  font  celles  qui  font  le  commerce  >  parce  qu'elle^ 
font  véritablement  à  portée  de  le  faire  s  Touloufe  pwt' 
tout  au  plus  fervir  d'entrepôt. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de  Touloufe  ne 
confiftoit  jufqu'ici  qu'en  laine  d*Efpagne  que  les  ïïai' 
«baods  font  venir ,  &  qui  fc  diftribuent  àzx»  toote  1> 

province 
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ffpnocc  k  alUears  ;  mais  depuis  Véiit  qài  à  permis  U 
iit)K  exportation  des  bleds  y  cçttt  Ville  a  paru  fortir  de 
foa  ancienne  léthargie.  Sa  fîtuation  fur  la  Garonnei  Ac  le 
uoal  de  la  jondion  des  deux  merS)  la  rendent  Tcotrepât 
&  le  magafm  général  des  bleds  qui  fe  recueillent  dans  le 
iuQt  Languedoc  6c  la  Gafcogne  ;  enforte  que  le  com- 
merce de  cette  denrée  y  devient  trés-conndérable»  On 
^iblic  dans  les  environs  de  Touloufe  det  £abriqnes  de 
f'rines  de  minot  >  &  tout  annonce  i  en  17^7  >  <1QC  cette 
vitie  va  devenir  le  marché  qui  fournira  le  bas  Languedoc  t 
^Provence  àc  la  partie  méridionale  de  VBQ'agi^c  *  on 
^ore qu'il  s'y  eft  vendu  en  17^5  &  17^^»  chacune  à^ 
ces  deaz  années  pour  dix  à  douze  millions  de  bleds  » 
lùlletst  légume^»  &c.  qui  ont  été  tranfportés  par  le  canal 
en  Provence  &  en  Italie  ,  oà  la  difette  s*eft  hit  fcntic 
feodant  ces  deux  années« 

Us  manufââures  de  la  ville  de  Touloufe  ne  confiflenc 
^Dedans  quelques  fabriques  de  capiâcriesdeBergame>  de 
peo  de  valeur,  &  de  petites  étoffes  moitié  laine  idc  moitié 
^ie  )  de  trés-bas  prix  ;  mais  il  y  a  isn  nombre  infini  de 
icimariers,  qui  tous  demeurent  dans  le  même  quartier  » 
l'île  de  Tounis* 

Cette  ville  eft  trés-avantageufement  fitnée  pour  toutoi 
les  commodités  de  la  vie.  ËUe  eft  à  portée  d'un  c6t6de 
^  procurer  les  produirions  de  la  province  6c  de  celles 
^Bi  l'avoiânent.  Le  pays  de  Foix  lui  fournit  le  fer  >  Taciet» 
tout  ce  qu'il  lui  éiut  pour  les  bâtim^s;  c^mme  lés 
Pyrénées  lui  donnent  par  ta  voie  de  la  Garonne  >  Us 
l>ûis,  la  pierre  3  le  marbre  >  &  le  canal  de  la  jonction  des 
nets  lui  procure  toutes  les  commodités  qui  peuvent  vealc 
<^e  la  Méditenannée ,  ce  qui  fait  que  les  vivres  y  font 
taojoQrs  à  un  prix  affez  raifonnable* 

Les  principales  pcoduâions  des  environs  de  Toiilou£eji 
A)iic«du  bled  >  du  vin  de  médiocre  qu^icé  >  &  qui  fe 
confomme  dans  le  pays  »  du  gros  millet  >  des  bons  léga-« 
^es ,  quelque  peu  de  foie» 

U  y  vient  encore  du  paftel  ;  c'eft  une  herbe  qui  fett  t 
^  teinture  pour  faire  le  bleu. 

Il  n*y  a  pas  de  plus  belles  plaines  dans  le  royaume  ^ 
'c  plos  abondantes  co  bled  que  celles  ^ui  font  dttpuf 
Tomt  VL  A  a 
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Le  parlemeoc  de  Toaloure  eft  le  fécond  du  toylnmt^ 
aatanc  par  fon  incieanecf  le  par  U  dignité  ,  que  pic  l'« 
tendue  de  toa  relTon.  Son  oii^ine,  prefqu'aulti  locknni 
que  celle  du  parlcmeni  de  Pam  >  temome  vcis  le  milicf 
du  iieizième  ££cle.  Aprèi  avoir  fubfiflé  â  divctf»  icpriTa 
durant  ce  lîccle ,  il  fut  riunl  i  celui  de  Pacis  jaCqu'idj 
quiazième  ;  car  on  n'z  aucune  preuve  ceitaine  qae  le  tek 
Philippe-le-Bciraittéublien  ijoiouen  ijoj.Uiol 
Cbariet  VII  le  lécablii  d'abord  en  1419  ,  &  enSn  eoiiM 
temenc  &  i  demcuie  en  1444.  Ce  prince  ordonna  qia 
Ici  officiers  du  parlement  de  Touloufc  ou  de  Languedoc^ 
fratemiferoitnt  avec  ceux  du  parlement  de  Paris.  1 

Cette  cour  eft  aujourd'hui  comporÉe  d'un  pcciaiai| 
président ,  de  neuf  préridens  à  mortier)  de  huit  autiM 
prÉlideni  ,  de  m  confeiileis,  flc  des  gcni  du  roi.  EI1« 
comprend  la  gran^ohamhre,  la  toumtlle,  trois  cbambtei 
d'iaquétes  le  une  de  reguéCes, 

Le  parlement  de  Toulourc  a  non-feulcmeac  la  ptoi^incc 
de  Languedoc  dam  fon  relTorr ,  mais  eocoie  la  CuiuiK 
&  la  Gafcogne  otiemale ,  avec  le  comté  ou  pays  de  Foii. 
On  compte  huit  fénfchaiilfêei  le  autant  de  ficges  piffi- 
diaux  dans  cette  coui  >  Titufs  en  Languedoc  ■  Se  fept  lunt* 
£éges  préfidiaux  dans  le  reftc  de  fon  telTott  >  &  en  tout 
jz  diocâfe:.  La  luftice-ycil  admiuiAiéc  fuivant  lediaù 
(ctit  ic  le  droit  Romain. 

Le  bureau  des  itélbtiers  de  France  de  Touloufe  fn 
it'igé  en  1  n  2  avec  celui  de  Montpellier  :  &  il  efl  compoJÏ 
de  3  3  officiers. 

On  dit  la  ville  de  Touloufe  parfiiiement  jîtuée  poil 
le  commerce ,  &  on  chetche  les  diffÉrentes  caufes  de  fou 
peu  de  commerce  provenant  des  mccuti  &  de  radmiai^* 
tration  de  la  ville ,  &c.  On  n'a  peut-être  pas  fait  aiici^ 
tion  que  Touloufe  eft  i  peu  près  au  milieu  de  l'cfpacc 
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Toalonfe  itififB*!  MôAtaniMin.  Ce  pays  eft  cofflpofê  Jè 
fiuâaaia  livicics  qui  y  font  6e  belles  prairies.  La  plin 
jwnajrqoable  eft  celle  que  la  tivièiic  de  Lers  ttivetfe. 
iElic  acitiq  lieues  de  longueur  fur  près  d'une  demi-lieoe 
tle  iargcor.  Le  diocéfe  de  Saint-Papoul  la  termine  d'aa 
<bté  )  de  te  dfocèfe  de  Pamîers  de  Tantrc* 

H'origine  de  la  vîUc  de  Touloufe  eft  fi  ancienne  qu'on 

3Be  troavc  point  de  ▼efttges  de  Ton  antiquité.  On  la  htt 

jieaaoûoet  aux  TeâDfages  ;  «car  on  prouve  que  ces  peuples 

«fotîrent  de  leiit  pays  di  f  ans  avant  Jefus^htift  )  lu 

moflobrexie  3oo«>0a4iommcs^  qui  n^étoitque  le  fîiperfludc 

Ja  nadwa  fjpetfrallet'dans  un  pays  qui  leur  étoit  déjà  coimu  > 

fdc  «d  wt  poovoit  leur  "être  connu  ^  que  parce  que  leon 

^ancetfes  les  y  avoient  ééjz  précédés  :  èl  falloir  donc  que 

JCBIM  vilk  'Six  calots  iminenie.  Bile  avok  on  capitole  >  va 

^mphirhéatre  >  un  temple  d'Apollon  )  fameux  tlans  tous 

jtei  ictndKAit  )  te  quantité  d'autres  monumens  ibperbes  v 

anakiés  de  haà  en  comble  par  les  Wifigotlis  ,  jaltnix  de 

ia  .^toioe  des  Romains  ;  enforte  qu'on  n'en  voit  plus  au- 

:^uird^hiii4'amres  vcftigesque  quelques  fflafures  de  l'am- 

,phidiéatre  auprès  du  <:bôteau  de  faint^  Michel.   On  lit 

dans  la  Martinière  que  cette  ville  fut  prife  fur  les  Te^- 

^ges  Vnn  1^48  <dfe  la  ibtidadcm  de  Rome  par  Serrilius 

^Calplon ,  «cmfUl  Komain ,  qui ,  dit-on ,  en  enleva  des 

{tféfbrs>iiiaiie&fes>  fbr-tbut  du  temple  d'Apollon:  ceiait 

/ft^eft  ^poiot  avéré;  mais  on  eiftccnain  que  la  ville  dd 

3?outotijre  iit'cn'vifon  dans  le  miême  temps  alliance  avec  les 

:3loniuiais»    ^ 

Cette  ville ,  •  après  avoir  été  long- temps  gouvernée  pa^ 

ites  lOfficiers  Romains  >  tomba  entre  les  mains  des  W^i 

jf^h^  4U' commencement  du  cinquième  fièclc.  Clovisla 

conquit  après  la  défaite  d*Alaric  leur  toi  >  &  la  lai^a 

«fbs  fyizceÛ'eûrs.  Les  rois  M^rwingiéns  en  ont  toujours 

j|es-tna$tres  juï^ù'*au  !commeneemeht  du  huitième  ÂccIeJ 

-queUe-iduc  ^dies  >  s-'étant  rendu  maître  de  rAqutraiDe| 

prit  audî    Touloufe  >   &  défendit  cette  ville  contre 

'iSttWfins >,  \Ért  .;t2 1.  Ceux-ci  s'en  cnîparèfenr  enfin ,  êc 

faccagèrent  9  àinû  que  Bordeaux  >  de  la  plupart  des  vill( 

/d^i^quicffiâe.    -  '  "     ■        , 

-    i£^d«s^etKIKi':dftiH  la  ipoSTeffion-  de  Touloofc  apics 
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i&lte  totale  ia  Satafins)  aaprët  de  Toitiert ,  par  Cfaarlet 

liartd. 

Cette  ville  a  écédepaiiioQS  la  domioacîoii  de  Pépin  êc 
it  Charlemagne  >  qai  l'ont  goaveméc  comme  rois.  Ce 
(icroicr  y  envoya  Louis-le-Débonnaire ,  6c  lui  donna  une 
oombrcufe  cour.  Celui-ci  étant  monté  fur  le  trône ,  en 
(^ifiit  remplacé  par  Pépin  ion  fils  >  qai  foc  créé  roi 
^'Aquitaine. 

Tooloafe  ht  enfuke  goovernée  par  des  comtes  ja^qu'att 
r^deCharies-le-Simpie»  que  Raymond  (t  rendit  abfolu 
>  Toaioufe ,  vers  l'an  910.  Cette  ville  patfa  depuis  eu 
plufitofs  mains  iufqn^ao  temp»  des  Albigeois  )  où  Simon 
licMontfort)  général  des  catholiques  contre  les  Albigeois, 
'  ^  an  des  defcendans  de  Raymond  qui^  les  protégeoit  » 
l'cmpara  do  comté' de  Tonioufe  ,  avec 'le  confentemenc 
<ic Philippe  Angufte  :  ce  dernier)  nommé  aufTt  Raymotkl , 
^  voyant  abandomié  par  le  toi  foa  feignear  féodal ,  en 
chercha  un  autre  1  qui  fut  PiCftCt  roi  d'Arragon.  C'eft  ik 
^oiigine  du  droit  qoe  les  A^tagonois  prétendoient  fur  le 
comté  de  Touloufe  )  ëc  auqoel  Jacques  >  leur  roi ,  renonça 
^faveor  de  S.  Louis 9  par  la  fameufe  tranfaûion  de  i a  f  S. 
Jeanne ,  fille  de  Raymond  ayant  enfin  apporté  le'droit  fut 
^  comté  de  Toulonfe  en  mariage  à  Alphonfe  9  comte  de 
^iûers ,  frère  de  S.  Louis ,  de  étant  mort  fans  enfans  l'aa 
i27^)Philippe'-le'-HardiptitpotfefItond«i  comté  de  Ton» 
^t  &  le  ràgyit  à  ta  couronne. 

TOULOUSE,  boorg  de  ta  Franche^omté,  diocdfe» 
pidemcnt  âc  intendance  de  Befançon  >*  bailliage  de  rc- 
^te  de  Poligny  ;  ^ué  fur  un  hauteur  »  à  2  on  3  lieues 
>o  couchant  d'hiver  de  cette  dernière  ville  r  à  7  vers  le 
Btème  point  de  Salins,  ^  à*^  au  levait  d*hiver  de  Dole* 
On  y  compte  enviroa  yoo  habitant.  C*eft  le  chef  lieu 
^one  châteilenie.  Les  lettres  adre^ees  à  ce  bourg  vcmc 
lovent  à  Touloufi,  capitale  du  Languedoc  ;  pour  éviter 
cette  méprife ,  00  devroit  touyonrs  mettre  fur  les  adreâês 
par  ce  bourg  :  à  Tondot^  in  Fmtukc'Comté ,  ou  piar 
^le  à  Toidoi^  tn  Franche- €onué, 

TOURAINË  (la) ,  Province  qui  forme  un  4es  grands- 
foayernemens  généraux  militaires  du  royaume  :  elle  elè 
bornée  a«  lepte&trlOAf  ar  k  iVendômpis  -éc  ane  paoîe  àv 
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Cette  pfOtiueaic*  mines  de  fct  A  qMlqoes  endioilt 
près  de  No^nt  >  6c  une  de  culTtc't  dsiu  laqocUc  oa  pic- 
teod  qu'il  I  >  de  l'oi. 

Les  cAiéi  de  U  Lmk  e«pof£i  co  midi  ■  jbnrnifient  du 
HalpéiTc  >  fc  en  pIoËcnn  endroits  on  ttouTC  des  plnic) 
de  moaUgC)  daai  on  fait  comdicicc  «tcc  l'fttangcc. 

Quant  aai  exu»  miftÉialet  y.  il  it'y  a  que  celles  de  li 
Kodie-Pozai  qui  foieiK  en  quelque  tÉpataiioa  >  &  (» 
can  pitfes  au  conunenceiacni  de  l'été  font  Itmpîdcs  te 
fans  fjicar. 

Aapics  d»  fanmncrieti  i  deux  lieaci  de  Tours,  on 
«oh  let  ËmcitCes  grottes  ou  caves ,  appcllées  gouoièret, 
paicc  qa'U  en  dégoutte  cooiinuc  lie  ment  de  l'eau  :  dici 
Tont  dam  le  toc,  &  û  fombtet  qu'on  n'y  entic  qn'arK 
des  lumiètet.  L'eau  qui  tombe  du  haut  de]  voûtes  foiroe 
dci  toilleaui  qui  coulent  tans  cefië  i  ou  fc  congelé ,  m£m« 
dam  lei  gtandc*  cbaleun  d'été;  eoforte  qu'elle  foioie 
ptulîeuts  cotps  tfiorpateni  ic  fcmblables  à  du  fqcrc  candi. 
Il  y  CD  a  qui  (t  convettic  en  pieites  Ci  dures ,  qu'il  cil 
difficile  de  les  rompre  i  coup  de  inaiieau>  ic  les  pl<u 
petits  de  cts  coips  pictreui  tell'embtent  û  fbtt  k  des  d'à- 
géei  >  que  plurieiiis  petfonnes  s'y  font  tiompées.  Daoi 
cet  coDgélaiions  où  chacun  voit  ce  qu'il  veut,  voir ,  on 
piétend  que  tout  le  monde  y  remarque  la  fotme  d'un 
caUaiiei  Oc  une  figure  de  S.  Maicin  à  cheval. 

Dans  une  plaine  ■  â  peu  de  diAancc  de  Ligueil .  il  fe 
trouve  des  quantités  prodigieufes  de  coquillages  •  donl 
Ici  uns  tombcot  eu  poofllère  quand  on  les  touche .  & 
tes  autres  font  rrfs-duti.  On  emploie  les  premiers  à  eit 
gtaiflct  les  terrei  >  qu'ils  tendent  ciitcmement  fcttilci. 

Aux  cnviroDS  de  ce  même  lieu  il  y  a  un  étaog  >  dont  oi 
dit  qt»e  les  eau  pétrifient  en  très-peu  de  temps  le  bot 
qu'on  y  )e<ic  ;  nMiii  à  parler  plus  eoiteâcment  ■  elles  n'; 
fooi  que  des  appolîttons  plerreofei. 

La  Loire  fouinii  une  Infinité  de  caillooz  de  toutes  force 

de  cooleutt ,  dont  les  plut  beaux  font  blancs  &  nasfpitezH 

Dam  la  terre  de  Verei»  «  à  deux  lieues  de  Towt .  o 

jiûéts* 
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ajouter  celle  de  Tours  à  An|;ers  j  êc  celle  de  Toon 
iRichdieo. 

Le  climat  de  la.  Toariine  eft  fort  tempéré  :  il  eft  il 

qu'il  lui  a  fait  donner  le  rurnom  de  jardin  de  U 

Rince,  • 

Qpoiqee  le  terroir  de  cette  prorince  fok  ei»  général 
fertile,  ic  produife  tont  ce  qui  eft  néce^aire  i  la  vie ,  il 
('(0  faut  de  beaucoup  qu'il  foit  également  abendanc 
pïwout.  • 

les  Varennes  9  qui  occupent  le  long  de  la  Loire  font 
<i«terr€s^rablonneufes>  cou)outi  en  labour»»  &  aifées  à 
coiciver  :  elles  produisent  du  feigle»  de  l'orge»  du  miel  èc 
<ltsiégames  pour  Tufage  de  la  proyfnce  >  &  on  en  tire  la 
soude  pour  les  teintures. 

U  Verron  eft  un  terreln  à  peu  prôi  femblable  9  finon 
^'il  eft  plus  gras  éc  dans  une  iîtaation  plus  élevée  ;  il 
apporte  des  bleds ,  des  vins ,  èc  de  très-bons  fruits  ;  des 
noix, des  amandes  éc  particulièrement  des  prunes  >  dont  les 
hibitans  font  commerce  )  ainti  que  ceux  de  falnte  Maure  » 
(ie  l'île  Bouchard  &  de  Sainte-Marguerite* 

La  Champagne  eft  un  pays  uni ,  dont  le  foi*eft  gras  te 
^cs-fcrtilc  j  fur-tout  en  froment, 

liBrenne  eft  un  pays  humide  j  marécageux  &  plein 

Les  coteaux  de  la  Loire  6c  du  Cher  font  chargés  de 
lignes ,  qui  donnent  quantité  de  vins  ;  les  plus  recherchés 
foM  ceux  de  Vouvray.  \ 

^i  y  a  en  certains  endroits  de  cette  province  des  landes  y 
^ont  quelques-unes  fervent  de  pâturages.  La  Gafiine  eft 
<>Q  pays  fec  ,  donc  le  fol  eft  un  peu  ingrat  >  èc  difficile  à 
coltiver. 

Autrefois  la  Touraine  étoit  couverte  de  bois  dans  fa 
Neure  partie  >  mais  cette  province  nVi  plus  aujourd'hui 
^oe  trois  grandes  forêts  ;  celle  à*AmboiJh  «  qui  contient 
aviron  i^ooo  arpens  ;  celle  de  Loches,  qui  eft  en 
^^2ic,  èc  ne  contietKau  plus  que  rooo  arpens»  &  celle 
«  Chinon  »  qui  eft  d'environ  7000.  Lacé  >  Château^ 
^gnaidti  Pf  euilly  èc  Mont-Bazon  >  forment  encore  quaii« 
nôtres  forets  1  mais  pcq  confidérables. 
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CciwfiHni>ccaie*ml[ict(!«ftt  Ai  ^«Iqan eDM 
pré)  de  NogCDti  le  une  de  culvie't  dant  laquelle  oa  pré- 
tead  qu'il  y  fc  de  L'or. 

Lci  cbiéi  de  la  L<4rc  cipo(i£(  an  midi  >  fonmlâcnt  in 
lalpécre  >  &  en  plulteuri  endroits  on  [touvc  de»  plcnn 
de  moulage  )  dont  on  &lf  couiincicc  avec  l'éirangci. 

Quant  aux  eaui  minéialctKil  n'y  a  que  ccUcidili 
Koctie-Foial  qui  (oicK  en  quelque  lépucation ,  &  'c 
eaux  pTir»  au  commencement  de  l'été  fout  Ampidat 
la»  faveur, 

Aupréi  de*  favoDqeilM  ,  i  deni  lieuei  de  Tourii  «> 
voit  Ut  fameurci  grociei  ou  cavet ,  appelléti  goucân' 
parce  qu'il  eu  dfgoutie  cor lin utilement  de  l'eau  ^rllc 
font  dans  Je  TOC  j  &  âfombres' qu'on  n'y  cntic  qe')'" 
de»  lumiètet.  L'eau  qui  combe  du  haut  des  «oâtci  fonm 
dei  luiU'eaux  qui  conlenc  ùas  ccH'c,  ou  fc  congelé .  imnu 
dam  Ici  grandct  cbateun  d'été  ;  enfoiie  qu'elle  fons' 
plulîeurs  corps  ttaorpaieut  le  Temblablcs  à  du  Tucrc  citili 
U  y  en  a  qui  fe  convenit  en  pierres  ft  dures ,  qu'il  ^ 
difficile  de  les  tompre  à  coup  de  marteau.  Jc  les  p'' 
petits  de  cti  corps  pierreux  teflemblent  fi  fort  â  des  J" 
gées  I  que  plufieiiis  pcrformes  s'y  font  ttompécs.  Di* 
ce*  congélaiioni  oà  ciiacuo  voit  ce  qu'il  veut  Toii  <  " 
piéteod  que  tout  le  monde  y  remarque  la  (orme  i'' 
catvaitei  Se  uno  figure  de  S.  Martin  à  cheval. 

Dans  une  plaine,  à  peu  de  diftance  de  Ligueili  iH 
trouve  des  quantités  piodigicufes  de  coquillages  >  i9 
les  uns  (ombeot  en  poallïére  quand  on  les  roachc>i 
les  antres  font  trcs-dun.  On  emploie  les  premiers  i" 
graiict  les  tertes  y  qu'ils  rendent  extrêmement  fcnilo> 

Aux  environs  de  ce  même  lieu  il  y  a  un  étang  i  donii 
dit  qiM  let  eaux  pétrifient  en  trcspeu  de  temps  le  te 
qu'on  y  fetcc;  mais  à  parler  plus  correâcmenti  cUt>i 
font  que  des  appofitioiu  plcrrenfes. 


ttelfe  de  bbuic  4c  de  iaane ,  avec  des' fond tftg|ad[iifi£ft,  ic 

Mez  iînguUer&açcidenS)  pcavem  foroMtff  dcstabotktet 
(pn  curieafcs. 

Diiu  une  autfe  terte  èc  village  ,  appelle  Sanfonicra  r 
i  deux  lieues  &  demie  de  Tours  >  ou  voyoit  dei  gtottcfe 
funeufeS)  &  connues  foas  le  nom  de  caves-goudères  >  dons 
laaformoic  des  ftalaâices,  repréfemanc  des  arbres^  des 
colomnes,  des  cierges  9  des  aucels^  d'ane  mabère  fem'^ 
Uable  à  da  Tel  blanc  >  à  du  fucre  candi  :  cca  gtocteS)  dont 
loQ?ertute  eft  far  le  bord  du  Cher ,  n'ont  poinc  dr  pro« 
Mear  ;  mais  leur  longueur  eft  aâêz  coeâdérable.  1\  y 
faifoic  comme  une  pluie  perpétuelle  ,  dont  s*tmaâbient 
des  maies  d'eau  qui  £e  couvroient  d'uiieefpèce  et  crème 
picitcufe  atfez  foîide  >  quoique  fof r  mince*  Ces  gt«ctH 
^oot  aujourd'hui  toute»  bouchées  par  Téacoleaicnt  de» 
côccaua  voiQns»  Les  caves  des  habliaos  ptca  de  ces  grot- 
tes font  de  même  nature  >  de  on  y  trouve  quantité  dt 
fo^es  &  de  petites  pierres  imitant  tes  dra^s. 

Il  y  a  dans  laTouraine  un  canton >  à  a  liewes  de  Tours» 
&  i  plus  de  56  de  la  mer  ;  il  a  iz  lieues  en  caifé>  s'é* 
ttûd  depuis  la  petite  ville  de  Saince^Maare  infqu'au  liAan- 
telan,  renferme  les  paroilTes  de  Sakite-Cach&i&e-dQ-Fiei^ 
i)ois,  Lovan>  Bo({ée>  la  Chapelle- bl anche  v&:  Ligne viti 
On  n'y  voit  partout  que  des  coquillages  bôiéa  A  couincrts 
d'une  couche  de  terre  blanche  à  difSérentes  piafbndeuvss 
depuis  un  à  deux  pieds  jufqu'à  2.  f  &  ^  o.  On  y  rencoone 
^aantité  de  bivalves»  mais  très- petites ;.  la  plupart  font 
des  boucardes  »  des  peignes ,  des  arches  île  Neë  >  des 
urnes  ^  des  tellines  $  des  huîtres  noires  de  focttie.  hiaa€re\ 
des  cornets,  des  nérttes)  des  le^a»,  dits  Itmaçotts,  des 
pourpres  >  des  porcelaines  )  des  veimiâtaiis  )  des  ourfîni:» 
&c.  On  fe  fcrt  de  ces  coquillages  pour  etigralf£ef  te  terres 
fans  aucun  autre  mélange  >  &  d^AS  le  pays  on  kur  donne 
le  nom  de  Fanuliéres. 

Aux  environs  de  la  ville  de  Chinon*  les  cftccawE  de  la 
I^ire  donnent  quantité  de  fel  de  nitre» 

A  LuIIant  auprès  d'Amboife  on  trouve  les  mêmes  ccH 
^alliages  que  dans  les  Falunieres  de  la  Touraine. 

Les  carrières  de  Saint- Syphoricn i  faubourg  de  Tours» 
celle  de  Saliu-Cyr>  qui  e&  à  imc  demi-Ueuje  x  celle  d<^ 

Aa  iv 


ir  tf     .  T  o  tr 

Aochecontboi!  &  de  Saint- Aveitîn^  i  tme  lîeaei  coaj 
tiennent  une  quantité  prodigieofe  de  fragment!  blancs  di 
petits  coraux  èc  de  figures  différentes  :  il  s'en  trouve  qn 
(ont  branchus  le  long  do  leurs  tiges  >  &  on  les  ramaiï] 
<lans  la  pouffîère  des  pierres  détruites  par  la  pluye  6c  pai 
H  gelée. 

De  pareils  coraux  Te  trouvent  dans  le  village  de  Sainr 
1Pater>  près  du  château  de  la  Roche»  à  r  lieoes  de  Tours 
ceux-ci  font  toujours  incrufl:és  dans  les  pierres. 

Les  carrières  de  Saint-Syphorien  (burniflent  audi  dei 
fragmens  dé  pattes»  cuifles  d'écreviiTeS)  &  de  crabes  pé^ 
criiiés.      • 

'  Dans  la  vallée  du  Loir  >  aux  efcarpeiDens  de  la  Charrr< 
&  de  Saint-Cerile ,  à  9  ou  lo  lieues  de  Tours»  auprci 
du  château  du  Loir»  dans  les  châteaux  du  Montoir,  dei 
Koches-l'Evëque»  de  laRoche-Imbaut»  près  de  VcndônM 
on  voit  les  mêmes  coquillages  6c  coraux  »  ainû  que  dani 
les  carrières  de  Saint- Blancay  »  à  4  lieues  de  Tours  >  ^ 
de  Saint-Pa;er»  à  y  lieues»  villages  fîtués  fur  les  fommcc) 
^ui  réparent  la  Loire  de  la  rivière  du  Loir. 

Aux  environs  de  Tonrs  il  fe  trouve  un  refîpore  très-dé^ 
licat»  qui  t&  un  travail  d'infeûes  fur  une  pierre  blanche  1 
on  le  lève  comme  une  écaille  »  &  il  fe  ramage  dans  Ici 
cendres  des  carrières.  Vers  le  château  du  Loir  on  voîl 
de  groifes  madrépores  dans  les  Sablonnières  6c  les  cailloo' 
tages  des  vignes  »  6c  en  fouillant  dans  les  Landes. 
.  Les  plaines  de  la  Touraine  fpnt  couvertes  de  gros  cham' 
.pignons  ou  fungites  »  dont  pluûeurs  font  faits  en  oignon] 
s,pplatis»  avec  une  queue  1  d'autres  comme  des  entonnoirs  1 
des  bouteilles ,  des  phiolcs  »  des  figues  ;  fur-tout  fur  li 
route  de  Tours  à  Chinon  »  6c  vers  le  village  de  Sainic- 
Cathérine  »  à  ;  lieues  de  Tours. 

Les  ourûiu  de  différentes  efpèces  font  fort  fréqucns  daiM 
les  carrières  »  de  même  que  leurs  pointes. 

Dans  lef  carrières  de  Rochecourbon  »  à  une  lienc  de 
Tours  »  on  trouve  des  moules  »  des  vis ,  des  fabots  >  dq 
bois  pétrifié  6c  beaucoup  d'huitres  aflez  grandes»  dcmci 
me  que  des  os  6c  des  Âagmens  de  poiflbns. 

Celles  du  château  de  la  Roche,  à  y  lieues  deToors^ 
préfctttcac  des  limajons diff^rens)  des  buccins»  des  tonne)] 
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%»  cornes  de  }  pieds  de  diamètre  9  des  holtres»  gryphi'« 
tes  k  quantité  de  gloffopctres. 

Dans  les  coteaux  de  Grammont»  vis-à-vis  de  Toars>  on 
troBvt  des  Raftellum  très-gros. 

Les  caniétes  de  Saipt-A venin  offrent  des  moales  >  des 
boocardes  fc  des  poulettes.  On  en  ramade  de  fembla- 
blés  le  long  du  Cher  »  dans  un  banc  appelle  Ëcorchcvcau» 
èmt  lafierre  blanche  qu'on  en  tire  porte  le  nom. 

Us  moules  9  les  arches  de  Noë  >  les  cœurs  «  les  peignes 
&  les  tcllines  abondent  dans  les  carrières  de  Bouré  6c  de 
Montrichard  >  à  i p  lieues  de  Tour^. 

Celles  de  la  Roche  renferment  des  peignes  d'une  efpêce 
âigalicrei  profondément  ftriés  &  fort  épineux  :  on  y  voie 
»£  des  pelures  d'oignons. 

Les  carrières  de  Saint-Blancays  à  4  lieues  de  Tours  > 
foDiniiTent  des  oflemens  6c  des  vertèbres  de  poiâbns* 

Celles  du  pont  de  la  Motte ,  à  une  demi-lieue  de  Toun  » 
F^fentenc  des  vertèbres  femblables  â  celles  des  morues  t 
soi  forment  de  petites  falières. 

Dans  les  carrières  du  château  de  la  Gidonière  »  aux 
portes  de  la  ville  de  la  Chartre-fur-Loir  >  on  a  rencontré 
des  o£èmem  fem^lalfes  à  ceux  de  l'homme. 

Au  village  de  Sainte^Catherine  1  à  s  lieues  de  Tours  > 
lu  carrières  appellées  Pont-neuf  >  fournKTent  une  pierre 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  maife  de  talun  folidemenc 
pecrifié ,  qui  a  déjà  fervi  à  la  confttuâion  de  plufieurs 
ponts. 

Dans  les  bois  de  Beaumont*la-Rance ,  à  ;  lieues  de 
Jours,  on  voit  des  monceaux  de  mâchefer ,  qui  femblent 
isdiqaer  qu'on  a  tiré  autrefois  du  fer  de  quelque  mine 
voiûne,  &  qu'on  a  forgé. 

Le  principal  commerce  de  la  Touraine  confîfte  dans 
le  débit  des  marchandifes ,  qui  fe  fabriquent  dans  les  ma- 
^f^âares  du  pays  >  dont  félon  l'ordre  de  leur  établiiTe- 
ttent  dans  cette  provinte ,  la  draperie  eft  la  plus  ancieti- 
^  ;  la  tannerie  vient  enfuite  »  èc  enfin  la  foierie. 

l'A  draperie  fut  établie  à  Tours  par  lettres-patentes  de 
^tles  VII,  du  6  mars  14^0,  avec  exemption  aux  ou- 
rlets pendant  10  ans,  de  guet,  de  garde  des  portes  âc 
^^idcs.  X^es  draps  qu'on  fabriquoit  dans  cette  manofaâare 
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étoienc  aattefoii  tSxtnh ,  éc  on  a  compté  à  Toi»rs  plot 

de  2fo  métiers  &  plus  de  iio  maîtres;  mais  lesgueires 
la  mortalité  éc  la.  dificiilté  des  temps  ont  lait  entièrement 
tomber  cette  manufadure  enTonraine  ;  elle  ne  s'e(l  fou- 
tenue  que  dans  la  feule  ville  d'Amboifc  »  dont  les  étami* 
nés  ôc  les  droguées  font  fort  eftimés. 

La  tannerie  étoic  une  manufaâure  qui  attiroit  autrefois 
beaucoup  d'argent  dans  la  Touraine ,  èc  qui  en  z  enrichj 
nombre  de  familles.  On  aflure  qu'il  y  avoir  plus  de  400 
tanneries  en  Touraine  i  mais  aujourd'hui  il  n'en  rcfte 
guère  plus  de  ;  o  dans  toute  la  province.  On  attribue  cette 
décadence  au  peu  de  confommation  de  bœufs*  de  tau^ 
féaux  àc  de  vaches  *  particulièrement  dans  la  ville  de 
Tours  >  oà  il  ne  fc  confomme  à  prcfent  que  2  ;  à  3  o 
hctQÙ  par  femaine  >  au  lieu  de  to  à  ^o  qu'on  y  confom- 
moit  autrefois. 

La  foierie  eft  la  manufaâure  la  plus  confidérable  Se 
la  dernière  établie  en  Touraine  :  Louis. XI  envoya  cher* 
cher  des  ouvriers  à  Gènes,  à  Florence  «  à  Venife,  èc  )uf- 
ques  dans  la  Grèce  les  plus  habiles  ouvriers  qu'il  y  eût» 
qu'il  fit  venir  à  Tours  en  1470  :  il  obligea  d'abord  les 
habitans  de  les  loger  ^  &  de  leur^^ournir  Tuftenfiie  >  de 
des  1480  il  leur  permit  par  lettres- patentes  de  s'établir» 
en  leur  accordant  des  privilèges.  L'induftrie  de  fes  fabri- 
cans  fe  perfeûionna  biemét  au  points  que  dès  le  minif- 
tère  du  cardinal  dt  Richelieu  cette  manufaâure  égaloit 
ou  furpaiToit  celles  d'Angleterre  &  de  Gènes.  On  comp- 
toir pour-lors  dans  la  feule  ville  de  Tonrs  zdooo  ouvriers 
en  foie ,  plus  de  8000  métiers  d'écoâies  de  foie  »  700  mou- 
lins à  foiC)  &  plus  de  40000  perfonnes  employées  à  dé- 
vider la  foie  4  à  l'apprêter  &  à  la  fabriquer  >  fans  parler 
de  la  robanerie ,  dont  il  y  a  eu  autrefois  &  tant  à  Tours 
qu'iiux  environs»  plus  de  3000  métiers;  iLn'en  re(le  plus 
naaintetumt  que  60  ou  environ.  Pluiîeurt  caufes  ont  con- 
couru à  faire  tomber  ces  manufaûuces  :  l'obligation  qu'on 
aimpofée  aux  fabriquans  d'achetei  à  Lyon  les  foies  1  donc 
ils  ont  befoin  9  la  fortie  des  ouvriers  hors  du  royaume  » 
èc  enfin  la  cefiation  du  commetce  avec,  l'étranger  >  ont 
contribué  à  la  diminution  de  cette  fabrique  >  qui  attiroit 
autrefois  dans  la  Tomaine  fhtk  de  10  ouilioBs  pat  am 
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La  Tonralne  a  été  érigée  en  gonvemettient  tnîlitanè 
Fan  if4f.  Elle  a  aujourd'hui  un  gouverneur,  un  lien*** 
tenant  de  roi  »  éc  quelques  gouverneurs  particuliers.  Le 
goavemeœem  de  la  ville  U  du  cliâteau  de  Tours  efl  attaché 
ao  gouvernement  général  de  la  province  ,  êc  la  même 
perfonne  eft  revêtne  de  l'un  &  de  Ta^itre. 

Les  gouvcmeinens  particuliers  de  cette  province  font» 
oofre  le  château  de  Tours,  le  château  du  Ple(fîs*les- 
Toois,  Loches  9  Amboife,  Beaolieu,  Château  &  châteaa 
do  Loire. 

Il  y  a  fia  lieutenans  des  maréchaux  de  France ,  dont 
dcQx  font  à  Tours  >  deux  à  Mayenne  i  un  à  Chinon  ic 
on  k  Loadun* 

La  prévôté  générale  de  la  maréchauifée  ,  établie  à 
Angers  >  eft  commune  aux  trois  provinces  d'Anjou ,  Toin 
raine  &  du  Maine.  Elle  cfb  compofée  de  40  brigades  9 
foascinq  lieutenances  :  la  lientenânce  de  Tours  eft  la  p\v/$ 
conûdérable.  Les  brigades  qui  en  dépendent  réfident  à 
Tours,  Amboife,  Loches»  Chinon,  la  FlSchC)  Ingrande 9 
Saamur  êc  Cholet. 

La  province  de  Touraine  fut  Tubjuguée  par  les  KomaitA 
Tan  12Z  de  la  naiifance  de  Jefus-Chrift;  mais  en  4S0 
elle  fut  prife  par  les  Wiiîgots ,  qui  poflédoient  alors  le 
royaume  d'Aquitaine*  Les  François  s'en  étant  emparés» 
en  ^  09 ,  cette  province  fut  gpuvernée  par  des  cotntes  amo- 
vibles à  la  volonté  des  rois ,  jufqu'à  ce  que  Hugues  Ca«- 
pct»  devenu  roi  des  François,  en  eut  abandonné  la  pro^ 
pricté  héréditaire  à  ces  mêmes  comtes ,  à  condition  tonte- 
ibis  de  fa  réverflbilité  à  la  couronne  par  défaut  d'hoirs 
miles  on  par  félonie.  Le  fort  de  I4  guerre  en  rendit  les 
comtes  d'Anjou  mahtes  en  1044,  &  cette  province  paffa 
par  focceffion.fons  la  domination  des  rois  d'Angleterre  9 
qui  la  poâédérent  afiez  long-temps  fous  le  titre  de  comté; 
jufqu'à  ce  que  Henri  III ,  fils  de  Jean  fans  terre ,  renonça 
par  le  traité  de  Tan  iif  ^,  qu'il  fit  avec  faint  Louis,  aux 
droits  qu'il  ponvoit  avoir  fur  la  Touraine ,  êc  fur  plufieurs 
antres  provinces.  Le  roi  Jean  l'érigea  en  duché- pairie^ < 
Tan  13  f^,  en  faveur  de  Piiilippe,  fon  fils,  depuis  duc 
de  Bourgogne/  Cette  province  a  été  enfuite  donnée  plu- 
fieurs fois  en  apanage  aua  fils  de  France  3  mais  après  > 
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fnorc  de  Frân;<^s»  dac  d'AlençoB>  èc  frère  d*Hctiri  HI 
elle  a  été  réunie  au  domaine  dont  elle  n*a  plas  été  £& 
parée* 

Four  ce  qui  eft  de  l'adffliniftration  civile  >  h  pttfvinct 
4e  Touraine  eft  tonte  entière  dans  le  reiTort  du  parlenàeni 
êc  de  la  cour  des  aides  de  Paris.  On  y  compte  deux  pré^ 
^diaox  >  qui  font  Tours  &c  Châtillon  fur  l'Indre  ;  trois  ûè 
ges  royaux ,  Loches  »  Chinon  de  Langeais ,  6c  trois  bail« 
liages  royaux  >  Amboire»  Loudun  &  Montrichard*  Le  grand 
bailli  de  Touraine  eft  d*épée  «  de  a  les  mêmes  préroga** 
eiyes  de  fondions  que  ceux  des  autres  provinces.  Châtil- 
Ion  fut  érigé  en  préûdial  par  édit  de  novembre  1639] 
êc  le  roi  créa  en  mSmê  temps  un  bailli  d*épée  y  qui  a 
droit  de  commander  la  noblcâc  de  Tarrière-ban  de  foa 
iiftria. 

duoique  la  ville  de  Loudun  de  le  Londunois  foienc 
,do  diocèfe^de  Poitiers,  de  que  la  plûpan  des  géographes 
les  mettent  dans  le  Poitou ,  l'une  de  l'autre  font  n6an« 
moins  du  reffort  de  Tours  pour  la  juftice  de  la  finance  ; 
mais  ils  ont  une  coutume  particulière  qu'on  prétend  n'c- 
cre  que  locale.  Henri  III  transféra  en  i  y  8  3  le  parlement 
de  les  autres  cours  fupérieures  de  Paris  à  Tours ,  on  elles 
reftèrent  jufqu'en  février  i  f  941  qu'Henri  lY  les  rétablit 
à  Paris.  Pendant  le  féiour  de  ces  cours  fupérieures  à  Tours 
•cette  ville  s'accrut  au  moins  d'un  tiers  :  ce  qui  fait  fou- 
.  haiter  ardemment  aux  habitans  qu'il  plût  au  roi  d'y  éta- 
blir un  parlement.  II  y  a  une  jurifdiâion  confulaite  à 
Tours  »  compofée  d'un  grand-juge  >  de  deux  confuls  qui 
font  élus  tons  les  ans  par  les  marchands)  de  de  12  con* 
£eillers  qui  font  de  Touraine. 

La  chambre  des  monnoies  de  Tonrs  de  celle  de  Paris 
font  les  plus  anciennes  de  France  :  car  il  n'y  avoit  aa- 
frefois  que  Paris  de  Tours  oà  l'on  battît  monnoie  ayant 
coun  par  tout  le  royaume.  La  motmoie  frappée  au  coin 
des  feigneurs.  particuliers  n'étoit  reçue  que  dans  leurs  (ci* 
gneuries  >  ou  dans  celles  des  feignesfs  9  avec  lefqucls  ils 
éioient  en  confédération  expreCe  pour  cpla.  La  monnoie 
de  Paris  étoit  plus  forte  d'un  quart  en^fus,  ou  du  cin- 
quième an  total  que  celle  de  Tours  :  ainfi  le  fol  de  P^ 
fiJU  valoir  i  ;  deniers  tournois  >  le  le  fol  Tournois  n'es 
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Tikit  q«c  iij  Mads  la  différence  da  Pârifit  an  Toj/r- 
i^  a  été  abtogée  par  ordonnance  de  1 66j  >  de  on  ne 
pcQc  plus  fbipulcr-que  la  livte  tournois.  La  chambre  oa 
i^hôtel  des  monnoics  de  Tours  cû  compofée  de  deux  ÎHgef 
gardes,  d'nn  procuteui;  du  roi  de  d'un  greffier.  Il  a  det 
monnoyeurs  de  des  taillereCes  qui  travaillent  aux  mon-' 
Boies,  &  nos  rois  ont  accordé  ces  droits  à  des  familles  partU 
cûliêrcs.  On  trouve  dans  les  anciens  titres  parvi  Turo^ 
mjuf  deniers  tournois»  doubles  tournois yô//'^'  Juro- 
A<fl/^f ,  étoient  au0i  de  cuivre  9  de  c'eft  ce  qde'^nous  ap^ 
pelions  fols  tournois  ;  libira  Turonenfis  étoit  un  denier 
<ior,  &  foQvent  nommé /risnciis  aureus  oxxfcutatus  au^ 
^iusy  6c  valoit  20  fols.  Tontes  ces  efpdces  avoient  pris 
ICDr  nom  de  la  ville  de  Tours  >  oà  elles  étoient  fabri"^ 
^es  ;  de  même  qu'on  appelloit  fous  parifis  y  livres 
P^faf  ces  efpèces  qui  avoient  été  frappées  â  Paris. 

Le  bureau  des  finances  de  Tours ,  établi  en  1^67,  eft 
cofflpofé  d'un  premier  Préfident  de  de  25  tréforiers  de 
^noce,  dont  les  quatre  plus  anciens  prennent  la  qualité* 
^  contrôleurs  généraux  des  finances  de  de  deux  rece* 
veon  généraux. 

La  généralité  de  Tours  comprend  la  Touraine  >  TAn* 
joo  &  le  Maine  :  on  y  compte  16  éleftions,  de  1^79' 
paroiCes  taillables  >  qui  en  1^98  payoient  doux  nillioBi 
^1^600  livres  de  taille.  Ces  éle4H6ns  font  i 

Tours  >       -  Saumur  > 

Amboife>  Angen» 

Loches ,  Mayenne  >  r 

Chinon  9  le  Mans  > 

Loudun»  Cfaâteao-Gontiert 

Richelieu  >  Montreuil-Bellay  > 

La  Bêche»  Ckâtean-du*Loir, 

Baagé>  de  Laval; 

^  toutes  cei  éleâions  il  n*y  a  que  lef  cinq  premières 
\ù  foieat  en  Tooraine»  de  par  conféqaent  4e  ce  gonver*. 
•ornent, 
U  y  a  dans  la  Toondoc  10  greniers  à  fel,  qui  font  i 

Tours»  Langeais» 

Amboife  »  Loâhes  > 

Mctttyi  Chittou» 
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Mo&CTkhjird)  60  PreuiUy. 

Le  roi  créa  par  édât  de  février  11(89  on  grand  maîtri 
des  eaux  &  for&s  au  départemeur  de  Touraiue  :  cett^ 
grande  maicrire  a  une  maîtrise  particolièTe  établie  à  Toorsi 
comporée  d'un  maître  particulier»  d'un  lieutenant,  d'ui 
procureur  du  roi  >  d*un  garde*oiarreau'«  don  greffier  6i 
de  deux  gardes. 

.  Les  principales  forêts  de  la  province  >  qui  font  celle) 
d'Amboife  ?  de  Loches  &  celle  de  Chinon  >  appanienncni 
su  roi*  Elles  font  ^rde  en-^  haute  âicaie  èc  partie  ci 
taillit.  Lear  bois  eA  en  nature  de  chêne  èc  de  hêtre,  i 
Le  roi  a  voit  auâi  hait  villes  royales  qui  Êiifoient  partie 
de  Ton  domaine  >  fçavoir  : 

Tours»  Châtilion» 

Amboi/e  »  Chinon ,  i 

Loudun  )  Langeais  » 

Loches ,  &  Montrichard* 

3£ais  aujourd'hui  k  domaine  de  toaces  ces  villes  cft  en- 
gagé  »  i  la  réferve  de  celui  de  Toors.  Toutes  les  impo- 
fîtions  ordinaires  &  extraordinaires  qui  Ce  fonr  établies 
dans  les  antres  psovinccs*  om  iâen  dans  celle-ci. 

TOUR-XA-VILLB  y  boorg  du  Coeenttn  dans  la  batfe^ 
liiormandie  >  près  de  ia  ville  de  Cherboorg ,  dont  il  n'efl 
féparé  que  parla  rivière  >  dioccfe  de  Coatances ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  >  éleâion  de  Yalognes. 
On  y  compte  de  if  à  1600  habitans^  Outre  Téglife 
patoiffiale ,  il  y  a  dans  Ton  diftriû  une  chapelle  foos 
Pinvocation  de  S.  Maor.,  fituée  dans  une  lande  »  êc  deax 
hermUages  crès-propres)  occupés  par  des  hermitesi  prêtres 
&  coi^eliers,  qui  font  à  la  nomination  du  feignent  du 
lieu.  U  y  a  auâi  dans  la  même  pàroKTe  une  trcs-^elle  gla- 
cerie ,  fîtuée  danslafbrêt  à  fon  extrémité.  On  y  fabrique  des 
^ces  de  miroir  qui  font  brutes  y  &  qo'ûn  envoie  par  mer 
i  Cherbourg  pour  être  cranfportées  À  Paris  où  on  les  polir. 
On  dit  que  plus  de  cent  ouvriers  y  {ont  occupés  à  di^reos 
ouvrages ,  fous  la  direâion  d'un  «ontrôkui^  1  d'un  payeur 
&  ancres  officiers. 

TOURNON ,  petice<ville  &  comté* dan^  le  hau^Yiva- 
rais  >  diocèfe  deiYalence  >  parlement  de  Toulqure  >  Inccn* 
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Akc  de  Moiitpcllîct ,  recette  de  VîvîcfS ,  fitoéc  fut  le 
M  da  Rhône  >  vis-à-^Tis  de  Thaio ,  à  t  lieues  de  Va-» 
ieacc  )  &  à  4  d'Anonmy.  On  n'y  compte  guère  que  de 
noh  t  quaitrc  mille  liaHtans.  CeiF  la  première  des  huit 
▼illcs  du  Viyarais  qui  envoie  tour  à  tour  fon  premier 
tmfid  avec  le  fyndic  dn  pays  aux  états  de  la  province* 
Scsarmts  font  i^ai^r  à  trois  tours  d^ argent -^  ouvertes  ^ 
formées  de  fables. 

Cette  petite  ville  9  quoique  peu  conûdérable ,  efttrès<« 
2QcieoQc ,  i&  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne  >  aa 
iiiQt  de  laquelle  il  y  a  un  château.  Les  Jéfuites  y  avoienc 
Q-tierant  un  collège  rentymmé  pour  les  études  >  £c  quieft 
|2Ds  contredit ,  un  des  pkrs  beaux  du  royaume.  Il  eft  au- 
Mhni  dirigé  par  des  iéculiers ,  fous  la  direâion  d'un 
Wcau.  Les  minimes  ont  au^  dans  cette  ville  une  a^es 
^Ile  matfon.  La  vifle  flc  terre  de  Tournon  ont  appartenu 
lane  nndfon  éa  même  nom  )ufqti*en  i  ^44 ,  qu'elle  fut 
^cmte.  £lle  pada  dans  celle  de  Montmoretici ,  puis  dans 
^ilc  de  Lcvi-Ventadour ,  tjc  enfin  dans  celle  de  Rohan- 
Soobifc.  Pierre  Daviiy  étoit  né  à  Tournon  en  XT?*  >  ^ 
Qourut  à  Paris  en  1  ^f  f .  Nous  avons  de  lui  une  Defcriptioft 
«'  vrniàt  en  6  volumes  zn-jhlio» 

TOURNON ,  iïoarg  de  rAgenois ,  près  des  confins  da 
îazadois ,  fc  à  environ  \leux  lieues  de  la  rive  gauche  dn 
Lot,  fitué  fur  un  ruiifeau  afTez  près  de  fa  fource ,  diocèfc 
k  élcdion  d'Agen  ,  parlement  éc  intendance  de  Bor- 
â«i».On  y  compte  de  8  à  ^o  habitans.  Ccft  le  fiégc 
^Dnc  juftice  toyale  qnî  jreflôrcit  à  la  fênéchau^e  d* Agen. 

TOURNUS  ,  vrlle  du  duché  de  Bdurgogne ,  diocèfe 
^cChilotn>  &  dans  le  comté  de  Micon  *>  au  bailliage  de 
P^fidial  duquel  -  fes  caufes  reifortiâênt  >  àc  par  appel  an 
piflcment  de  Paris.  On  y -compte  environ  ï8oo'h«bitans. 
^c  fille  eft  fort  agréablement  âtuée  fur  la  rive  droite  de 
^  Saône,  entre  Mâcon  &  Châlons  ,-à  f  Keues  de  l'une  «c 
^iuirc  ville ,  &  divifée  en  deux  parolfTes ,  dcflcrvies  cha- 
^Qc  par  un  curé  6c  une  fociété  de  prêtres  qui  doivent  toiH 
«rc  natifs  de  la  ville. 

La  jafticc  eft  adminiftrée  par  on  )tï^c  ,  un  lieutenant , 
'^procorenr  fifcal ,  &c.  Thôtel-de-viUe  eft  compofé  > 
coQforotémem  ao  *dQ:nier  édlt  x  d'un  maire»  de  dsor 
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écbcviliiy  4«  quatre  confcilleri  de  ville  &  de  dlxootables» 

outre  on  fyndic-receveur  »  ôc  un  fecrécaire-grc^er. 

Cette  ville  eft  moins  connue  par  elle-même  >  <me  pat 
la  célèbre  abbaye  de  fon  nom  >  de  laquelle  elle  n*eil  f^pa^- 
rée  que  par  fes  propres  murailles.  £Ue  c&  ûtuéc  àm 
l'endroit  le  plus  élevé  de  Tournus>  à  l'extrémité  da  côté 
4u  fepteutrion ,  &  bâtie  de  manière  qu'elle  tttktphlt  plus 
â  un  fort  qu'à  une  abbaye.  Elle  étoit  poiTédée  depais  le 
neuvième  ficcle  par  des  moines  Bénédiâins  >  loifqoe  le 
cardinal  de  la  Rochefoucauld  >  qui  en  étoit  abbé ,  U  k 
(écnlatifcr  >  tant  au  chef  qu'aux  membres  ;  de  façon  quelle 
eft  à  ptéfent  compofée  d'un  abbé  timlaire^  de  Z2  cha- 
noines) dont  3  polTèdent  en  mcme- temps  les  dignités  de 
doyen.)  chantre  &  tréforier.  Il  y  a  outre  cela  ûxfîfflipré- 
béndiers  èc  fix  enfans  de  chœur.  Le  chapitre  eft  fournis  2 
la  jurifdidion  de  fon  évêque  diocésain  :  l'abbé  ayant  con- 
fervé  fes  anciens  privilèges)  ne  relève  que  du  fîiQtfiêge, 
Il  eft  à  la  nomination  du  Roi  >  n'eft  point  tenu  i  la 
léûdence  >  a  droit  d'ufcr  de  la  crolTc  >  de  la  mitre  fc  des 
antres  ornemens  pontificaux  >  &  dans  l'abbaye  >  &  dans 
la  ville  )  dont  il  eft  feigneur  haut*jufticier  >  ainfi  que  de 
7  ou  8  villages  qui  en  %pendent.  La  >uftice>  foit  dans  la 
ville  ou  dans  fes  dépendances ,  lui  a,ppartient  ;  il  a  le  droit 
d'en  ^nftituer  les  oâEciers  >  de  créer  des  notaires  &  des 
•procureurs  pofiulans  »  {Jans  déroger  aux  droits  qjjont  U^ 
notaires  royaux  de  sU'tablir  dans  Vétenduc  de  la  jurif' 
didion  abbatiale  ;  puijqu*il  y  en  a  quelques-uns  à  Tour' 
lias  ,  &  même  un  notaire  apofiolique.  )  La  juftice  donc  il 
s'agit  eft  exercée  dam  l'enclos  de  l'abbaye  >  qui  y  a  fon 
aiuditoire  &  fes  ptifons  établis  de  toute  ancienneté.  Al'égard 
du  chapitre  >  le  doyen  en  eft  inftitué  par  l'abbé  for  l'élec* 
tion  dû  chapitre.  L'abhé  feu!  nomme  &  inftitué  les  au- 
tres chanoines  >  6c  le  chapitre  feul  les  fémiprébendcs  : 
le  revenu  de  l'abbé  de  Tournus  fe  monte  à  environ  :f 
mille  livres  de  rente  ^  la  taxe  en  cour  de  Rome  eu  de 
loo  florins. 

■  Tournus  eft  à  «environ  $  y  lieues  de  Paris  i  il  n'y  a  pa* 
apparence  que  cette  ville  ait  de  commercé  décidé.  1| 
s'y  eft  célébré  z  conciles  ;  l'un  en  ^4^  &  l'autre  en  lUW 

.     TOUR'  S  ANS- YEN  IN  (la) ,  tour  dp  Dauphiné,  i^ 
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kpoloce.d'an  rocher  >  à  anc  lieae  de  Greûoblo  i  &  une  . 
dei  précendQCs  merveilles  de  cette  province  :  il  n'en  refte. 
iQjoard'hui  qu'une  muraille.  On  avoir  appelle  cette  font 
bj  venin  >  peut-être  parcequ'pn  n'y  a  jamais  vu  d'iofedles 
venimeux.    Voyei  à  l'article  Dauphijné  >  page  J49 
ni.  IL 

TOURS ,  ville  archiépifcopale  &  capitale  de  la  Ton-' 
tûne ,  â  laquelle  elle  a  donné  Ton  nom  >  &  de  la  partie 
l>2Qtc  de  cette  province  en  particulier  :  elle  eft  utuée 
20  midi  de  la  Loire  >  cnurc  ce  fleuve  ^  la  tivière  de 
Cher)  qui  paffe  au  midi  de  fe  décharge  enfulte  dans  U 
Loire  \  fou^  le  2 1  degré  >  5  2.  minvres  >  i  o  fécondes  de 
longitude f  &  fous  le  Z7  degré >  23  minutes,  44  fécon- 
des de  latitude  ;  à  zi  liçues  au  levant  d'été  de  Poitiers  » 
2  j3  au  couchant  d'hiver  d'Orléans,  à  44  au  levant  d'hi« 
Ycrdt Rennes,  &  5z  au  couchant  d'hiver  de  Paris.  La 
tcatc  de  Paris  à  Tours  palfe  par  Longjume-au ,  Linas  p 
Arpajon  j  Angerville  y  Etampés  ,  Tkoury  ,  Artenay  , 
Oûmi  y  Clery  ,  Saint-  Laurent ,  Saint -DU  y  '  Blois  » 
Vimy  Amhoifc  «Se  de  là  à  Tours.  On  y  compte  envi-* 
(OQ  40000  habitan,s  ;  c'ed  pourquoi  on  peut  mettre  Tours 
^  nombre  des  villes  de  France  du  fécond  ordre. 

Tours  eft  le  chef- lieu  d'un^intendancç^  le  flège  d'ua 
^reau  des  finances  >  d'un  bailliage  &  {îégc.  préfidlal  » 
dune  grande  maitrife  des  eaux  &  forêts  de  d'une  maî- 
irifc  particulière ,  d'une  ëledion ,  d'un  grenier  ï  fel  > 
«ion  hôtel  des  monnoies  &  d'une  jurifdiâion  confulaire  ; 
làns  compter  fon  corps  de  ville ,  le  confeil  ordinaire  de 
Isrchevêché ,  les  ofScialités  métropolitaine  éc  ordinaire» 
I2 chambre  fouveraine  du  clergé,  le  bureau  dioccfain» 
&  ploûcurs  jurifdiâions  feigneuriales  &  particulières  ; 
telles  que  la  temporalité  de  l'archevêché,  le. bailliage 
de SaJQt- Catien,  appelle  les  Bains  y  la  haute  juflice  tem- 
porelle du  cloître  de  Saint-Martin,  le  bailliage  de  Saint- 
Jclicn,  celui  de  Marmouticr,  &  la  iurifdiûion  du  comté 
des  Ponts ,  dépendante  du  duché-pairie  de  Lûyncs.  Ceft 
•ni gouvernement  particulier,  uni  au  gouvernemlént  gé- 
rerai de  la  Touraine  ,  'dont  le  gouverneur  eft  en  même 
temps  grand  bailli  de  la  ptovince.  Il  y  a  un  cômmi^aire 
j»  guerres ,  un  conuuiâkirc.des  poudica  U  falpêtre9>  ua* 
Tome  ri.        *  *         B  b 
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tréforier  dés  troupes  »  an  dire^ear  des  étapes  &  feorni- 
tores  des  lits  &  ufteiïfiles  militaires. 

L'intendant  a  un  fubdélégué  dans  cette  ville,  un  Ingé^ 
iiieur  en  chef  des  ponts  de  chauifées  >  &  un  fons-ingénleoi 
peut  le  département  de  Tours ,  avec  un  ingénieur  ayant 
les  détails  du  pont  de  Tours ,  &  un  tréforier. 

Les  fermiers  généraux  y  ont  des  bureaux  de  diredion 
pou^  les  traite^  &  gabelles,  ainû  que  pour  les  domaines) 
lés  aides  Se  droits  y  )oints. 

Outre  trois  brigades  de  la  maréchaufféei  comtnandéei 
par  un  exempt,  uU  brigadier  ôc  un  fous* brigadier >  Tous 
lés  ordres  du  prévôt  général  &  deux  de  fes  liemenanS} 
adil^és ,  lorfqu*ils  rendent  la  juftlcc ,  d'un  aâeifear ,  d'aa 
procureur  du  roi  êc  d'un  greffier  :  les  maréchaux  de  Fran- 
ce ont  deux  lieutenacâ  dans  cette  ville ,  dont  an  eft  pont 
Tours  &  Amboife.  La  brigade,  commandée  par  uncRnapti 
xé/îde  au  faubourg  Saint-Ëtienne ,  6c  les  deux  autres  bti« 
gades  rendent  continuellement  aux  cafernes. 

Nous  parlerons  plus  bas  de  la  foCiété  d'agriculture ,  éta- 
blie dans  la  généralité  de  Tours. 

.Cette  ville  eft  franche,  &  ne  paie  point  de  taille.  EUc 
eft  grande  ,  belle  ôc  marchande  ,  de  on  y  compte  i3' 
rues,  4  chaphres ,  i^  paW^fes  tant  dans  la  ville  que 
dans  les  fauxbourgs,  9  couvents  d'hommes,  t  commu- 
nautés de  filles  de  3  hôpiraùx; 

Outre  le  corps  des  négocians,  6c  celui  des  marchands 
Êibriqnans,  dont  là  manufacture  fut  établie  en  1472  p^^ 
Louis  XI,  qui  font  l'un  6c  Tautre  très-nombreux ,  il  y  * 
t$  communautés  d'arts  6c  métiers. 

On  entre  dans  Tours  par  ri  grandes  portes,  6c  cette 
tille  a  f  &Uxbourg5  ;  fa  voir  ^  ceux  de  la  Rickt  >  S.  Elojt 
S,  Etienne  ,  S,  Pierre  des  Corps  6c  S.  Sympkorien. 

'  Les  malfons  de  la  ville  (but.  bâties  d'une  pierre  extrê-l 
mement  blanche,  ce  qui  leur  donne  une  belle  apparence) 
&  elle&  font  toutes  couvertes  d'ardoifes  :  les  rues  font  eaj 
général  affez  belles ,  -&  fîx  fotitaines  publiques ,  conftruit 
dans  les  différcns  quartiers  de  la*villc  ,  contribuent  à  J 
entretenir  la  propreté. 

On  fait  retti'ontèr  à  l'an  zfo  la  première  otiginc  d« 
réglife  de  tours;   Ce  ne  fet  qu'à  cette  époque  que  1  M 
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ttlîgloii  Chrétienne  commençant  à  ctfc  rc^c  in-dcli  des 
Alpes ,  faint  Catien  i^înt  la  prêcher  â  Toors  »  (btis  le  pon- 
tificat de  faint  Fabien ,  6t  le  régne  de  remperenr  Décius: 
Né  i  Rome  de  parens  diftiiigués  >  faint  Gatien  fe  rendit 
tocore  plus  recommaiidable  par  fa  foi  6c  fa  (kinteté,  qae 
pir  fa  naiâance* 

Ce  premier  apôtre  de  la  Tourainc  >  après  avoir  établi 
Il  fdi  catholique  en  cette  province  &  l'avoir  gouvernée 
|o  ins,  mourut  à  Toors  le  i  y  des  calendes  de  janvier  301 1 
foQs  le  pontificat  de  Marcellin  ôc  le  règne  de  Dioclétieo. 
It  fat  inhumé  dans  le  cimetière  des  pauvres  >  qu'il  avoic 
^ir  établir  lui-même  hors  des  murs  de  la  ville  ;  parce- 
Wc  hiviiit  les  édits  des  empereurs ,  il  n'étoit  par  per-* 
mij  *  alors  d'enterrer  dans  les  enceintes.  Pour  honorer  \z 
ncmoire  de  ce  grand  faint;  les  chrétiens  qui'  lui  furvé- 
^«nt ,  élevèrent  dans  de  même  cimetière  ôc  fur  fcs 
«ûdrcs ,  une  églîfe  à  Thonncur  de  la  Sainte  Vierge  t 
cette  églife,  nommée  d'abord  3for/e  lapàitvi-e  ou  Notre» 
^me  des  pauvrts  f  fdt  ap^llée  bientôt  %^i  Notre- 
uùmela  riche  y  nom  qu'elle  confcrvc  eiîcore  aujourd'hui; 
Malgré  la  paix  dont  jouilïbit  l'églife  naiAntfc'  de  11 
Province  de  Tourainc  fous  le  règne  de  Cbnftàmih  le 
PJcoX)  le  ficge  de  ToorS-fôt  57  ans  vacant;  6c  ce  ne  fut 
<iQ'cn  )37  que»  raCfurés  pat -la  pieté  du  prince  ,  lès  Tou- 
rangeaux 5  d'un  commun  accord  )  élevèrent  â  F^plfcopat 
Woîrc  leur  concitoyen.  Cé^fairit  cvê^ue  s'éleva  avec 
f^nt  de  force  contre  rîdolâèrt^',  que  foii  *èîc  râmma  le» 
P'cmiers  difcîples  de  faîîit  Xîatieii  :  le  nomWe<^es  chré- 
tiens s'accrut  de  jour  en  )bxixy6c  l'on  ne  criîg;tiîf  plus- de 
Wt^tt  ouvertement  tfnfèli^iligion  qu'on/  appïéficindoit 
1*  proférer  en  fecretrôti5'*feioclétien.  Pour  Ibf^W 'de» 
'cmicts  foins  de  Lîdoire  fat  d'élever  une  égfiA-^kans  f* 
''t)4  l'emplacement  dé- iiqtiellc  il  confacrâ'-ft,'' propre 
"fen.  Ce  faint  prélat  môufrût  en  571',  apr^-'-H  '^rii 
^Pifcopat,  &  fut  inlîcfeïé  dans  l'églife  quîl'iivdîV  faîè 
^^Jr,qui  dès  lors  prit  "fôil  nom ,  Ôc  s'cft  accrtfb-k  em- 
^^ic  au  point  qu'elle  deViht*  la  métropole.       '  *\  '^ 

Les  trois  premiers' faitits  ^qûi  ont  occupé  le -ficge  épifi 
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çopal  de  Ton»)  ne  fbrent  qualifiés  qne  da  ticre"d'év8qacs: 
ils  étoicBC  fuffragants  de  la  métropole  de  Lyon  >  pour  Ion 
capitale  de  toute  la  Gaole  Celtique.  Cette  province  Ko^ 
jnaine  ayant  été  partagée  en  première  &  féconde  Lyon- 
noife  par  l'empereur  Augufte  ,  les  évcques  de  Tours  de- 
vinrent Toffragans  de  Téglife  métropolitaine  de  Rouen) 
parceque  cette  ville  fut  déclarée  la  capitale  de  cette  fé- 
conde partie  de  la  Gaule  Celtique.  Enfin  ces  deuxfro- 
yinces  ayant  été  fubdivifées  en  quatre  nouvelles  Lyoa- 
noifes  par  Céfar  Valentinien  >  Tours  devint  la  capitale  de 
la  troificme  province..  Ce  fut  à  cette  époque  qaelesévr 
ques  de  Tours  commencèrent  à  avoir  des  fuffragans  >  & 
éirenc  qualifiés  pour  la  première  fois  du  titre  de  métro" 
politain.  Cette  dénomination  fut  confacrée  &  s'eft  per- 
pétuée depuis  jufqu'en  ;S6  >  que  le  pape  Grégoire  1  dé- 
féra à  Pelage ,  vingt-unième  évêque  de  Tours ,  &  v& 
autres  métropolitains  de  France  >  le  nota  d^archrfi^i 
qui  n*étoit  encore  alors  en  ufage  qu'en  Grèce.  Depuis 
ce  temps  tous  les  évëques  qui  préfidoient  à  de  grandes 
^lifes  ont  porté  le  nom  à* archevêques.  Voyti  à  tardcU 
Çlsrg^  ,  jp.  »3 17  >  lig*  7  >  voL  II. 

Les  évêques  fuffragans  qui  refibrtliTent  aujourd'hui  à 
Tarcheyêché  de  Tours  >  font  ceux  du  Mans  y  d'Àngerst 
Rennes  ,  Jfantes  ,  Quimper^Corenùn  ,  Vannes  ,  S,  Pûw- 
ék'Leon  j  Tr/guier  ,  S,  Brieuf  ,  S.  Malo  &  Vol» 

L'archevêque  de  Tours  jouit  d'environ  40000  livres  de 
te  venu  :  \z  taxe  pour  fes  bulles  eft  de  9foo  florins.  Le 
diocèfe  comprend  environ  3 10  paroifies>.divifées  en  trois 
archidiacotiés  «  fubdivifés  tn  x  3  doyetuiés. 

Du  grand  arcbidiaconé  dépetident  les  doyennés  dAff^' 
hoife,  Bléréf  Montrichardi  Saint-Aventin ,  Monéafoni 
Aiay'lc-^Lideau  y  Loches  y  VilUloin  &  Ligueil, 
.  De  rarçhidiaconéd'Oûtre-Vienne  dépendent  les  doycnnô 

^çÇhinotk,  Beaumont  en  Verron,  Vifiehouchard,  Saini^" 
Maure  ^  Noyers  y  la  Haye  ,Grand^Freffigny  èc  Preuidy*  ' 

De  i*ar|Chidiaconé  d'Outre- Loire  dépendent  les  doycnj 
nés  de  SairU'Symphorieny  de  Luynesy  de  Saint-Chrifio' 
phUy  Neuvy  y  Ch^uauregnault  àc   Vemon. 

Le  confeil  ordinaire  de  Tarchevêché  eft  une  juriCdic- 
cion  gracièufe  ôc  volontaire  >- établie  pour  Texamea  dû 
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I  ordinands,  Tioftittition  des  curés,  l'approbation  de»  con- 
fciTeon  éc  prédicateurs ,  les  réglemens  des  paroiiTes  >  cas 
de  confcience ,  difpenfe  de  lïiariage  »  &c.  elle  eft  otdt* 
Quremcnc  comporée  de  quatre  eccléûaftiqnes  d*on  mê- 
me fu^tleur  auxqbels  ptéfîde  M.  l'archevêque. 

Ceux  qui  ne  connokroient  pas  les  jurirdiâions  connaei 
foos  les  noms  officialités^  chambre  Jbuveraine  du  cierge  , 
hwau  ca  chambre  diocéfitine  ,  peuvent  s'en  éclaircir  pat 
h  IçStuxt  de  chacun  de  ces  articles  particuliers. 

L'églire  mécropolitaine  de  Tours  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Catien  ;  c'eft  un  beau  vaiffeau  quoiqu'ancicn  t 
foo  ponaiJ*eft  accompagné  de  deux  belloe  tours  &  otné 
29  milieu  d'une  rofe  très  *  délicatement  travaillée.  Cet 
^^kt  a  été  bâti  par  faint  Martin ,  de  dédié  à  faint  Man- 
tice ,  dont  cette  églife  a  long-temps  porté  le  nom  ;  mais 
pii  la  foite  on  a  cru  devoir  lui  donner  pour  patron  faine 
^«cn,  fôn  premier  évêque. 

Cette  églife  métropolitaine  a.  une  bibliothèque  qui 
occDpe  toute  la  longueur  d'un  côté  du  cloître  :  elle  eft 
remplie  de  manufcrits  enchaînés  Air  des  pupitres.  Les 
deux  plus  curieux  font  un  Fentateuquè  de  looo  ans,  écrie 
^tOQt  en  lettres  majuscules ,  (c  les  quatre  Evangiles  ,  écrits 
en  lettres  Saxoniques  :  on  prétend  â  Tours  que  ce  dernier 
oisQurcrit  a  laoo  ans  d'antiquité,  &  qu'il  a  été  écrit  pat 
^lioc  Hilaire*,  évêqut  de  Poitiers  ;  mais  Te  favant  auteur 
du  voyage  liturgique  croit  qu'on  fe  trompe ,  &  que  ce 
flianDfcrit  ne  paiTe  pas  looo  ans. 
^  I-c  chapitre  de  l'églife  métropolitaine*  de  Tours  fut 
«abli  par  faint  Baûld ,  un  de  fes  évêques  du  temps  de 
Notaire  I  ;  c'^ft  un  des  plus  illuftres  du  royaume.  Il  eft 
compofé  de  8  dignités ,  f  i  canbnicats ,  dont  7  ont  été 
téunis  pour  difFérens  établi^emens.  Outre  les  dignités  il 
fafept  perfonnats,  &  un  nombreux  clergé  pour  le  bas 
chœur  ;  favoir  oivee  ofEciers  cccléfiaftiques ,  fcize  vicaires 
^  plufieors  chapelains. 

Ui  dignitaires  du  chapitre  font  le  doyen ,  le  treforier, 
^  ëraad  archidiacre  y  le  chantre  y  le  chancelier  y  Par- 
^lùdiacre  d'Outre- Vienne  ,  V archidiacre  d'Outre-Loire  6c 
k  grand  archiprêtre.  Les  perfonnats  font  le  théologal , 
^i^and  pénitencier j,  Icjbus^hantre  &  qua^e  archiprétres, 
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11  y  a  d^^acllemeDt  deux  caoonicatr  en  litige  :  Mr  l'ar- 
(hevêque  tik  chanolne-né.  Les  dignitaires  font,  en  mcme 
temps  chanoines  «  (|ui  peuvent  auâl  avoir  des  pcrfonnats. 
.  Le  doyenné  eft  (leâif  par  le  chapitre ,  6c  canfirmarif 
par  l'archevêque.  Le  grand  archi prêtre  eft  à  la  nomina- 
tion du  grand  archidiacre;  les  autres  dignités  &  ksca- 
nonicats  font  à  la  nomination  de  l'archevêque)  excepté 
quatre  canonicatSs 'nommés  licencielsj  qui  fontàl2ii<3' 
mination  du  chapitre, 

L'églife  collégiale  de  S.  Martin  cfl"  une  des  plus  vaftcs 
fhi  royaume  :  elle  eft  flanquée  par  une  grande  tour) 
appelléc  la  TtMtr  de  CharUmagne ,  &  du  côté  du  midi 
par  celle  de  Thorloge  ;  on  Les  voit  de  lo  lieues  à  1^ 
ronde.  Le  tombeau  de  faint  Martin  eft  derrière  le  grand 
autel  ;  il  eft  de  marbre  noir  >  blanc  &  iafpé  >  &  n^^ 
élevé  de  terre  que  d'environ  trois  pietls. 

La  tour  de  S,  Pierre  le  PucUier  eft  plus  bas  vers  le  noti 
près  de  la  Loire  ;  celle  du  cloître  >  qui  eft  à  l'orienc  >  a  pluj 
de  100  pieds  de  haut>  6c  donne  fur  la  p^ace  de  S.  Pi^tt 
du  Chardonnet  >  &  dans  cette  partie  de  la  ville  >  qu'o 
appelle  Châttauneuf  ^  &  qui  étoit  l'ancienne  ville  de  S. 
Ziartio.  Cette  églife  étoit  anciennement  une  grande  ab 
baye  de  l'ordre  de  faint  Benoît  >  mais  elle  fut  féculari^^ 
l'an  849.  Le  corps  de  faint  Martin  qui  y  repofoii  a  et' 
brûlé  par. les  Calviniftes  dans  les^ guerres  civiles.  On  vol 
encore  datis  cette  églife  l'endroit  oà  ce  facrilêge  ^^ 
commis. 

Le  chstpirttf  de  -S.  Martin  a  près  de  400  bénéficiers 
il  eft  compofé  d'un  abbé  «qui  eft  le  roi;  d'un  gr^^"' 
nombre  de  chanoines  d'honneur  eccléfîaftiques  qui  ^<^" 
dies  archevêques  &  évêques  ;  de  chanoines  d'bonBC\] 
laïcs  >  qui  font  les  ducs  de  Bourgogne*,  d'Anjou )  de  Brc 
tagtie ,  de  Vendôme ,  de  Nevers  ;  les  comtes  de  Flandtc 
de  Dunois  )  de  Douglas  en  EcofTe  ,  les  feigneurs  i 
Preuilly  &  de  Partenay.  Par  ancienne  tranfaéïion  &  cou 
tume  immémoriale  >  marquées  dans  le  rituel  6c  dans  li 
ftatuts  de  cette  églife,  le- roi  en  eft  abbé , ^rotcûcur ^ 
chanoine.  Lorfqu'il  fait  fa  première  entrée^  dans  cet 
églife  ,  il  a  droit  de  nommer  un  chanoine.  Outre 
«tre  d'abbé ,  ce  chapitre  a  neuf  dignités  >  quatorze  p' 
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^tés }  qaarante'cinq  canonicats  >  cinquante  vicaires  ea 
titre  &  pludeuTS  of&ciers.    • 

Les  dignitaires  font  le  doyen,  le  tnforicry  le  chantre , 
lEcolâtre  ,  le  celerier ,  Vawnônier ,  le  'granger  &  ^c 
dimhrier.  Ils  font  tous  en  même  temps  chanoines  >  ex- 
cepté le  doyen  &  le  foas-doyen. 

Les  prévôtés  font  celles  de  Mahiet ,  de  Vallieres  ,  de 
Milcty,  d*0^j  de  la  Varcnnes  y  de  Rcfligriy  /  de  Léré, 
^ Anjou  y  dtCourçay,  de  Saint  ^  FJpain  ,  de  Blaflay  j 
^Antogny ,  de  Suejvre  &  de  Chalantre,  Tous  ces  citu- 
Uircs  font  à  la  ptéfentation  du  doyen  &  à  la  collation 
do  chapitre.  Ils  ont  droit  de  châtellcnie  &  la  prélea- 
tatlon  ï  plufieurs  bénéfices. 

Le  doyen  &  le  tréforier  font  de  la  préfcntation  du  ro!  % 
^U  qualité  d*abbé  de  S.  Martin ,  &  à  la  collation  du 
chapitre.  L'abbé  de  Comari  &  le  prieur  de  S,  Côme 
reçoivent  du  chapitre  l'inveftiture  de  Tabbaye  6c  da 
prieuré.  Les  canonicats  5c  huit  femiprébendes  font  à  la 
pleine  collation  du  chapitre.  Les  vicaires  en  titre  font 
2  II  préfcntation  &  à  la  collation  des  dignitaires  &  des 
chanoines. 

Les  officiers  ou  dignitaires  inférieurs  en  titre  font  le 
fm-ckantre  y  \t  fous-peltier  y  M  fous-écolâtre  y  le/êW- 
dd  y  le  preftimoine  de  Morignan  ,  le  prefiimoine  de 
Chltillon  &  le  preftimoine  de  Milan.  Le  fous -chantre 
&  le  fous-peltier  font  à  la  nomination  du  chantre  ,  àc  à 
I2  collation  du  chapitre  :  le  fénéchal  eft  à  la  préfcnta- 
tion da  doyen  ;  le  fous-écolâtre  â  celle  de  Técolâtre  de 
^  la  collation  du  chapitre.  Les  trois  prcftimolnes  y  com<- 
''^e  le  fénéchal  j  à  la  ptéfentation  du  doyen  &  a  la  col* 
lation  du  chapitre. 

Outre  ces  dignitaires  il  y  a  ûx  aumôniers  y  trois  clerct 
f aumône  en  titre,  quatre  marguilUersy  deux  incepteurs^' 
^^\yt  pénitenciers  y  deux  facriftains  y  un  oblatier,  huic 
chapelains  èc  dix  enfans  de  chœur. 

Les  lîx  aumôniers  font  à  la  ptéfentation  du  fous-doyen: 
^rs  fondions  confident  à  porter^le  bénitier  aux  pro- 
ccflîons,  à  être  les'dircâeurs  fpirituels  des  dignitaires  » 
pîcvôts  6c  chanoines  dans  leurs  maladies  >  &  à  gaxd^" 
leur  corps  après  leui  décès  jufqu'à  la  fcpulruie.  Les  r 
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clercs  d'aumône  font  i  la  préfehtatioti  de  raatnônîer  dl 
gnitaire  i  ils  répondent  les.me^fes»  ic  gardent  le  corps 
'de  Tabbeffe  de  Beaumont  après  fon  décès  ,  jufqa  à  U 
Sépulture.  Les  quatre  marguîlliers  font  à  la  préfentation 
du  chambrier  :  ils  font  charg'és  de  parer  le  grand  aurel  > 
garder  le  tombeau  de  faint  Martin  >  lire  les  évangiles  20% 
pèlerins ,  prendre  foin  des  reliques ,  &  fonner  le  premicrî 
coup  de  matines.  Les  deux  incepteurs  f<9nt  à  la  nomi- 
iiaxion  6c  inflitution  du  chapitre  ;  ils  chantent  aux  fêtesi 
Yémi-doubles ,  fimplcs  &  fériés ,  le  Venue  exultemus  ,\ty 
premières  antiennes  &  répons  ï  i'ofïice  >  &  remplilTent 
les  fondions  de  fous -chantre  &  de  fous- peltier  à  I2 
xne^Te.  Les  deux  pénitenciers  &  les  facriftains  font  â  h 
nomination  du  chapitre.-  L'obi atier ,  chargé  de  fournir 
le  pain  pour  le  S.  Sacôfîce  &  pour  la  fainte  communion) 
cft  â  la  préfentation  du  doyen.  Quelques-uns  des  cha- 
pelains font  â  la  préfentation  du  roi  >  U  en  patronage 
'laïc  ;  les  autre?  à  la  préfentation  des  chanoines  >  5:  toas 
à  la  collation  du  chapitre. 

Outfe  les  dix  enfans  de  chœur  >  Icfquels  ont  un  maître 
de  mudque ,  un  maître  d^  latin  pour  les  infhruire  >  H  T 
a  encore  pludeurs  mudciens  gagiftes>  un  pauvre  de  S. 
Martin  ,  fondé  par  Louis  XI ,  &  pluficurs  officiers  laïcs 
pour  le  fervice  de  Téglife.  Le  pauvre  de  Saint-  Marùn 
cfl  élu  par  le  chapitre  à  la  pluralité  des  voix»  &  pour 
être  élu ,  il  faut  qu'il  *ne  lui  paroîflc  aucun  bien  :  Il  cft 
logé>  vêtu,  nourri,  &  entretenu  de  toutes  chofes,  fain 
*  &:  malade  >  aux  frais  du  chapitre  >  &  il  ne  peut  être  def* 
titué  que  pour  déréglemcns  des  mœurs.  Il  aflifle  aux 
proceffîons  folemnelles,  &  à  l'office  des  jours  folemneh) 
vêtu  d'une  robe  moitié  rouge  &  moitié  blanche. 

Il  y  a  deux  autres  chapitres  à  Tours ,  celui  de  Saint' 
'  Venant  &  celui  de  Saint-Pierre  le  Fùellier ,  qui  font 
tous  les  deux  fous  la  difclpline  du  chapitre  de  S.  Martin. 
Les  chapitres  de  ces  deux  églifes  collégiales^  qui  font  en 
même  temps  paroifHales,  ont  chacun  dix  chanoines. 

Les  autres  paroifTes  de  Tours  »  tant  de  la  ville  que  àc% 
lauxbourgsj  font  Saint-Hilaire ,  qui  eft  un  prieure  j^î- 
Piètre  du  Ckardonnet  y  S-aînt-Saturnin  >  Saint-ClémcRt , 
'  Notre-Dame  de  l^Ecrignole i  Saint-Pierte  des  Corps,  S 
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Sympkorien ,  Sains-Pierre  du  Boille ,  Saint  Vincent  , 
qui  cô  auffi  un  prieuré»  S aint- Etienne ^  Notre-Dame 
la  Riche  y  Sainte  Croix,  Saine- Denis  &  S,  Simple, 

On  compte  quinze- communautés  tant  d'hommes  que 
de  ^es  à  Tours.  Les  monaflcres  d'hommes  font  ceux  des 
Dominicains  >  des  Cordeliers  >  des  Auguftins ,  des  Car- 
mes ,  des  petits  Minimes ,  des  Récoilets ,  des  Feuillants 
&  des  prc^res  de  l'Oratoire. 

Les  Dominicains  ou  Jacobins  furent  établis  à  Tours 
fous  Philippe  Augufte  >  &  dotés  par  faint  Louis  qui  £c 
bâtir  leur  églife  &  leur  couvent  en  11^9, 

Les  Cordeliers ,  établis  en  même  temps  que  les  Ja- 
cobins ,  eurent  pour  fondateur  Payen  Hermenard  >  qui 
biiit  leur  églife  &  leur  couvent.^ 

Les  Auguftins  ,  qui  prirent  naiflance  en  France  en 
i2j^,  ne  vinrent  à  Tours  qu'en  13^0. 

Les  Carmes  doivent  leur  établiâement  à  M.  Gatinell^» 
prêtre  I  qui  les  dota  d'une  maifon  en  1303  :  Louis  XI 
fit  élever  leur  églife  &  le  couvent. 

Les  petits  Minimes ,  autrement  le  couvent  de  Saint- 
Grcgoirc)  fut  établi  par  de  notables  habitans  :  Téglifc 
ne  fut  achevée  qu'en'  i^zi. 

Les  Recollets  y  fondés  par  Louis  XIII  &  par  la  reine 
fonépoufe,  qui  pofa  la  première  pierre  de  leur  églife 
en  I5i9  y  s'établirent  d'abord  à  Tours  par  la  permiiiîon 
d'Henri  IV.  . 

Les  Feuillans  ,  reçus  fous  Henri  III ,  établis  à  Tours 
en  if>2o,  eurent  auffi  Louis  XIII  pour  fondateur  de 
leur  màifon. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  fondés  par  le  cardinal  de 
Béroile,  font  établis  dans  cette  ville  depuis  1611. 

Le  féminaire  de  Tours  cft  dirigé  par  des  prêtres  inf- 
tiîuçs  par  faint  Vincent  de  Paul ,  autrement  appelles  Xa- 
yinftes  ou  Mijfionnaires* 

Véglife  de  Saint-Julien  ,  appellée  autrefois  Notre- 
Dame  des  Echelles,  connue  fous  le  nom  de  S.  Antoine, 
fut  érigée  en  abbaye  par  Clovis  I  en  j 08.  Sa  manfc 
abbatiale  fut  unie  au  collège  des  Jéfuitçs  en  17  j  y  :  elle 
cft  d'environ  6000  livres  ;  la  taxe  pour  les  bulles  eft  de 
400  florins.  Depuis  la  dilïblution  de  U  focicté  des  Je- 
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fuites  en  France ,  le  collège  eft  dirigé  par  an  principal 
&  un  fous-principal  cccléiîaftiqucs  fcculiers  &  les  chairci 
font  aufli  occupées  par  Jcs  féculicrs  qui  peuvent  être  laïcs. 

Le  principal  eft  aux  appointemcns  de  izooo  livres, 
&  le  fous-principal  a  800  livres  :  les  profeflcurs  Ac  phi" 
tofophie  ont  chacun  1000  livres  :  le  profeiTeur  d^BÀc^ 
torique  a  1200  livres  ;  ceux  de  Seconde  &  de  Troifîcmc 
ont  900  livres,  ôc  ceux  de  Qnatrième  &  Cinquième  ont 
800  livres,  avej  le  logement  pour  les  profefleurs  non- 
mariés.  Les  profcfTcurs  font  émérites  après  20  ans  d'cxcr- 
jcice^  êc  ont  pour  honoraire  la  moitié  de  leurs  appoin- 
temens. 

Les  communautés  de  filles  de  la  ville  de  Tours  font 
les  Carmélites,  les. Urfalines  ,  les  filles  de  Sa  nte-Miric 
ou  de  la  Vifitation,  les  Capucines,  les  filles  de  l'Annon- 
ciade ,  les  rcligicufcs  de  l' Union- Chrctietme  6c  les  filles 
de  la  Charité. 

Les  Carmélites  s'établirent  à  Tours ,  en  i  ^07 ,  dans  Thô- 
tel  de  Lange,  où  étoit  autrefois  la  chambre  des  comptes 
des  ducs  de  Touraine  :  leur  monaftcre  eft  le  quatticmc 
de  la  France. 

Les  Urfulines  furent  reçues  en  cette  ville  en  1^20, 
fous  là  condition  d'y  tenir  des  écoles  chrétiennes. 
:    Les  filles  de  Sainte-Marie  ou  de  la  Vifitation  formè- 
rent leur  établiiTement  à  Tours  du  confentcment  des  ha- 
bitans  en  1654. 

Les  Capucines ,  établies  d'abord  au  château  de  Chc- 
nonceaux,  furent  reçues  à  Tours  en  la  même  aunée. 
,  Les  religieufes  de  VAnnonciade  ou  les  Cêlefiésy  autre- 
ment les  invifibles  à  caufe  d'un  quatrième  vœu  d'invi- 
fîbilité  qu'elles  font ,  furent  admifes  dans  cette  ville  ea 

Les  religieufes  de  Y  Union- Chrétienne  y  fondées  par  M. 
Jofeph  Sain  »  Tourangeau ,  prêtre  1  dodeur  en  Théologie 
&  leur  fupéficar ,  s'établirent  â  Tours  en  i<>n* 

Les  filles  de  la  Charité ,  autrement  appellées  Saurs 
grifes  ,  furent  établies  depuis  peu  en*  cette  ville  ^ moyen- 
nant les  charités  des  habitans. 

La  ville  de  Tdurs  a  trois  hôpitaux  ;  l'Hôtel-Dieu,  l'hô- 
pital général  &  l'hôpital  de  la  Mag^claiûc. 
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L'HStei'Dieu  jcft  derTcrvi  par  des  rcligicufei  hofpira- 
licres,  reçues  en  1616  y  fous  rinrpeâion  d'un  bureau  d'ad- 
miniftrarion. 

V hôpital  gênerai  y  établi  par  lettres- patentes  >  fous  Tar- 
chiépif'copat  de  M.  le  Boutillier,  a  audi  Ton  bureau*  d'ad- 
miniftration. 

Vkopital  de  la  Magdeleinc ,  ou  des  enfans  trouvés  9 
cft  deffervi  par  les  Sœurs  grifes  fous  la  dire£lion .  d'n|i 
bureau  :  il  fut  établi  par  lettres- patent  es»  fous  répifcopac 
de  M.  de  Fleuty. 

Outre  les  maifons  &  communautés  religieufes  qui  font 
iitaées  dans  la  ville  >  il  y  a  dans  fes  fauxbourgs  &  proche 
de  Tours  une  collégiale  9  fous  le  titre  de  Sainte-Chapelle 
royale  du  FleJfis'leS'Tows ,  un  couvent  de  Capucins,  tine 
communauté  des  dames  du  Calvaire ,  des  religieufes  de 
Notre-Dame  de  charité,  une  abbaye  connue  fous  le  noqpi 
de  Marmoiuier  ,  l'abbaye  de  Beaumonî- les- Tours  y  les 
Minimes-du-Plcills ,  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Saa* 
veur  &  le  prieuré  de  Grandmont. 

Le  chapitre  de  la  Sainte-ChapelU  royale  du  Flejfisr 
Us-Tours  fut  fondé  par  Louis  XI  :  il  eft  compofé  d'un 
doyen ,  feul  dignitaire ,  d'un  premier  chanoine  y  de  Ctx 
aattes  chanoines  6c  de  quatre  vicaires.  Le  doyenné  &  les 
canonicats  font  à  la  nomination  du  roi  1  &  les  vicaires 
à  celle  du  chapitre. 

Les  Capucins  furent  étrVjlis  en  1 5o  i ,  du  confentemenc 
des  habitans  »  qui  bâtirent  eux-menies  leur  églife  &  le 
couvent  :  ce  monaiïère  eft  Âtué  dans  la  plus  haute  él^ 
vation  &  fes  terralTes  dominent  fur  la  ville. 

Les  dames  du  Calvaire  y  ordre  de  faint  Benoît ,  furent 
établies,  en  l'année  1^3 6,. dans  le  faubourg  Saint-Sym^- 
phorien,  par  lettres-patentes  de  Louis.  XIIL 

Les  religieufes  de  Notre-Dame  de  charité  y  autrement 
appellées  les  Filles  du  facré  cceur  de  Jefus  y  établies  par 
lettres-patentes  de  17^43  furent  fondées  dans  le^faubourg 
U  Riche  par  M.  Pefnault  de  la  Gaftière  ,  Tourangeau  > 
^  la  dame  veuve  Fouquet. 

La  célèbre  abbaye  de  Marmoutier  fut  fondée  par  S. 
Martin  :  les  Normands  la  détruifîrent  en  8^3.  Ayant  été 
liublic^»'  elle  a  embraffc  la  règle  de  faint  Benoit  U  U 
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réforme  de  la  congrégation  de  Saint  Maar.  Le  tempor 
de  cette  abbaye  eft  uni  à  l'archevcché  de  Tours.  Voy 
Marmoutieb.. 

Le  monaftcce  de  Beaumont-lesToun  eft  au(G  une  c 
l^re  abbaye  royale  de  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
fondée  en  1007  par  Hervé»  tréforierde  S.  Martin.  £11 
a  eu  de  tout  temps  des  abbeflcs  de  la  plus  haute  diftinC'^ 
tion. 

Le  couvent  des  Minimes -du*  Plejps  fut  établi  èc  fbn*^ 
dé  par  Charles  VIII ,  qui  le  fit  bâtir  avec  Téglife  ct^ 
1491,  Cette  maifon  eft  chef  d'ordre»}  &  la  première  de | 
l'inftitut  de  faint  François  de  Paul. 

Le  monaftêre  des  chanoines  réguliers  de  tordre  de  la 
'  tres-fainte  Trinité,  pour  la  rédemption  des  captifs»  fut  élevé 
fous  l'invocation  de  faint  Sauveur ,  près  dn  Cher  »  en  i  z  27  > 
moyennant  les  libéralités  de  mefilre  Michel  Bourgeois. 

Le  prieuré  de  Grandmonti  autrement  appelle  Notre- 
Dame  desBois-Zahier,  fut  établi  en  i33o>  fur  le  coteau 
du  Cher,  avec  les  libéralités  d'Henri,  toi  d*Angleterre> 
duc  de  Normandie ,  &  de  Richard  fon  fils. 

La  fociété  d'agriculture  de  la  généralité  de  Tours  fut 
établie  par  arrêt  du  confcil  d'état  du  roi  du  14  février 
\76\,  Cet  établiilèmcnt ,  dû  aux  lumières  fupérieures  de 
an  zèle  de  M.  le  contrôleur  général ,  a  pris  naifiance  dans 
cette  province  par  les  foins  de  M,  Lcfcalopier ,  intendant 
de  cette  généralité. 

Cette  fociété  eft  compofée  de  trois  bureaux  qui  ont 
▼ingt  membres  chacun ,  n^  compris  les  aflbciés  &  les 
correfpondans.  L'un  tient  fes  féances  à  Tours  >  l'autre  à 
Angers  &  le  troilîème  au  Mans  :  tous  les  membres  de 
la  fociété  ne  forment  cependant  qu'un  feul  corps  s  ils  ont 
fcance  &  voix  délibérative  dans  les  trois  bureaux,  lorf- 
qu'ils  fe  trouvent  dans  le  lieu  de  leur  otabU^ement. 

Le  PUJJis4eS'Tours  eft  une  maifon  royale ,  bâtie  par 
Louis  Xi  dans  un  lieu  appelle  auparavant  les  Montils, 
Ce  roi  trouva  ce  (éjour  fi  charmant,  qu'il  y  palla  une 
partie  de  fa  vie,  &  y  mourut  en  i  y8  3.  C'eft  un  château 
bâti  de  briques ,  avec  de  beaux  appartemens  pour  ce  rems- 
là  ;  il  eft  fitué  entre  un  grand  parc  éc  de  très-beaux  jar- 
dins. Nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa  collégiale  &  du 
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coa?ent  de  Miûimes  que  ce  prince  y  fonda  !  d'antres 
sttribucnt  la  fondation  de  tette  maifon  à  Charles  VIII. 
La  ûtaacion  de  ce  couvent  eft  d'autant  plus  avantageufe  » 
qu'elle  eft  fur  un  canal  de  la  rivière  de  Cher,  creulS 
exprès  par  ordre  de  Louis  XI. 

Le  quai  royal  fur  la  rivière  eft  fort  fpaclcux  ;  c*eft  le 
plus  bel  endroit  de  la  ville. 

Le  château  eft  près  du  grand  pont  de  la  rivière  de 
Loire,  &  fon  donjon  étoit  autrefois  très-fort  :  c'cft  dans 
ce  château  que  fut  enfermé  le  duc  de  GuiCt ,  &  d'oà  il 
trouva  moyen  de  s'évader  au  mois  d'août  i  f  9 1  • 

Le  mail  paife  pour  être  le  plus  beau  du  royaume  ;  il 
a  plos  de  xooo  pas  de  longueur,  éc  il  eft  orné  de  deux 
allées  d'ormes  de  chaque  côté.  La  ville  de  Toun  eft 
û  jaloufe  de  c6t  ornement ,  qu'il  eft  défendu  d'y  jouer  oa 
de  s'y  promener  lorfqa'il  a  plu  ,  jufqu  à  ce  qu'il  foit  fec  > 
fons  peine  de  dix  livres  d'amende. 

Le  parlement  de  Paris  6c  les  autres  cours  fupérieure» 
ont  été  transférées  à  Tours  en  1^83  par  Henri  III. 

Cette  ville  a  été  renommée  de  tous  les  temps  par  U 
beauté  de  fes  étoffes  de  foie.  Le  roi  ayant  defiré  de  faire 
fubtiqaer  en  France  des  damas  à  meubles ,  i  l'inftar  de 
ceux  de  Gènes ,  àc  de  tranfportçi:  dans  fon  royaume  cette 
partie  de  commerce,  a  choiû  cette  ville  comme  la  plus 
propre  poat  y  établir  une  manufaâure  royale  en  ce  genre 
d'étoffe.  Le  miniftre  confia  en  1744  le  foin  de  cet  éflt* 
kliâement  à  M.  Hardion ,  à  qui  ont  fuccédé  meûfieurs 
Soolas  frères  en  17^0  :  enfin  elle  eft  paffée  dans  les  maint 
de  M.  Papion  »  par  arrêt  du  confeil  du  10  mai  17^0  : 
ce  dernier  entrepreneur  a  mis  tous  fes  foins  à  faire  prof*" 
pérer  cette  manufacture  &  y  a  réufil  :  elle  monte  à  i;io 
métiers ^qui  travaillent  continuellement  &  fans  interrup* 
tion.  La  maifon  de  l'entrepreneur  confifte  en  un  bâti- 
ment de  40  toifes  de  long ,  èc  qui  eft  fur  le  chemin  de 
I^aris  à  Bordeaux  ,  elle  domine  fur  le  mail  de  la  villç 
^  eft  un  des  plus  beaux  qui  foit  en  France. 

Cet  entrepreneur  fait  fabriquer  ,  i.^  des  damas  de  trois 
couleurs ,  fond  cramoifi  Ôc  blanc  lifcré  de  verd. 

De9  dam^s  fond  vçrd  âc  blanc  liferé  de  couleur  aa; 
tore. 
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'  Bnfin  des  damas  en  d*siucres  fonds  &  liferés  fuivant  le 

goût  des  perfonnes  qui  les  camtnandent. 

On  y  fabrique»  z.^  des  damas  en  deux  coalears  fond 
cramoiâ  Ac  blanc  9  fond  vexd  de  blanc ,  fond  bleu  & 
blanc  )  &c. 

On  y  fabrique,  5P  des  damas  unis  &  d'une  feule  cou- 
leurs encramoifî)  verd,  jaune,  bleu,  &c«  ces  damas  dif- 
férent de  prix  fuivant  le  nombre  des  portées  qui  en  conf- 
tltuent  la  qualité  ;  il  -y  en  a  de  fupérieures  à  ceux  de 
Gènes.  Ils  ^nt  tous  20  pouces  de  laife  entre  les  deux 
liflères ,  qui  efl  la  laife  de  Gênes. 

En  quatrième  lieu  on  y  fabrique  des  moires  pour  meu- 
bles 9  des  taffetas  de  cinq  huitièmes  de  laife  pour  rideaux; 
des  gros  de  Tours  de  quinze  feizièmes  de  laife  ,  égale- 
ment pour  rideaux  de  fenêtres  de  de  litS)  tk  tout  en  une, 
deux  ôc  trois  couleurs ,  félon  qu'elles  conviennent  aux 
damas. 

Pour  la  commodité  du  public ,  le  âeur  Papion  entre- 
preneur tie^t  un  magafin  à 'Paris,  rue  des  Bourdoimois , 
ibus  le  titre  de  Manufaâure  royale  ^  oà  l'on  débite  ces 
différentes  étoftetr  - 

Les  perfonnes  qui  défirent  Ce  faire  fabriquer  quelques 
meubles  dans  des  couleurs  particulières ,  peuvent  s'adref- 
fer  à  ce  magaân  oà  il  y  a  un  directeur  >  ou  bien  écrire 
à  M.  Papion»  à  ta  manufaâure  royale  à  Tours»  qui'ezé* 
cufera  leur  demande*  *  • 

Il  fe  fabrique  encore  dans  cette  viHe  des  rubans  de 
toutes  efpèces  «  de  différentes  lat geurs  y  d'unis ,  de  façon- 
nés ,  à  deux  endroits  ou  à  un ,  de  gauffité»,  à  réfèaux ,  de 
fimples  èc  de  doubles  >  liUSs.  Il  y  a  une  rafinérie  >  une 
manufaâure  du  tirage  des  foies  ;  une  autre  pour  le  dé- 
Tuidage  des  foies  teintes ,  &  une  pour  Vàp'f^it  '4(S  foies  ; 
outre  une  fabrique  de  mouchoirs  de  foie ,  fiçon  de  Perfe 
de  toutes  couleurs. 
•  Les  tanneries  de  Tours  font  auffi  fort  renothmées. 

Cette  ville  ef):  la  patrie  da  père  Rapin'^  Jéfuite,  excel^ 
lent  poète  latin ,  6c  de  Jean-Baptifbe'Gault»  évêque  de 
Marfeille ,  de  mort  en  odeur  de  fainteté. 

TOURTERON-LA-SABOTTERIE ,  bourg  du  Réthc- 
lois  en  Champagne  >  à  4  bonnes  lieues  au  levant  de  Ké* 
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(kl;  diocèfc  de  Reims,  parlement  de  Paris,  intendance 
écélcikion  de  Réthel.  Ce  bourg,  iîtué  entre  deux  côtes, 
h  lieues  d'Attigni  &  de  l'AÎne  ,  a  environ  900  habitans. 

TOURTOYRAC,  paroiflc  du  hauté>érigord,VUns  le 
gonvcrncment  général^  militaire  de  Guienne  &  Gafcogne, 
fituée  att  bocd  de  TAuvezcre,  à  j  lieues  au  levant  d'été 
de  Périgueux  ;  dioccfe  6c  éledion  de  cette  ville ,  parle- 
ment êc  intendance  de  Bordeaux  :  on  y  compte  environ  * 
iioo  habitans.  Il  y  avoit  une  abbaye ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  la  nianfe  abbatiale,  qui  vaut  environ  2000  lir« 
âfoQ  ncalaire  ;  la  taxe  pour  la  cour  de  Rome  eft  de  12.0 
florins. 

TOUSSAINTS-D'ANGERS ,  abbaye  comtaendataîrc 
de  chanoines  réguliers  ;  voy^i  Angers. 

TOUSSAINTS  -  DE- CHAALONS  -  SUR-  MARNE  » 
abbaye  df  religieux  du  même  ordre  ;  voyei  Chaalons. 

TRAITE.  Ce  terme  a  différentes  fignifications  :  en  fait 
de  commerce  fur  mer,  il  fîgnihe  un  trafic  que  font  des 
Taidcaux  marchands  ayec  les  habitans  de  quelque  pays* 
Âinû  la  traite  des  Nègres  eft  le  marché  qui  fe  fait  pont 
la  vente  des  Nègres.  .Le  trafic  que  font  les  banquiers  s'ap- 
pelle  traite  ;  il  diffëre  de  la  remlfe  d'argent. 

Il  y  a  auHî  la  traite  foraine  ;  c*cft  un  dioit  qui  fe  lère 
far  tontes  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le  royaume« 
Ceft  une  des  cinq  grolTcs  fermes.' 

Il  y  a  enfin  la  traite  domaniale  :  c'eft  une  augmenta* 
tion  d'impôts  fut.qnatre  marchandifes  ;  favoir  le  bled^ 
le  vin ,  la  toile ,  le  paftel ,  lorfqu'elles  font  tranfportées 
hors  du  royaume.  Ces  deux  dernières  font  réunies  fo.us  le 
nom  général  de  traites^ 

TRAMBOUSE ,  ruiilêau  duPeaujollois  :  il  prend  fa  four- 
ce  dans  les  paroi^es  de  Sevelinge  de  de  Court  »  â  4  ou  f  lieues 
au  couchant  de  Beaujeu,  dirige  fon  cours  vers  le  midi,  ar- 
rofe  le  bourg  de  Ti^izy  &  va  fe  jecter  dans  le  Reins  au-def- 
fui  de  Rcygnie ,  après  un  cours  d'environ  3  lieues.  Il  y  z 
fur  fon  rivage  4  blanchiiferies  de  toiles.  \ 

TRANS  ,  paroiffe  de  la  bafle  Provence  ,  fi  tuée  entre 
Lorgne  &  Fréjus';  dioccfe  de  cette  ville  ,  parlement  êc 
intendance  d*  Aix ,  viguerie  &  recette  de  Draguignan  f 
oa  y  compte  près  de  40  q  habitans. 
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Ce  liea  a  été  érigé  en  marquîfat ,  pat  lettres-patentes 
cle  Louis  XII  t  données  à  Blois  en  ifotf ,  en  faveur  de 
Louis  de  Villeneuve  >  en  confidération  de  fes  fcrvices. 
Cette  torrc  porte  ic  titre  de  deuxième  marqui/atdc  Fran- 
ce, <5c  la  raaifon  de  Villeneuve  eft  depuis  long-temps  en 
poA'edlon  de  la  pcéréance  de  tour  le  refte  de  la  nobielTe 
de  Provence  par  rapport  au  marquifat  de  Trans ,  <jui  lui 
donnoit  la  première  voix  aux  états  du  pays.  Ses  dépen- 
dances font  Puy-Briifon,  Valnafque,  Selancc,  Monferrat> 
Châte^i*  double  6c  Brunet  :  il  j  a  des  mines  de  fer  dans 
le  territoire  de  ce  marquifat. 

TRAPPE ,  (  ou  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dîcu  de  la) 
abbaye  commendataire*  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  fituée  au 
Perche  >  près  des  conânsde  la  Normandie  ;  à  5  lieues  au 
feptentrion  de  Morragne ,  &  à  8  ou  9  au  levant  de  Séez , 
diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  fut  fondée  en  1140, 
par  Rotrou,  comte  du  Perche  $  6c  confacrée  fous  le  nom 
de  la  Sainte  Vierge  en  1214  par  Robert)  archevêque  de 
Rouen»  Raoul:  évêque  d'ÉvreuX)  Se  Sylvefbrei  évêque 
de  Séez.  Jean  le  Boutellier  de  Rancé  «  d'abord  abbé  com« 
mendatairc  i  6c  enfuite  abbé  régulier  de  ce  monaftère  > 
y  établit  une  célèbre  réforme  en  1661.  Cette  réforme > 
la  plus  auftère  qu'il  y  aie  dans  toute  Téglife*,  ne  s'eA  point 
^tendue  ;  elle  a  feulement  été  introduite  en  166 i  dans 
l'abbaye  de  Sept-fons*  .en  Boxirbonnois.  On  trcavera  à 
Tarticle  Sept-fons ,  les  détails  de  l'auftérité  de  la  règle 
de  la  Trappe.  Cette  régie  confifle  principalement  dans 
un  nience  perpétuel)  le  travail  des  mains >  un  long  ofBctj 
rabfiinence  de  la  viande  6c  du  poilïbn.  L'abbaye  de  la 
Trappe  vaut  6  a  7000  livres  de  rente  à  fon' titulaire  :  la 
taxe  en  cour  de  Rome  t^jic  133  florins  9  un  tiers. 

TRÉAMBERT ,  terre  6c  feigncurie  de  la  haute  Bre- 
tagne I  dans  le  comté  Nantois  :   Voyei  Bec-DB-LiivRE. 

TRÉCHATEAU 1  gros  bourg ,  iîtué  fur  les  confins  des 
provinces  de  Champagne  Se  de  Bourgogne ,  à  3  grandes 
lieues  au  feptentrion  de  Dijon ,  6c  à  9  au  midi  de  L^n- 
gres  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  :  Une 
partie  de  Tréchateau  eft  de  l'intendance  de  Chilons-fur- 
Marne  U  de  rélcâion  de  Langres  3  l'autre  partie  dépend 

d^ 
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it  riotendance  èc  tececte  de  Dijon.    On  7  compte  en-* 

YÎron  300  habitans.^ 

Ce  bourg ,  ao  pied  duquel  palfe  la  Tille  >  eft  £taé  far 
le  penchant  d'une  éminence  j  au  haut  de  laquelle  on  vote 
on  fort  château. 

L'églife  paroifGale  eft  fous  l'invocation  de  S.  Florent > 
&  en  poâcdc  les  reliques  confervées  dans  une  très- belle 
chiffe.  Il  y  a  audî  un  prieuré  6c  un  hôpital  où  Ton  dif- 
tribue  beaucoup  d'aucnônes.  C'eft  une  des  baronnies  qi^ 
Tclcvent  du  duché  de  Langres. 

Son  territoire  eft  fertile  en  vin  qui  pafle  pour  bon.  Il 
y  a  aafti  beaucoup  de  mines  de  fer. 

TRËGUIBR  y  ville  6c  gouvernement  de  place  de  I2 
baife- Bretagne)  à  11  lieues  au  couchant  d'été  de  faint- 
Brieux,  à  zy  au  levant  de  Breft;  à  environ  33  lieues  au 
couchant  d'été  de  Rennes  >  &  à  104  lieues  au  couchant 
de  Paris  ;  au  quatorzième  degré  24  minutes  de  longi- 
tude ^  6c  an  quarante -huitième  degré  4^  minutes  de 
iaticade. 

La  route  de  Paris  à  cette  ville  j  paife  par  VerfailUs  , 
Aknçon  ^  Derval ,  Rennes ,  Saint-Biieux ,  &  de  là  à 
Ticguier.  Ceft  le  fîége  d'un  évêque  fuâragant  de  Tours  9 
parlement  6c  intendance  de  Rennes.  La  ville  de  Tréguiec 
hi  bicie  vers  l'an  83^,  dans  une  prefqu^île  nommée 
Trecor,  On  n'y  compte  guères  que  2200  habitans. 

Son  églife  cathédrale  eft  dédiée  à  faint  Tugdual ,  Ton 
premier  prélat.  On  y  voit  un  très- beau  monument  qui 
renferme  les  reliques  de  faint  Yves.  Le  duc  Jean  Y  donna 
fon  péfant  d'argent  pour  conftruire  ce  tombeau  >  donc 
l'ouvrage  eft  admiré  des  connoilTeurs. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  f  digni- 
taires ,  qui  font)  le  chantre,  le  tréforier ,  deux  archi- 
diacres )  6c  un  écolâtre  >  6c  de  douze  chanoines.  Les  uns 
êc  les  autres  font  à  la  iiomination  do  pape  6c  de  i'évêque  » 
félon  la  partition  des  mois.  Quand  l'éveque  a  en  du  pape 
l'induit  de  ralternative ,  il  peut  préfenter  pendant  fîx  mois 
à  CCS  bénéfices  s  quand  il  ne  l'a  pas  i  il  ne  peut  nommet 
qa'aax  bénéfices  qui  vaquent  dans  les  mois  de  mars ,  juin  > 
feptcmbre  6c  décembre. 

Le  bas- chœur  eftf  coippofé  de  trois  curés  >  qu*on  appellç 
Tome  VI*  C  c 
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fedeiin»  6x  vicaires»  deux  fac{UUlnt>  êc  oni^aîtteà 
pfallctce. 

llji  dans  le  diocèfc  deux  collégiales  ;  celle  4e  Notre- 
Dami  du  Mur  à  Morlaix>  &  celle  de  Tonquédcç  près 
LanniQQ.  L'évêque  de  Tréguier  nomme  aux  canoaicats  de 
HorlalX)  à  l'exception  de  la  prévoie  y  qui  efl  la  prcmicie 
dignité  de  la  collégiale  >  éc  qui  eft  à  la  nomination  du 
Roi.  Les  canonicats  de  la  collégiale  de  Tonquédec  font 
à  la  nomination  du  fcigneur  de  cette  terre. 

L*évêché  de  Tréguier  fut  érigé  dans  le  neuvième 
fiécie  >  par  faint  Tugdual  >  fon  premier  prélat*  Il  vaut  plQ» 
de  2  0000  liv.  de  rente  â  (on  évêque  >  qui  efl  le  feigneat 
de  la  ville  »  ic  qui  prend  la  qualité  de  (;o|ntc.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  efl  de  4^0  florins. 

Le  diocéfe  renferme  10 1  paroifes,  Âç  30  trêves  00 
fillettes.  Deux  abbayes  d'hommes»  celle  de  Begard>  de 
l'ordre  de  Citeaux  >  &  Sainte-Croix  des  chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftins^  Il  n'jr  a  plus  de  coaventaaliti 
.dans  l'abbaye  de  Sainte- Croix  >  au  lieu  des  moines  >  ce 
(ont  des  chapelains  qui  font  l'office. 

Il  y  a  à  Tréguier  un  collège  ^  oà  des  prêtres  »  au  nombte 
de  fept  )  Inftruirenc  la  jeuneffe»  depuis  la  cla0e  deuxième) 
îttfques  de  compris  la  phyiique.  Le  fé^^inaire  eft  tenu  par 
des  prêtres  de  la  congrégation  de  iaint  ta^re  »  qui  en* 
feignent  la  théologie.  Il  y  a  quatre  communauté  de 
seUgieofes  i  Tréguier.  Les  damof  Hofpitalières»  qui  om 
ta  diredion  de  le  foin  de  l'hôpital  des  malades»  1« dames 
Vrfulines  ;  une  cotpmunaaté  des  dames  dites  de  la  Croix  > 
de  une  autre  des  dames  Paulinf  s.  A  peu  de  diftanee  de 
la  ville  efl  un  couvent  de  Recolets. 

La  vHle  d^  Tréguier  députe  aux  étafi  d^Eret^gne.  Il 
s!y  pScfCfce  plufieurs  îurirdiÀions  ;  les  deux  plus  conûdé^ 
tables  font  celles  des  reguaires  de  la  prévôté  »  dont  l'évcque 
tfk  feigneuf .  Les  appellations  de  ces  jurifdiûioos  vont 
numeat  au  parlement  >  ainâ  que  celles,  de  la  juiiidiftion 
4e  fMeilieors  du  chapitre. 

La  ville  de  Tréguier,  dans  tes  temps  de )»  )ïfs^  1  rcfla 
tpajop|:s  fidelle  an  Roi»  die  fut  briUée  le  17  aoâr  1F92 
par  les  £fpagnoIs,  qui  tcnoient  le  parti  du  duc  4e  Met* 

<»Sttr ,  de  qui  s:éi9im  ic^iUis  4  T^ik^  (A  ville  a'a  pu 
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(depuis  ft  rétablir  au  point  oà  elle  étoic  ;  fes  plus  rkhes 
BcgacîaDs  êc  habkax»  s'étant  retirés  ailleurs. 

Le  fiége  de  la  )urirdiûion  royale  de  Tréguier  a  été 
fransféré  à  Lannien  >  &  celui  de  l'amirauté  >  à  Motlaix. 

Le  port  eft  sâr  êc  fpacîeui ,  èc  capable  de  recevoir  les 
pins  gros  Taiâèaux  marchands  >  &  en  grand  nombre.  Dd 
port  à  l'eaibouchure  9  il  y  a  deux  lieues ,  êc  dans  cette 
efpacc  ,  à  flii-marée  s  dans*  les  plus  ba^es  eaux  »  Il  peut 
entrer  des  vaî^eaux  de  100  tonneaux»  &  mouiller  à  4  tt 
j  brades  d*eaa. 

En  temps  de  guerre  »  ce  port  paroic  bien  utHe  &  com- 
mode pour  y  ^voir  des  corvetes  d'obrervations  >  qui  eti 
moins  d^  24  heures  pourroient  aller  reconnoîrre  les  rades 
de  Plymoult  &  de  Sainte-Hélène  ;  ce  port  eft  Aifceptîbltf 
de  fortifications  êc  d'embelliâemens  :  il  eft  dans  une  pofi* 
tion  arantageufe  pour  le  commerce.  Les  états  ont  donné 
depuis  10  i  iz  ans»  pluâeurs  fommes  pour  la  confhuC'' 
tion  du  quai  ,  auquel  on  travaille. 

Le  commerce  du  diocèfe  >  eft  un  commerce  d*exploi-« 
tatioa.  Le  pays  eft  trcs-fçrtile  en  toute  efpcce  de  grains  êû 
en  beftiaux  »  êc  fur- tout  en  chevaux ,  qui  font  très-forts  ft 
trcs-eftimés. 

On  enlevé  du  feul  port  de  Tréguier  »  fur  des  vaifleaus 
marchands  du  lieu  ou  des  environs»  plus  de  1000  ton* 
neanx  de  froment  ,  année  commune»  dont  une  grandd 
panie  pour  Breft  »  Bordeaux  êc  autres  villes  du  royaume  » 
&  mSme  pour  l'Étranger.  Le  port  de  Tréguier  eft  un 
des  ports  de  la  prorince  privilégié  pour  l'exploitation  des 
pzins  à  rétratrger. 

L'exportation  des  chatrvres  eft  anfS  trcs-confidérable» 
êc  d'une  grande* reâburce  pour  les  magafms  de  Breft»  et 
hi  arnaareurs  de  Saint-Malo  »  fur- tout  en  temps  de  guerre. 
11  y  a  en  des  temps  »  oà  le  roi  a  fait  enlever  pour  plus 
de  uois  millions  de  chanvres  pour  les  magafins  d^  Breft. 

Le  diocèfe  île  Tréguier  eft  très«-fertire  en  Kns  êc  fils 5  êC 
h  canton  de  Tréguier  fournit  la  plus  grande  partie  des  fils 
êc  des  lins  qcfon  confomme  dans  les  manufaâures  de  la 
province  ;  on  en  eàvoië  au(Ir  aux  matrafzâures  de  Rouen. 
Il  fe  tient  k  Tréguier  une  ébire  qui  commence  le  lendv 
main  dcïscP2tcr^0ieit)  êù  qui  dure  xj  i&uts'.  Bile  eft  c^ 
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âdérable^  &  attire  quantité  de  marchands  ic  d'étrangers. 

Il  y  a  des  mines  de  plom.b  dans  le  diocèle  ;  on  en 
exploite  une  dans  la  forêt  de  Coatannos>  proche  la  petite 
ville  de  Belle- lûe-en- terre, fur  la  route  de  Guingamp  i 
Morlaix.  On  trouveront  aufli  des  mines  de  fer  en  bien  des 
endroits  >  &  fur- tout  pré«  de  Lannion  ;  il  y  a  dans  cette 
Tille  des  eaux  minérales  qui  font  très- renommées.  ' 

L'on  trouve  aulfî  des  terres  bolaires  &  flgillées  9  propres 
aux  poteries  en  terre  >  près  Guingamp  ;  &  en  pluûeurs 
endroits  du  dioccfe ,  des  amétiftcs  &  cailloux  marbrés. 
.    Cet  article  nous  a  été  envoyé  par  une  perfonne  recom^ 
mandable  de  Tréguier:  c*eft  le  maire  de  la  ville. 

T^ÉPORT ,  bourg  de  Normandie  dans  le  •  pays  de 
Caux;  dioccfe,  parlement  ic  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion d'Eu.  C*cft  le  port  de  la  ville  d'Eu.  Il  eft  £tué  â 
l'embouchure  de  la  Bre£ie  fur  la  rive  gauche»  aux  confins 
de  la  Normandie  &  de  la  Picardie.  Son  ufage  n'eft  que 
pour  les  petits  bâtimens.  On  y  a  anciennement  vu  d  aâez 
belles  rues  &  bien  bâties  >  grand  nombre  d'habitans ,  & 
Jufqu'à  loo  navires  dans  le  port.  Sa  rade  eu  une  des 
sneilleares  de  toute  la  côte ,  &  les  vaiiTeaux  qui  ne  tirent 
que  2  braifes  d'eau  ,  peuvent  y  ancrer  en  toute  fureté» 
Plufieurs  caufcs  ont  concouru  i  la  ruine  de  ce  lieu.  Son 
défaut  de  fortifications  >  les  guerres  >  le  voifinage  de 
Dieppe  5c  de  Saint-Valleri ,  &  la  reprife  de  Calais  far  les 
Anglois  )  peuvent  être  cçmptécs  au  nombre  des  principales 
6c  des  plus  fortes.  PluHeurs  de  Tes  rues  font  fondaes  dans 
la  mer.  Les  maifons  qui  tombent  ne  fe  relèvent  point.  On 
ne  voit  pas  20  navires  dans  le  port.  Quantité  de  caves >  de 
celliers,  de  fours  éc  d'autres  commodités  pour  les  ufages 
de  la  vie ,  dont  le  bourg  abonde  encore,  fervent  d'afyle 
aux  hiboux  de  aux  chauves- fouris.  Il  n'y  a  de  Trépon  à 
Douvres  que  24  lieues  :  on  y  aborde  par  conféquent  en 
une  marée.  Au{fi  ce  bourg  a-t-il  toujours  été  en  butte  aux 
Anglois ,  qui  y  font  defcendus  &  l'ont  ruiné  à  diverfes 
reprifes.  £n  1339  ils  y  abordèrent  avee  lao  voiles*  &  7 
dirent  tout  à  feu  &  à  fang.  L'année  fulvame  ils  y  retour- 
nèrent dans  le  même  deflein.  En  141 3  Ils  paâTèrent  tout 
^u  fil  de  répée ,  &  mirent  encore  le  feu ,  non-feulemenc 
dans  le  bourg,  mais  à  pluHeurs  lieux  des  environs.  On  ne 
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fixle  pas  des  ravage»  qiK  les  mêmes  Anglois  &  tes  Hu- 
gDcnocs  y  ont  faits  pendant  les  fureurs  cki  CaWinirme  » 
mais  fur-tout  en  *f4f  &  en  i  y7i- 

Cependant  malgré  leur  décadence  ^  Tes  habitons  »  au 
Botttbfe  d'environ  i  foo  ,  confervent  toujours  quelque» 
traccsde  leur  ancien^état.  Tréport  a  vicomte  6c  amirauté t 
grenier- à-fei,  bureau  des  fermes  Se  plufîeurs  marchés.  II 
a?  oit  des  .échevins  dès  le  treizicmeïécle  ;  &  le  bourg  fc 
gouverne  encore  aujourd'hui  par  un  maire  &  y  échevins. 
11  n'y  a  qo*Qne  feule  paroKfe  dans  le  bourg  ;  mais  ce  qui 
le  rend  encore  plus  recommandable  >  c'eft  une  abbaye  de 
Béoédiâins  de  la  congrégation  de  faint  Maur>  fous  le 
nom  de  faint  Michel.  II  ne  refle  que  le  chœur  de  fon 
églife*  Cette  abbaye  a  la  préfentation  de  a  3  cures  de  de 
6  prieurés.  L'abbé  en  retire  près  de  8000  Uv.  de  rente.  L& 
taxe  pour  les  bulles  eft  de  yoo  florins. 

Les  habitans  du  Tréport  s^occupent  les  uns  à  faire  des 
filets ,  on  à  chercher  des  vers  de  mer ,  ou  à  mettre  l'amorcb 
aux  hameçons  ;  les  autres  lavent  le  poilîon ,  ou  le  tranf-* 
portetu  à  la  ville  d*Ett«.  Il  y  a  aù^  des  chatfes- marée  qui  ea 
apportent  à  Paris.  Les  femmes  6g  filles  y  fom  de  1» 
dcntelfe. 

TRESNEL  ou  TRAINEL  y  bourg  avec  titre  de  mar- 
qDtfat  I  dans  la  Champagne  proprement  dite  ;  diocèfe  6c 
cleébion  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  :  ce. 
lieu  eft  fitué  près  des  confins  du  Sénonois ,  fur  le  Lokais 
6c  la  route  de  Nogent<fur  Seine  à  Sens  )  à  6  lieues  vers 
le  feptcntrion  de  cette  dernière  ville  )^  à  2  lieues  vers  lo 
midi  de  Nogent.    On.  y  compte  8  à  900  habitans. 

Cette  terre  6c  feigneurie  appartient  à  M.  le  marqui» 
du  même  nom  >  de  la  maifon  de  Har ville.  Elle  vauo 
4foo  Livres  de  rente  >  relève  du  roi>  àcaufe  de  la  groflî^ 
tour  de  Troyes.  Elle  a  de  très- belles  mouvances,  6c  foa 
feignent  a  la  nomination  4^  6  canonicat5>  qui  compofenr 
on  petit  ch«apitre  dans  ce  lîeu^ 

TRÉSORIERS  DES  DENIERS  ROYAUX  :  ce  font 
des  charges  de  Finances  j  elles  font  au  nombre  de  4f  à 
fo.  On  doit  mettre  en  tctc  les  gardes  du  tréjhr  royal,  êc 
qui  en  font  les  tréforiers  :  viennent  enfuite  le  tréforur  des- 
granits  fr  aumônu  du  roi  y  les  dcnx  trésoriers  généraux 
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dt  la  maifon  du  roi  >*  les  trois  trtforitrt  de  ta  chambn 
^ux  deniers  ;  le  trcforier  de  V argenterie  &  menus  plaifirs 
du  roi  ;  les  deux  triforters  des  écuriers  &  livrées  de  Jk 
majefté  ;  les  deux  tréforiers  de  la  prévôté  de  l^kôtel  ;  le 
tréjorier  de  la  vénerie  &  faucounerie  ;  cdloi  des  parties 
eafuelles  ;  les  deux  tréjbriers  de  Pordinaire  des  guerres  ; 
les  deux  de  Vartillerie  &  du  génie  ;  les  deux  tréforiers  des 
maréchaujfées  de  Fraéte  ;  les  deux  des  invalides  ;  les  deux 
de  la  marine  9  les  deux  des  colonies  Françoifes  dans  TA- 
mérique  ;  le  tréforler  des  invalides  de  la  marine  ;  celui 
de  la  gratification  des  troupes  ;  celui  de  la  caijfè  des 
amertijfèmens  ,  du  rembowfiment  des  charges  de  Vétat  & 
rentes  des  portes  j  &•  des  aâions  fur  les  fermes  ;  le  tré« 
Ibtief  de  la  police  de  Paris  ;  les  tréforiers  des  pays  d^é^ 
tats  ;  les  deux  cr66>riers  des  ligues  des  Suijjes  &  Grifons  ; 
les  deux  tréroriers  des  bétimens  durai  ;  celui  des  Surcies 
&  levées  ;  celui  du  barrage  &  de  ^entretien  du  pavée 
dt  Paris  ;  fur  chacun  de  ces  deux  dernien  tréforiers  i  il  y 
en  a  un  appelle  Vancien  trienrutl  ou  mitriennal,  èc  l'autre 
ïaltematif  II  y  a  autant  de.  charges  de  concrôlenn  des 
deniers  royaux  que  de  charges  de  tréforiers  de  ces  mêmes 
deniers  ;  voye:^  Contrôleur. 

TRËSOUIERS  DB  FRANCE  GÉNÉRAUX  DES 
FINANCES  (les)i  officiers  des  bureaux  des  finances  de 
chambres  du  domaine.  Voyei  Burbauxdbs finances» 

Les  tréforiers  de  France  joui^fent  de  la  noblcéfe  gra- 
duelle )  ceux  de  la  généralité  de  Paris  ont  même  la  no* 
blefl'e  au  premier  degté.  L'édit  du  mois  d*avriri^94»' 
^ui  leur  accorde  di&reBS  privilèges  >  po#te  qu^its  feront 
exempts  de  tous  droits  de  lods  âc  ventes^  quint»  tequint» 
telief ,  treizième  >  rachat  >  foos-raçbac  »  àc  autres  droits 
Seigneuriaux  de  féodaux ,  à  caufe  des  terre»  èc  heh  iK)bles 
on  roturiers  qu'ils  poâédent  4^ns  le  royaume  »  mous  9c 
mouvant  de  fa  majcf^é  »  tant  en  achetant  >  vendanr  » 
qu'autrement  >  même  dans  les  cas  des  échanges  poncs 
par  édiis  des  mois  de  mai  i^4J  *  février  i<^.7»  àc  mars 
1^73  >  que  (a  majefle  leur  a»  en  tant  que  befoiii)  attri- 
bué &  attribue  dans  les  lieux  ou  coutumes  oà  ces  droits 
a'avoient  point  lieu  auparavant  ces  édits.  Par  rarticle  lY  > 
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Cs  Ihfit  dédtrés  esieftipn  des  drbits  de  francè-ftcA  >  de 
ban  é:  arriéte^bafl. 

TRBVIERES  ,  bourg  éù  Béffin  proprement  ditf  entre 
Ifigny  9c  Bayeux,  à  ?  litiies  M  levant  do  prcBiifcr  lieu» 
^  i  3  au  couchant  du  fécond  ;  diocèfe  6c  éleâion  de 
Bayeox,  parlement  de  Rooen,  intendance  de  Caen,  fer-* 
gcnterk  de  Ceriiy  )  avec  tine  haute  Jaâfice  :  on  y  compte 
environ  too  habitans.  Il  i'y  tient  un  gros  matchéi.  On 
ciHme  beaucoup  le  teau  &  le  beurre  de  ce  canton. 

TRÉVOUX)  ancienne  trille )  capitale  de  ia  prittciphuté 
de  Dombes  /  diocèfe  de  Lyon^  Elle  eft  bâtie  en  amphi- 
téâtre  qui  commande  une  vafte  plaine  des  plus  belles  et 
des  plus  riches  )  êc  fituée  fur  la  rite  gauche  de  la  Saânei 
à  f  lieues  de  Lyon  &  9  f  de  Paris* 

Quoique  les  guêtres  que  les  ducs  de  Bourbon  1  foove* 
rains  du  pays>  oiit  eu  contredits  ducs  de  Savoie  >  lui  aient 
hit  nn  grand  tort  >  on  dît  «[u*etle  renferme  encore  an«* 
joord'hui  4  à  y 006  âmes  >  ât  qu'elle  eft  très-commerçante* 
Ceft  le  fîège  d'un  parlement ,  d'un  bailliage  êc  d'une 
cbltellenit.  La  chambre  des  comptes»  celle  du  domailiCt 
h  cour  des  aides  ic  des  monnoles ,  de  les  eaux  6c  forêts 
font  unis  au  parlement.  Ceft  la  réâdence  d'un  gouver*^ 
oeur  pour  tout  le  pays»  d'un  commandant  6C  d'uii  inten- 
dant.  L'imprimerie  de  Trévoun:  a  été  célèbre. 

n  y  2  d^ns  cette  ville  un  chapitre  compofe  d'un  doyei» 
^ai  eÂ  confelUcr  d'hontieor^néau  parlement»  d'un  chamre  > 
d'un  facriftain ,  6c  de  neuf  chanoines.  Il  fut  érigé  en  i  ^  2  ^ 
par  le  ^ape  Cléttient  YIL  Lt  doyen  c(kk  la  nomihation 
duprlnee  >  èc  les  chanoines  font  curés  primitif  des  paroiâès 
de  la  ville  &  de  plufîeurs  lieux  dei  environs.  Ou  ren- 
contre outre  cela  plufîeurs  courens  à  Trévoux  >  tels  que 
ceux  des  Tiercelins  5  dès  Carmélites  de  des  Urfulines  t 
ibôphal  qu'on  y  voir  à  été  fondé  par  madensoifeUé  de 
Montpetifîer ,  ds  les  hofpiuliéres  qui  lo  dcïScrvent  y  ont 
cté  étairHes  par  M.  le  due  du  Maine. 

Le  palais  de  jdfliee  »  1*  chatiibfc  du  tréfor ,  rhBeel  de» 
tnontioies  de  celui  du  gcfârveméur  (aat  lisr  édifice»  les  plu» 
remarquables  de  cette  ville»,  V(^él  Domlbes. 

TRIANON ,  petit  palais  du  roi  >  dan»  le  parc  de  Ver- 
fiiUcsi  à  la  droite  delagttinde  pièce  à'tMi>  dé  à  une  petite. 
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diflance  de  la  pïèct  du  dragon.  Cet  édifices  conftroij 
d'aprcs  les  delTtûs  de  J.  H.  Manfard»  efl  à  roricncale  ê^ 
ne  compofe  qu'un  rez- de* chauffée»  &  il  a  64  coifes  de 
face.  On  en  remarque  le  périâile  qui  unit  les  deux 
aîies>  formé  de  ii  colomnes  de  marbre  dont  huit  Tonq 
de  yerd  campan  ;ia  baluArade»  qui  eft  fur  rentablemeQtj 
ornée  de  âacues  de  petits  amours  >  de  trophées  d'armc« 
&  autres  fculptures  ;  Tappartemenc  du  roi  oà  Ton  voit 
de  très- belles  peintures  >  doi)C  une  des  plus  remarquables^ 
cft  le  portrait  de  monûcur  le  comte  de  Touloufe  fous  la 
figure  de  l'amour  qui  dort>  de  P.  Mignard.  Les  dcâus- 
de^portes  font  de  Boulogne  ,àc  la  Fqffe ,  &c«  Les  autres 
pièces  en  retour  qu'on  appelle  Trianon* fur- Bois  >  contien- 
nent des  vues  des  jardins  de  Verfailles.  De  l'autre  côté 
du  périâ^iiC)  on  voit  l'appartement  de  feu  monfeigneuri 
oà  l'on  remarque  pluiîeurs  tableaux»  parmi  Icfquels  fonc 
les  quatre  Évangéliftes  de  la  Fojft  ;  l'Aâbmption  de  la 
Vierge)  de  Mignard ;  le  facre  du  roi  David,  le  débar* 
quement  de  Cléopatre  &  divers  payfagcs. 

Les  Jardins  font  condruits  d'après  les  de^ns  de  U  JVo- 
tre.    Ses  parties  les  plus  remarquables  font  le  parterre  des 
fleurs ,  fuivi  d'un  fécond  parterre ,  au  milieu  duquel  efl; 
un  ba^Iîn  >  d'oà  s'élève  un  jet  de  60  pieds  >  là  pièce  du 
dragon  ,    compofée  d'un    badin   &   de    deux   dragons 
qui  jettent  de  l'eau  ;    le   buifct  d'architeâure  >  efpcce 
de  cafcade  incruftée  de  diiférens  marbres ,  dilhibuée  en 
quatre  baffinS)  fur  lefquels  l'eau  tombe  en  nappes»  le  tout 
orné  de  figures  en  plomb  doré ,  de  fleuves ,  de  lions  & 
de  marques  dont  le  jeu  produit  un  bel  effet  ;.le  grouppe 
de  Laocon  dans  le  parterre  des  maronniers  >  grand  mor- 
ceau fciilpté  par  Tulcy  y   6c  d'après,  l'antique  ;   le  petit 
Trianon  ,  efpèce  de  petit  palais  >  environné  de  bofquecs 
êc  de  petits  jardins  que  le  roi  a  fait  conflruire  depuis 
quelques  années  à  une  des  extrémités  du  parc  de  Trlanoai 
&  dont  le  deflin  plaît  infiniment  par  fon  ingénieufe  fin- 
gularité.  On  y  doit  remarquer  une  double  galerie^  formée 
par  de  beaux  treillages  avec  des  orangers  dans  les  arcades  ; 
la  falle  à  manger  couverte  de  treillages  ;  le  parterre  à  l'An- 
gloife,  terminé  par  un  portique  &  des  volières  ;  la  baiTe  cour, 
le-  jardin  fruitier,  le  jardin  oà  font  des  ferres  vitrées  pour 
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des  plantes  curieufesi  oa  des  primeurs  ;  celui 'des  fleurt 
dont  les  mars  font  revêtus  de  jafmins  &  jonquilles ,  fie 
dont  les  plattes-bandes  font  garnies  de  petits  orangers  » 
^ui  femblent  plantés  en  pleine  terre  »  &c. 

TRICASTIN  ou  TRICASTINOIS  (le)  .  pays  du  bas 
Dauphiné,  borné  au  fcptentrion  par  le  Diois  &  le  Va- 
iemioois,  au  levant  &  au  midi  par  le  comtat  Venailïin  >  ' 
&aucouchant  par  le  Rhônct  11  ne  s'y  trouve  gucres  d'au- 
tre ville  que  celle  de  S.  Paul-trois-Châtçaux. 

TRIEL  )  bourg  du  Mantois  »  au  gouvernement  général 
de  rifle  de  France  ;  dioccfe  de  Rouen  >  parlement,  in-  " 
tendance  &  élection  de  Paris,  à  9  lieues  vers  le  couchant 
de  cette  ville.,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  une  lieue 
2a  feptentrion  de  Poiilî ,  à  2  au  levant  de  Meulan ,  èc 
i  )  au  midi  de  Pontoife.  C'eft  le  fîège  d'une  prévôté 
loyale,  recertifiante  à  la  vicomte  de  Paris  :  on  y  compte 
^900  habitans ,  &  la  taille  y  eft  perfonnelle.  La  cure 
du  lieu  eft  à  la  collation  de  M.  l'abbé  de  Fécamp  :  elle 
v2Dt  4000  livres.  L'égHfe  paroidiale  eO:  dédiée  à  fainc 
Martin  :  on  y  voit  un  tableau  fort  eflimé  ,  original  de 
hujjin  :  il  repréfente  l'adoration  des  mages  à  Bethléem  % 
^  a  is  pieds  de  haut  »  fur  11  de  large  :  les  figures  y 
(ont  en  grandeur  naturelle.  Le  pape  en  avoit  fait  préfenc 
*  la  reine  de  Suéde  1  pendant  fbn  féjour  à  Rome,  &  Poil- 
"wt,  fon  valet,  natif  de  Triel ,  en  décora  l'églife  pa- 
loiffiale.  Lechœurde  cette  églifc  paroît  bâti  fous  François  I 
on  Henri  II  :  les  douze  Apôtres  y  font  reprcfentés  dans  la 
to  &  en  fortant  à  demi-corps  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire  à  ce  chœur,  c'eft  qu'on  a  fait  paflcr  une  rue 
pirdciTous,  moyennant  une  voûte  qui  le  fupportc. 

^I  y  a  outre  la  paroifle  une  communauté  d'Urfulîncs 
^  an  hôpital  pour  les  malades,  l'un  &  l'autre  fondés  par 
oionfîcur  6c  madame  la  princçfl'e  de  Condé.  Les  terres 
y  ^ont  légères  6c  de  peu  de  rapport.  On  y  fait  des  vins 
'fc  cftimés  ,  que  l'on  vend  pour  Rouen  &  la  Picardie. 
^'  y  a  aufH  dans  les  environs  des  carrières  de  plâtre  6ç 
^^^  pierres  de  meulière. 

TRI^ÎAY,  abbaye  commendatairc  d'hommes,  ordre 
^^  Cîieaux  ,  iîlle  de  Pontigny ,  dans  le  bas  Poitou  ,  fur 
^^  rivière  de  Lay,  dans  une  paroifle,  nommée  le  Puy- 
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Manfrey.  On  la  dit  fondée  v^s  Tan  11149  d^  anie  à  la 
congrégation  de  Ctteaux  en  Tannée  1 14  f  >  fous  Gtficfaatd) 
at>bé  de  Pontigny  :  l'églife  eft  foos  ilnvocation  de  i*i^f- 
fomption.  Il  ne  refte  plus  qu'un  religieux  dans  cette  mai- 
Ton ,  à  qui  l'abbé  donne  une  portion  congrue.  Ce  prélat 
jouit  d'environ  3000  livres  de  revenu  >  6c  ne  paie  que 
6}  florins  un  tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

TROARN ,  ou  TROUAlfD  ,  bourg  de  la  campagne 
de  Caen  dam  la  baffe  Normandie  >  à  deux  bonnes  lieues 
au  levant  de  Caen  «  fur  la  rive  droite  de  la  Mbancé ,  un 
peu  au-deilus  de  (on  confluent  avec  la  Dive  9  diocêfc  de 
Bayeux>  intendance  &  éleâion  de  Caen,  chef-lieu  d'ace 
ftrgenterle  >  avec  un  marché  ^  une  abbaye  cofnmanda- 
taire  de  *Bénédiâins.  Elle  a  été  fondée  en  lojo  >  pai 
Roger  de  Monrgommery ,  &  vaut  40000  livres  de  rente 
i  fon  abbé,  qui  paie  2000  florins  à  U  cour  de  Rome  pour 
fes  bulles  :  elle  efl  aux  éccHiomats.  Ce  bourg  peut  avoir 
joo  habitâns. 

TROIS-FONTAINES ,  paroi^e  du  Pcrtoîs  en  Cham- 
pagne, fîtuée  entre  Bar-le-duc  &  Vicry-le- François ,  élec- 
tion de  cette  dernière  ville,  &  du  diocèfe  de  Châlons. 
On  y  compte  environ  300  habitans.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable, par  fon  abbaye  commandataire  d'hommes ,  de 
Cîreauk  ton  reformé.  Ce  monaftére  fut  fondé  en  1210 
par  Hugues ,  comte  de  Champagne.  Son  abbé  îouir  de 
;;  à  ^0000  liv.  de  rente  ,  depuis  qu'on  lui  a  accordé 
anuuellement  la  coupe  de  <?oo  chênes.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n'eft  que  de  40  florins. 

TRONCHET,  abbaye  commandataire  deflénédiûîns, 
dans  la  haute  Bretagne  au  diocèfe  de  Dol^  elle  fut  fondée 
par  Alain  fils  de  Jourdan ,  fenéchal  de  Côl  :  ce  n'étoit  dans 
fon  origine  qu'une  celle  ou  une  dépendance  de  Tabbayc 
de  Tîron  au  Perche ,  dont  elle  a  relevé  pendant  plus  de 
trois  fîécles.  Elle  fut  érigée  en  abbaye  en  tijà.  Son  abbé 
jouit  de  2  1  3000  liv.  de  revenu  :  la  taxe  pour  les  bulles 
eft  de  f  8  florins. 

TROO,  bourg  du  Vendômois  dam  la  Bcautfe,  an 
gouvernement  gé'néral  de  TOrléanois;  dioccftf  du  Mans» 
parlement  de  Paris ,  intehdancc  d*OrléaflS  ,  éteôion  de 
Vendôme.  Il  eft  fîtné  près  de  U  îive  droite  du  Loif ,  i 
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miron  2  tieoes  an  couchant  d*éré  de  Querhoent  >  00 
Momoirct  â  1  au  couchant  de  les  Roches  9  &  à  environ 
62umêfflc  point  de  Vendôme»  fur  la  frontière  du  Maine. 
On  j  compte  environ  tfoo  habitans.  Ce  bourg  a  hors  de 
fon  enceinte ,  du  côté  do  feptentrion ,  une  collégiale  dédiéb 
i  S.  Martin ,  &  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  ehe- 
veciet)  de  3  chanoines  &  de  4  chapelains.  Elle  a  été  fondée 
dans  le  onzième  ûéck  pat  Geofroy  Martel ,  comte  d*  Anjou  ; 
&  Pierre  de  Longueville  >  cinquante-deuxième  évcque  du 
Mans  en  a  augmenté  les  revenus. 

TROUPES  ;  pour  ce  qui  concerne  les  troupes  de  France  > 
▼oyez  PEtat  militaire  de  la  France. 

TROUPES  -  LÉGÈRES  ,  gens  de  guerre  à  pied  &  i 
chevil,  qui  ont  une  manière  difRrente  de  combattre,  & 
^ni  font  d'un  autre  ufage  à  Fatmée  que  les  troupes 
ordinaires. 

Les  troupes-légères  de  France  font  aujourd'hui  réduites 
à  quatre  légions  >  &  deux  régimens  de  volontaires.  Les 
<]uatre  légions  font  de  4^0  hommes  chacune  en  temps 
de  paix ,  êc  beaucoup  plus  confîdérabtes  en  temps  de 
guerre.  Les  deux  régimens  de  volontaires  ne  font  que  de 
i-fo  hommes  chacun.  Voyei  la  dénomination ,  la  corn- 
poiîiion  ,  êc  la  paie  de  ces  troupes  >  au  mot  infanterie» 

TROYES ,  capitale  de  la  Champagne  proprement  dite> 
k  du  gouvernement  général  de  même  nom  ;  évêché 
fuffragantde  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  chef-lien  d'une  éledion  &  gouvernement  de 
place  de  la  province  de  Champagne. 

Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
an  milieu  d*une  helle  èc  grande  prairie^  à  17  lieues  ati 
"lidi  de  Châlons ,  à  1  f  au  même  point  de  Reims ,  i  1  z 
ao  levant  d'été  de  Sens,  &  à  3<>  au  levant  d'hiver  de 
Paris  ;  au  vingt- unième  degré  44  minutes  )  j  fécondes  de 
longitude  ,  &  au  quarante-huitième  degré  1 8  minutes  z 
fécondes  de  latitude,  La  route  de  Paris  à  cette  ville  paifc 
?»T  Charenton  y  Boiffy  y  Guigne ,  Nangis  ,  Provins  , 
Nogent-Jur-Seine  ,  Pont-farSeine,  &  de-là  à  Troyes.  " 
C'cft  la  plus  grande  ville  de  la  province  de  Champagne, 
^^  y  compte  de  1 3  à  14000  hablcans ,  Se  on  peutmctttt 
ï«tc  ville  an  rang  des  bomjes  villes  de  France  do  trolôcn* 


4»*  T  R  O 

ordre.  Set  innraillcs  font  atfez  bonnes  y  tnûi  mal  entri- 
tenues.  Les  prairies  qui  environnent  la  "ville  (bot  ep^rcou- 
fécs  de  placeurs  canaux  >  que  Henri  >  premier  du  nom  » 
Bt  tirer  de  la  rivière  de  Seine.  Ces  canaux >  outre lutilicé 
qu'en  reçoivent  les  ouvriers  des  différens  métiers  de  ma- 
nufaûures  qui  font  dans  cette  ville  »  ne  contribuent  pas 
pea  à  en  rendre  la  fituation  fort  agréable.  Ses  quatre 
principales  portes  font  des  œonumens  de  Tancicnne  archir 
tcdnre  militaire.  Entre  plufieurs  ponts  qui  font  dans  la 
ville  y  le  principal  efl  celui  de  pierre  >  jette  en  17^0  ^^ 
le  bras  de  la  Seine  «  voilîn  de  la  porte  de  Croncth,  Cette 
ville  ti\  fort  irrégulière,  &  la  plupart  de  fcs  maifons  font 
conftruites  en  bois  >  ce  qui  l'expofe  à  de  fréquens  incen- 
dies. X.es  deux  plus  confldérables  que  cette  ville  etfuyaj 
arrivèrent  en  1188  &  en  1^24. 

Les  comtes  de.  Champagne  y  avoient  trois  châteaoi  j 
-dont  le  principal ,  oà  ils  demeuroient ,  fubfifte  encore 
aujourd'hui;  il  cft  le  fiégc  de  la  jufBce.  Pour  connokrc 
4a  diftance  que  nous  avons  mife  entre  nous  &  ce  qoc 
l'on  nomme  la  barbarie  >  il  fuifit  de  comparer  la  maifoa 
d'un  financier  à  peine  enrichi ,  avec  ce  palais  bâti  & 
habicé  par  des  fouverains  >  fur  la  tête  dcfquels  fe  rconi" 
rent  les  couronnes  de  Navarre  &  d'Angleterre. 

Troycs  oft  une  des  villes  de  France  qui  renferme  le 
plus  de  curiofités  eu  architeûure  ,  fculpture  &  peintnre. 
Les  plus  précieux  morceaux  font*  fortis  des  mains  de 
François  Gentil  de  Troycs ,  &  de  Dominique  Riconucci, 
Florentin ,  qui  fieuriflbient  tous  deux  dans  cette  ville  au 
milieu  du  feizicme  ficelé.  Les  ouvrages,  fortis  de  leurs 
favantcs  mains  ont  été  les  pi^miets  modèles  &  les  pre- 
miers maîtres  des  Mignard  >  Girardon,  Thomaflin, 
Cochm,  Ninet,  Baudeflbn ,.  Jolly ,  Tortcbat ,  Paupclin , 
Tiger ,  Herluifon ,  Carrey ,  &  de  cette  foule  de  Troyens, 
dont  les  noms  figurent  dans  Thiftoirc  des  arts  foos 
Louis  XIV.  On  fera  mention  dans  la  fuite  de  cet  article 
^c  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  chacun  des 

T  n^A  ^  ^^^  ^°°'  ^^  parlera. 
arch^;A^^"^^"^^"^  ^"^  "^^^y^*  ^^  remarquable  pat  la  belle 
d^Loi  v't^^  brille  dans  fa  façade,  «née  d'une ibtut 

^««15  XI Y,  €xéc»téc  par  Migiot^Huit  corps  avança, 
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cljcorés  dans  IcQf  partie  Supérieure  dccolomtifs  cotnpodtet 
(iemarbre  noir j  annoncent  avantageufement  ce  bâciment^ 
commencé  en  161^  &  terminé  en  1^70.  La  ville  a  une 
£tile  de  TpeÛacIe  >  <:onftraice  en  1 7  f  S  »  aux  dépens  de 
plalîears  citoyens  qai  ont  foufcrit  pour  eette  •  encrcprife^ 
£lle  eft  proportioanée  pour  la  grandeur  au  nombre  des 
^âitears  que  Troyes  peut  fournir.  Les  chevaliers  de 
rarquebufe  y  ont  un  hôtel  >  où  l'on  remarque  un  beats 
noDumenf  de  peinture  fur  les  vitrages  ;  c'efl  un  plaa 
dctaillc  de  la  bataille  d'Ivry  ,  peint  par  Gonthier  ,  qoi 
flcnrilTolt  à  Troyes  au  commencement  .du  dernier  ûècie» 
&  qui  avoir  atteint  la  perfeâion  dans  ce  genre. 

La  ville  de  Troyes  eâ:  du  domaine  du  roi  :  environ 
2C0  fiefs  relèvent  de  fa  cour.  Elle  eH  le  fîége  d'un  pré* 
fidial,  d'un  bailliage  civil  >  &*d'un  bailliage  criminel  » 
SQxqacls  font  réunis  la  prévôté  &  la  mairie  royale  des, 
quatre  portes  &  faubourgs  >  par  édit  général  du  mois 
^'avril  1 749  ;  il  y  a  de  plus  un  tribunal  de  police ,  une 
ouréchaufTée ,  une  maîtrife  particulière  des  eaux  &c  forcis» 
HQ  grenier  à  fel  >  des  traite^  foraine^  »  un  hôccl  des  moa« 
Boics ,  un  hôtel  de  ville  >  un  échevinage  >  de  des  juges 
coofuls.  Les  cinq  groûes  fermes  y  font  établies  avec  ua 
iheau  du  tabac.  Il  y  a  des  cafernes«  6c  une  milice  bout** 
{coife ,  divifée  en  quatre  bataillons. 

L'éveché  de  Troyes  ^ft  borné  au  fcptentrion  par  les 
Ibcèfesde  Châlons,  de  Reims  &:  de  Soldons  >  au  midi 
par  ceux  de  Langres  &  Sens ,  au  Levant  par  ceux  de 
Châlons  de  de  Langres  y  &  au  couchant  par  celui  de  Sens^ 
^i  17  lieues  de  longueur  fur  12  de  largeur  dans  fa  plul 
randc  étendue.  Il  eft  compo(é  >  outre  Troyes  >  de  trois 
ailles  murées,  qui  font  Sezanne  >  Nogent,  Mery  ;  de  11 
Wgs ,  de  372  paroiiTes,  &  de  98  annexes ,  le  tout  di- 
Tiféen  8  doyennés,  fous  y  atchidiaconés.  197  de  ces  cures 
^nt  à  la  nomination  de  l'éveque ,  &  les  autres  à  celles  de 
^ircta  chapitres ,  abbés ,  abbeÛes  &  prieurs.  H  y  a  dans 
Mioccfe  10  collégiales,  if  abbayes  d'hommes,  4  de 
^Hes ,  7  prieurés  de  différens  ordres  j  &  un  grand  nombre 
«autres  prieurés  )  x:ha pelles ,  patronages ,  &  bénéfices  fim* 
pies,  iiins  compter  pluûenrs  communautés  tant  d'hommes 
toc  de  fiUeSt 
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Lotfqae  révoque  &ic  fa  premi^e  entrée  clans  la  ville  ^ 
il  eft  préfcnté  par  Tabbe^e  de  Notre-Dame  aa  chapitre 
de  la  cathédrale  >  &  reçoit  la  foi  &  hommage  des  ba- 
rons d'Anginie  ^  de  S.  Jnft  »  des  Moulins  >  de  Ririière- 
Bottnal>  de  Meri  for-Seine  &  de  PoaÂey.  Il  joiût  àc  14 
à  ijooo  livres  de  rcvenn  :  la  taxe  pour  (es  bulles  t& 
de  zfoo  florins.  On  compte  91  prélats  depuis  S.  Aau« 
tôt»  qne  Ton  dit  avoir  été  le  premier  en  340  >  Jnlqu'à 
Claude- Mathias-Jofeph  de  Barrai»  mis  en  poâè^oo  en 
1761. 

La  cathédrale  de  Troyes  c&  dédiée  à  S.  Pierre  ;  c*eil 
le  plus  beau  mo|cean  d'archite^bure  que  la  ville  ait  en 
ce  genre.  La  France  a  très- peu  d'églifes  qui  lui  foient 
comparables  par  l'étendue  du  vaifieau ,  par  la  hardic^c 
des  voûtes»  par  la  jufte^e  &  le  grand  eHct  des  propor- 
tions. Le  portail  Se  la  greflie  tour  qui  le  doifiine  ont  une 
élégance  qui»  dans  les  bâtimens  gothiques  ^n'accompagne 
pas  toujours  la  légèreté  :  elle  a  f  8  toifes  de  longueur 
intérieure  >  60  de  longueur  extérieure  ;  2  y  de  largeur  inté- 
rieure. Les  voûtes  ont  i  y  toifes  de  hauteur  fous  clef  y  la 
coupole  èc  les  tours  en  ont  5 1.  Le  clocher  brûlé  par  le 
feu  du  ciel  en  1700,  avoit  d'élévation  au-deâus  dcl'é- 
gllfe  iSo  pieds,  &  la  croix  neuf  pieds,  neuf  ponces  de 
hauteur.  1 

Le  tréfor  de  cette  églifc ,  formé  d'une  partie  des  débritl 
de  celui  des  empereurs  de  Conflantinople ,  c&  précieoxJ 
On  en  eft  redevable  à  Garnier>  évcquc  de  Troyes,  auT 
mônicr  en  chef  de  l'expédition  dans  laquelle  les  Françoij 
&  les  Vénitiens  s'emparèrent  de  la  capitale  de  l'empire 
Grec.  Il  coniîftc  en  différens  chefs  de  Saints,  en  chaiTes] 
en  vafes  &  autres  curiofités  femblablcs. 

Dans  le  chœur  font  plufieurs  noolblécs  :  fon  entrée  el 
remarquable  par  le  beau  Jubé  qui  la  décore  :  on  ne  doi 
pas  ouaquer  de  hïte  attention  aux  différentes  figues  dl 
I>ominiqu€  &  Cttitil  qui  décorent  cette  églifc. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compo^  de  feptu 
gtMtaires,  favoir  d'un  doyen ,  d'un  grand  archidiacre ,  d'i 
cùaiwrelitr,  d^  4  archidiacres  &  de  J7  chanoines ,  doL 
quatre  font  chanoines  de  la  chapeUc  de  Nom-Daoxil 
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le  doyenné  eft  éledif  >  les  autres  dignités  èc  les  canonicacs  " 
font  à  la  nomination  de  résèque. 

Ce  chapitre  a  jurifcliâion  fur  tous  fes  membres  &  fup- 
pdts,  ôc  fur  pluéeurs  curés  :  Ton  officialicé  ne  re0brtic 
point  à  celle  de  l'évoque  >  Tes  jugemens  font  portés  pat 
ippcl  à  la  métropole* 

11 7  a  encore  deux  autres  chapitres  celui  de  S.  Etienne 
&  de  S,  Urbain. 

Le  chapitre  de  S.  Etienne  eft  compofé  de  quatre  di- 
Soiraites  :  favoir  >  d'un  doyen»  un  fous-doyen  >  un  chantre 
UQ  foQs-chantre  >  &  de  «1  ;  chanoines  dont  )  font  chanoines 
régaliers)  5c  quatre  chanoines  de  Notre-Dame.  Ce  cha« 
pirrc  efl  fournis  à  l'évêque  de  Sens  >  excepté  le  doyen 
qui  doit  être  confirmé  par  l'évêque  dlocéfain. 

Celui  de  S.  Urhain  eft  compofé  d'un  doyen  >  d'ua 
cfaaotrei  d'un  tréforierj  de  10  chanoines  &  de  4  (emi- 
prébendçs ,  qui  font  des  canonicats  de  S.  Nicolas. 

Tioyes  a  zi  paroiUcs  : 
Saint- Jean  >  Saint- André  » 

Saint-Kemi  >  Linçon  au  S.  Germain  > 

Saint-Nlcier ,  Saint-Martin , 

Saint- Denis  1  Sainte- Savine  > 

Saint-Pierre  >  Chapelle  Saine-Luc  » 

Sancef-Saint*  Julien  9         Pont-Sainte-Marie. 
Les  Nocs  > 
Ces  premières  dorment  à  leurs  curés  le  titre  de  curés<ar« 
diaaax»  parceqo'ils  fbrmoient  ancienneme«c  le  confieil 
de  réfêqae  ;  les  autres  paroiâès  foat  > 

Saint- Jacques  »  Saint-  André  9    .  '' 

Saint-Pantaiéon ,  Sainte- Matie  » 

Saint- Nicolas»  Saint- Etienne , 

Saint- Ayentin  >  Saint-Urbain  > 

Saint-Gilles  >  annexe  de  &  Saint- Loup. 

Il  7  a  une  commanderie  de  Malthe  >  fous  le  titre  d« 
S.Tean'uiu^TempU;  deux  prieurés»  Saint-Blaife  Se  Saint" 
^ttentin  ;  quatre  abbayes  9  favoir  9  l'abbaye  royale  de 
Kotrt-Damc  pour  des  filles  ;  elle  eft  de  Tordre  de  faine 
Benoît  ;  Saint-Loup,  abbaye  réarmée  d'hommes  de  Tor- 
dre de  S.  Auguftin  ;  l'abbaye  de  ChantemirU  Se  l'aUbayc 
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Saint-Martin-ès-Àirs  de  l'ordre  de  faint  Aaguflm  &  de 
la  congrégation  de  faince  Geneviève.  Il  y  a  encore  plu- 
fiears  couvens  de  religieux ,  fçtivoir ,  des  Dominicains , 
des  Cordeliers ,  des  Mathurins  ,  des^  Capucins  j  des  Char- 
trtux  y  U  cinq  commnnautés  de  £ll<s  ;  ce  font  celles  des 
Urfulines  >  des  filles  de  la  Congrégation ,  des  dames  de 
la  Vifo^ion,  de  ies  deux  couvens  de  Carm^litejî, 

La  ville  a  un  feminaire  fous  la  conduite  des  pères  de  h 
MiCTion  ;  un  collège  régi  par  les  pères  de  rOratoire.  Il 
*y  a  fîx  hôpitaux ,  favoir  >  ïHdul-Dieu'U'Comte  ,  les  hô- 
pitaux de  la  Trinité,  de  Saint-Nicolas ,  de  Saint- Abra' 
ham  j  de  Saint-Bernard  &  du  Saint- EJprit. 

Tous  ces  hôpitaux  ont  été  réunis  fous  une  feule  admi- 
niftration  en  1^30 ,  par  arrêt  du  confcil  du  1*3  avril  de 
la  même  année  >  6c  lettres-patentes  du  mois  de  janvier 

Il  y  a  au(fi  un  grand  bureau  des  pauvres  »  compris 
fous  la  mcme  adminidration.  Chaque  jour  de  Diman- 
che de  Tannée  >  à  TiiTue  de  la  meiTe  de  paroiâci  on  dif* 
tribue  dans  l'églifc  de  la  Magdeleine  de  Troyes ,  1^0 
petits  pains  du  poids  de  dix  onces  chacun  ,  à  autant  de 
pauvres  qui  font  appelles  à  tour  denrôle  lei  uns  après 
les  autres  >  &c  aux  quatre  temps  de  Tannée  on  en  donne 
encore  8o.  C'efl'une  fondation  faite  en  i  ;  3 4  par  Nicolas 
Fay  de  Ifabeau  fon  époufe. 

Il  y  a  dans  la  ville  une  (îngularicé  retnarquable  >  c*eft 
nne  boucherie  dans  laquelle  il  ne  pénètre  aucune  mou- 
che. On  en  doit  chercher  la  caufe  dans  la  conflraûion 
&  la  diftribution  des  bâtimens  qui  1^  compofent  :  cette 
fçavance  conûruâion  efl  l'ouvrage  de  ces  ingénieurs  des 
fiècles  d'ignorance  qui  ont  fi  utilement  aligné  cette  ville 
quoiqu'irrégulièrement  >  ôc  répandu  la  Seine  dans  tous 
les  atteliers  qui  ont  befoin  d'eau. 

Les  églifcs  de  Troyes  font  en  général  belles ,  particu- 
lièrement la' cathédrale  :  l'églife  de  Saint  Urbain ^  élc'ce 
par  le  pape  Urbain  IV  vers  la  fin  du  treizième  ficelé  > 
cft  un  chef-d'œuvre  d'architeûure  de  ce  fièclc.  La  Sainte* 
Chapelle  de  Paris,  Saint-Nicaife  de  Reims,  &c.  n'offrent 
rien  de  plus  léger  ni  de  plus  hardi.  Les  églifes  de  Saini' 
Jean  au  marché,  de  Saint-Nicolas j  de  Saint-Marth- 
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é^vîgnes  k  it  Montier-la-CeUe ,  fans  être  comparable! 
à  U  cathédrale  ni  à  Saint-Urbain ,  méritent  Tattention 
des  curleax  *;  les  pbrtails  de  Saint-Nicolas ,  de  SairU^ 
ificier,  ^c  S.  Frvbert  ,  de  S.  André  &  de  S,  Martin- 
iî'viçnes  oârent  chacun  des  beautés  particulières  :  dans 
chacune  4e  ceséglifesi  aufli  bien  que  dans  un  grand  nom- 
bre d'autres,  il  y  a  des  objets  de  fculpture  &  de  peinture 
trcs-Temarquables  >  mais  que  la  brièveté  à  laquelle  nous 
foffliDcs  reàraints  >  ne  nous  permet  pas  de  rapporter  ici. 

Le  grand  nombre  des  mannfa^res  de  cette  ville  rend 
foo  commerce  cf és-étendu  :  on  y  fabrique  des  fatins  façon 
de  Tarin  &  d'autres  façon  de  Bruges  ;  ils  font  compofés 
de  foie ,  de  fil  &  de  coton  :  des  toiles  três-efiimées  »  & 
dont  il  fe  fait  on  débit  trc»<onfiders^le  ;  des  bâiins  re- 
nommés ,  des  treillis  I  des  coutils  >  des  ferges  drapées  d'une 
loDc  de  large)  des  fergettet  de  deux  tiers }#les  droguets > 
&c.  dont  on  fait  des  envois  en  Lorraine  &  en  Flandre, 
les  adminiftratenrs  des  hôpitaux  y  ont  établi  â  la  fin  de 
17 f  2  une  manufo£èure  de  bas  de  coton  >  dont  il  Te  fait 
iine  très-grande  confommation  :  ils  ont  eu  principalement 
tn  TDe  dans  cet  établi^ement  de  foulaget  les  pauvres  dé 
b  Tille  ;  mais  la  perfeâion  des  ouvrages  qui  fortent 
de  cette  manufa^re  >  eft  devenue  un  avantage  précieux 
poar  toutes  fones  de  particuliers.  Il  y  a  encoroiune  bon- 
neterie ,  une  chapellerie  et  une  tatmerie  :  la  blancheriê 
des  toiles  t^  fort  renommée. 

II  y  a  foire  le  lundi  après  le  deuxième  Dimanche  de 
Carême  de  le  premier  feptembre  :  elles  durent  S  jours  > 
^  les  marchandifes  qui  y  font  expofées  peuvent  fortir  dû 
îoyaome  fans  payer  autres  droits  :  100  aunes  de  Paris 
«Q  font  14  f  de  Troyes, 

Les  fromages  de  cochon  &  les  andoullles  de  Troyes 
fenc  fort  renommés.  On  y  fait  autlî  un  grand  commercé 
de  boogies  «  de  chandelles  &  d'épingles. 

Troyes  eft  la  patrie  du  pjpe  Urbain  IV ,  qui ,  de  fîls 
de  cordonnier  y  parvint  à  la  papauté  ;  de  François  Gi- 
tardon,  de  Pierre  Mignard>  du  père  le  Comte  >  de  Pierre 
I  Jean  Pithon  9  de  M.  le  Noble  1  du  pôcce  Paflerat  » 
Ides  péres  Cau^ïin  de  li^trat)  Jéfultes»  dcc. 
^Le  terroir  de  cette  vDlt  eft  abondant  en  toinr  ce  qui 
Tome  VL  D  d 


4U  ^  r  U'L 

ti\  nécefTaîre  à  -la  vk  :  on  y  recaélUe  des  grains  >  d^ 

vins  ôc  des  fruits  en  abondance. 

L'éleif^ion  de  Troyes  eft  bornée  au  midi  par  la  Boa^ 
gogne  >  au  nord  par  l'éleâion  de  Châlons  i  au  levanc  pi 
Téleûion  de  Bar-fur^Aube.  Sa  figure  c&  très-inégale }  ^ 
elle  renferme  147  paroKTes.  La  huitième  partie  de  fi 
terres  eft  propre  à  produire  du  froment  ;  dans  les  autr^ 
on  ne  recueille  que  du  fcigle ,  de  l'avoine  >  &  quelque^ 
Vines  ne  produifent  que  du  farrafîn ,  mais  elles  font  bea^ 
coup  plus  aifées  à  labourer  que  celles  qui  produifent  d 
Trament.  Elles  font  très- propres  à  la  nodrriture  des  mo^ 
tons  &  autres  bctes  blanches  :  on  y  nourrit  auflî  quanti^ 
de  bêtes  i  cornes ,  parccqne  l'ufage  de  la  plupart  des  conj 
munautés  confiée  en  pâturages  Ôc  bruyères  >  deftincs  â  \ 
nourriture  des  gros  beftiaux  >  propres  aux  engrais  d^ 
terres,  .        ^ 

Il  y  a  pluUeurs  gros  vignobles»  dans  cette  éle^ion^ 
les  vignes  tiennent  les  trois  quarts  des  finages  6c  occupe 
un  tiers  des  parbifTes.   Les  vins  y  font  bons  ic  adêz  agrc 
blés ,  &  on  en  feroit  un  grand  débit»  tant  à  Paris  qu'ai 
leurs ,  Cl  Ton  faifoit  les  tooneaux  de  groâeur  raifonnabl 
éc  égale.  Il  y  a  audi  quantité  de  petits  vignobles  donc  1 
vins  font  médiocres, 

TRUN  ,  bourg  fit ué  )  dans  la  baâe  Normandie  9  p 
de  la  rive  droite  de  la  Dive  »  à  2  lieues  au  feptentrio| 
d'Argentan  s  dioccfe  de  Sécz,  parlement  de  Rouen»  i 
tendance  d'Alcnçon ,  ^ièâion  d'Argentan  »  jurifdiâion 
îergenterie  de  Montagut  »  le  fiège  d'un  bailliage  pa 
culier  »  auquel  a  été  uni  fa  vicomte.   On  y  compte  env 
ron  )oo  habitans  :  il  s'y  tient  un  gros  marché, 

TULLE  ,  ville  &  capitale  du  bas  Limoufin ,  druée  a 
confluent  des  rivières  de  G)rrcfe  èc  de  Solan»  partie  fi 
le  penchant  &  partie  au  pied  d'une  montagne  »  à  i  f  lieu 
au  levant  d'hiver  de  Limoges»  dans  un  pays  montagne 
&  affreux  par  fes  précipices ,  6c  fameux  par  les  retrait 
de  plufieurs  anciens  moines  pénitens.  Cette  ville  qui  a  u 
bonne  demi-lieue  de  tour,  comprend  environ  1200  feux^ 
y  000  habitans.  Elle  porte  titre  de  vicomte  :  c'eft  un  go 
vernement  de  place  ;  le  fiège  d'un  évèché  fuflraganc 
Bourges^  d'une  fénéchattlfêe  qui  leiTortic  au  parleme 
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k  Bordeaux  ;  d'ane  jurirdifibion  confalâife  f  d'une  liea- 
tcoance  de  la  maréchauâce  êc  d'une  éicûion. 

Son  ivtché  a  été  érigé  Tan  1 3 17  par  le  pape  Jean 
XîII.  Il  vaut  environ  12000  livres  dt  rente  à  Ton  pré« 
lat,  qui  paie  1400  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fet 
klles  :  il  tA  feigneur  de  la  ville.  On  compte  3  8  év2* 
qacs  de  ce  fiége. 

Le  diocéfe  n'a  gucres  que  huit  lieues  dans  fa  plus  gran- 
de étendue  >  &  il  ne  comprend  que  70  paroiffes  ou  environ, 

L'cglife  cathé(lraie  en:  fous  l'invocation  de  S.  Martin  : 
fon  chapitre  eu  compofé  d'un  doyen  »  d'un  prévôt  >  d'un 
trcforier,  d'un  chantre  Ôc  de  douze  chanoines  >  dont  un 
cil  théologal.  Le  doyenné  eft  éleâif  ;  les  autres  dignités 
&  les  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'évoque. 

Ootre  les  paroi^es  de  la  vill«  >  il  y  a  un  couvent  de 
llccoUets  qui  ont  remplacé  lés  Cordeliers,  une  maifon 
de  Fcoillans  ôc  des  Carmes  déchauâés.  Les  Urfulines 
&  les  religieufes  de  la  Vifîtation  de  fainte  Claire  y  ont 
aa(H  des  monaftères. 

Le  préfidial  de  Tulle  s^étend  fur  X'40  petites  villes  » 
Iwcrgs  orU  paroiiTes  :  les  principales  jurifdiâioiTS  de  ce 
teâbrt  font  la  fénéchauâée  d'ftferche  >  le  fiège  ducal  de 
Vantadoor  >  &  partie  de  la  £én6chàuâée  dé  NLartel. 

L'éieâion  de  Tulle  renferme  160  paroiûesV  / 

Charles  Y  >  pour  récompenfer  la  âdélité  des  hMzit» 
Recette  Ville  »  leur  accorda  en  1370  o!ne  exemption  d6 
toQs  impôts.  EUe  a  donné  naiifance  au  célèbre  Etknne 
Balaze>  l'un  des  plus  fçavans  hommes  dû  dî»-feptième 
£ccle  :  U  cft  mort  à  Paris  le  i9  juillet  lyxl',  Ig^de 
18  ans.  •  ■•  '^•-    • 

TURCKBIM  ou  DUCiCfillii  >  petite  ville  de  la  haute 
Alface,  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
hFcch»  èc.k  une  ou  deux  lieues  au  conchant  de  Col- 
&ar  ;  diocéfe  de  Bafle,  confeil  fouverain  ôc  intendanct 
d^Alface.  On  y  ccompte  environ  7  i  800  habitani  :  M. 
e  maréchal  de  Turetme  remporta  auprès  de  ce  lieu  une 
vidoire  fignalée  fur  les  Allemands  en  167  f. 

TURDINë  (la),  rivière  qui  pi;end  fa  fourcedans  la 
f^mÇk  de  Joux  en  Beauiollois.  Bile  traverfe  cette  petite 
frovince  ôc  celle  du^/  oxmais»  ôc  fc  jette  dans  rAzci^ 

Ddij 
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.guc9>  une  Ikflt  tu^icSaoê  de  l'Atbfefle»  aftistm  cotMi 
d'environ  6  Ucntu 

'FURENNE  9  petice  ville  do  bas  limofin,  dsos  U  (c- 
néchanSéc  de  Biive^  fifnée  pr^s  des  confins  dn  Qpeicy, 
A  1  on  3  Ucoes  an  Icvanc  d'hiver  de  Brive  *  i  4  od  f 
an  midi  de  Toile  9  à  cntiroo  la  même  diftance  an  leta«| 
d'été  de  Sarlac»  &  â  ii  lieacs  ao  levant  d'hiver  de  U* 
fiioges  ;  intendance  de  eetic  ville  >  diocèfe  ft  éledîoa 
de  Tuile  »  êc  dans  le  fcii»rc  de  la  fiEnécbaiiâSc  'de  Brive. 
Cette  ville  eft  le  chef-Hcn  d'une  vkooiçé  confiJÉrabic  > 
qui  s'étend  entre  le  Qnerc^  ,  Je  ïJwmfni  as  le  Pctigord. 
£Ue  renferme  ks  villes  de 

Turenne ,  As  ^riitat  *  McIEk  > 

Beanlieu  9  Satiit*Gèrc  9  Cootong^s  ; 

ontfc  90  bourgs  ou  parottSes^  dcmt  la  pins  grande  psrtic 
eft  dans  le  bas  limofin. 

On  ne  comptée  gDà:e  qne  ^o  halmanf>  â  Tnreme  :  il 
y  a  une  églifc  coliégiaic  >  qui  eft  en  mêtee  temps  ps- 
roiftîale  ;  fon  chapitre  eft  compûré.d'nn  ptieiir  de  de  I 
chancelles,  donc  qn  eft  enté  ^  la  p^roiTe. 

Jm  TÎcomces  de  Toremic  }oidifi>ieiic  de  tons  les  droie 
fégaiicns,  qui  leur  âiteof  confirmés  par  lettccs- patente 
du  12  nm  16S4  :  il  nft  le  levoit  ancoa  drok  poor  k 
toi  dans  ce  vticomté  ;  mak  le  duc  de  BoaiBoB  9  <¥^ 
en  eft  devenu  feignent  >  a.  commencé  à  y  Teircr  prcrqi» 
eoQS  les  droits  écahlts  dan»  le  royantK.  Les  impofinoi 
eteient  téparties<  par  les  états  da  paya»,  qne  le  vicomi 
toi  «voit  le  éwit  de  conveqirer.  Ai^^nrd'lnri  la  vttic  I 
^mtt  de  Toremie  appartient  au  roi  9  à  q«  ite  doc  <fi 
Bouillon  la  vendu  depuis  plus  de  vingt  ans  9  &  fuir  le  foi 

c Jf  ?i2f^  de  Tutemie  ^  tné  cm  1^7^  ,  avoir  reni 

»ar  wfr^  ^^^^'  P*'*'***  Gafeognev  b#rrf6  aa  sort 
pat  le  bÎ:?  *  *■  **''***  P«  k  h«  Artnagttacyao  m'A 
^«^rlne  tr*  \^  «oudham  pxt  h^  Chahtfe  t  le  totrai 
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AAS  ou  VAAST  >  boarg  da  bas  MasA€  »  à  «juçl^nf 
Maaccdc  la  riycdrpicc.cbLoir,  à  «aviron  a.  Heucsaa 
coachaat  d'hiver  dç  Château -da-'I^r»  i  70a  S  aa  levaac 
<ie  la  Flèche  )  &  i  environ  10  lieues  au  midi  du  Mans^ 
^occfc  4e  cette,  ville,  parltmenc  de  Pari)  ^  intendance 
^Toar»,  éïcâion  de  la  FlSche  ;  on  y  compte  i  f  ^  i^<^ 
hibiiaQs.  Il  y  a  une  abbaye  cdBitnen4ataire  d'&oiaiatiat 
^  l'ordie  de  ùànt  Auguftin,:  on  £iit  rcœQnret  an  règne 
^  Cbailemagne  l'époque  de-  ia  fondation  :  oa  tnonaftérc 
bit  d'abord  occupé  par  de^  Bénédlâins  ;  mais  les  rcU* 
fCBi  de  la  réforme  de  Fréraontri  y  ibnc  introduit»  dcpola 
}7i'6,  U  e&  crf<«ag£cabUmenr  Atué  àc  ?a  for;  )soa  air  t 
&  il  n'y  a  pas  long- temps  4a  il  a  ère  prçfquje  tout  eatief 
icbâd  à  neuf.  L'abbé  eft,(ieignear  du  Uru  &  y  a  tout  d»roî| 
^  iofiice  ;  il  îooit  de  f  à  400^  livres  de  rcote  ;  la  tax^ 
O  coar  de  Kome  n'eft  que  de  3  3  £orina  un  tiers. 

VABRES  y  petkc  ville  du  comté  dt  'Roiiei;gne>  as 
V^everoetsvnt  général  de  'Oolctme  &  Gafcogne»  ittoéé 
^  la  rivière  éc  Doorifan  >  près  de  Saint- Afri^oe  ;  aa 
M  des  montagnes  >  &.à  tf  on  7  lieues  aa  couchant  d*hî« 
^  de  l^îllfeattd  ;  rékânm  de:  cette  tiile  y  padeoieiK  de 
l^oaloafe  de  intendaneejdeJMbmauban'  :  on  n*y  eomptç 
^cnes  qov  ^pao  hfdntanfe.'  Cvft  le  fiègie  d'un'évëché» 
fit  »  dans  <bncDiâgkie  >  étoic  une  célèbre  abbaye  de  Bé** 
Miâinsv  fondée  par  Redmond  1 9  comte  ôc  gouvernent 
'(Toulônre)  lavkigi^nroifième  année  do  cègtte  de  Chat* 
^ieChfaove  ^  ce  to  i^-  piipe  Jean  XlCll»^^  érigea 
Ktte  abbaye  en  évcché  >  fuffra^anr  de  Bourges»  en  raimée 
M17.  'LeireiHg^eurforêiioféculaciiés  pat  Grigoire  ;KIII 
»tî77;  .'...'•:- 

'  VivMiéèt  Vïbres  «ft  aujourd^h»!  fafiagant  d*Atby; 
^'^gli(é  eatliédrale  eâ:  fons-  ri»vocatioii  de  H^t  San? eut 
k  de  (aint  Pierre  :  foft  chapivnt  a  un  préi^t)  un  àrchi« 
'^cfc ,  nn  cliancfe  &  douze  chsoioincs  >  fans  comf 
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rércqoe  qal  téant  en  £i  pcrfoimc  le  titre  «le  pranzi 
ehdnoine,  La. prévôté  de  raichidûconé  font  à  la  notnj 
nation  de  rércqoe  ;  la  chantrcric  eft  â  celle  da  chajn 
ctc  ;  les  canonicats  font  à  la  nominadon  altemative  d 
révêqoe  ic  do  chapitre.  Le  bas  chœar  a  douze  prében 
diers  fc  on  maître  de  mnfiqne  :  le  dioccfe  contient  en 
Titon  I  f o  pafoi£es. 

Le  prélat  qoi  cft  i  la  tcte  eft  comte  de  Vabres  :  i 
}ooit  de  20000  livres  de  rerenn  ;  la  taxe  poor  fes  bulle 
eft  de  looo  florim. 

VaCHERT  (le) 9  rmflèan  da  Forez  :  Tes  eaoz  froide 
donnent  aux  conteaox  qu'on  fabrique  au  Chamben  »  uni 
trempe  excellente. 

VAGNEY ,  ou  YAGNY ,  forte  paroiflc  du  duché  Ai 
Lomine  >  chef-lieu  d'un  ban  ou  vallée  de  même  nom 
fituéc  fur  le  mi^eau  de  Vagny  >  un  peu  au-deflùs  de  foi 
confluent  avec  le  bras  de  rivière  qui  forme  la  fecondi 
fource  de  la  Mofelle  >  au  couchant  du  Mont  Saint-Jacqoes 
l'une  des  VêgeS)  i  une  bonne  lieue  au  levant  de  Remire 
mont 9  bailliage  de  cette  ville,-  diocèfe  de  Toul.  On  i 
compte  environ- looo  habitans.  Son  cglife  parolÛîaie  efl 
fom  l'invocation  de  Saint  Lambert ,  &  la  cure  eft  à  Is 
nomination  do  chapitre  de  Remiremont  ;  ce  chapitre  \ 
les  deocitiets  des  dixmes»  &  le  curé,  l'autre  tiers*  Il  y  i 
a  chapelles»  celle  de  S.  Thiebali»qoi  eft  à  500-  pas  cl< 
ré^lifc  >  &  celle  de  Notre-Dame. 
•  La  vallée  de  Vagny  eft  remplie  de  mine  d*agftthe  >  d( 
grenats  &  d'autres  pierres  ptécieoOes. 
<  TAILLAC ,  petite  .ville. do. .Quercy.»  an  gourcmcmeoi 
géifétal  de  Goicnne  èc  Gafeognc  >.  à  1  ou  )  lienes  an 
levant  d'été  de  Goutdon  >  6c  à  environ  4  ;an  fcptentrioij 
de  Cabors  ;\diocëfe  jâc  éle6biôn  de.  cette  ville  t  parlemejii 
de  ToolQiifer&:  intendance  de  Momàuban.:  On  y  conpci 
plus  de  aooo  habitans.  | 

X  y/dLLfX  %  petite  ville  de  la:  haute  PicMdie  »  îdam  le 
Soi^onnois  9  an  gouvernement  général  de l'Iûe  de^niBCC^ 
fitàée  6it  la  rite  droite  <le  l'AÎne^  à  3  ou  4  lieues  ai^ 
levant  èc  aa*deiËua  de  Soldons  $  ,iiocèk  9  intendance  ^ 
ék^^ioR  de  cette  ville  4  parlement  de  Pam^  C'eft  le  Aégq 
d!o9  gccDtCK.à  fel«  On  y  compic>dev|4;à  ,uoo  :hgbjtfw« 
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VAISON,  petite  ville  du  comtat  Veneflth,.fituéc  aa 
pied  d'une  motitagne  ,  avec  un  châteaji  au  fommet  >  au- 
près de  la  livicte  d'Anvèfe,  &  des  ruines  de  l'ancienne. 
ville  de  Vaifon ,  à  4  lieues  au  feptentrion  de  Carpentras  », 
1 6  aa  levant  d*été  d'Orange  ,  &  à  10  au  mcme  point 
d'Afignon.  On  y  conaptc  environ  1  y 00  habiians.  C'cft  le. 
ficgcdunévcché  fqffra^ant  d'Avignon. Pour  radminîftra- 
tioQ  civile ,  elle  eft  dans  le  reifort  de  la  fénéchauileci 
loyale  de  Carpentras.  Par  les  ruines  que  l'on  voit  de 
iWienne  Vaifon  dans  une  belle  plaine ,  Se  dans  l'étendue 
(ic  plos  d'une  lieue ,  il  paroît  que  cette  ville  étoit  con- 
fidérablc.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'elle  a  été  un  lîégc 
^copal  des  les  premiers  Hccles  de  1  cgHfc.  On  trouve' 
^ne  fon  évêque  Daphnus  envoya  un  député  au  concile 
^'Arles  en  3 1 4  4  êc  il  s'eft  tenu  même  dirïx  conciles  danr 
cette  ville.  Elle  a  été  depuis  rainée  ,  Ùltis  qu'on  ÙLchc  Ip 
(tmps,  niToccaHon)  ni  les  auteurs  de  cette  défolation.. 

On  l'attribue  conxmunément  aux  Lombards ,  qui  tra-<^ 
'crfcrcnt  tes  Pyrénées  vers  la  fin  du  fîxicme  fîêcle ,  &  oi> 
croit  que  les  Sarafîhs  en  ont  achevé  ïz  deftruâion. 

I2  nouvelle  ville  de  Vaifon  >  efl  comme  nous  l'avons 
&)  bâtie  for  une  montagne  5  mais  c'eft  un  pauvre  endroit 
•^."i  n'eft  ni  peuplé ,  ni  fortifié  >  &  Ton  évêque  jouit  i 
peine  du  revenu  d'un  bon  curé* 

VAISSEAU  ,  voyei  Marine. 

VAL  (t<;)v  ou  la  VALLÉE,  ok NOTRE- DAME-DUT- 
^AL,  abbaye  de  chanoines  réguliers ,  de  Tordre  de  S^intr 
Aognftln'')  au  pays  de  Bocage ,  dans  la  balfe  Normandie , 
«ïfrc  la  vilfe  ^e  Tury,  fie  Condé-fur-Noireaù,  à  environ* 
Ilicnesau  midt  de  Caen,  dîocèfe  de  Bayeux  :  elle  a  été 
Wée  vers  le  milieu  du  douzième  iicclé.  Cette  abbaye 
wat  environ  3000'lîv.,  à  fon  abbé.  Sa  taxe  en  cour  d< 
^ODie  cft  de  (ÎQ  flQtins.    •  ..•      .    . 

VAL  (  le  )  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux ,  fitiiée  fot||urt 
ï'iiflcitt  entre  rifle-Adam  &  Villiers,  non  loin  de  la  rive, 
l'uche-dc  l'Oife ,  à  z  Kc«es  au  levant  d'été  de  Pçntoife  ,i 
*^  à  7  lieaes  &  deipie  au  feptentrion  4c  Paris ,  dioccfe  de 
««te  ville.  Elle  eft  taxée  k  900  florins..  Cette  abbaye  foç 
fondée  par  Aulet  de  Tlfle,  feigneirr  de  liilc-Adam  &  d^ 
^^rs.  Si  manfe  abbatiale  a  ét^uni'e  à  la  maifon  de" 
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FcoilUns   de  U   ne    Saint  -  Hoaoté   de  Patk  >  ion 

Louis  XIII. 

VALASSE ,  ou  U  VALACE  »  abbaye  d*hommes  »  d< 
Tordre  de  Ciceaux  >  fitcée  aa  pays  de  Cauz,  près  de  VIÛc- 
Bonne»  dans  la  hante  Normandie.  Cette  abbaye  v^utdc 
14  à  I  f  000  liv.  à  Ton  abbé  %  quoique  la  taxf  en  cour  dt 
Home  ne  Toit  que  de  1 00  florins. 

VAL-BENOITE  >  abbaye  royale ,  de  Tordre  de  Cîteaux , 
i  on  petit  quart  de  lieue  de  3aint- Etienne  en  Forez  «  dio- 
cèTe  de  Lyon.  Elle  vaut  environ  izoo  liv.  à  fou  abbé 
commcndataire»  fa  ta^e  en  cour  de  Ron^s  eft  de  66  Qorins 
^n  tiers.  On  fixe  vers  la  £n  du  douzième  flcçle  Tépoquc 
4e  fa  fondation. 

YALBONNE  }  abbaye  cotnmeodataire  >  dont  il  ne 
xefte  plus  que  le  litre.  Elle  étoit  (ituée  ùa  le  Mont  Albcre 
en  Valefpir  >  au  comté  de  Rou^Cllon ,  dioccfe  de  Per- 
pignan. Cet  abba^yevaut  environ  izoo  )iv.  à  (on  titulaire. 
La  taxe  câ  cour  de  Rome  cft  de  fo  âotii^« 

VAL-CHRÉTIEN>  abbaye  dp  Tordre  de  Prémontré ,  aq 
dioccfe  de  Soiâons  >  prcs  de  Çoi{;kcy  i  de  à  une  lieue  & 
demie  de  la  fèic  en  Tardenoi&  >  fur  la  rivière  d'Oore. 
Cette  abbay.fl  fot  fondSe  en  1 1 34  par  Rodolphe  »  feigneuc 
^e  CramaiUes.  Elle  n'eft  potnt  taxée,  àc  vaut  coidron 
aoGo  liv,  à  fon  abbé  commendacaire.  • 

VAL-CROISSANT ,  abbaye  d'hommes ,  de  Vqtdie  de 
ÇkeaOx  )  &  de  la  filiation  de  Bonnevaux  9  dans  le  Dau- 
phinés  dioccfe  de  Die.  On  Bxç  en  1188  ré{%>qoç  de  £1 
fondation.  Cette  abbaye  vaut  envirotx  ^.oo  liv.  La  taxe  en 
çÔxLX  de  Rome  Ç&79  florins  qn  tiers.  • 

VALDIEy  >  abbaye  coxaipendatairç  «  de  l^^^e  des 
^rétuontré,  aux  confins  de  la  Champagne  ^  derévcché 
de  Lïégç  )  entrrdcvix  petits  rui^eaux  à  quelque  diiUn^e  de 
la  rive  droite  de  la  Sambrcj  à  dei^  lieues  au  midi  de 
^andieçles  ^  dioçàb  de  Rqms  :  elle  fut  fondée  en  1 1 30 
W  GuiUet ,  ^ojc^te  de  lié^hçj[.  So^  abbé  cft  rég^Ûcr  1  de 
£>.uit  4*cnviroQ  6009  Uv«  Jf\  ta^e  ^a  cçur  de  Rjoo^e  eA  66 
Eorins  deijix  tierj^.   ,  . .     ' 

:  VÂL-QJ^-ECOjUERS.  :^bb^çx;dan$  le  Baffigni  ca 
Champagne  ,  pxès  de  û  rive  gauche  de  la  Marne»  à  uos 
|ievc  au  x^di  de'  Çhaumojat.  Ce  topa^ftcu  â  étf  chef- 
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d'ordre  >  èc  su  dn  plu»  cclcbtes  de  France.  Il  fut  fondé 
l'ao  12 II  par  Guillaume  TAnglois  &  Richard  delNarcv  » 
ibos  la  règle  de  S.  Auguftin.  On  Ta  appelle  le  V^l  des 
Ecoliers  t  parce  que  plufleurs  écoliers  quictcrent  les  uni- 
vcrâcés  pour  s'y  retirer.  Le  dernier  abbé  titulaire  >  nommé 
Laorenc  Michel  «  s'étant  démis  de  fa  dignité  en  faveur  du 
fopérieur  général  de^  çhsinoines  réguliers  de  la  congréga-  - 
ùon  de  Fcai|ce  i  &  abM  de  3ainte-Cençneve  >  cet  ordre 
a  écé  réqni  à  çef t e  cîongrégatioA.  {«e  monaâcrc  eft  gou-> 
Tcrné  par  ^|i  (tip^rieur  qui  pr^ndle  n^m  d'abbé  i  èç  qu'on 
établit  toi9s  les  trois  an»  9  daçft  le  chapitre  général  de  la 
congrégacio;!. 

VAL-DËS-NOMES,  hetmîtagede  la  Lorraine}  fur  le 
ban  de  Patgnéy-derricre-Barinc ,  trois- quarts  de  Ueuet  ai^ 
Nord-f^  de  Fqf^,.  dans  le  hailUage  <ik  Commercy,  Sa 
ruuanon  eft  fur  v^  tui^eau»  cntte  des  vallons  &  des  ï^ovié 
Il  y  2  ça  ^v^ri^fols  de^  reiigieufits  de  Saint-*Norbert  1  fous 
k  nom  df  ^aKiiUrFonuine*  Ceft  $uioittd'hui  le  noviciat 
dfshçrmjtes  de  la  <;ongrégat>on  de  S,  Antoine.  La  maifoa 
aâuellç  2.  pj^sde  ^oans.  F»  Pierre  %  pcemier  fupérieur  >  qui: 
4Toit  krvl.dans  les  troupes  >  mourut  vers  I74<^  »  âgé  de 
97  ans. 

VALDQNME  X  ©«NOTRE-DAME  DU  VAL  D'OSNB, 
prieuré  perpétuel  de  Bénédiûines  >  men^bre  de  l'abbaye 
de  Moleùne  en  Champagne.  Il  étoic  autrefois  ûtué  au 
pays  de  Y aljls^ge  e.9  Champagne  9  dans  le  lieu  dit  le  VaU 
d'Of^c  >  i  fleiii^  Uenei  de  JqinviUe»  vers  le  nord.  Les  £rié<*: 
qoeos  pillages  ai^xquels  ce  couvent  étoit  expefé  par  fa 
fi(uation  |ar  ^çs  frontières  de  Lorraine»  avoieoc  iorcé  les 
religije9(c«:à  d^mamder  a«  tçi^A  autfe  nEiQnaftère>  quoi- 
qa'eUç»  Yé§tt^sit  %vec  aifancc^  dai»«  <»\vi  od  eUe%avoienc 
iii  iQ%Àl^f^,  :M.  lo  eardÂnal  die  Noailksi  qtii  les  avoh 
conjifkcii  peôdftji^  k  H»npft  qu'il  éteiic  éveque  de  Chilons-^ 
^'Hatn^^  îem  les.  yeux;  fur  elles  ».  4c  lenr  fit  prppofet  s. 
€Q  i7Q^,iQPiigiivrelé(sd3dl#âèmftn«  àChareiMon  près  Paris». 
<iaus.  Tespphvîetnfuiiit  qu'oeçsipoii  le  te^aple  des  pi;oteftans> . 
^aon  dé^js«d6t  .à  Ij»  révoeation  de  ledit  de  Nantes  >  pu^> 
Wilç  ^a  féol>Jr«  i^Sf .  Lesreligieufe&durVal-d'Oûies  plut 
fourfeeondeirdiiiap^é  du  prélat,  qu'à  caOfe  deTavaneago^ 
Itt'cUes  y  tcotiy.qicnj;  >  acceptèrent  Ces  ptopofiticms  > .  ^ 
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fuccnc  transférées  la  même  année  a  Ciiarenton  >  moycn'- 
nant  une  fomme  cle  ^oooo  liv.  quane  dame  de  piété 
avoir  temife  au  cardinal  de  Noailles  pour  la  fondation 
d'un  couvent  de  fîUcs  >  confacrées  à  l'adoration  perpé- 
tuelle du  Saint-  Sacrement.  Elles  achétèVent  le  terrein 
occupé  par  les  nouvelles  catholiques ,  &  firent  bâtir  la 
petite  églife  qu'on  voit  aujourd'hui.  Elle  fur  achevée  en 
1705  9  &  retient  toujours  le  nom  de  Notre-^Damc  du 
Val'iPOfne.  Le  roi  leur  permit  de  mettre  for  le  fron- 
tifpice  l'empreinte  de  Tes  armes ,  pour  montrer  ta  pro  • 
teàrioQ  qu'il  leur  accordoit.  Les  autres  bâtimens  de  la 
communauté  furent  conflruits  fuccedivemenr  >  6c  en'dif- 
ftérens  temps.  Ces  religieufes  prennent  des  penfionnaires. 
Voyei  Charenton. 

VALENÇAI,  ott  VALENCE  Y,  petite  ville  dubasBerry, 
fur  la  petite  rivière  de  Nahon  ou  Naon  >  entre  Leurous 
de  Romorantin ,  &  à  «nvif on  z  lieues  de  la  rive  gauche 
da  Cher ,  diocèfe  6c  îmendance  de  Bourges,  parlement 
de  Paris  6c  éleâion  de  Chateauroux.  On  y  compte  environ 
2000  habitans.  Cette  vilkl  a  un  château  fur  une  hauteur 
voiûtie.  D'autres  difent  qu'elle  eft  formée  de  trois'  bourgs  > 
au  milieu  defquels  eft  le  château ,  qui  eft  d'une  excellente 
architedure,  &  lequel  feroitun  des  plus  beaux  de  France 
s^il  étoit  achevé. 

• -VALENCE,  ancienne  ville  du  Dauphiné»  6c  capitale 
SiM  ValentinoiS)  auquel  elle  donne  Ton  nom  9  fituée  fur  le 
bord  oriental  du  Rh6ne  >  à  7  lieues  de  Die  •>  à  9  de  Viviers 
At  à  1 1  de  Vienne  >  entre  ces  deux  demicres  villes.  Elle 
eft  d'une  grandeur  médiocre;  fes  murailles'  foht  allez 
.  bonnes  >  &  il  y  a-  un  mail  dans  le«  fo^s.  La  citadelle  eft 
peu  de  chofe.  Les  environs  de'  Valence  foiit'  éharmans  » 
&7  atfofés  par  des  fontaines  qui  ont  une^eaù  trds^pure»  Un 
petit  coteau  qui  fait  un  demi-cercle*  atttour^de  la  ville  » 
lui  C&[t  9  pour  ainfl  dire ,  de  cirque  (nAtiirel  y  aaûl  exac- 
tement hit  que  û  c'étoit  tm  ouvrage  dt  i'art-  L'évêché  de 
cette  ville  eft  fuf&agant  d6  Vienne  ;  iVt&'§ùtt  ancien ,  6c 
comprend  dansfon  diocèfe  101  parôiâès»  ^d&bx  7«  font 
en  Dauphiné)  &  H  en  Vivarais.  Il  vaut  enviroh  2^000  liv. 
de  revenu  au  prélat  qui  eft  à  la  tête.  Là  taxe-  en  cour  de 
Rome  eft  de  a  5  89  ftorifi»,  L*^vêque  £c  qualité  <omte  de 
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Vnce.  Le  pUàis  épifcopal  e&  beau ,  6r  les  vues  de  fes 

,  fîmes  fur  le  bord  da  Rhône  «  font  fort  étendues. 

'^  csitliédrale*,  déd:5e  à  S.  Apollinaire  ^  eft  un 

nment  ;  le  chœur  tUt  plas  élevé  que  1»  nef. 

.:cs  Clercs >  qni  eft  vis  à-vis  >  eft  a!#ez  grande; 

iC  eft  entourée  de  vilaines  oïaifons.  La  ville  a 

;e  quelqaes  autres  places  >*encr*antres  celle  de  Saint- 

.crre  ,  oà  fe  tient  le  marché. 

Le  chapitre  de  Ki  cathédrale  eft  compofé  d'un  Doyen  » 
d'an  prévôt  5  de  l'abbé  de  S.  Félix  >  èc  dun  archidiacre» 
qoi  font  les  quatre  dignités.  Il  y  a  un  précenteur  éc  un 
facriftain  y  qui  ont  rang  avant  les  chanoines  ^  dont  il  y  en 
a  14.  On  compte  70  évcques  du  ftége  de  Valence.  Il  s'y 
ed  tenu  8  conciles;  le  dernier  eft  de  114$.  Deux  car- 
dinaux ,  4  archevêques  &  i  f  évêques ,  y  afGftèrent.  On 
y  publia  z  3  canons ,  pour  faire  exécuter  les  anciens  )  tou- 
chant la  confervacion  de  la  foi  >  de  la  paix ,  &  de  la  liberté 
eccléfiaftique.  Il  y  a  un  autre  chapitre  de  Saint-Pierre-du' 
Bourg,  compofé  de  8  chanoines >  dont  le  premier  porte 
le  nom  de-préeur^  &  jouit  de  400  liv.  les  autres  ont  félon 
leur  ancienneté  depuis  ifo  jufqu'à  ^  à  700  liv.  Il  n'y  a 
dans  ce  dioccfe  que  z  abbayes  d'hommes ,  celle  de  S.  Ruf  > 
qui  eft  chef-d'ordre ,  èc  dont  les  religieux  font  chanoints 
réguliers  de  S.  Auguftin  >  6c  celle  de  S.  Thiers-de-Saou  » 
ic  2  abbayes  de  filles ,  celle  de  Vemaifon  &  celle  de  Soyon. 
Aux  cordeliers  )5c  aux  Dominicains  de  Valence,  on  voit 
des  repréfentations  d'un  fquelette  gigantefque ,  dont  quel- 
ques os  ont  été  tranfportés  au  cabitftt  du  toi.  On  eft  fore 
infatué  ici  de  ces  os  de  géant;  &*  fur-tout  à  Soyon  ôi  k 
Qiarnels ,  deux  villages  prés  de  Valence  an-delà  du  Rhône. 
L'aniver&é  9  transférée  de  Grenoble  à  Valence  ,  eft 
compofée  de  1  facultés,  théologie,  droit  civil  6c  canon  ^ 
&  médecine,  lly  a  z  profefTeors  en  théologie,  4  en  droit 
civil' éc  canon;  raggrégésen  théologie,  9  endroit^  s  en 
médecine.  Cetle  uaivertuéL  compte  parmi  fes  fuppôts^ 
Philippe  Decitts,  Jean  de  Cotas  >  Antoine  Duman ,  Jacquet 
Cuias,  François  Hblman,  Julei^Pacius,  &  plusieurs  autres 
célèbres  iurifconfultes.  Cette  compagnie  fut  fondée  en  1494 
par  Louis  XL  n'étant  encore  que  dauphin.  Voyci  Vale»- 
finois. 
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YAUNCB  »  perîtf  ville  dn  hmt  Ltos:ii€^  y^Gnéepth 
des  confias  4tf  Rpocf gae  >  à  4  oa  y  licoes  iui  levant  d*£t£ 
d'Albf  )  4joccre  4c  r^ette  de  cette  vâle  »  parlemmc  âc 
iiitei)4aBce  de  Touloufe»  On  y  compte  enviroa  $00  htbH 
tans.  C'eO;  !«  fi^gc  4*«>nc  préfeûure  de  1* Albigeois  >  ae  l'une 
des  iz  principales  villes  du  dioceie. 

VALENCE  )  ab^ye  d*ftpmmes  1  de  Tordre  de  Cîicanz», 
ligue  de  Clairvaux»  près  de  Coaché  éc  Vivonne^dansle 
diocefe  de  Poitiers.  Cette  aèbaye  >  tes  Tinfocstioii  de 
^otre**Pamef  y^^x  environ  tfoo  de  rente  à  Ton  abbé 
çoxnmandataire  >  qui  paie  xqo  florins  à  la  cour  de  RAme 
poiHT  fes  belles. 

VALBNCE ,  petite  vlUe  de  T Agcnob ,  fifnée  Air  le  bord 
ièptcntrîonal  de  U  Qanmne  1  ▼its-à-ris  Anrillac  >  éc  3  lieues 
|tu-4eA>os  de  Molàac^  diocefe  àc  éleâion  d'Agcn>  par^ 
lenKnt  le  Intefid^nce  de  Bordeai^.  Oaycosi^e  de  11  à 
i^Q^  hsibirans* 

VALBNCE  I  petite  vîllç  de  rAHoàgnacy  fitoée  fut  la 
BUile  I  i  f  lieuei  9a  (eptentrion  d' Aulch  >  diocefc  »  inten- 
dance 4c  éleâion  de  cette  ville»  parkmenK  de  Toaloofe» 
On  y  compte  enricon  ^00  b^bsians. 

VALBNCEY.  Vayei  Valançai. 
•  YALENCIENNESygoavemement'de^accîancknne, 
fonC)  H  confîdérable  ville  dn  Pays*Bas»  Capitale  da  Haip> 
Daut  FrajBçoiSf  avec  titre  de  coBité.9  êç  ut»e  bonne  citadelle. 
Slle  eft  iicuée  Car  l'Eficant  >  ^ui  la  divife  en  deaz  parties,  â 
JH  lieues  ao  oaldi  de  ân-deiiia  de  Toumay ,  à  7  ao  liovant 
4*bi^i  de  DpiMy  >  à  In  mcmc  diftance  an  levant  d*éc6  de 
Cambrai  >  4c  i  4I  an  même  point  de  Pftri»;  In  ronte  de 
yaleofiie&Qes  qni  conduit  à  cette  capitale  «  p^êcpàr  Cam- 
l^rai^  Péfonne  4c  SenUa*  Valenciennes  eft  an  vlngt*anfénie 
^^gré  44  minâtes  fc.  fécondes  de  longttiide»  4c  au  cin* 
^wntièfiic  degré  ai  minâtes  17  lècosdes. de  latitude. 
'  (.avilie  de  Valenôennes  eft  affile  ùat  Upenre  d'one 
çolUnt  ».  dont  la  pqntc  nft  ir&«doace  s  dte  eft  airofée  par 
la  rivière  de  TEficaot»  4c  in  Romelle  qak  £c  jette  dans 
rfifcaot.  Cette  dernière  xonuacnce  ici  à  pqrter  bateau. 
JSes  débordemens  étoiencantrefois  très-pr^ndicîabies  à  la 
ville  s  qn  le&.a  arrêtés  en  f  autant  pinfieurs  canaux  »  qui 
fertilifcnt  les  terres  voiânes  >  4c  empêchent  les  ravages. 
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la  (cltffet  qpfùù  a  conftraites  rendent  la.  vâle  très- 
fi»rtc. 

L*«&cehite  ée  Valeiieiennes  eft  fore  irrégoliêre  ;  elle  a  près 
ie^  fsifudelkae  de  tour.  Les  forrîâcations  de  la  ville  & 
deîacitadeUc  font  considérables  6c  du  maréchal  de  Tauban. 
celles  de  la  ville  confiftem  en  î  baftions  &  quelques  ' 
ouvrages  avaikrés.  Les  fb^TésTont  en  général  trds- (profonds  » 
(»  ptH  faeilement  ks  remplir  d'eatl.  Ôit  travaille  encore 
i  legmeiiter  les  fortifications  de  la  vllte  du  côté  de  la 
potttde  Têutaay.  La  citadelles  dlviféeen^ trois  parties ,  a 
été  conftruite  par  Louis  XIV.  La  citadelle  proprement 
<tite,  dk  entre  deux  brâs  de  TElcaitr,  qui  la  hptxt  de  la 
ftconde  partie ,  laquelle  eik  on  pM  ;  la  trotfî^me»  que 
IWnomnie  réduit  i  eft  ntr  ouvragé  i  couronne  qili  pcûr 
battre  la  place  da  revers.  Cette  ville  pa(rc  pour  être  de 
la  feceade  force. 

Les  anâes  de  la  ville  font  de  gueules  au  lîon  d'or 
rompant  Jirmé  èc  lampaflS  A'Jttûv.  Il  y  a  dans  cette  ville 
flafieiirs  nfages  finguHers.  *tJn  amriïteur  de  la  thutique  a 
iftftkaé  une  penfion  pour  on  certain  nchnbre  de  hautbois  : 
ils  font  obligés  de  jouer  ht  l'a  place  tous  les  jours  dd 
marchés  pour  divertir  le  people. 

n  9'€A)ftTrt  encore  à  ValetTciennes  une  cérémonie  in- 
connae  elam  les  autres  prbidnces  de  Fratice.  t^orfqu  un 
leligteux  a  vécu  fa  zns  en  religioii  >  on  célèbre  foa 
jâblléf  êc  on  rappelle  fère  jtAifairé  ;  on  loi  met  une 
eooronfle'fur  la  tête  de  un  (^eptre  à  la  main,  &  on  crie 
*  baete  ^oît,  qu^il  pmffis  sfen  fefPirpoûr  pajfer  te  fleuve 
du  Jousrâatn. 

On  doAne  une  pareille  couronne  i  les  proches  parens , 
dt  on  chante  un  Te  Deum.  Le  moine  j  ainfl  couronné  >  eft 
cotiéaic  i  la  (acrrftie ,  6c  la  cérémonie  fînft  par  un  f epas^ 
que  Foi^  donne  à  la  Emilie  du  fère  jubitaife  6c  aux  reli« 
^ecix  ;  il  en  eft  de  même  de  tous  les  laïcs  engagés  dans  une 
xoalrérie  quelconque  >  ponrva  qji*ctte  foît  approuvée. 

Il  y  af  anflr  une  proceÉfion  tr«-cérè6rc.  Voici  quel  eix 
fût  le  ftijfer.  L'ati  loog ,  la  ville  d^  V^afencîenncs  fut  afÔigée 
de  1%  peftfe^;  on  hcttoitc  ,  éfabtl  à'  ï'bntenelle  y  priait  fans 
cetfc  la  Vierge  <ïe  mettrtfitî  i  ce  ^eau.  La  mère  de  t)ieu 
rezaa^aj  elle  cfitoiuM  le  corps  (Êfla  place  d^ôn-cordor 
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èc  la  peftc  ceâk.  On  recocilLic  ce  précieux  hceti  èc  il  fbc 

mis  dans  une  chi^e  très- riche  y  de  toas  les  ans  le  8  de 
feptembre  >  joar  de  l'apparition  de  U  Vierge  i  on  £ïitone 
procedîon  à  laquelle  on  le  porte  >  ainû  qae  pluûears  aurres 
reliques.  On  y  voit  quelquefois  des  chars  de  ctiomphe  qui 
content  des  fomnies  immenfcs. 

Valenciennes  a  ordinairement  un  fpeûacle. 
On  entre  dans  cette  ville  par  f  portes  >  qui  donnent 
communication  avec  Cambrai ,  Douay  9  Tournay  >  Ath  > 
Mons  &  Maubeuge.  Toutes  cbs  villes  font  éloignées  d'envi- 
ron 6  à,  7  lieues. 

Il  y  a  à  Valenciennes  j  places  publiques  :  on  commence 
à  y  bâtir  à  la  moderne.  Il  y  a  cependant  encore  bien  des 
malfons  conflruites  en  planches  ;  elles  ne  font  pas  fort 
élevées. 

Les  rues  font  en  général  étroites  9  torcueofcs  &  mal 
pavées  i  mais  cette  ville  i  une  trcs-gcande  place  au  centre  9 
6c  à  laquelle  aboutirent  10  rues.  Cette  place  a  enviroa- 
2  f  toifes  de  largeur  fur  89  de  longueur  :  on  la  nomme 
Place  de  Louis  XVi  à  caufe  de  la  flatue  pédeftre  qu'on 
y  érigea  à  ce  monarque  au  mois  de  décembre  de  l'année 
17 fz.  Le  projet  de  fon  éreûion  avoir  écé  formé  par  les 
magiilratS9  en  l'année  1744  >  ^^^^  ^^  fcjoar  de  fa  majefté 
â  Valenciennes,  lequel  fut  de  8  jours.  Ce  monuaientjde 
marbre  de  Gènes,  fut  exécutée  à  Paris  par  M.  Sally9 
célèbre  fculpteur ,  né  à  Valenciennes  ,  &  de  l'acadéniie 
royale  de  peinture  &  de  fculpture.  Il  efl  élevé  furim  pied 
d'eftal  de  marbre  blanc  veiné,  à  9  ou  10  toifes  d'une 
des  extrémités  de  la  place,  du  côté  de  l'hôtel  des  fermes» 
auquel  la  flatue  tourne  le  dos.  Elle  a  environ  9  pieds  de 
proportion.  Sa  Majefté  eft  repréfentée  en  héros  de  l'anti* 
quicé  j  couronné  de  lauriers  :  elle  tient  de  la  main  gauche 
la  poignée  de  fon  épée ,  fortant  du  fourreau ,  6c  elle  étend 
la  droite  dans  l'aâion  de  donner  des  ordres.  Le  pied 
d'efbal ,  fur  lequel  cette  flatue  eft  placée ,  eft  élevé  fur  3  • 
matches  9  &  à  1 1  pieds  de  hauteur  ;  il  doit  y  avoir  an  bas 
un  trophé  qui  n'eA  pas  encore  exécuté.  Deux  de  fes  £zces 
doivent  auffi  être  ornées  de  bas  reliefs  relatifs  aux  viûoires 
du  Koii  6c  fur  les  deux  autres  font  gravées  dcuxinlcripûonse 
dans  la  première  U  y  a  : 
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luùoricô  xVy 

Rcgi  chrijlianijjimo 

&  dileclijfimo  j 

pio  j  felici  y 

femper  augujio  ^ 

VaUntianis  civitasj 

éilm£  pacis  otia  fpirans  ^ 

fiatuam  hanc  marmoream 
civis  manu  claboratam  ^ 

dtemum 

amoris  &  obfequii 

îAonumentum  j 

dat  ^  dicat  j  confccrat* 

ïi  dans  la  féconde  : 

PfAfeSus  &  ddiks  y 

acclamante  populo  ^ 

pofuerc 

anno  M.  D.  CC.  LU. 

Jamais  Vaknciennes  n'a  eu  de  fête  aufC  brillante 
&  aulli  magnifique  que  celles  qui  ont  été  exécutées  à 
l'occafion  de  l'inauguration  du  monument  en  queûlon,  de 
jamais  la  joie  n'a  été  â  univerfelle. 

Le  bloc  de  marbre  employé  à  l'exécution  de  la  flatuc 
de  Louis  XV.  efl  un  don  de  fa  majeflé.  La  permllUoa 
d'ériger  ce  monnaient  fat  obtenue  par  M.  le  prince  de 
Tingry9  lieutenant-général  des  armées  &  des  provinces 
de  Flandre  >  gouverneur  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de 
ValenciexmeS)  &  M.  le  baron  de  Luçés  alors  intendant 
du  Hainaulc*  Ce  font  ces  mtmes  officiers  qui  ont  préHdé 
aax  fêtes  de  l'inauguration»  lefquelles  durèrent  deux 
jours. 

h  gauche}  û  Ton  regarde  la  Aatue  en  facci  fc  trouve  le 
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bicimenc  de  l'hAcel  de  ville  »  qoi»  qaoiqu*ancien  k 
gothique  «  eft  aâez  beau  :  à  droite ,  poar  rendre  cet  endroit 
plus  régulier ,  on  %  conftmit  depuis  pca  tout  le  côté  oppofé 
d  une  manière  onifbnne.  A  cAté  de  l'hôtel  de  ville  on  trouve 
les  halles,  la  falle  de  comédie,  qui  tA  aâ*ez  médiocre >  & 
une  horloge  dont  le  mécanilme  eft  Ci  beau  que  Louis  XI. 
après  la  prife  du  Qoefiioy  >  avoir  réfoia  ,  s*il  prenoit  Va^ 
lenciennes  >  d'enlever  cette  pièce  èc  de  la  tranfponer  en 
France.  Elle  vient  d'être  reparée  pat  un  nommé  Pluycre, 
charpentier  de  fa  prole(fioii  dff  natif  de  cette  ville ,  qui 
n*ayant  mamié  de  ùl  vie  que  la  hache  9  flc  n'ayant  poai 
gnide  que  ion  génie  mécanique  j  a  travaillé  à  l'horlogerie  1 
&  y  a  réudi. 

On  voit  derrière ,  ^  atceflaUt  à Thôtcl  des  fermes,  une 
tour  (on  élevée ,  qu'on  nomme  Béfroj.  On  ne  peut  tra- 
verfer  la  ville  fans  pa^er  fur  la  pla|e  de  Louis  XV. 

Yalentiennes  peut  avoir  de  xtf  a  17000  habitans:  on 
n'y  compte  pas  beaucoup  de  nobleâe.  Cette  ville  peut 
être  mife  au  nombre  des  bonnes  villes  de  France  du  troi^ 
£ème  ordre.  On  y  trouve  des  voitures  dé  louage  pour  la 
commodité  du  public. 

Comme  l'Efcaut  fépare  à  Valencieimes  le  diocèfc  de 
Cambrai  de  celui  d'Arraà»  la  partie  qui  eft  à  la  droite 
de  cette  rivière  dépend  du  diocèfe  de  Cambrai,  êc  l'autre 
de  celui  d'Arras.  On  compte  dans  la  ville  7  paroifics>  4 
'dans  le  diocèfe  de  Cambrai,  f  dans  celui  d'Arras.  Ontre 
ees  parôiiTes,  il  y  a  en  tout,  lot  l'un  et  VÉéirc  diocèfe» 
2  5  monaf^ères  tant  d'hommes  qne  de  filles* 

Lt%  paroiâes  dn  diocèfe  de  Cambrai  font ,  S.  Gtrq  1  la 
principale  paroi^e  de  la  ville ,  &  en  même  temps  collé* 
giale , iVôfre-àzme ,  5*.  Nicolas,  Se  Notre- Dofhe de  la 
Cfua4!ée. 

On  trouve  àt  pln^  dans  \t  dépendance  de  ce  diôcc/e 
2  abbayes éc  6  commubautés^ d'hommes^,  z  abbayes  H.  % 
couvéns  de  filles.  Les  àbbaycî  ft  cotûtoûhatéf  <if honrtncs  1 
font,  l'abbaye  régulière  de  5.  Séùlve  ,  celle  et  S.  Jean  y 
les  RécoUètSy  les  DarhbiibttTtts  ,  \^%'€àpàcins  y  les  Char- 
freux ,  les  Cartner  déehat^'éf  &  lès  Augi^rti.  ' 

Les  monaftères  de  filles  font ,  l'abbaye  de  Fontenellff 
celle  des  Brigminci  ,•  fer  Carmélites ,  Hi  ÙàMrtécaines , 

les 
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l«f  reUgieûfcs  do  tierS'Ordre'  de  S,  Français  ,  les  Utifa* 
lùfks ,  les  Sdménennes  y  les  Badanennes ,  les  Urfulints 
k  les  Hcfpitalicns  qui  deilervenc  l'hôcel-dieu. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  S.  Gtxj  cft  coin- 
pofé  de  1 6  prébendes  >  y  compris  le  doyen  qui  po^ëde  z, 
prébendes.  Le  revenu  des  chanoines  eft  médiocre  :  ils  fonc 
CQfés  primiciB  en  vertu  d'une  permutation  qu'ils  ont  faite 
arec  l'abbé  de  S.  Sauve  >  auquel  ils  ont  abandonné  une 
picbcnde  >  à  condition  qu'il  prendra  toujours  rang  après 
le  doyen.  Le  roi  nomme  aux  i:anonicats  qui  n'ont  point 
àt  charge  deux  fois  contre  le  chapitre  une  9  à  la  réferve 
da  doyenné  qui  cil  toujours  à  la  nomination  du  roi. 

La  paroiâe  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  fut  fon* 
déc  en  1008  >  par  1^  comtes  de  Valenciennes  >  pour  ro- 
mercier  la  Vierge  de  la  proteûion  qu'elle  avoit  accor- 
dée à  la  ville  pendant  la  pefte  :  elle  avoit  autrefois  le 
ticre  de  prévôté  >  &  dépendoic  de  l'abbaye  d'Hannon. 
Toaccs  les  procédons  9  excepté  celles  qui  font  convoquées 
par  le  pape  ou  l'archevêque  de  Cambray  9  doivent  s'y  raf« 
Sembler.  x 

Saint  Nicolas  n'étoit  dans  l'origine  qu'une  chapelle 
appartenante  aux  moines  de  S«  Sauve  :  cÙe  fut  érigée  ea 
^roife  l'an  ifStf.. 

L'églife  paroiffiale  de  Notre-Dame  de  la  châtiée  eft 
da  même  temps  que  la  paroiâe  S.  Nicolas ,  &  apparte- 
noit  aux  mêmes  moines  :  ces  deux  cures  font  coiiférées 
parrévëque9  par  la  voie  du  concours. 

La  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe  9  fous  le  nota 
da  Piâon,  cik  aufli  dans  la  dépendance  du  diocéfe  de 
Cambray  :  elle  peut  valoir  40000  livres  de  revenu. 

L'abbaye  régulière  de  S.  Sauve  ,tik  occupée  par  des 
ficncdiâini  àc  ilcuée  dans  les  fauxbourgs  ;  elle  vaut  en- 
viron 5000  livres  à  Ton  abbé 9  qui  paie  xyo  florins  à  la 
coor  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Les  moines  habitoient  autrefois  S.  Gerry  9  inais  ils 
cédèrent  cette  églife  à  des  chanoines.  S.  Sauve  n'étoit» 
dans  l'origine  9  qu'un  prieuré  j  il  fut  érigé  en  abbaye  l'an 

1559. 
L'abbaye  de  Saint- Jean  fut  établie  en  l'année  849  par 

Pcpizi  le  Bref  qui  7  établit  des  chanoines  réguliers  >  Icf- 

r«mc    FI.  fie 
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qutU  ont  le  droit  d'écplâcfer  :  c*écoit  anrrefbis  ht,  pa« 
tottfe  d€s  comtes  ;  elle  Tsat  environ  1 8000  livre»  à  Ton 
abbé  >  qaoiqoe  la  taxe  en  coar  de  Rome  ne  foie  qae  de 
éS  florins  deux  tiers. 

Les  lUeolets  furent  établis  à  Yàlcndennes  en  1^0  9} 
è  la  place  des  Cordeliets,  qui  ne  ▼oolore&t  pas  embraâtt 
la  réforme  ;  leor  églife  eft  dédiée  à  feint  François. 

Les  Dominicains  font  de  1151  :  leot  églife  ëft  fous 
FinVocation  de  laint  PanL  Charles  le  Hardi  »  dnc  de 
Boorgogne)  tint  dans  let»  églifo  on  cha{Mtre  de- la  toifon 
d'of  ;  ce  fot  là  qn'on  régla  qne  le  manteau  ferc^t  cra- 
moifi* 

On  fixe  en  ramée  JS9f  l'établiâêrnent  des  Capucins 
en  cette  viUe  ;  leur  églHe  efk  dédiée  à  faint  Philis  :  elle 
n*eft  bMe>  oà  elle  eft  à  préfent»  qae  depais  1^5  3 • 

La  Chanriufè  de  Valenciennes  ha:  b&tie  en  1  ;  Sz  ^  foos 
rimrocatioa  de  kiat  Brano. 

.On  ne  oonaék  pas  au  iufte  l'époque  de  rétabliâèment 
des  Canaes^  décltsûiâés  êc  des  Augsftins  dans  cette  Tille. 

L'abbaye  de  FonttnelU  ,  occupée  par  des  retigieafes 
«le  l'ordre  dé  Cîctou»)  eft  à  une  lieut  de  Valenciennes  : 
elle  a  été  fondée  en  ma  y  font  l'invocation  de  la  Vierge* 
L'abbeâe  cfl  à  la  nomination  du  roi  ^  cettt  iUiaye  palfe 
poof  avoir  zoooio  livres  àt  rente» 

L'abbaye  des  flri^'mofj  fot  fondée  eii  1^18  :  YM>t£c 
dk  choilic  en  nommée  par  la  eottifiMinaaié* 

Les  Carmélites  kfnt  du  mime  ee^Sy  foos  la  protec- 
MQ  de  foince  Thérife. 

fin  X I  ti  »  Béatfix,  comteâè  de  Luxembourg  >  &  fon  fils 
Henri  VIE»  tous  deux  natifs  de. cette  ville ,  doiâièrent  le 
palais  qui  les  avoit  vu  naitre  pour  y  placer  des  religienfes 
de  Fotdre  de  faim  Dominique  ;  T^Ufe  du  couvent  eft 
dédias  à  la  Vierge* 

Les  religieufes  du  tiers^ordr»  Je  S.  Françoia^  font  éts- 
ftlies  à  Valencienes  depuis  14^3  ;  eties  adopt^ent  ta  ré* 
forme  e»  1^30. 

Le  monaflére  des  Vriani/bgy  dédié  à  folnte  Cbdre^ 
lut  fondé  en  1^40. 

On  fixe  à  environ  la  même  époque  rétablidcment  des 
Sànériêuata  ac  dei  «  '    ' 
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VUàd-Dku,  detfmi  par  les  fcBors  hofpltaliitcts  foc 
fe&dé  en  Tatiiiée  14^0  :  il  fert  pour  le  migtaire  èc  le 
bourgeois. 

Les  patoides  y  qui  fe  trooTent  dans  la  dépendance  dft 
diocêfe  d'Arras,  font  Saint  Vaafi^  Saint  Panfi-gn-haut 
&  Saint  Jacques. 

L'cglife  paroiflîak  de  Saini-  Vaafi  Sac  bâtie  par  Charle« 
^ttt>  qui  fit  démolir  en  ifz/  une  autre  églife  de  ce 
oom^fiiuée  dans  les  fauxboargs  &  conftrulte  parThierrit 
vÀ  de  France  :  elle  a  été  rebâtie  depuis  avec  titre  de 
paroiiTe  &  la  dénomination  de  S.  Vaaft- en-haut. 

L'églife  paroii&ale  de  S.  Jacques  fut  cooflraite  en  l'an^ 

o&  IlOO.    . 

Le  ccavent  d'hommes  >  qui  Te  trouve  fous  le  m8me 
^occfe  )  eft  occupé  par  les  Carmes  déchau^s  s  '  il  fut 
Mé  en  ii9i>  fous  l'invocatton  de  la  Ttès- Sainte  Tri<* 
site  :  le  noviciat  de  ces  religieux  eft  à  une. demi- lieuç 
it  \i  ville  &  eft  copfacré  à  la  Vierge, 

Les  communautés  de  filles  ^  qui  dépendent  du  diocéfc 
d'Arras  i  font  au  nombre  de  deux  ;  fçavoir  les  religieufes 
<lc  la  ^Magdeleine  &  les  fœurs  de  S.  François  :  ces  der- 
rières forment  une  congrégation  de  filles  libKs  9  qui  tien* 
>ent  des  écoles  publiques  y  oà  l'on  enfeigne  à  faire  de 
trc5-bellcs  dentelles. 

Outre  THÔtel-Dieu  de  cette  ville  >  Louis  XV  a  ordoti- 
fié»  par  lettres -patentes  de  17TX9  Tétabliâernent  d'uo 
^\t%\  général ,  gouverné  par  treize  adminiftrateurs  : 
ic  prévôt  da  magiftrat  en  eft  le  chef.  On  y  a  réuni  plu- 
&urs  pieufes  fondations  :  il  eft  dans  le  diocéfe  d*Arras* 
U  7  a  de  plus  à  Valendennes  un  hôpital  pour  retirer  too« 
tes  les  veuves»  une  maifon  pour  les  pauvres  ptêtres>  &: 
on  béguinage*  .Ce  dernier  écablitfement  eft  une  congré- 
gation de  filles  qui  vivent  dans  le  célibat  %  fans  être  liées 
pu  aucun  vœu  :  elles  ont  leur  demeure  particulière  dans 
le  même  enclos  «  fous  le  dioçcfe  de  Cambray.  On  Btc 
CQ  l'année  1x59  ou  enviroa  Tépoque  de  leur  fondation^ 
BUcs  font  fous  la  proteûion  de  fainte  Elifabcth.  On  trou^ 
veaaffi  dans  cette  ville  pluâeurs  autres  pieux  établiiTe- 
XQcns  pour  les  orphelins»  Içs  orphelines»  ^c. 

Il  y  a  on  collège  fondé  pat  la  vUlç  cp  1191  i  4epoit 
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rcxpnli^on  des  Jéfnhts ,  il  cft  dirigé  pir  des  prêtres  fi^ 
CBlicrs  (ouséz  protcdion  d'un  barcsui  d'adminiiibrationt 
en  venu  de  l'édit  de  17^5.  L'cvêqnc  d*Arras^  dans  le 
diocéfe  de  qui  il  eft  fitaé>  en  cù  le  piéfidenr. 
' .  L'on  des  bureaux  d'agriculture  >  établi  dans  la  proYÎnce 
du  Hainaut  par  arrct  du  confeil  du  4  feptembic  176  u 
tient  fes  feances  dans  cette  ▼ille. 

II  7  a  dans  Valenciennes  une  jnfticc  royale  9  appellée 
la  prevâee- U' comte  ^  un  magiftrat  «  la  juiHce  de  l'abbaye 
S.  Jean  j  une  juflice  de  neize  magifiràts  de  la  halle  baâci 
un  confeil  paniculier  &  un  confeil  général. 

La  prévôté-tt-comte  ,  c'eft-^-dire  >  la  prévôté  on  juitice 
du  comte  de  Valendenncs  »  cft  ime  juâice  royale  corn- 
pofée  d'un  prévôt*  d'un  ItenteBant  général,  quatre  cos- 
feillers  &  un  procureur  do  roi.  Ces  dix  dernières  charges 
font  créés  par  édit  de  16$}  :  outre  ces  juges ,  il  y  a  an 
avocar  ic  un  greffier.  Cène  jnrifdiéHon  s'étend  fur  les 
vingt- quatre  villages  dé  la  prévôté,  éc  connott  des  cas 
royaux.  L'appel  de  ces  joges  eft  porté  au  parlement  de 
Doaay.  Le  prévôt  eft  aoffi  le  chef  de  la  juftice  crimi- 
nelle ,  oà  il  fait  les  fbnéllons  de  procureur  du  roi ,  & 
en  fon  abfeiice ,  fon  lieutenant  dent  fa  place. 

Le  magifirat  eft  compofé  d'un  prévôt,  d*nn  licntcmant 
&  dgoze  écheyins,  nommés  tous  let  ans  par  le  goovet- 
neur  de  la  Tille  ,  ôc  par  l'intendant  de  la  proTince ,  ft 
de  deux  confeillers  penftonnaires ,  d'un  greffier  civil  ) 
d'un  greffier  criminel,  qui  eft  auffi  procureur  de  la  ville, 
&  d'an  greffier  des  nandâêmens.  Ce  tribunal  connoîc  en 
première  inftance  de  toutes  les  affiiires  contenticufes  ci- 
viles &  de  la  police  de  la  ville ,  &  par  appel  des  jngc 
SDens  rendus  par  le  magiftrat  de  la  halle^baffi?. 
'  Cette  dernière  jorifdidion  eft  compofée  d'un  prév6t> 
d'un  inayear ,  de  treize  échevins ,  ôc  de  vingt  hommes 
de  condition  qui  décident  de  tout  ce  qui  regarde  la  dra- 
perie, &  font  nommés  tous  les  ans,  par  le  magiftrat  de 
la  vHIe  ;  celui-ci  nomme  auffi  les  cinq  af^paifears  00 
pacificateurs  des  querelles  particulières  qui  ne  méritent 
point  de  peine  affiiûive  ;  les  autres  affaires  criminelles 
font  tngées  -par  le  magiftrat  mcmc  >  &  QB  (a  appdk  ao 
patlemeiït  de-Donây. 
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Le  ccmTcil  panicnlier,  compofé  d'un  inaglftrat  ^  4« 
tingi;-clnq  boargeois  >  a  radmi&iflration.  des  affaires  dç 
la  ville  qai  ne  tegardent  pas  la  juftice. 

Le  confeil  général  >  on  grand  conCeil  1 1&  compofé  de 
zoo  perfonnes  :  il  ne  s'y  peat  rien  décider  qu'il  n'y  en 
aie  cent  an  moins.  &  qae  l'affaite  en  queÛjon  n'aie  pa^éi 
auparavant  an  confeil  ;  ie.magiftrat  de  la  ville  «  qui  a  Iç 
droit  de  convoquer  ce  confeil  >  ne  le  |aic  guère  que  dans 
des  cas  extraordinaires  èc  qui  regardent  le  bien  public* 

La  îoftice  de  l'abbaye  de  S.  Jean  eft  comppfée  d'un 
mayeur  »  de  fept  échevios  &  d'un  grefi&er  s  cette  juf- 
tice  y  qui  n'eft  que  foncière ,  féodale  &c  pour  les  cas  de 
haute  jaâice  »  s'étend  fur  un  quatcier  de  la  ville  qu'on 
nomme  la  Tannerie» 

Ce  pays  n'a  point  de  gabelles. 

Cette  ville  eft  toujours  la  réûdence  de  rintendant. 

Il  y  a  une  jorifdiûion  des  eaux  &  forets,  ii^ge  coyal 
créé  par  édit  de  1^93  >  dont  les  fcntcnces  vont  par  ap- 
pel au  parlement  de  Flandres  qui  leur  fert  de  table 
de  marbre. 

Valenciennes  eft  le  chef- lieu  de  la  châcellenie  deBou- 
chaini  de  pluûeurs  villages >  de  celle  d'Ath»  de  la  pré* 
voté  du  Quefnoy ,  &  de  plufieurs  terres  enclavées  dans  la 
ch&tellenie  de  Lille  &  dans  le  Cambreûs. 

La  Jaflice  de  tons  ces  endroits  appartenost  autrefois  au 
magiftrat  de  Valenciennes  >  qui  conferve  eticore  le  droit 
d'y  £aire  des  réglemens  &  de  juger  l'appel-  des  jugemeus 
rendus  dans  ces  lieux  qui  font  aujourd'hui  fous  la  domi- 
nation du  roi. 

Valenciennes  a  une  recette  particulière  i  dont  les  de- 
niers font  verfés  dans  la  caiÛe  de  la  recette  générale  de 
Flandres  &  Artois. 

Cette  ville  eft  fort  commerçante  >  &;  il  y  a  une  chan^ 
bre  confulaire  établie  par  édit  de  171^  %  à  Vinftar  des 
antres  chambres  do  royaume. 

Quelque  conlîdérable  qne  foit  le  coo^merce  de  Valen- 
ciennes »  il  n'eft  pas  comparable  JL  cekj  qui  s'y  faifoit  an- 
ciennement ;  &  lors  même  de  l'établiâcment  de  la  cham- 
bre confulaire  le  commerce  montoit ,  chaque  année  »  à 
quatre  millions  pour  le  débit  des  oianufaûures  &  m? 
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ctiaB<Ufts*4lo  cA  éi  p«yi)  ^  côofiAoiem  en  ce  temps» 
là  ta  bottraesnt-»  auneton*  ^  «acres  itoÇcs  ^  laine. 
Cette  branche  de  commerce  eft  perdtne  :  le  commerce 
éts  IkioosY  botiAe^^oitenes  fines >  Ac.  fiibûfle  encore» 
fliais  il  eft  moiiis  eoBfi^éralile  qa'atitfefols.  Qaaat  ais 
ffiatChàindifes  ô<ées  dm  déliors  >  ki  confommatfon  monte 
i  trois  miUlom»  Cc^e  ▼ifle  eft  TentrepÔt  »  oà  «ont  le 
Hainant  Antilchien  vient  piendre  ce  qa*il  emploie  de 
mannfaûnfes  de  de  marchandifes  de  l'inifrienr  du  royan- 
ine  ;  elle  eft  aidS  le  magafin  qoi  iert  à  remplir  les  bc- 
Ims  des  villes  èc  éa  ptn  pays  dans  le  Haioant  François  : 
entre  qa'elle  Garnit  encore  ans  troupes  lent  néce^rc. 

Son  ^cat-ma)or  eft  compofé  d*un  goarcmenr  poor  la 
ville  èc  la  citadelle  >  d^un  lieutenant  ic  uA  èc  d*an  ma- 
jor. Il  7  a  d'ailleurs  pour  la  dtaddle  en  pardcolier  on 
ancre  lieutenant  de  rc^  de  mi  tta)or. 

Il  réfide  -ordinairement  dans  cette  viHe  deax  commif- 
fûres  des  guerres  »  im  diredeor  des:  fortifications  ;  un  in- 
gjËniettr  en  chef  de  plofieurs  ingénieurs  ordinaires.  Poor 
rartillerie  il  y  a  un  commandant  en  chef>  nn  arfenal  &c. 

La  gamifon  confifte  commnnémenr  en  nn  régiment  de 
cavalerie  on  de  dragons  9  cinq  bataillons  d'mÉmteiie  pouc 
la.  ville  ^  an  poor  la  citadelle. 

Il  y  a  pour  loger  les  troupes  cinq  corps  de  calmes  : 
•eeite  ville  eft  la  r^dence  d*nn  préW^t  général  de  la  ma- 
téck^fi£[éc^  dVm  lieutenant»  dVsn  brigadier»  don  Cms- 
%flgadkr  i  4e  r  t  cavaliecs  èo  d'un  trompette.  Il  y  a  fix 
compagnies  boorgeoifes  1  armées  4t  infis  s  dont  Fane  porte 
TunifDrme  du  corps  royal  >  &  dans  les  finaboergs  ose 
compagnie  d'archers  à  chevaU 

'  A  le  tient  4aBs  cette  viûe  «a  maftshé  franc  de  chevaaxi 
boeufs  èc  autres  beftiaux  >  tous  les  10  du  mois  :  il  n'y  a 
qn*nne  Mit  9  qui  tlore  if  fonts  le  qni  commence  le  9 
ifepcembre. 

La  livre  eft  de  1  ^  onces  ;  le  Ikc  de  bled  fift  1*^0  Inres. 

Il  y  n  une  diligence  qui  eondoit  à  Pails  ;  les  places  j 
ibnt  de  n  livres ,  6c  49  ians  noorritore  :  les  bagages  le 
mardiandires  pafient  trois  lois  par  livre  péfam  :  eKe  ptn 
tom  les  deux  foors  en  été»  elle  met  un  |onr«de  plus  en 
lùver.  H  y  en  a  «ne  antre  qui  conduit  à  Btmrâles  :  les 
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pitccs  y  (ont  ût  tMÎate  Uyr^s  ^  )<s  m^^KhiHhiiC^  pMcnt 
m  fol  trois  deakti  :  ^lU  p^tt  ^its  1^  deux  joiifs.  Il  f 
ft  aaffi  d'aqcres  voUui^s  de  icommmii^^cioa  p9Mî  Lille* 
Dofvay»  Tooimif»  Hopi>  ^  toiu^s  lies  villcf  vojfiocf. 

Crâie  viUe  a  <x>  abondance  tout  cp  ^ul  p^u^  foaririr 
ans  commodkés  de  U  v^e  ;  des  bm ,  des  vaftes  prai«- 
ries  >  éc$  cainp^gaes  tovj^iars  fcnile#  •  Ac  far-UNK  beau- 
coup de  légm^es  i  du  collât  >  de  la  naVet^e  >  ^  dp 
lio  donc  on  fak  gt^od  commerce  ;  on  trouve  pie^qu'auf 
{)ones  de  la  viUe  tout  ce  c^i  cfl  néce^ake  pour  h  bâ- 
ûfk  des  taaifons* 

U  y  a  d#ns  les  eovirooiS  de  Valcncieoaes»  à  on  fcu^u 
ic  demi  quart  de  Ucoe  >  des  mines  de  charbon  en  eytrac^ 
don.  Cei  mines  s'exploitent  pai:  des  p«ks  CowxrraÎQs  aii 
nombre  de  dix  i  douice  >  xoo  >  xoo  iSc  300  teifes  dp 
diftance  les  uns  des  autres.  l«a  plupart  de  ces  puits  o«i 
/oflêii  qui  ont  iofques  à  100  4c  x  10  toifes  de  ptc^^deur^ 
fe  coœmtuiiqnent  les  uns  aux  autres  pat  des  galerie 
footerraines  taillées  dans  le  toc  i  même  pcofamdecir»  Ces 
galeries  font  faites  »  tant  po«c  donaer  de  l'ak  <uu  ou«- 
ynctêf  que  poof  radembler  les  eaux  dans  un  puli^rr  d'od 
on  les  enlève  ao  Jour  par  le  moyen  de  qwt^  i^achio^s 
à  feu  9  plaeées  ii  dUfêreates  difta&ces^  qui  pe<^v«»t  ticur 
looo  muids  d'eao  par  jour.  Quoi^e  Vemxa^ién^  de  e/H 
charbons  foit  «rès-difpeadleufe  »  tant  pfic  rj^pftst  au  gimà 
nombre  d'ouvriers  ^  que  de  chevaux  >  outUp»  ^Ç*  qa'^ 
y  emploie.!  ils  prodfiirent  «n  revenu  eopifid^able  $  d^il- 
leuca  le  travail  loameafe  qu'eyi^  les  l)o«iiliârei  e «^)pk 
une  feiHe  de  bras^^qm  (mieoc  im^Uet» 

Lca  cbaxboai  dç  terre  49bc  poos  p^clwv  U  pommwc 
chafhon  éPA.n^a  >  f^xçp^  c'^  au  vMli^e  4*ÀWH'  §à 
les  peemàéresTejae»  ont^u  ttfmiéc^i^fxè^  ^9^49  i^ber-* 
chef.  On  £alt  4e  ce  fPi^arbon  «fie  içmtdPfWmfm  hcM" 
coop  plus  gra,nde  q^ie  de  boisi  qui  e4  estfepH 8»9nr  <iif  r 
dans  le  pays  :  il  eft  d*fin#  ençelteiite  qnri^^  P9IK  icçb^xi^ 
hgc%  pour  les  ven^erie^j  pfKir  les  bra^e^rsi  \g»  titi^tu- 
riers»  les  maréchjiw,  fernwie»>  taiU|us4ler^>  àfiç^  O^m 
traniporte  en  HollaQde>  diios  uw  le  Pr^b^nt  4c  U  HM- 
naut  Autrichien  >  aiofi  que  dans  lu  prance» 

Aux  envitom  de  Coadéi  À  demî-ticue  de  yri&(mP9r 
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il  y  A  £galciBCftC  des  mines  île  charbon  €[bW  exploite 
de  la  même  manière  que  ceux  d'Anzin»  'Les  charbons 
qu'on  tire  de  ces  hoallîêres  Ce  nomment  cAar6o/tf  âe\ 
Frtfius,  parceqoe  les  principales  fbflèsfont  an  village  de 
Frejrus  ;  ces  charbons  ne  font  propres  qne  pour  la  cuif- 
fon  des  briques ,  da  plâtre  àc  de  la  chaux. 

L'air  de  ce  pays  efb  épais  ;  les  pluies  y  font  continuel- 
les ,  &  les  orages  trcs-fréqnens  :  l'eau  y  eft  mauvaife  » 
mais  c'cft  un  petit  mal ,  les  Flamands  n'en  ufent  gncre. 

Yalenciennes  eft  la  patrie  de  Jean  Froi£[àrt  >  Thifto* 
lien  ;  de  Jean  le  Maire  i  hiftoriographe  de  Louis  XII  ; 
de  Qoutremant  qui  a  fair  les  annales  de  la  viile  :  le  refte 
des  écrivains  eft  oublié  depuis  que  l'on  ne  lit  plus  de 
livres  théologiques.  Si  Valencienncs  a  produit  des  théolo- 
giens qu'on  ne  connoit  plus  j  elle  vit  naître  une  )eune 
£lle  qu'on  ne  doit  point  oublier.  C'cft  Doutremant  qui 
rapporte  ce  fait  en  1481  :  «c  Une  jeune  fille  >  âgée  de 
g»  xo  ans,  foutint  théfe  fur  toutes  les  fciences  qu^on  ap* 
•»  prenoit  alon  ;  elle  parla  en  latin  9  repondit  i  tontes  les 
9>  queftions  qu'on  lui  fit  fur  le  droit  canon ,  &  fçot  éviter 
9»  les  fillogifmes  de  la  logique  fcholaftique.  oo  Cette  ville  a 
«uffi  donné  naiiTance  â  pinfiéurs.  princes  \  à  Beaudoin  » 
empereur  de  Conftantinople  >  &  Henri  )  fon  frère  9  qui 
«ègna  après  loi  ;  ï  plufieurs  artiftes  >  à  Salis  >  dont  nous 
mvons  parlé  plus  haut  ;  à  Wattcau  &  Pater ,  tous  deux 
peintres  célèbres. 

Chaque  ville  a  fa  fable  »  c*eft  un  dieu  qui  avoir  bâti 
Home  s  ce  fut  Mercure  qui  doima  fon  nom  à  Valentiennes; 
c'eft  peut-6tre  par  allufion  à  fon  commerce.  Yalentinien 
premier  ;  ayant  ea  }66  aggrandi  cette  ville  >  y  détrnifit 
le  culte  des  idoles ,  éc  lui  donna  fon  nom. 

Les  Francs,  fous  la  conduite  de  Claudion,  envahirent 
les  Coules  Belgiqnes  ;  nos  rois  eurent  un  palais  en  cette 
irille*  Charlemagne  en  771 ,  après  la  mort  de  Charlcmao, 
y  vint  tenir  les  états  généraux  de  la  nation. 

Sous  la  fin  de  la  féconde  irace  pendant  les  troubles»  Va^ 
leiiciennes  fut  érigée  en  comté  de  conferva  fes  fouverains 
particuliers  jofqu'en  lof  i ,  qu'elle  fut  réunie  an  domaine 
des  comtes  de  Flandres  ^  elle  paâa  fuccelfivement  dans 
U%  maifons  de  Bavière  ^  de  Bourgogne  U  d'Autriche. 
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En  i€4^  monfienr  de  Turenne  ëc  le  maréchal  de  la 
Fené  en  firent  le  fiêge  >  mais  ils  fiircnc  contraints  de  le 
lever  :  Louis  XIV  la  prit  aux  Efpagnots  en  1677,  elle 
cft  reftée  depuis  à  la  France  >  la  poffedion  en  ayant  été 
aiTarée  an  toi,  py  le  traité  de  Nimegue  en  1678. 

VALENTINE  >  petite  ville  dépendante  du  haut  Lan- 
guedoc >  quoique  fort  éloignée  des  confins  de  cette  pro- 
lince ,  èc  enclavée  dans  le  pays  des  quatre  Vallées  >  an 
comté  de  Comminges  en  Gafcogne  >  fur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  >  au  midi  &  vh-à-vis  de  S.  Gaudens  >  à  i  ou  | 
iicaes  au  levant  d*été  de  ^alnt-Bertrand  ;  diocéfe ,  élec- 
tion de  cette  ville  >  parlement  &  intendance  de  Touloufe. 
Oa  y  compte  environ  800  habitans.  On  croit  que  Phi- 
2ippe-le-bel  ayant  acquis  plufieurs  terres  du  comté  de 
Comminges  >  y  fit  bâtir  la  ville  de  Valentine  >  éc  qu'en 
ayant  }oint  toutes  les  dépendances  >  il  voulut  qu'elle  fût 
noie  à  la  province  du  Languedoc  >  pairce  qu'alors  la 
Gafcogne  étoit  po£Kdée  par  les  Anglois  ,  de  que  de))uii 
ce  temps  ces  paroilTes  font  partie  du  haut  Languedoc  » 
quoiqu'elles  en  foient  fort  éloignées  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain »  c'eft  que  la  ville  de  Valentine  envoie  tous  les  ans 
fon  premier  cooful  aux  états  de  Languedoc  1  &  que  c'eft 
la  feole  ville  du  comté  de  Comminges  qui  jouifle  de  cette 
prérogative»  ainfi  que  l'évêque  de  Saint- Bertrand  qui  a 
anUl  le  droit  d'y  afiifter. 

Les  armoiries  de  cette  ville  font  d'azur  >  à  trois  fleurir 
de-lys  d'or,  l'écu  fommé  d'une  couronne  royale  d'or. 

Tenants >  deux  anges  de  carnation  »  habillés  d'azur»  le 
tout  pofé  fur  une  tétrade  de  finople;  un  lion  léopardé 
d'or  padant  fous  l'écu. 

On  voit  dans  cette  ville  un  refte  de  colomne  de  marbrci 
d'oà  l'on  conjeâure  que  ce  lieu  doit  avoir  été  un  pofte 
important  du  temps  des  Romains.  Nous  favons  d'ailleurs 
qu'il  i'éroit  en  eâet  j  de  il  l'eft  encore  auloQ^d'hoi ,  puif- 
qne  c'eft  on  pafiage  pour  entrer  en  Catalogne  &  en 
Arragon* 

VALBNTIN015  .(  le  )  >  duché-pairie  du  Dauphiné  * 
borné  an  feptentrion  par  le  Viennois  »  au  levant  par  le 
Diois  de  par  le  bailliage  des  Baronies  >  an  midi  par  le 
Tricaftinoss>  âc  aa  couchant  par  le  Rhôse ,  comme  l'Ifcre 


44*  VAL 

le  finale  êa  Vietthois.  Il  y  a  dans  ce  dadié  oac  tàùè' 
chankie  i  divifée  en  Tice-fénéchaaifée  de  Valence  »  vice* 
léBéchsrafiée  de  Crcfl  »  &  vice-fénéchanâée  de  BiontcU* 
man  :  ies  villes  principales  de  ce  duché  9  ibnc  > 
Valence  »  Mont^Jimarc  9 

Creft ,  Donzcre* 

Ce  duché-parlé  appartient  aajourd'hui  â  la  msùfon  de 
•Catlgnon.  En  Tannée  1^42  il  fbt  donné  aa  prince  de 
Monaco ,  par  Loais  XIII ,  en  dédommageaient  des  avan- 
tages que  r£%agne  faifoit  à  ^  prince  «  tant  qo'il  cft  de- 
meuré fous  ÙL  prateôion.  Ce  xioché  eft  la  plus  beUc  terre 
du  Dauphiné  »  &  un  des  plus  beaux  duchés  du  royaume. 
L'atné  des  en£iins  du  prince  de  Monaco  porte  auÎQord'haî 
le  nom  de  cette  terre.  Elle  joiât  d*un  droit  de  péage  fut 
le  Rhdne ,  près  Valence  qui  en  eft  le  chef-lieix. 

VALESPIR  >  petit  pays  >  qui  £iic  partie  dq  comté  de 
Rouffillon  proprement  dit»  Foye^  pag«  é}$da  vol.  V. 

Ce  pays  forme  une  fons-vîgaerie  de  cette  province.  U 
cft  arrofé  èc  traverfé  par  le  Tech  >  èc  enviflonné  par  les 
Pyrénées  de  toutes  parts  1  eacepté  an  levant.  C'étoic  antres- 
fois  un  comté  qui  faifoit  partie  do  comté  de  Cesdagnc. 
Pratz-de-Montllon  en  eft  le  chc^Uen.  C'eft  le  principal 
pa^ge  des  Pyténées  «  du  Roudillcn  en  Bfpagne  ;  il  cft 
4iéfendu  par  la  fortereâè  de  Bellegarde. 

VALETTE  (la)  ,  petite  ville  d'Angonmots,  i 4 lieoes 
tin  midi  d'Angoulême  >  &  che6-lieQ  d*u&  duchés-pairie  > 
érigée  en  i^ii  en  laveur  du  duc  d'Eperftoa  n  y  a  i^ 
paroiâes  fc  40  fîcfs  qui  en  dépendent.  Cette  terte  appar- 
tient aujourd'hui  à  Madame  la  maiéchaHe  de  Noailles; 
mais  le  titre  de  duché  eft  éteint. 

VALfitTE  ( la)  >  paroitfe  du  bas  limodiii ,  êvÊie  far 
la  rive  droite  de  la  Dordogoe  «  vis-à*^l8  de  Mauriac 9  Ici 
6  lieues  vefs  le  levant  de  Tulles ,  dkicèfe  et  âcétion  de 
cette  ville.  On  y  compte  environ  400  ihahitam.  Il  y  a 
une  abbaye derordtedeCfteauifi^ui  vaut  c^vkon  ^oooin. 
à  fon  prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  x6:o  floiifis. 

VALLAOB  (le)»  petit  pays  do  ^gouvemenoent  de 
Champagne  1  borné  au  feptentrion  par  le  Pertois;  so 
levant  par  le  Barrois»  au  midi  par  le  Baffigny  9  nue  paitie 
de  la  Soorgogae  >  éc  au  coochaot  par  la  Chaspape 
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popfCfflent  dite.  Il  a  enriron  17  lieues  do  feptentrion  aa 
midi,  dans  fa  pli»  grande  étendue  9  de  12  du  levant  an 
couchant.  Bile  eft  arrofée  par  TAube»  la  Marne,  la 
fiaife  U  la  Voire.  Ses  villes  fout , 

J«tnvlUe  ,  capitale  >  Bar-furrAube  > 

Vaucoulenrsj  h^  Fert44ur-Aube  » 

Vaffi ,  Clairvauac  > 

Mortier- en-per  j  Vaudeuvre  & 

Beaufort*  Cbiteau-Vilsiin. 

Brienne  > 
Cette  cona€e  a  beaucoup  de  belles  vallées  abondan- 
tes, dans  lefquelles  on  nourru  quantité  de  beftiauz.  On 
jrecQcUle  toutes  fones  de  grains»  &  des  vins  a^ez  bons. 

VALLEBONNE  (la),  pctk  pays  <)ui  faifolc  panie de 
IsBrcâèf^tué  auprès  de  Meat-Lueli  au  gouvememcnc 
^ral  de  Bourgogne. 

VALIDÉE  D'AUZE  àc  DE  BAROOS&E  >  dans  les 
^Tfénées;  elles  font  comiguës  ^uoiqne  féparées  par  de 
ilotes  monugaes»  ^  confinent  au  /conté  de  Bigorse 
ven  i'Occidcnc  9  au  Coomainges,  x^ers  le  nord  »  vers  le 
^aidi  aux  Py{é»6es  ^ui  les  fépaneat  dei  Arragnon ,  /&c  anx 
âcâUoos  de  CoAiiaiageft  àc  de  Bdvlà^c- Verdun  j  veis 
l'orient.  Le  climat  y  cft  tempésé  dans  la  plaine  >  plus 
^ttd  an  voiiînagc  ^es  DHiatagnes  »  ^  tcés-fcoid  dans 
l'intérieur  de  cei  ««çines  aïooc^neai.  On  .Focneiile  4a 
Ued  ic  aiMtes  grûns  dans  ces  vallées  >  oiais  en  petke 
foaniké.  La  plas  grande  pank  des  tctffes  font  en  pko- 
rages  pour  les  beftiaua»Onlesécbaiec  av«cle»£fpagfioiU 
come  de  l'argent ,  du  vte  i  eu  «do  Ucd*  Ce  ^ulâ  y  a 
d'ikeoreax  pour  <tk  v^Ulées»  c-eft  -^ u*au  moyfin  èm  êâtmt 
^paU^nes^le  commerce  va  fans  InfcrrupcMA.  On 'trouve 
dauB  CCS  «allées  plufieuirs  mÛMs  4e  fer  1  de  ^q03\>  %  avec 
despievoi  unsées^  il  f  a  aulfi  descarfières  de  macbce 
dans  {ésâears  endioics  i  mais  on  a  tceâic  d'y  travailler. 

VALLÉE  DE  V£ltGUfiLLI8RB ,  dans  les  lunées  > 
Stt  comté  de  ^ic»  arrêtée  Mr  i'Argei.  Ceft  -de  là  qnc 
nexmenr  les  fromages  rant  ettimés  de  LaiignedoC;. 

VALLEMAGNE,  VALMAONE,  eu  VILLEAiAONEi 
(aroiâê  du  bas  Languedoc ,  fituée  entre  Agdc  de  Mor 
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p€lUer>  i  environ  anc  lieac  de  la  tive^ache  de  TErats 
yis-à-yis  de  Pézeoans  9  dioccfe  9c  tececte  d'Agde.  On  j 
comte  de  4  à  f  00  habîtsms.  Il  y  a  une  abbaye  de  Tordra 
de  Cîteaox  I  fondée  Tan  iifo  ,  fous  l'invocation  di 
Notre-Dame.  Elle  vaut  de  8  à  9000  liv.  à  Ton  abbéy  qui 
paie  1400  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

VALLEMONT  ,  ou  VALMONT ,  bourg  de  la  haut^ 
Normandie ,  dans  le  pays  de  Caux ,  à  z  lieues  au  levanl 
d'hiver  de  Fecamp,  fur  un  ruîfTeku,  près  de  Ca  fourcc  | 
&  aune  lieue' au  couchant  d'OurviIle>  diocèfe  >  parlci 
ment  &  intendance  de  Rouen  >  éleûion  de  MontiviUters  | 
fergentetie  de  Goderville  >  fîége  d'une  jurifdiûion  &  d'us 
doyenné  rural.  Il  y  a  une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoit  j 
fondée  en  1169  y  par  Nicolas  d'Etouceville  :  elle  a 
zoooo  liv.  de  revenu  >  tant  pour  l'abbé  que  pour  la 
moines,  avec  la  nomination  de  i4*cures  &  dçi  ptieurésj 
Elle  n'eft  point  taxée.  Ce  bourg  a  un  marché  par  fcmaine  i 
ôc  plufîeur»  foires  par  an.  ^ 

VALLIQUIERVILLE,  ow  VALLIQUERVILLE ,  bourg 
du  pays  de  Caux  y  dans*  la  haute  Normandie  >  à  6  liene^ 
au  midi  de  Saint-Vallery  >  &  à  1  au  feptentrion  de  Cau-^ 
debec  >  fur  la  route  de  Fécamp  à  Rouen  >  diocèfe  i  parle-^ 
ment  6c  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Caudebec  ^ 
fergenterîe  de  Baons*  On  y  compte  ^00  habitans. 

VALLOGNE«  ville  capitale  de  la  prefqulle  duCotemîntj 
iltuéefnrleMerderet)  à  3  lieoesdelamer,  entre  Cherbourg 
êc  Carentan ,  au  i^  degré  3  z  minutes  de  longitude .  ëc  SL^ 
49  degré  yo  minutes  do  latitude  s  diocèfe  de  Coatances^ 
parlement  de  Rouen  &  généralité  de  Caen. 

Elle  prend  fon  nom  de  fa  fîtoation  dans  un  vaUon  > 
près  les  ruines  d'anc  ancienne  ville  d'AUonne  »  qui>  quoi* 
que  peu  connue  dans  Thiftoire  >  étoit  coniîdérable  da 
temps  des  Romains  1  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite. 
Après  l'incendie  qui  paroit  avoir  détroit  cette  première 
ville  >  ceux  de  fes  habitans  qui  évitèrent  les  flammes,  cnj 
f  ebâtirent  une  autre  dans  le  vallon  qui  étoit  au  bas.  Ils 
eurent  ainû  i'ufage  de  la  rivière  du  Herderet,  *  de  d'une 

*  Sdon  un  f^avant  mo4ecnt  le  nom  de  lUerdent  veut  dite  une  ag 
matéca^eule. 
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fotre  petite  rivicre  qui  y  joint  Tes  eaux  9  ainfi  qae  de  plu-- 
ficQTS  fources  abondantes  qui  boaillonnent  en  pluiîears 
endroits  de  la  ville.  Quoiqu*à  fleur  de  terre  >  ces  fources 
DCtari^nt  jamais ,  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs. 

Cette  ville ,  devenue  alfez  confîdérable  par  fes  relations 
a?ec  tons  les  ports  circonvoidns  de  la  prefqu'ine  du  Co- 
tcntin,  dont  elle  eft  le  centre,  &  comme  le  point  de 
réunion  par  Ton  commerce,  étoit ,  au  commencement  de 
ccfiécle ,  fur  le  point  de  fe  voir  anéantie  par  la  fuite  de  la 
défcrcion  de  fes  habitans ,  accablés  de  tailles ,  d'impôts 
k  de  logement  de  gens  de  guerre.  Mais  un  de  Ces  ci- 
toyens ,  *♦  aidé  de  la  proteâion  du  père  Le  Tellier  > 
confe^eur  du  roi ,  fon  parent  du  côté  de  fon  époufe,  &  da 
acdit  de  fon  beau-frére ,  M.  Pinel ,  archiprêtre  de  Paris,  6c 
curé  de  S.  Severln ,  obtint  du  roi  Louis  KV,  en  170  ;,  le 
privilège  do  l'abonnement  de  la  taille ,  &  l'établi (Temenc 
d'un,  tarif  qui  produit  plus  que  la  taille ,  fans  être  fujec 
aox  mêmes  inconvéniens.  Bientôt  la  vflle  fe  repeupla  ; 
ceax  qui  avolent  déferré  revinrent  avec  de  nouveaux  ha- 
bitans. Depuis  ce  temps  elle  ne  fait  que  croître  êc  s'em- 
bellir par  un  grand  nombre  d'hôtels  êc  des  rues  nouvelles» 
Ce  qu'on  appelloit  des  Chajfcs ,  bordées  de  haîes ,  font 
devenues  de  vraies  rues;  du  côté  de  Cherbourg  fur-tout  > 
il  7  a  on  quartier  qu'on  appelle  la  ville-neuve.  La  proxi- 
mité des  forêts  U  des  carrières  magnifiques  de  la  paroiâe 
dTvetot>  facilite  les  moyens  de  bStir  ;  les  pierres  de  ces 
carrières  font  d'un  grain  trèsrfÎD  ÔC  dur»  noir  ôc  blanc. 
Vallogne contient  aujourd'hui  plus  de  10  à  izooo  âmes» 
fizns  les  troupes  >  qui ,  en  temps  de  guerre ,  montent  à 
\  9c  4000  hommes ,  tant  infanterie  que  cavalerie  ;  en 
temps  de  paix,  il  j  a  toujours  2  ou  3.  bataillonr. 

Qpoiqne  Vallogne  ne  foit  point  un  gouvenement  de 
placer  ôc  n'ait  plus  aujourd'hui  de  fortifications  ni  d'en* 


*  M.  Herviettde  Vaudival ,  mort  à  Paris  en  1724  s  il  venoitd*avoîc 
in  bon  de  fermier  eénéial.  Deux  de  Tes  fib  f e  font  auifi  établis  etk 
cetip  ville  :  Paîné  en  mort  le  2)  juin  1741 ,  vicaire  de  la  paroifle  de., 
(une  Severin  «  dont  il  fut  très-f  e^ené  :  le  fécond  vit  encore  ;  il  eft 
XieiScç  en  dttf  4es\Ucrttt  Se  «vidienc»  publiques  de  la  couc  dos  aide' 
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ceinte  9  cette  tIUc  z  toojoon  ea  des  goavernears  dans  lej 
temps  les  plos  éloignés.  Bernardin  Gigaulc  de  Bellefbnd] 
en  a  écé  nommé  gouverneur  dan$  le  fiéclc  dernier  ;  foij 
fils  Robert  lui  a  fuccédé  %  &  enfuice  Ton  petit-£li  >  Bcr^ 
nardin  Gigaulc  de  Bellefbnd  «  feigneur  de  Tlile-Mariei 
maréchal  de  France.  Le  célèbre  François-Céfar  de  Toar-| 
ville  )  aum  marécbal  de  France  ^  &  colonel  des  gentils 
bommes  de  Téfeâion  de  Vallogne  >  y  réfidoic  Tolontiers  ] 
6ç>  autant  que  fon  devoir  &  Tes  emplois  importans  le  la) 
permettoient* 

Cett^  Yille  eff  la  réfidence  d*one  brigade  de  la  maré^ 
chauffée  >  commandée  par  un  exempt.  Il  7  a  zuÛi  un 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  pour  les  villes  d^ 
Vallogne  >  Carcntan  &  Ssint-Sauveur-le- Vicomte. 

Vallogne  eft  Je  âége  d'un  grand  nombre  de  laiifdicH 
tioos  ;  il  y  a  baillage  »  éleé^iorii  vicomte  »  CénéchaotféeJ 
mairie  >  juges  des  traites  s  maîtrife  des  eaux  &  forSts  &| 
officialité.  On  yfi  de  plus  établi  les  juges  d*un  autr^ 
bailliage  &  d'une  autre  vicomte  pour  plufieurs  paroiâc^ 
dépendantes  du  duché  d'AIençon  1  qui  fe  trouvent  encla- 
vées dans  le  Cotentin.  Cette  multitude  de  tribunaux  entre- 
dent  à  Vallogne  un  grand  nombre  d*avocatSi  de  procurearsj 
&  de  jeunes  praticiens ,  qui  Ce  forment  pour  le  liarreao. 

L'éleâion  de  cette  vUle  comprend  17^  paroles  >  entre 
lefquelles  on  peut  remarquer  Cherboutg  »   Briqoebcc 
les  Pieuxi  Saint- Sauveor-lc-Vicomtei  Montebourg»  Saiat 
Pierre  &  Barfleur. 

Vallogne  a  a.  égUfes'  paroi£Gales  %  Saint-Malo  &  No^ 
t)ame  (tjiilkaume  %  de  placeurs  communautés  ;  celles  do 
CoricUers,  des  Cq^UQins^  une  abbaye  de  BAiMSinade 
ïfotre-'Dame  de  Conception  ^  un  hôtel- Dieu  9  un  hôpital 
général  ôc  un  (éminaire>  auquel  cft  uni  le  collège. 

La  première  &  principale  paroiâe  >  eft  celle  qui  cft 
dédiée  à  S.  Malo  ôc  S.  I^;  c*eft  un  très-grand  vaiâcaa 
bien  &  folidement  bâti  >  il  y  a  5  on  400  am  au  moins. 
La  nef  Ôc  Je  chœur  plaifent  par  leur  régularité  ;  les  deux 
atlcs  n*ont  point  cet  avantage.  An  deâbs  de  rentrée  da 
iobaur>  ôe  au  milieu  de  la  croifée  de  Téglife  efl  oo 
dôme  }  vulgairement  nommé  la  tourCaurcn.  Ce  âàmct 
^ui  eft  tout  de  pierres  de  taille  >  cft  tourné  en  dedans 
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àme  gaferie  ou  balaftrade  de  pierre  >  qu'on  appcUc 
ans  le  pays  Clairevoie.  Près  de  ce  dôme  eft  biiie  ane 
four  quarrée  y  très^élevée  &  termiiiée  en  pointe  9  de 
picne  de  taille.  Cette  toor  renferme  r  groifes  cloches  « 
&  un  cknbre  d*horloge.  Les  r  cloches  font  le  chef* 
d'oeuvre  d'an  nommé  Jonchon  1  qui  ks  fondit  en  171  £« 
filles  (oui  pafÊdtement  d*accord  avec  le  timbre  >  &  leur 
carillon  psîâe  pour  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en 
ce  genre  dans  toute  la  province  \  le  timbre  de  l'horloge 
eft  do  même  ouvrier.  La  nef  de  cette  églife  a  été  ornée  %- 
depuis  ce  ûècle»  de  deux  nouvelles  chapelles.  Tune  vis« 
i'vis  de  l'autre  1  terminée  en  rondr point  >  ce  qui  donne 
injourd'hui  à  cewe  églHe  )  en  dehors  éc  en  dedans  9  Ift 
ferme  d'une  croise  de  Lorraine  )  eu  égard  à  lancienne  de 
gTandc  croifée  qui  (épare  le  chœur  d*avec  la  nef.  On 
admire  les  peintures  dont  l6S||^tres  de  cette  égltfe  font 
couvertes  >  A:  on  regrette  celles  qu'il  a  fallu  ôcer  pour 
pratiquer  de  grandes  ouvertures  aux  nouvelles  chapelles. 

Cette  églife  a  été  >  ou  s'eft  long- temps  prétendue 
collégiale.  Son  chapitre  étoit  compofé  de  11  chanoines  $ 
dont  le  curé  étoit  le  chef;  mais  les  dtvifîons  &  les  procès 
qae  ces  prétentions  ont  foovent  occafiomnés  y  ont  donn6 
Ûco  i  un  arrêt  du  confcil»  rendu  à  la  poulfuite  de 
M.  Laftfer>  avant-dernier  curé*  li  à  aboli  le  chapitre  » 
&  les  revenus  fervent  aujourd'hui  à  entretenir  de  ûmples 
praires  habitués  pour  te  fervice  de  ta  paroiflè.  Les  curés 
de  Sainc-Malo  fonc  toujours  officiaox  ^  de  rofficlalité  de 
Vallegfie  >  ^  grasids  vicahre»  de  i'évSque  de  Coutanccs. 

Aux  deux  côtés  de  l'églife  de  6aint-Malo  ,  étoienc 
deux  dmeiidres  >  qui  foov  interdits  à  caufe  du  mauvais 
tir  qu'ils  répandoient  per  leur  iituaulonau  centre  de  \% 
^ille.Onenerre  maintenant  <^n^  le  cimetière  de  l'hôtelr 
IHen ,  qui  eft  moias  environné  de  maifons  9  9c  en  pluf 
Wl  air. 

La  feconde  paroi^e  eft  dans  un  des  fauxbonrgs  de  la 


^  Ce  tiue,  qu'ils  ont  retenu  »  mérite  d*éct\a  renurqué  •  &  favori^ 
njce  de  plufieucs  f^çavans,  qui  prétendent  qne  la  capitale  civile  >  du 
^pi  des  laAiaim  >  éioic  à  Vattogne»  droù  elle  a  été  enfuite  traiifo 
?ort^  iCgutaacet. 
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tsades  ic  fer.  Le  chpear  des  religieiaTcft  cfl  grand  de  Kc»^ 
orné.  De  l'autre  côté  eâr  une  chapelle  trc»*propre.  Oa- 
admire  une  tenruie  de  t^pkfesie  eit  verdure  ,  dont  cette, 
églire  eft  ornée  aux  fêtes  folemnelles.  On  ne  couBoft  pa», 
répoque  de  la  fondation  de  cette  abbaye.  Elle  renferme 
apiourd'hul  «a  grand  nombre  de  religienfcs  Ôc  de  penr 
fionnaircs.  ' 

L*hôccl-Dicu  eft  une  ancienne  .siaîron>  fondée  et» 
X  49  8  >  par  Jean  Iç  Nepyeu ,  prêtre  j  bourgeois  ôc  habiunc 
de  Vallogne^  chapelain  de  Jeanne  df  France  ^époufe  du 
fondateur  des  Cordeliers»  Cet  eccléiiaftique  donna  ht 
saaifon  de  héritage  >fituée  rue  i-fivêque  fur  le  chemin 
d'Yvetot*  La  fondation  fut  confirmée  éc  «ogment^^  d'un 
ai^re déterre^  par  ladan^edeBourbot^i  &mede  Yallogae; 
^  à  la  charge  x  par  le  prieur  a^Goioiftraceur  &  fes  focccf* 
flofeuts^  de  dire  fur  la  fépultwfe  de.l;^  faa  Icigneax  àc 
s»époupc^  quieft  inhumé  dans  Téglife  des  CordeHers  de 
99  Tobferyance  >  prés  joignant  fondit  clos  de  Gifors»  pac 
9»  chacun  mois  §  fois ,  pour  le  temps  advenir  perpéiueUe- 
9» inent k  pfeaumç De profundis «l'andenne y  le  verfct  èc 
n.roraifon  appartenantes*  U  efl  dit  que  te  cimetière  diidie 
9^  hôtel-Dieu  fera  cçmmup  >  pour  le^boiirgpois  &  habican» 
bô  dudit  yaUogne>  y  être  inhumi^s  de  en.  fiEpultuse  toncc-* 
ay  fois  que.métier  fera  £ins  contredit  d'aucun»'» 

Il  y  a  -jeu  a^cie^QeiçneBt  un  lo^  procès  pendais  an 
cfmfeil  j  à  la  pourfoite  des  religieux  hofpitaHers  du  Saint- 
Èfprit  j  qui  prétendoient  que  cette  ttiaifon  leur  apparte&oic 
avec  fes  terres  ^  rentes  &•  privilèges.  L'acre  a  été  tes** 
xpinée  en  leur  faveur  ;  mais  depois  <;et  ordre  ho^italier 
du  Saint-Bfptit  a  été  détruit.  L'hôpital  général  de  Val- 
logne  jouiilbit  déjà  par  proviiîon  «  6e  jouit  encore  de  l'^kâteU 
2>ieut  ôc  de  la  terre  qui  yefl;  joiotc. 
,  Il.y  a  plus  de  40  ans  qu'on  entci3:c;k£i^Q7lxs  delaparo^c 
de  Saint-Malo  danvle  cimetière  de  ifhôtél-Dieo'i,  qui 
iEait  partie  d'un  enclos  fertile  en  herbes  ^  en  pamaùjecs»- 
l^iufîeurs  épitaphes)  qui  font  tfiint  dan&  l'églife^  qve-dana 
ce  m^me  cimetière  >  font  foi  que  la.  contagion  écoit  à 
Yallogne  vers  la  fin  dufoizième  iîècle»  Quant  à  régUfe> 
qu'on  ÏAïSpit  t«^mber  en  ruine >  onj  at&U  beaucoup  ,de 
i;^^i:iL(iciasdQ^.quctqoc9  amécs^^  ,  ... 


.   V  A  t  ,  Hft 

n  y  î  iôè  IB  6ti  environ  iqiiè  Hijfpitat  gèlerai  de 
ViUogne  doc  fon  premier  éfablKTement  à  la  bonne  volonté 
duc  vieux  domcâique)  ^dI  fonda  lo  fols  détente/  Son 
exemple  èc  les  exhortations  du  I*.  Chatirand)  txïï(Ron^ 
faairc  Jcfaite,  exeiîcrent  ploficurs  perfonnes  à  favorlftît  cet 
étabiiiremenc.  Il  s*ef^  acctb  infenblement  ic  pat  degrés  t 
c'cft  atijoard'hui  cthé  communauté  cdnfîdérable.  La  mai^ 
foQ  &  i^atdin  forit  tf^s-^vaftes  ;  le  tout  eft  Ifolé  &  bord£ 
par  4  rues.  Sa  lituatlon  tA  en  très-bon  air  ;  c'eftttn  del 
lieux  les  plus  élevés  de  la  ville. 

Pendant  tjuelqtfé  temps  cet  emplacement  j  ^ubiqnd 
bien  choifî  d'ailleurs  ,  fut  txpo(é  à  uhe  inéommddité  ttè9^ 
confid^rable ,  fur-tôiit  pchlr  un  hôpital.  On  ma:nquoit  d'eau  t 
le  hafard  en  décduVrlt  uhé  foùrte  abohdahf é  »  iôrr^u'bft 
foriiloit  dans  les  -  Jardins  pour  en  tïtct  de  la  piefre.  Ail 
fond  de  la  carricte  i  un  lit  de  piètre  Qu'on  ébranlolt  % 
éfondra   dans  Un  grand  cdurânt  IdVàll*  Ceft  le   coa^ 
rant  d'une  petite  rivière  bb  fôrt  rulfleaii^i  qui  après  avoié 
hit  iônrtitt  à  und  èëmU^tné  dfê  la  4lllè  \  aiicotichanif  % 
un  moàlînj  dît  ït^irwùlhi  â^êcdâtt  sHt  pUtà^  fe  perd 
au({Î7tôt  fous  terre,  &  ptend  fon  courant  du  côté' de  là 
ville  )  èhruitc  dans'  lé  plus  ptôlbud  de  la  valIés  à  J  ôia  4 
toifcs  de  la  rivHttr  qtil  la  ttavètfe.  ïl  fcftmé  date  linlie^l 
dit  Dàâ-SalMoftti  4'abottthntes Hfetotàîto  ^ui  voutnielfet 
leurs  eaux  dans  vz  ^Mèrc.  Gtrte  décbbvèrré  répara  daini 
le   nfemériç  ife- itiiîiqttemeht  d^-aû '  6à  étrilt  l'hÔpiral 
générai:  '  On  '[^kttof'i  'le   canal ,  en  Ôfirit  léà  pîerrcé 
ihoQUcs'yon'Aë^ùïdk  dé'thtirailies  fôrtès  'ScfbUicè  j  àd 
l'applanit  enfin,  fc  on  élajrgiflc^fbndïïèîa  êirrièfe.  Orf 
^itit  etifuité  ïuir'ce  éaiiiru^ ^tilè  bttaftdérîéi'âvèc  toute» 
les  commodités  néee^airesUDur  la  lelîlve*  '       ^ 

Le  féminaire  ifut  ipt^é  en  iSy^^t  PQur.l^nfti:i;iûlon  des 
pauvres  prêtres  >.  par  H^  Françpw,  aç  laLuthumiè)^;,  ^ 
le  detnier  de  cette  illuilre  maifon  :  .'c'écoit  un  prêtre 
d'une  émiriêhte  pietc ,  qui  y  palTa  là  plus  grilidè  partie 
de  fa  vie ,  &  qui  y  eft  îtiBumé*,  il  eft  riiorè  le  i  y  féptem'brc? 
i^59«  Sott;:écabUâemedt  :<iut.  eat reniement  traver^^pat 
l'envie  s  ie  féminaire    eft  le  plus  bel  édifice  qui  foit  à 

▼attpgtre:  On  admîRrfa  fitu"aTî5ifTli  ptacs-qur  eft'vis-t=' 
Tis  de  fon cxtt^ }: CCMC  «àtcée sxKÎàxiCi  otstècdé 4ilàâ^ 
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À  dç  çobmiMs  d'Oine  feule  pièce  de  piert;es  plus  dores  <[Qft 
)e  marbre  >  ainû  que  la  grande  croix  qui  eft  au-de(Iîis  de 
la  porte  5  enfin  >  fes  deux  pavillons,  &  Tes  cours  çiaief- 
tueufes.  La  féconde-,  dans  laquelle  font  les  édifices  ,  eft 
plus  élevée  que  la  prenùére  de  ^oa  f  degrés,  qui  font 
de  tonte  la  longueur  de  la  première  cour. .  Celle-ci  eft 
toute  pavées  mais  celle  d'en  haut  eft  en  gafons»  6c  ornée 
d'allées  fs^bléesen eompartiment.  Le< grand  corps-de-logls 
eft  accompagné  de  2  ailes»  dont  Torientale  ei^régllfc. 
Les  jardins  font  vaftes  &  vraiment  magnifiques.  Au  tout 
du  premier  jardin règneuneterra^ç  en£er-à<hcval,  comme 
celle  du  palais  du  Luxembourg,  à  Paris.  Sur  cette  terra^c 
^oit  ci-devant  le  plus  beau  berecai)  qu*on  ait  peut-être 
jru  en. Normandie.  Il  écoit  formé  .'par  un  grand  nombre 
d'ormes,  plantés  à  diftances  égales  v leurs  troncs  paroif" 
foient  des  colotQnes  de  10  à  12  pieds  ,  6c  lenr^  branches 
entcelacées  fbrii^pien^  une  ,v;QÛte  prerqu'impénétrablc  à 
l'a,r4eur  dft  jour^  à  la  pluie.  Lps  jMiffioxmaires  Eudiâcs, 
auxquels  M.  de  I4a4:ign!0n  ^^^^êque  de  Coutanccs  ,  a 
dçnné  cette  maifon il  y  a  40  ans*  ont  détruit  cet  admi- 
ff^ble  berceau*  <.  . 

.^  .Pepuis  que  les  MifGonnalres  poflSdent  cette  maîfon, 
i>)Ei  y  tient  toujours  les  .claiTes  ,d')iunianités  >  le  collège 
der  Vallogpe  y  ayant  été  annexé.  Il  y  a  aufli  une  chaire 
4^  philosophie  &  une.de  théologie  :  cçUe-ci  eft  remplie 
par,un  Budiftê.  Les  autres  chaires  ne  peuyent  Uëtre  par  des 
pjofeflèurs  de  cette  congrégation ,  mais  .par  des  externes, 
^i^i  prditiaireme;it  les  obtiennent  par  Ja/voie  dnconcouri 
ou /par  le, choix  de  la  ville.,:  ,..->>     .  ' 

Le. célèbre  Santeuil  a: fait  des.  v«ers  à  la  gloire  du  fc« 
aninaire.  ,  .       ^-  ^  . 

'   Religtùnis  hoAbs  j  piitas  henefida  magtfiri'^ 
'Extruficere  faeras  plaùdehs  quai  càkfphis^  ades  > 

Walîànîà ;  invidia  flirnulis  tu  céâcre  Jîmptcx'  \ 

i^ua  noyit  vinus ,  optatif  coçulap  oris  /  .  ,   ^  ' 

'Bxulatf  &  Chrifio  pugiies  cldm  lugtt  udemptos.r. 
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V  A  t  4^9^ 

:  ît  fft: encore  à.TaUognCf  depuis^  rr  tas ^  nà  établifle* 
toent  de  deax  fœurs  giiCésj  pour  avoir  foin  des  pauvres» 
malades  ^  6c  qsï  j  eatrctienc  depuis  crès-^loog- temps  » 
aaais  fans  étahliâement  fixe»  deux  fours  de  la  Providence  r 
^d  apprennent,  à  lire  ic  i  toire  aux  îesocs  £lles  de  Ul 

.  Le  commence  de^  Vallogne  confifie  en  fa  manafa^ure 

de  draps  :  quoique  beaucoup  moins  confidéràble  qu* aa«*« 

irefbîsy«lle  cft  cependant  très-eftimée.   Tous  les  draps  r 

qni rcLfabiiquenc  .dims>la:;prefqa'ile.  èc  même'  au-delà  »| 

font  ordinairement  .vendus  au  loia>.  (bus  le  mun.de  drapât 

de  Yallogne..  *      ♦  cy-  r  •      . 

'  Les  taimeurs  de  cette  ville  >  qui' occupent  une  rue  ifolée 

Bonuoéc  la  rué:  du*  giraQd  moulin  >  font  un  aifez  bon  com«. 

merce  des  cuirs  qa^ils  apprêtent»   Uy  4t.de:phj6r  one-Êi- 

brique  de  gants  y,  dont  le  débit  eft  zu/fi  coaédérabk»  U' 

fe  tient  par  an,  dani^  q^te  ville;,  deux  fbifes  de  peu  de 

cooféquence«  '  IH  y  a  un  maarehé  à*  bled  conûdérftble  tous 

ks  mardis,  &  on  .à  beurre  tous  les  vendredis, 

i  Le  Romaine  ibrVallogne  appartient  au  roi  :.  il  n*y  «v 

point  de  ville  dans  toute  la  généralité^de  Caen ,  oàtant:' 

de  gentil9hoflaolc&:f&âiiînt  leur  demeure/On  y. compte 

plus  de  cent  ÊuxdHèsrde  nobleffe  diftinguée^  qui»  aoF 

déÊiut  de  murailles  àc  ije- fortifications,  font  preos  à.luL. 

frrvir  de  remparts.' en  cas  d'accaque  ;  commedlés  4toien;ç, 

difpofée»  à  le  fixité  ètv  X7t8  ,  lors  de  la  pcife  de  Che]r-i«^ 

bourg.  Cette  aoblcûe^.il  la  tete.de  laqudtleefl:  la  bran«^ 

Ghe.ainée  de  l'illoitre maiibn  ide  Hircourt,  ipépand  l'zm 

bôndance  dans  cette ^ ville,  de  en  fait  la  Jtnagniiicence! 

par  le  no£(sbre  4cs  éqt^ipages  âc  les  fêtes  qui  s'y  donnent 

cour  i  tonr.    La  bourgeoide  qui  eft  aîTée  &.  en  .grandf 

nombre,  Ics;  offidersÉies  troupes  6c  jarqu*aox  foldais  mê^. 

les  avec  le.peuple,<i;ottl  donneà  cette  ville  une  aûivk^ 

peu  commune  dans  cette  pcovince.  r  Mais  iêvmodes  de  im: 

capitale. du  soyaume^i  aitifi  que  iow  luxe  >  si*y  introduifenc: 

peu  à  ptu  9>  &  il,  eâ)  à  craindre  que  œ  luxe  b  porté  au/^ 

deU.dts  rkheScft^eS' habitant,  Â'y.faHV  bientôt  fentie^ 

fcs  fikieAes  effets»  eoi déttuiûint  Taifance  qutfait  encore: 

aw]ourd'liui  trouver,  à  Yallogne  des  plaiiîrs  qn*ott  crokoic:' 

iiiAoïmis  daos  cetlc  jdttfémJUé  de  la.prayince»: 

Ffiijt 
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-  A  une  demlslienc'de  Vallogne  eft.lirbcUe 
Chiffrevafiy  qui  eft  une  de^  cutiolicés  do  pays. 

•  Vallogne  ^voit  nn  fort  château  qui  fut  ckaioli  en  itfS^f 
il  rçftoit  encore»  il  n*y  a  pas  long- temps,  qoçlqoct  por« 
dons  des  maifona  du  dedans  jde  ôec  château  ;  des  foflës 
&  dçs  pans  de  murs  très-épais  >  renverfés  dans  les  fbâcs« 
A^iiellcmcnt  onachève  de  d6q:Bire /toutes  ces  ruines  ;  on 
comble  &  Tôt  applanit ,  tous  ces  fptfés»  pour  j  faire  une 
belle  èc  gtandc  place  qui  fera  toute  plantée  d'arbfcs  aqr 
pourtour*  On  trouve  i  en  £ace  de  la  piiacipale  égtifc»  unç 
rue  qui  gagne  la  ^làcc  du  château  »  ic  de  Tautrc  côc6 
de  k  place  i  on  perce  un  grand  chemin  droit  pour  aile» 
i  Cherbourg.  *  Tous  ces  travaux»  une  fois  finis»  ajouteront 
^  cette  ville  un  gr^nd  ornement  s  il  .en  fer^  de  même 
d*nhe  smtre  route ,  qu'on  ouvre  depuis  i'entrie  de  cène 
ville  du  çâcé  de- Tabbaye  pour  aUet  en^diQite  ligne  i 
Montebourg  &  de^à  à  Carentan ,  &Çw  ! 

.  YaliQgnç  éc  toQs  lesienvirom  font  remplis  àt  fboterrainf 
bien  voûtés  >  mais  ef&ndrés  en  ploiieurs  endroits  :  ilsr 
Ccrvoieiit  £ans  doute  4c  communication  ^tu  çhâceaoi»  dans 
te  temps  iies  guerres^  .  ^ 

-  Tous  .les  vefligcs  de  les  ruines  de  IVmcientte  ville  d*Al« 
lonnc  marquent  que  k  proconAil  ou- le  premier  magiftrae 
Homain  y  devoit  faire  fa  féûdencé.  Cette  ville  étoic  très- 
grande,  à  en  )ugct  'par  l'enceinte  »  donc  on  voir  isncorç 
pluûeurs  partie^  i  le  pcre  Dunod  i  iéfulte  de  Franche^ 
comté  r  qui  a  p^;^  pour  habile^aatiâubicc ,  eftimoic  qu0 
cette  ville  éteit  prefi^ue  de  la  grandeur  de  Roue<i.  Elle 
s^appçllnit  j^/azab^z 'OU  Lania  en  Latine  en  Franç)>ls  ^Z- 
fùne  ou  L^gn^i  do  là  le  nom  4c  Valioi^ne  ^  àoaxLi^  i  la 
ville  bâciç  dans  Je  vallon  de  Xo^isy^-^  Vnlionia  in  vaU^ 
jtUonia  Q\x"  Loniat'^x  Siim  entrer  dtanstoncçs  les  <^fpmc9i 
ici  {^Tans.qmi combattent  enbr'enX'Stptmi  trouver  use 
^%p  éiimo^git  >  yallognr  >  ov  peut  s'en  tenk  i  avec 
M.  Yph  )8c  pliifiçut»abcrei ,  è^  oçlte  è^vi^^ailonis  Lmùa^^ 
Vallée. de  Logtief  Iç  nooi  d'Aiçàu^ift  y^Tone  des  deux 
patoiAcs  deV;^llogne  &:  la  plus'voifme.^des  ruinet,  cft^' 
|brt  analogue 'avec  le>  nom  d«  ]f>t>ciç9ne:^lle  d'Altéhnc 
^Bi  Alaunt^    Qn  voyçicençopc  dat^s:  It^fîèclc  paâi^,  for 


S'ârgetif  qtfofl  ti^bît'ltouvé  dans  les  mines  An  tI«ux  ch2- 
ceaa>  natcttr  de  laquelle  on  avoir  fait  écrire  $  numrmis 
ûrgtntetis  anùquœ  tivétatii  Lonniœ  ,  pour  en  conTerver 
h  tradition. 

En  1^9  y ,  lyC.FoQcatilc,  conseiller  d'état ,  &  alors  in-* 
fendant  de  Caen ,  accotopagné  du  père  Dunod  èc  du  mat- 
qais  de  Lon^annty  >  gouverneur  de  Carenran  y  fît  fouiller 
vers  l'endroit  qu'on  appellJe  improprement  &  vieux  ckâ" 
tcau.  Le  premier  bl>)et  >  auquel  ils  s'arrêtèrent  %  fut  ce 
temple  dont  les  reAes  inébranlables  )  élevés  )ufqn'l  plui 
de  80  pieds  >  bravent  les  orages  depuis  près  de  dix^ 
fept  fîècles  »  quoiqu'ils  préfentcnt  à  leur  fureur  une  grande 
arcade  dépouillée  de  fon  ceintre  >  &  près'  de  laquelle  6ti 
se  paâe  pas  fans  frémir*  -  On  fît  enfuiVe  couper  êc 
arracher  une  quantité  Infinie  de  broufiâhlesv  en  un  lied 
qui  paroiifoit  avoir  été  de  la  dépendance  &  dans  Tcco* 
nomie  de  ce  grand  édifice.  Ce  travail  découvrit  un  Cf^i^A 
baifîn  de  rondeur  pirfaltei  profond  de  deux  pieds  de  (arge 
de  trente  9  fait  d'une  efpéce  de  maftlc  roùge  i  qui  s'èrofc 
tonfervé  entier  9  éc  uni  comme  une  glace  ;  ii  avoit  quatre 
çucttîes  4*  fourneaux  de  brique  ,  longs  de  deux  *  pidds ,'  à 
fcs  deur  côtés,  c*eft-à«d)re  au 'midi  et  au  Tepcencrion  ^ 
deux  étoient  prefquè  ruinées ,  ôc  deux  ancres  toutes  eV^ 
cières.  On  fit  fonder  ê€  creafer  le  terrein  ;  il  fe  irouvà 
}ufqu^à  plus  de  foixante  pas  géométriqttes  au 'nord  de'cfetVl 
roine>  dont  le  badtn  étoit  dans  l'intervalle  »  une  alré  uirit 
êe  dore  d'une  terre  rougcâtre  ;  du  côté  do  d&nçhanr,  oit 
le  trouva  à  même  proforitlenr)  mais' A  qne  diftance  de 
moitié  moindre.  Cette  pretnière  découverte  excita  la  co} 
riofité  dd  observateurs  :  Hs  hxontèrent  }ufqu'i  'ih'oitfé  d4 
cÂteau,  oà  on  leurmphtrft  une  miÛbfii  médlocte ,  rertf 
verSe  fur  fes  fondeaïen8<  Le  long  d^ifi^mur ,  dont  mit 
pirtie  rdïoir  encdre>  oh  trouva  >  enf  enlevant' lëi'  pierres  > 
treize  petits  fourneaux  quarrés  >  égaux  de  hauteur ,  maf» 
inégaux  de  diamètre  V  îh  étoient  rarfgés  en  paraMèlcs  Tua 
auprès  de  l'atitrer  A:  fê  tomnïàniquoient  au  bas  par  un 
petit  trou  ;  le  tout  étoit  dé  terre  rotu-e ,  &  aufli  entier 
que  û  l'ouvrier  vcnoit' de  l'achever.  (Jette  ma ifon  c&  au 
coin  d'un  jardin ,  dans  lequel  on  trouve  un  bel  aqueduc 
de  grandes  pierres  (ott  usi^r  $  Teau  7  touleéhcore  de  (on 
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.coars  nVk  \tmaXt  cefiS;  Elle  (prcvde  ictre  enrifofi  cçflt 
toirei  aui'deâbas>^  a^ez  près  d'nn  lieu  oà  M.  Foucaolc 
.i^it  p^tidjj^nc  plaiîeprs  ioura.  pi^nt  de  yingt  hommes  poûi 
enlever  un  grand  terrein  fous  lequel  fe  trouva  un  amphi* 
.théâtre  t  qui  avok  eu  cinq  galeries  :  trois  écoiçnt  encore 
.entières,  ainû  que  le  mur  de  la  trayerCe)  quiueparoir 
ramphichéâcrç  U  rarène.  Ou  déçoi^vrit  audî  trois  ferres 
.ou  cachots  pratiqués  dévoua >  pour  enfermer  les  bctei  (ief" 
.cinécs  aux  fpeûacle$«  Ce  chéâjtre  poovoit  contenir  pc6 
de  dix  mille  personnes  ;  plus  loin  éf oit  un  grand  baio> 
jdont  il  fcfte  encore  des  mur;tiiles  fort  belles  dr  fort  hautes. 
.Tous.cc$  édifices  font  £  folidemcni  bâtis  >  qu'il  eft  plus 
^ifé  d'en  ca^er  une  pierre»  que  de  la  détacher  du  ciment. 
•Paus  tou^c&xes  fouilles  âc  recherches  >  on  trouai  pluâeats 
4n6daUie&  d'or  >  d'argent  bc  de  bronze  du  haut  Empire. 
jÇe  qui  tait  juger  que  cçttq  vil]^  iai  ruùiiée  apcc4  Sévcrç 
4c  dans  le.  troilicmr  iiècie« 

Plus  de  jvingt  perfonnes  attefiéreoi  à  M.  Foucaulr  >  & 
)  ceiix  qui  l'àccompagnoienr  »  que  toi^rçs  l^s  terres  de  plus 
^'un  qu^t  de  lieue  à  l'entour  ayoienr  été  engraiâ'ées  dc^ 
icendrcs  tUcçs  de  ce  circuit  ^  pendant  les  vingt  dernières 
années.;  &  que  U  nommé  It  Faxmentur^  encore  vivant 
jdors,  avoit  le  prêter  ^ait^l^dé^uverte  de  ces  ce^rcf 
dans  uQf  pipce  de  terre  qui  lui  ^ppartçnoir^  marque  dc^^ 
'pi;is>  le  fieur  de.fioiQnarccs  en.  avoit  fait  tirer  loi  feul 

fins  do  29QP  .cb9J^i;etées  $  qucuâii  xçtte  miac  de  cçndre» 
toit  pfffguLépuifiée.;  cependant  U  en.scftc  cnÇjOU  a^c? 
^uç  U  (iaçsfaâiiqji.dçs.  curiçnx^  On  a  conclu  de-Û;  que 
«^tte'viUeaopéâ.pfir.u];)  ince(idiç-eâ^oyable«  .Quelques 
hi,bitan^./^cn?,ppés  ^U  fureur,  de.  Qct  cmbcafemei^t^^de 
la  guerre;  ^  ^l^iàbl^^  au  ha^  d<\  J^ulç^Une  >  di^ns  u^  village 
Jtiabité  par^  (jki;.ppïcîe;s,  )e  long  d'u^ruilTeau  qui  lave  U 
princip^U:i)jiQ>!  ;iM>W9^P  Ppù^  ^9^^^  raifcui  i.  im  4^  la 

j    (.a  ville  &  If  çhate^tt  de  Vj^llogfne  éiDoictif  >  au  fcbîèoie. 

^ccle  I  entrç  lc$  mains  dn  rpi.de^  î^vaire  ».  Chairîes  II } 
t  Iç Mauvais^  qui  fe  loignic  ^u^  Anglois  centre  la  «mi" 
on  iQ^^l^e  de.Funte »  dont  il fçrtpit  Ijuir^iême,  B^  llH% 
lacque^  de  Bcw^bQU  i^  connétable  df  Fi;ance  >  concto  ^^C 

hi  (tot  çe(i;e  xUl$  ua  (^fi(é^i^.  ^^aj^  U  ii^.h9^^^^ 
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ioA  de  TaUogne»  Le  roi  de  Nàvtrfe  feritui  de  noôttlltt 
inmgoeft>  de  Vallogae  fat  prlfe  fur  lui  en  1)^49  par 
Bertrand  da  Guefclin.  Ce  bra^  capitaine»  donc  le  non 
fenl  avoic  £iit  trembler  les  autres  villes  du  <!k>tentin  >  ne 
fc  readic  pas  ma^e  de  Vallogne  avec  la  même  fisicilicé  s 
le  cbitean  •  conânsit  dès  le  temps  de  Clovis  >  étoic  très* 
bicD  fortifié;  il  ne  fut  pris  qu'après  plufieors  affaurs  de  la 
réiiftance  la  plus  généreufe  t  fur-^tout  de  iinic  chevaliers 
Anglois  9  qui  refusèrent  de  fe  rendre  >  quoique  le  refte  da 
la  ville  eût  été  forcé  de  capituler.  En  1404,  Charles  nr> 
qniaToit  foceédé  à  Charles  le  Mauvais 9  fon  père,  dans 
le  royaume  de  Navarre  9  céda  â  Charles  VI 9  roi  de  France  1 
tons  les.  drohi  qa'il  avo&t  fnr  cette  ville. 

Soos  Charles  yil  9  en  14(09  Kytrel)  général  Anglois  t 
syam  débarqué  à  Cherbourg:  a^ec  3000  hommes  9  éc  s'é- 
tant  fait  îohidrc  par  des  dérachèmem  des  gamifons  de 
Caen  iSc  jde  Vire  9  alla  mettre  le  iîêge  devant  Vallogne  f 
que  les  François  avoient  repris  l'année  précédbnte.  'Le 
gooverneur  de  :  cette  ville  éroit  Abd  Rouauk  >  geritil* 
iîonime  de  Poitou  9  frère  de  Joachim  Rooaolt,  feigneut 
cie  Gamaches  9  Capitaine  célèbre  dans  l'hiftoire  des  guerres 
fia  règne  de  Charles  VU  :  il  fe  défendit  pendant  trois  fe* 
naines  iavec  beaucoup  de  valeur;  mais  le  fecours  qu'on 
préparoic  poorfake  lever  ee.iiège  9  n'ayant  pu  être  aflex 
tôt  prcr  y  il  capitnla.  Cette  conquête  anima  le  courage 
<ics  Angiois'9  .qui  prirent  enfnite  )a  route  de  6aycux9  dans 
l'crpétance  de  remporter  de  pins  grands  avantagés.  Mais 
peu  après  9  fi}avok  le  i  r  avril  de  la  même  année  »  lia 
furent  .défaits,  à  la-  bataille  qui  fe  donna  au  petit  village 
de  Fourmsgny  >  entre  Carentan.  &  Bayeux.  Les  troupes 
PraoÇQ^^a  ro|Mrlrent  Vallogne  avec  les  autres  villes: donc 
les  cnoemiftîft'étoient  emparés;  âd  cenx^l  furent  bientôt 
chaflcs  àf  fonte  la  Normandie  9'par  la  prlfe  de  Cherbourg  i 
le  iz  août  de  la  même  année. 

En  1  y  74  »  le  comte  de  Moutgommeiyiflr  les  Calvinir-» 
les  fe  rçadireçt  mattres  de  Valltogine  ;  -mais  Us  n'y  fmrent 
pas  long-temps'i  .cependant  ils  y  firem-^e  grands  ravages» 
&  proânèrent  les  égilifes  ;  ils  poignardèrent  tnrr'autrcst 
le  bienheureux  Cervoify»  Cordelier9  qui  avoir  confommé 
Kiuus  les  faoAle^  fui  étWiKjl^s  Iç  cabernaçlc  j  U  çacbâ. 
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les  vaTtft  (aérés  fùùt  lei  dérober  à  leurs  fgohnaâxm.  Oi 
voit  ion  tombeau  dans  une  chapelle  bafliê  >  à  côté  do  choral 
de  ces  reUgieuK. 

'    fia  1649  ,   fcmiint  les  trosbles  de  la  minotké  di 
Louis  XIV  9  le  éomçe  de  Matignon  aâîégea  &  piic  h 
chitean  de  Vailogne  9  après  1 5  jonrs  de  âcge  *. 
V  Parmi  les  hommes  qui  ont  illuftré  la  ville  de  Vallol 

5 ne  èc  qvki  j  fpm  nés^  on  peut  compter  9  K.  l'abbé  di 
lamanviUe  ,  du  nooi  de  Bazan  >  trcs-ancien  brigadici 
(Se  capitaine  des  gendarmes  :  ce  refpeâatble  eccléfiaftiqul 
czccçoit  l'humble  fbn£bion  de  catéchifte  i  Vailogne  >  lori 
i^ue  Likûà  XIV  iui  bnvoya  fa  nomination  à  l'évëché  d| 
Perpignan,  oà  il.e:^  mort  en  odeur  de  £itmcté.  I 

Jacques  Le  Fevrt  du.Qurfaoii.,  év£que  de  Coutances 
étoît  né  â  Vailogne  en  I7a7?  de  la  branche  cadeae  dj 
llllttflté  maifen  de  Le  Eèwc  de  Momaigoiria-Brifene  :  ] 
fttk  mtist  le  9  Septembre  k  7^4  «  dans  ùia  abbajre  de  (aii^ 
Saureur^-vicomte  pcéb  Yaliogac. 

Jean  Pinel,  qui  a  étékrchiprêtre  de^'Pamrér  curé  d| 
Çaifit-Séveria*  étoit  né  à  Vailogne  le  17  femcr  1671] 
à»  iieur  Pierre  Pinei  de  U  llaitelièrèy  &;  Marguerite  11 
Porcher  ;  ii  mourut  à  JSiaah  »:  le  14  novembre  17  f  x  9  agi 
ide  91  ans:  fa  mémoire  eft  encoie  en  Ténétacion  dio 
Ca  paroi^9  qu*il  a. gouvernée  pendant  4âfa]is  dé  S  mot 
Les  Recours  abondans  qit*tL' procura  .aux  pauvre»  |>ettdafl 
l'hiyetde  1709  >  aux  di^ens  de  tout  Ce  qu'il  pbvtoit  poC 
léder  ;  ia  çtudcnct^  èc  ies-  noîénagemen'  qufil:  employl 
lieur  ne  point  canfi^  »  ^atmr  les  pauvre»  de  ùl-  parotiTc 
la  jisiloufie  de  ies  attroupenj^ns  fêditlens^qtif on  avoir 
craindre  dans  une  {aifi>n  auâî  rigonteufe  ;  la  préfcnc 
^Vrprîc  avec  laquelle  ii  calma,  promptemènt  une  atfaire 
^  auroit  fm  animer  b.  nàdon  Suiâi:  vlaloofe  de  fes  pri 
!rtl€^».ra7aat  £ût  cosnpîtrd  à  Louis  XIV  )'ce  prince 
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^  On  volcun  afiês  ^ttai  détail  tfe  ce  fiege^  dans  le  regiftte  des  bitê 
f)&«tde  P^fie  &  pacoU^dfiSûnt4i(alo  de  VaUogoe,,  â  Famée  i^f» 
le  fuiec  de  xette  guerre  >  les  noms  de  t#us  ceiur  qui  ^fpifnt  cUds  i 
place  panni  Jes  getis  de  qualité  &  ceux  dud<:hors»  y.fonf.clpmillés;  4 
le  récit  finit  par  ces  mots  ;  Dieu  prejerve  Vallognç  -iji  iàhiU  W 
lui^iut ciiuf  qu'a afiuffèm ftndaai ie fi^ét  ••-••••        i 
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t«  fit  e&  teeme  remps  inforc^  qall  étolt  parent  da 
père  Michel  le  Tellier  »  fon  conreffeor  >  voulut  le  nom* 
mct  à  révêché  d'Évreux.  Mais  M.  Pinei  fupplia  fi  inf- 
tammenc  le  roi  de  le  laifler  avec  fon  (roupean  chéri  i 
qae  ce  prince  lui  accorda  (a  demande  avec  bonté.  En 
,  171  y  il  fat  pourvu  en  coœmende  du  prieuré  de  Saint» 
Paal  de  Couà*ay  en  Poitou  ;  &  il  n'accepta  ce  bénéfice  > 
qoe  pour  être  plut  en  état  de  foulaget  les  pauvres  de  fa 
paroifle. 

Jtan  U  Torcher  i  fon  oncle ,  né  auflS  ï  Vallognc»  & 
tnort  à  Paris ^  chapelain  de  la  cathédrale)  a  mérité  la 
teconnoiffance  de  ù.  patrie  par  dès  fondations  piçufes  qu'il 
»  faites. 

Le  célèbre  Jean  de  Launa^,  doé^eur  en  Théologie  » 
Beau  Val-dc-Scie,  proche  de  Briquebcc ,  avoir  été  élevé 
1  Vallogne  ^  oà  Ton  a  prétendu  f^ns  raifon  qu*il  avoit 
pris  Daiffânce.  ^ 

M,  l'abbé  Frtgot  ^  né  dans  la  banlieue  de  Vallogne  » 
y  a  pafl'é  la  meillenre  partie  de  fa  }cunele  >  &  y  ia  pro« 
iciTé  la  claife  de  Troifiême  avec  applaudiifement.  Il  a 
<lonné  au  public  dans  le  Mercure  >  une  defcription  topo<^ 
graphique  &  hiftorique  des  pays  d'Auge  &  du  Cotentin* 
Ces  ouvrages  ont  été  lus  avec  plaifîr  par  les  connoilTeurs» 
aïDfi  que  pladeùrs  pièces  de  pocfîe  du  même  auteur  >  imr 
primées  dans  les  journaux. 

Louis  Frotandf  feigneur  des  Portes ,  d*Aunay ,  Chain* 
(iominC)  &c.  né  à  Vallogne  )  reçu  avocat  au  parlement 
^c Rouen,  vint  s'établir  à  Paris»  &  y  exerça  la  profeflîoa 
d'avocat.  Il  fat  fouvent  confulté  fur  ht  coutume  de  Nor- 
mandie qu'il  pofTédoit  très-bien.  Au  bombre  de  fes  client 
^8c  le  célèbtc  Jean  Law,  contrôledr  général  des  finance» 
dans  la  mifiorité  d'e  Louis  XV,  le  Bien-aim^,  Ce  mi- 
nière ayant  acquis  pluiîeurs  terres  confidérables  en  Nor- . 
Candie  1  employa'^H.  Froland  pour  la  féSaâion  de  tout 
^s  aûes  nécf  Aires  ;  il  le  récompeti^i  en  roi  par  des 
billets  de  banque  de  avions  fuie  la  compagagniè  ées  In^ 
des,  que  M.  Froland  réalifa  tout  auffitôt  en  acquérant 
des  terres  dans  le  diocèfe  d'Évreux*  Il  donna ,  en  1721» 
trois  volumes  inr.^  s  fçavoir  »  des  mémoires  concernant 
iobicrvacion  do  Stnatus  conjuka  VaUéticn  1  dans  le  du-*- 


'4€q  V.*A  t 

çhé  de  Notma&dk  t  d'antres  fur  la  p^U|)itioa  d'évoquel 
les  décrets  dlxnmeublVidtués  dans  cette  province  ;  d*aiH 
très  eo&n  fur  le  comté-pairie  d*£a  >  &  fes  ufages  précea- 
dus  locaux.  Ces  derniers  traités  intéreâcnc  égalemenc 
Vl^iftoire  &  la  jurirpradeope  :  il  publia  >  en  1729  «  dcox 
autres  volumes  in-^  qui  contiennent  des  mémoires  far 
la  nature  U  la  qualité  des  .flatucs.  Cette  matière  im- 
portante >  fi  peu  connue  avant  lui  ^  £zoit  depuis.  loBg« 
temps  Tattention  de  M.  Froland,  Il  en  àvoit  £itt  l'objec 
de  prefque  toutes  les  conférences  qu'il  tenoit  avec  pluâcurs 
de  fcs  confrères  >  dans  ^  bibliothèque  léguée  à  l'ordre 
des  avocats  par  M.  de  Ripatfons.  Les  queftions  qu'il  don« 
lia  lien  d'agiter  >  &  fur  lefquelles  i^  s'ezpliquoit  lui-même 
avec  une  facilité  peu  coi^amunè  >  ont  été  imprimées  ea 
iforme  de  confulcations  i  la  fuite  de  celles  de  DupleiGs  > 
te  ont  fait  naître  de  plus  les  ezcellens  ouvrages  d'un  avo- 
cat ^  célèbre  i  qui  a(fîftoit  à  ces  fçavans  entretiens  êc  qui 
fe  livra  dès-lors  à  i'étado  de  cette  partie  de  iK>tre  îorif- 
prudence.  M.  Froland  ût  réimprimer)  en  171 7«  un  mé^ 
moire  de  Louis  G|:eard  >  fon*  oncle  »  avocat  au  parlement 
de  Rouen ,  fur  le  droit  de  tiers  èc  danger  >  qui  appartient 
au  roi  èc  à  quelques  feigneurs  fur-tout  ea  Nornxandie» 
lur.  les  bois  polTédés  par  les  vaiTaux.    • 

La  rareté  de  cet  ouvrage  utile  &  recherché  •  engagea 
it.  Froland  à  en  procurer  une  édition»  enrichie  de  prea- 
ycS)  de  notes  &  dobrervatioas.  £nân>  en  1740»  il  publia 
pn  recueil  d'ordonnances  1  édits>  déclairationa  >  arrêts  &; 
xéglcmens  concernant  la  province  de  Normandie  :  ce  fa^ 
fbh  feptième  volume  y  in^^  ;  il  fe  prbpofoic  d'en  donner 
Vçe  fuite  )  mais  la  mort  l'en  a  empêché.  Il  proœettoic 
encore  depuis  long-tenips  une  hifioire  du  barreau  d'Athc-i 
ncs>  de  Rome  6l  de  Paris  i  on  traité  fur  réchiqiùcr  dq 


t  "^  Xoufi  Bùuîienois  éit  Paris,  mort  en  ij6i*  Yoyn  (es  Dijertû^ 
tiùns.fiir  les  quefiioms  qi4  naiffent  de  laconfrariété  des  loûr  €r  deà 
Tçputwnes  :  Pari$ ,  17^2 ,  ia-giutrtQ ,  &  Ton  Traité  p«ftliuine  de  iM 
ferjonnaliti  de  la  realiti  des  loix ,  &c.  Paris  >  17^0»  in-quarto ,  % 
volumes.  Dès  1727 ,  il  avoit  donné  une  ample  d&i  for  ce  fuîei.  dâni 
û  quefiion  VI  des  dcmlffions  de  biens  :  paitoai  il  tend  hpoimase  ){ 
M,  Froland.  ■    .        . 
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liùtith^  &  des  inëmokes  fur  les  commentaires  de  lacoa- 
tcime  die  Normandie  :  il  ayoit  entrepris  ce  dernier  ou- 
vrage par  des  ordres  fnpérieurs.  En  1719  de  171O)  il 
fbt  nommé  fécond  marguillier  d*honncar  â  S.  Séverin 
de  Paris»  fa  paroifife  ;  de  en  1734 1  bitonnier  de  l'ordre 
des  avocats  du  parlement.  Quelque  remps  après  >  s'étanc 
retiré  dans  fa  province^  Il  prit  le  rang  de  doyen  dam  le 
barreau  de  Rouen  ;  auquel  >  pluâeurs  années  avant  Cz 
mort ,  il  donna  fa  bibliothèque  >  &  tous  ces  recueils  qui 
£toient  curieux  9c  confidérables.  Il  mourut  en  fon  chi- 
teau  des  Portes ,  le  1 1  février  173  ^  >  .&  fut  inhumé  dans 
la  paroiâe  de  ce  lieu,  od  il  avoir  fiic  préparer  lai-mêmc 
fon  tombeau  de  fon  épitaphe..  II  n*avoit  eu  qu*une  fille 
mariée  au  marquis  des  Eflàrts  ;  dont  il  refte  deux  petits* 
&5  y  le  comte  des  EJfhrts  &  le  comte  ^Aunay. 

Guillaume  Mauqutfi  de  la  Motte  ^  né  &  mort  à  Val« 
logDc»  chirurgien  de  Paris,  très- célèbre  accoucheur,  a 
fait  en  lyii  un  traité  complet  fur  les  accouchemens  na-* 
turels  &  contre  nature,  en  deux  volumes  in-t.^y  êc  ua 
traité  de  chirurgie  complette ,  en  âx  volumes  //z-iz. 
Ces  livres  réunifient  les  Tufirages  des  plus  habiles  maîcreif 
de  la  chirurgie  :  le  premier ,  qui  efl  le  fruit  d'une  ex- 
périence de  plus  de  3  o  années ,  a  été  traduit  en  AUe-*- 
mand,  êc  publié  fin  cette  langue  à  Strasbourg  en  1734^' 

Charles-François  Qlivier  Rofette ,  connu  fous  le  nom 
de  cbcvalier  de  Brucourt,  peut  être  mis  au  rang  des  hom* 
mes  illnftres  de  Vallogne  :  il  a  fouvent  demeuré  dani 
cette  ville ,.  èc  il  étoit  né  aux  environs  ^ns  le  village  dé 
Grofville;  Après  plufîeurs  anhées  de  feryice,  qui  lui  mé- 
ritèrent la  croix  de'  i,  Louis ,  il  fe  confacra  à  Tétude  de 
la  religion ,  de  la  philofophie ,  de  l'hiftoire  &  des  lan^ 
gnes.  On  a  de  lui  un  efiai  fur  l'éducation  de  la  nobleâfe  «• 
&  il  a  travaillé  aux  ftatnts  de  ^l'École  royale  militaire. 
Il  efl:  mort  .à  Cada  le  16  Novembre  X7f  f  >  ^g^  d'em^i'^ 
ton  41  ans.      '   ''  '  ' 

VALLOIRESf  abbaye  de  Vordre  de  Citeaax,'^afls  le 
Ponthien^  fur  TAiithie  en  bafiê  Picardie  ,  diocèfe  d'A- 
miens :  elle  vaut  14  a  x^ooo^ltvcBt  â  fon  abbé,  iqoi  pado 
3  3  florinsiJeuxitieiSii  la  ceux  de  Rome  pour  fes  buliefc.     • 

.  ..YAL0IS:<t»4jBahé  4e}  9  piûi^^^ di^ g9«rr«te«nriù« 
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général  de  Vlâc  de  France  ,  fitsé  itt  levant  d'été  de  Paris  g 
ïi  cft  borné  au  Ccptcntrion  pat  le  Soiâbnnois  ;  au  levant 
par  la  Champagne  ;  au  midi  par  Tlflc  de  France  pro- 
prement dite  s  de  au  couchant  par  le  Beauyoiâs.  Ce  p2j9 
prerque  quarré  à  lo  lieues  de  longueur  fur  8  de  largeur. 
Il  eft  abondant  en  grains ,  mais  plus  encore  en  belles 
ibrSts  :  fcs  principales  rivières  fontrOifei  rAifne  le  l'Our- 

2ue.  Sa  capitale  eft  CreCpi  ;  les  autres  principaai  lieux 
>nt  Senlis  «  Compiègne  >  Villerscotterets  èc  la  Fcrté- 
}iilon«  Ce  pays  a  ùl  cputume  particulière  >  èc  les  o&iers 
dés  bailliages  &  prévôtés  de  tout  le  duché  fockt  à  la  no^l 
mination.de  M.  le  duc  d'Orléans.  Le  comté  de  Senlis 
peut  être  regardé  comme  un  territoire  particulier ,  en- 
clavé dans  ce  pays  ;  on  y  fait  beaucoup  de  vin»  mais  d'une i 
médiocre  qualité  >  &  l'air  y  éft  plus  froid  qu'à  Paris.  Une 
partie  du  Multien  eâ  confondu  avec  cette  province. 

VALOIS)  rois  de  France  de  la  crôiûème  r^ce^o^u  de 
fa  race  des  rois  Capédens  >  dont  ils  forment  une  braitche 
qm  ^  commencé  à  Philippe  de  Valoir  en  i}i9  ^  de  a 
dur^  jufqu'à  Louis  XII  en  1498  >  chef  d'une  .autre  bran- 
che appclléc  Ûrlcans' Valois. 

Cette  branche  des  Valois,  dont  noos; allons  tracée 
f  hiftoire  dans  cet  article  »  comprend  £epc  rois  >  fçavoir  s 

f  l,e  Roi.  PhUippe  VI  dié  Valôi»;  i{  Chafles  Vïl.'Ic  Vraoneuxi 

fi  Jeaii  II,      •  î^  Louis' îi, 

;J3  Clurlcs  V  le  Sàgtr  sf  Chxd^'^pt,  ^ji^Me. 
;|4  Charles  VI, 

PHrLlfï?È:  Vr,  dit  Dç  Valois.. 

...  ^  .  . 

i  ^Jeatkne  d'EvteûsD  étost  enceinte  lotfque  le:roi  Charles^ 
k-Beironépouxmoili'ut;  Pans  i'incehitxide  fî^eile  accou- 
^iKrctît  d'oti  >pr)oce:>^.Jie' trâne  demeuiode  vacam.  La( 
Xi^tUCfi»  qui  afpai!tesioit  de  droit  à  Philippe- de  Valois  « 
fot  cp&teftée  par-Edouard  >  roi  d*Aiigietbrré.  .Ge  prince 
se -pouvoir  fe  porter  pour  régent,  qu'il  ne  prétendît  es 
Siëme-jcemp»  c|ù^ii;  écpifciiâbtle  èiûiééédetââa  doaronne. 
Volei  tts  ralfons  Ait.ltfquéllesf  H  ife  londûik  :  il  convenott 
^te  les'femolesr  étoieoc:  ézdiies  ded;|  fuctefCoà  aa  trône 
de  i'em^irê  Fcao^ois:^!  maift;<ii  Ibiicenbit^^oe  toos  kl 
IORitai}cioit'^9'Jb  fiifïçniicfeiU  itgnoiiw&eiHie<^iib'de  la 


%fle  féminine  ^  itoïçot  appelles  à  li  fuccdSoti ,  félon  leur 
degré  de  proximité  ;  qu'étant  petit-fils  de  philippe-le  Bel  y 
il  devoit  rempoîter  îiir  Ton  concmrrenc  >  qui  n'en  étoic 
qae  le  oevca.  A  ces  taifoos  captieufes  )  on  oppofo  Tan- 
cieone  maxinze  de  rérat>'dc  les  principes  isr  lefqoels  eit 
kaàé  l'alage  de  la  monarchie  ;  à  favolr  >  que  la  reine 
«l'Angleterre  fa  mère  n^avott  pu  lai  tranfmettre  pins  de 
droit  qa'«Ue  n*cn  avoit  elle-même  f  que  ce  n*étok  poinc 
)  fur  la  foibleÛc  des  femmes  qu'cioit  fondée  la  loi  qui  le» 
;  cxclaoit  do  trône ,  mais  iur  l'eCprit  de  la  nation ,  qui 
Bc  vottlott  pas  être  gouvernée  par  ot^  famille  étrangère  ; 
jc  far  le  droit  que  les  grand»  s'étoient  réfervés  de  difpofet 
de  la  cooroaae»  fî  la  maifon  régnante  venoit  à  s^éteindre.^ 
Ce  grand  procès  fîir  jugé  par  les  pabs  Se  barons  do  royaume» 
L'ot  ni  les  intrignes  de  TAnglecerrer  ne  purent  ni  torrom«« 
pe,  ni  fédoire  cet  augufle  tribonat  ;  la  régence  lut  déftrée 
i  Philippe  de  Valois ,  ôc  £osi  dtoit  à  la  couronne  tt* 
connu. 

La  reine  ayant  accoDché  peu  de  temps  sprèi  dTone 
ptinceâe  >  Philippe  prit  le  nom  de  roi  >  &  fe  fit  façret  à 
Kheims  le.  29  mtai  i^irS»  Il  fignala  le  commencement 
de  ton  règne  en.  fe  dépouillatK  lui-^oïSme  de  la  couronna 
de  Nayarve ,  pour  la  rendre  à  la  fille  de  Louir  Hntin>' 
époufe  de:  Philippe  d'Evieux»  Au  fujet  de  la  Champagne 
k  de  la^Bdci  il  fit  u»  accord  avec  laprinceflei  &  gardsi 
ces  deux  comiés* 

Les  premières  années  de  ce  règne  fisrent  glbfiettfesî. 
la  Tiâoixe  9  la  îu^iee  >  la  fage^  >.la  fermeté  les  fîgnal^ 
lérent.  La  prpteâion  du  mona#qaé  fut  accordée  an  comte 
de  Flandre  >  contre  des  fojefs  révoltés ,  dont  la  furetti 
ûifoit  des  foldats  >  en  qui  eue  fappléoit  à  rexetttce  ëc 
à  la  dlfcipline'»  qtfi'étoient  conduits  par  un  chef  digne 
d  une  patciUe  milice  >  Zannequin ,  homme  vil  par  fst 
saiâaoce  >  mais  qui,  né  pour  être  chef  de  psûrti>  jbignoié 
le  courage  èc  le  génie  d*ûn  héfO^y-à  Fiteie  é-iin  feclérat 
déterminé.- Caâei  fut  affiégé  >  Se  ces  deux  vers  ridicuiîeis  9C 
iafolens  >  écrits  fur  la  figured'un  çidcq  que  les  h^bitaxil 
FcCdmpcoeux  atoient  placé'  fut  ks  muraiti'êt  de  Jctnt 
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Quand  ce  coq  chanterai 

Le  roîj  CaJJel  j  conque tera^ 

Ces  deax  vers ,  dis^Je  y  n'empêchèrent  pas  la  place  i'cttt 
•  prifc  :  cependant  ce  fiége  coûta  cher.  L'armée  dcsrcbelles 
pénétra  iufqaes  dans  k  camp  du  roi  ^  pea  s'en  fallot  qoe 
ce  prince  ne  fût  pris.  Le  péril  ne  ferrit  qu'à  faire  éclater 
Ion  coarage.  IL  fut  un  h£ros  dans  cette  îournéei  &  tous 
les  François  le  furent  arec  lui.  L'armée  des  flamands  fut 
prefqu  entièrement  détruite^  Les  traitans  avoitm  profite  de» 
défordres  de  Técat  ;  on  chercha.  la  fonrce  de  ces  fortune) 
fbuvent  iniques,^  toujours  fufpedes.  Leurs coocodionS} 
leurs  monopoles)  leurs  duretés  >  leurs  brigandages tonc 
avérés  U  punis  $  l'épargne  fut  gtol&ç  de  leurs  dépouilles» 
êc  le  peuple  foulage.  L'orgueil  des  toturien  &  la  cupidité 
des  gens  de  main*morte»  fournirent  unenonvelle  tefour* 
ce.  Le  roi  renouvella  les.  édics  de^  S.  Loub  »  qoi  impo* 
l'oient  les  droits  appelles  de  franc-fief)  fur  les  églifes  éc 
les  tQttttiers  qui  acqu.éroiept;dc  avoient  acquis  des  tenes 
nobles.   Edouard  ne  pouvoir  fe  résoudre  irhomm^o^ 
^u'il  devoit)  pour  les  terres  quij:ele¥)Dient:dela  coaroone 
de  France.  Son  orgueil  ôc  X%  politique  furent  égaleiDCoc 
confondus.  En  x  )i9  il  fallut  plier  &  tomber  aax  ge&ouj 
d'un  fouyerain  qui  parot  dans  tout  réclatdc  fa  gtandeuri 
devant  qui  des  têtes  çQuicopftées  ie  tenoient  debout)  iH 
plufieurs  fouvcrains  fcrvoicnt  de  cortège.  Roben  »  com 
d'Artois)  oubliant  fonlhonneut  &  le  rafptâ  qu'il  <icvoio 
î  fanaiilance ,  ne  rougl^bit  pas  de  mérittr  le  titre  odieo« 
de  (auâaire  )  pour  revenir  conous.  «n  iogemenc  déM 
fendu.  ,11  avoit,  perdu*  A>n   père^ivtaodi»  que  ion  ^Tn 

vi voit  encore.  Apres  laiapQXC  de  ce  dernier,  fcomte  d'Artois 

«f    -       •  *         ,  '  ^  Il 

Mahaud)  tante  de  Robert ,  s'étoit  mile  cp>  pofleuion  aij 
comté  d'Artois  )  fonçiée  fur  ce  que  dans  ccn^kprorincel^ 
jrepréfentation  n*^  pas  ii^y..  Le  parlement  avoir  rendonj 
arrêt  conforme  ans  {iKçétentij^pSf  de  cette  p^inceâjpfRobeij 
fit  fabriquer  de  ^nouveaux'  t}tres  )  croyam  que  PhiJrpP^J 
^  qui  .en  effet  il  avpiç  refijjitde  grands  fervices  dans  ^ 
^^leîés  avec  Edouard  >  i^'y  rj£ga|:derpic  pAS  de  &.prcs.  U^^ 
trompoit  :  nuUe  cQU^iémio^^  a*étQic  capable  d'é(oi 


Jansic-cc«3t  dccc^pt^cci  fon  ixificûUc-àtÔpUr.pOiir  la 
iu(tice.  il  lui  par^a  en^  ami  qi^i  lui  reprcijçntpic  Içs  fuites 
de  fon  procédi^  ,,&  ilobert  répondit  cfi  fitfet'féjaérairc!» 
^oi  ofe  reprocher  i  fajn'aiaîtrc  ce  «juij^-a/foit'poqr  lui,» 
comme  â  ce  n'étou^paÏB  un  dovojr.  .^bUîppe  étolt  natit^ 
tellement  impétueux  j  la  reconnoiifaiiçe  dompta  dans  es 
moment  fon  caraCcèçe  i  il  impofa  file"pcc'.à  foq  indigna- 
tion; U  ne.  fe  fou  vînt  ^u'ilétoit  roi  qqeTpoùr  ftnger  eh 
mcnâe-temps  qu  il  en  avait  pept-ctre  l'otlîgatîon  à  celuî 
qui  Toâenibit.  Il  le  rf^ardâ  comme  un  ami  £garé  qu'il 
fiiloit  ramener  par  la  fagedeé  Mais  il  y  a  des  amés  qui» 
les  remords  aigrilTent  au  lieu  de  les  çorrigeTé  Hobèrt  In- 
digné c^ue  fa  hohte  fût  découverte  >  voulcjit.la  cpn(ommer  i 
ou  TéfFacer  par  le  facch,  Philippe  l'abandonna  en  1 3  3 1  « 
2c  lai^Tai  un  libre  cours  à  la  juftice*  Il  perdit  un  grand 
homme  ;  mais  il  ne  irahit  pas  fa  confclence  ;  il  ne  favoriiA 
pas  Tiniquité.  Enén  i  le  bonheur  des  peuples  >  leur  amour  » 
leur  reconnoidanee.,  I^honneur  du  trône  fputenu  pa,r  des 
fucccs  ôc  des  venus  ;  voilà  ce  qui  ouvre  la  fcèneé  £lle  va 
changer»  &  la  fortune  préparc  des  revers. 

Un  roi  jaloux  de  toute  grandeur  qui  fait,  ombrage  à 

la  fîenne;  ennemi  lîé  de  Philippe  »  nonrri0iiBt  contre  lui 

une  haine  d'autant  plus  violente  >  qu'elle'  çA  irritée  par 

le  mauvais  fucécs  (fe  fes  prétentions;  pfmce  dévoté  d*onc 

ambition   fans  bornes  >  mais  dirigée  cependant  par  les 

principes  de  I*art  de  régner»  dcfourenuç,  de  la  fortune  9 

prince  ^ont  Tame  a  été  façonnée  de  bonne  heure  à  toutes 

les  adreifes  de   la  politique  ;  qui  fait  Yubordoiiner  à  1^ 

paflion  qiïî  le  domine  1  fes  vices  &  fcs  vertus  ;  dont  les 

intrigues  font  d!autant  plus  Certaines»  qu^elles  font  imp6* 

nétrables  \  à  qui  rien  n'échappe  i  qui  çéde  au  temps  ÔC 

aux  circondapces  »  pour  attendre  des.momens  plus  favo^ 

râbles;  dont  la  confiance  li^cik  jamais  ébranlée  par  les 

mauvais  fucccs^  toujours  occupé  de  fes\projecs.,  mais  ne 

préc^pkant  jamais  Texécution  ;  prompt  6ç  infatigable  quânj 

il  faat  agir;  homme  fans  foi»  mais  habile  à  emprunter  les 

apparences  de  la  candeur  ;  toujours  sûr  de  tromper  6c  dé 

prévenir  fon  ennemi.  Tel  efl  le  dangereux  rival  que  H 

fortune  va  fufcicer  contre  Philippe»   dans  la  perfQnne 

d'£dooard  III  »  roi  d'Angleterre.    "        .  ^ 

Tome  ri  Gi 
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,  Li  gperte  Vâilâma  en  1 3 3^  entre  ftidetxifQiSincUi 
an  fujet  de  q[aelqDCs  places  de  I4  Goicnne  qac  TcrcnoH 
Philippe»^  qui  étoient  réclainées  par  Edoaard,  Les 
premiers  fucccs  fQnt  les  faites  ordinaires  de  rhabitcde  de 
taincre  ;  la  fortune  fuit  d'abord  le  pani  qui  joDit  de  l'af- 
cendanc>  jurqu*!  ce  qn*an  grand  eTéocmenc  la  faffe  pa^et 
Àc  l'antre  coté/ Les  armes  Françolfcs  enrcnt  des  avaii« 
ta^s  ;  mais  cependant  ^e  ces  aVantages  fbibiês  &  lents  t 
qui  font  ordinairement  le  prëlude  des  revers.  Les  nom- 
breux alliés' qd'Edouard  avoit  fn  fe  ménager  >  le  fervircnt 
moins'  qu'ils  ne  lui  furent  à  charge.  Les  Flamands  feuls 
lui  forent  véritablement  utiles.  Ce  peuple  républicain , 
^[aoiqu'il  eût  un^maître  i  donnant  la  loi  >  au  lieu  de  la 
recevoir  ;  prompt  à  la.  révolte  >  &  difficile  à  ramener  « 
qui    troûvoit    toujours  dans  fes  ciiojéns  lés  plus  ^ihi 
quelqu'homme  qui  favoit  Texciter  &  ie  conduire ,  avoir 
«tors  â  fa  tête  un  bra^eur  dé  bicre ,  nommé'Jacques  à' Aï" 
tevette».Réfolu'dt  foolever  la  Flandre  >  &  de  .conclure  un 
•traité  d'alliance  avec  Edouard  »  U  trouva  une  difHculté 
i  laquelle   il  ne  s'attcndoit  pas.  Les  Flamands  furen^ 
arrêtés  par  an  fcrupule  ;  ils  avoient  hh  ferment  de  ûài"^, 
lité  au  roi  de  France  >  l'engagement  qU*on  leur  propofoic 
les  rendoit  parjures.  L'adroit  ArteveUe  trouva  un  expé- 
dient  pour  tromper  >  ou  étourdir  leur  confcience.   n| 
confeiUa  à  Edouard  d'alléguer  fes  anciennes  prétcnrioq^ 
fur  la  couronne  de  Philippe  >  éc  de  prendre  le  titre  de 
loi  de  France.  Le  manège  réu(Gt  >  6l  l'alliance  fut  con- 

La  bataille  dç  TEçlufe  i  en  1 3  3  9  ,  fut  décifîve  en  faveac 
des  Anglois.  La  âone  Françoife  ait  battue  ;  90  vaiifeaax 
inrent  pris  ou  coulés  à  fond  s  10000  hommes  furent  tués. 
Après  cette  vié^olre  fîgnalée  >  Edouard  fit  débarquer  fes 
lroupes>*  &  tnlt  , \eh.1j4Oi,  le  fiége  devant  Tournay. 
j^hilippe  voie  au'fècours  >  fe  cam|>e  avantageufcmcnt  ; 
coupé  les  vivres  ^  l'ennemi»  de  fait  échouer  fon  eofteprifc. 
On  conclut  une  trêve  d'un  an. 

BUç  ne  fut  pas  plutôt  expirée,  qu'Edouard  defccndi< 
en  iBretagne>  en  1341  ;  fnalheureufe  province  alors  dé- 
chirée pat  xleux  concorrens  >  qui  en  prétendant  au  droit 
db  la  gouvctner  1  ne  favoicm  pas  q«'ili  fe  iifpaioicnt  le 
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étftAt  it  la  teiiàtt  heftreafe.'Jcaa/clflC'cie  Normandie» 
fils  de  Philippe  >  héficiet  préfomptif  de  ta  coôromié  » 
tîouvc  moyen  de  rè^êtttt  TAngloIr jdans  Tes  quartiet^. 
L'atmée  de  terre  lai  coupe  les  vivres  /l'un  côtés  de  l'autle 
ODc  flotte  pm^ante  intercepte  les  convois  qui  lui  vienneftc 
d'Anglctcrte  ;  il  faut  qu'il  périme  ou  qu'il  fe  rende.  G'eft 
àzm  ce  momenc  ?  que  par  utie  fîmplicité  qu'on*  ne  peut 
concevoir  i  le  prince  Françcûs  confentità  une  nouveHe 
trêve.  .       •  • 

Edoaardy^oi  ne  Tavoit  conclue  que  pour  Ce  cirer  d'iln 
nasvais  pas ,  ne  cbercbôît  qu'un  prétexte  pour  la  rocnpre. 
Ce  ptince  dont  l'abord  &  la  facilité  féduiroîénc  tou»  cé«x 
<lQi  rappfothoiest  y  donc  les  bienfaits  6c  les  grâces  les 
actachoient  fan»  retour  9  avoic  oûenagé  des  intrigues  avtc 
Olivier  de  CliÇonVfeign^ur  de  Bretagne»  ôc  quel^uts 
autres  gentilshommies  de  la  même  province.  Biles  fureùc 
découvertes)  &  il  en  coûta  la  tête  aux  coilpables.  Ce  ch&« 
timent  étoit  jufte>;  maïs  il  fut  trop  tnilitaire  &  àépouillé 
àt  tomes  ces  foriûes  >  donc  le  défatft  )ette  de  l'odiem  Aie 
la  juAice  même.  Ce  fut  un  prétexte  pour  Edouard  de 
reprendre^  les  armes  en  1544.  Philippe  i'avoit  Uîffé  faire 
tranquillement  les  apptêtlvau  milieu  même  de  ktrcvc. 
Ce  ptince  plus  noble  »  plus  vérti!i^ux  que  Ton  rival ,  âcTéle 
i  les  engag^mens  )  ini^riabie  dans  fa  parole ,  ne  (oup* 
Çonnoit  pas  encore  qti'on  y  pât  manquer .- Il  nt  donnoiâbic 
pas  les  hommei;-il  les'jtigeoit  tous  par  lai^mêmè.'  Dé-* 
trompé  par  rèJE^*éritnCe  >  au  lieu  de  les  étudier  pour  en 
acquérir  la  connoiiTance)  qui  eft  le  pretnier  élédient  de 
l'art  de  régner ,  il  'fiait  par  fe  méfier  de  tout,  &  rie  Tçbç 
jamais,  ni  fc  gàranftr  de  la*  perfidie)  ni  faire  ufage  de 
fcsamis.  "  '  » 

Les  projets  do  roi  d'Angleterre  étoicnt  fur  la  Gdicnnb- 
I^s  vents  conjurés  contre  la  France  y  lui  fermèrent  lès 
chemins  de  cette  province  >  oà  il  auroit  fans  doute  fait 
moin^de  mal.  Défefpéré  d'un  obflacle  qui  devoit  tournée 
au  malheur  de  fes  ennemis  >  il  écouta  les  cohfeils  de 
Geofftoi  d'Harcourt ,  perfide  transfuge ,  qui  poiiffiflvanc 
la  vengeance  d'un  frère  jugement  puni ,  fe  rendoit  digne 
d'un  fupplice  plus  grand  encore,  11^  fait  voîlé  Vers  la, 
Normandie  >  alon  dégarniie  de  troupes  ,  p«i^è'^^i;Fi;ei 

Ggij 
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,  crçypit  (tCx^oit  ritn  ï  craipdre  de  ce  tAtf*  Le  débttqm- 

^  ment.  Ce  iîc.£ins'  difSçolté  ;  cette  «riche  province  éf^rouTi 

.  toute  la  farear  Ainglôife.  Le  d%tç  de  Nocffiandic  étoitalon 

.  cn-Gutienne»  avec'prcCqae  to^es  les  forçey  du  royaume i 

.  ^  ne  infant  point  de  pfrogr^«  U  fallut  raâemblcr  âne 

:  Atp^ct  :  le  roi  fe  mit  à  la  tëce  i  &  fuivit  les  Angloisjquj 

^  chargés,  des  dépouilles  de  -U  Normandie  >  s*«?aiiçoieQt 

:.ve]:s.la  Somme.)  :poiir  paâet  ceilte  tiyicre  &  gagner  la 

Flandre.  Les   cendres  des  villes  &  la  dévaftation  dcj 

campagnfi»  étoîem  les  traces  qui  dirigeoieficieur  enntmi^ 

.  Edouard  arrivé  Cur  les  bords  de  la  Somme  >  repouHe  « 

:  pçnc  de  Pequigdy  &  à  celui  de  Remy ,  qu'il  câliya  de 

^  forcer  >  ;ne  connoiifant  aucun  jpndro^c  guéable  pour  iiixt 

;  paHer  /€s^troopes#  fe  voyoic  au  niomeoc  d'être  environd 

.  d-ennetni^  4e^  toutes  parts»  êc  de  pécir  ou  par  le  fer  ou 

:  par  la  fain^j  }riai>'Un  uaître>  un  per&de  François  >  lui 

.  v^çnd  j'^Lom^ui;.  &  Vintérct  de  la^  patrie»  On  lui  montt< 

'  liç  guéde  Blanquel/ique  >  &  iliéch^pe  à  fa  perjM  certaine 

'^  Toute  l'armée  étojit  padée  lorfque  le  toi  arriva  ;  la  maré< 

*^  veûoit  de  readre  Iç  gué  impraticable  ;  il  fallut  aller  padel 

i  ^  AbbeviUe  j  âçles  Anglois  pourfuivirent  leur  route.  Enû 

.  pour  le  malheur  de  la  ftioiçt  »  on  les^tteignic  i  Crecy  i 

:  le  z^.aol^t  134^.  On  fait  le  âincfte  fucccs  de  cette  jour^ 

.liée.  Le  jpur  fuivant  fut^iîgnaljé.paj?  i^i^  npuveau  carnage 

les  c^mpQ unes ,  5^ui  ignoratit  le  ^m^'lb^ur  de. la  veille >  \t 

.  liQieut  joindre  l'armée  9  furent  taillées-  en  pièces.  Le  fruii 

de  cejtte  viâoire  des, Anglois^  fut  laprife  de  Calais,  h 

I  Aolît  f^i^^y^  Le  négé  dura  opze  mois.  Le  roi  d'Angle 

tçrrei  ^i  avoir  pr^vu  f;iuexette  conquête  lui  coûteroil 

du  temps  >.  avoit  fait  bâtir  comme  une  efpêce  de  vill< 

fortifiée ,  autour  de  celle  qu'il  a(riégeoit.  C*eft  en  vaij 

.  ^ue  rphilippe  fe  présenta  pour,  forcer  quelqfie  quartier ,  fij 

.  èire  entrer  du  feçours  dani  la  place.  Toutes  fes  tentativcj 

furent  inutiles  :  il  fallut  capituler.  )!.' infant  [de  fe  rendit 

fît  admirer  un  exeoiple  de  venu  patriotique  >  qui  le>  dirputc 

.  uu  n^ins  y  à  tous  ceupc  que  fournit  l'hiftoire  Komainc 

.{X*}t^tpyable  Edouard  voqloit  que  la  ville  fe  rendit  i 

.^difcféçion•  Sa  cçlèrc  di(puta  long- temps. contre  les  p0cr< 

^  ific  Icf  ]^ei9piurances  de  fes  officiers.  Il  vouloir  punir  p^ 

4u|%i^ortij)^  c^es^  braves  habitans»  u;ie jréjSftaace  digue  de 
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Rogcs  é'tïti  vainqaeat  généi^»;  Hnfih  l]  M'ièékinit  ^uq* 
fixYÎditnès  dcifa  Tet%eaae<.  Cette  4t)f-érûcflé  du  vain** 
qactir-  fut  annoncée  id  péui>lc  aittmblé.  À*  ces  mdM-  tct-* 
ribles,  ces  malheureux  courbèrent  le  do/»  te^rdailt  Sit^ 
terre  oà  ils  croyoîent  'di}i  rok  leurs  tomheSLixx.  ouverts* 
I^abbrd  toii  filence  lûgiibrev  enfuite'dcs  litrolcS,  deslln^ 
gtets-,  des  ctft,   &  ftins' doute  dvs'împtêiàÀàiA,  f^^P 
dévoueroHt-ib  *  là^mor^îQui  choiiîront-ils  KOferorit-iU^ 
choifir  ?  L^ncertttodê  ne  M  pis  longue  ;  Iw  ^tftitâès  Ce^ 
sommèr^t  eltes  même».  Buft^^c  dé  Sal/itj^Fièf ré  dohn»- 
Texcmplc:  il  fat  fuivi  de  jflP  Dkire  >  ToH  Ipavênt  v  dé* 
Jacquei^  &  Pierre  VîlTans ,  frètes  t^éC  «ncotet^arens'det 
deux  pr€lniers>  .&'<l'edeUk'atttKsiiôinime^^^do^t4-hiftbire^ 
ne  nous  a  pas  tranfinis  les  noms.  La  poftérité  rcprotherftf 
tottjoars^auxfbteurs  coi^ciç^potaiiis  i^jf^'fylçDfc  iV^^pa^lc» 
Ces  iix  hommes  furent  conduits  au  vainqueur;^  ils^om*! 
bcrent  à  Tes  genoux.  C'eft  la  vertu  aux  genoux  dfc  la  fdrte 
impitoya;ble  1  ^^âçaijaaàr^tited  6ix  p^9viQucittéii^m:€ion 
fit/e  venir  U^c»»^p€Htt€'i\  voiU  la  fentencexquiâsrt  itefaT 
bouche.^ Son  atmfe  z\io^mctx%c\M  l'eucadicl qu'avec 
horreur*  Son  é^ulc^roir  dans^  camp  ;  eU'e^&iviiitâlrnite 
des  ordres  barbares  (que  :rbnoit'de  dimaer  foi»  époux.  fiUi^ 
accourt  p^llcioiiibe  à^f^s  ^eÀôuxyxUe  fond  ca  hinne¥ 
devant  lui.  ËtafinctUo  kS  î^xl^A  :  diciei  conduit  dians  (bx» 
appartement',  i|s:dimiëaiiles^on(ble:9ics*fea3Ctto-ffiâBie« 
Sa. vertu  sligala  4  a'iL  eâr  poâible  i  i  celle*  de.  cé#  homme» 
PlebcïeDsI;  La^^rife^^dis  cette  ftace  fût  iJifiiviéLJ  dfone  tréviq 
qoi  fur->prbrogiEe  {>lufi<wsfàif«.  Philippe '^oiiiidfripjb.U 

Let  >^lBS)bpllè!('provînoes3yde  la^  Scandb  :.à«biaÉt:  étfi 
l2ccagéQsr;t4ft  âimxftè  batàillëîdc  Qreçp^avaiodéacaitagé 
la  .xution^'ie»,Teâbùrâ$^.^cQJ4^JDiépui^co&>id£s4Ixlp6tl  d^ 
tonte  ef][)àce.  pl*alt6:âtiba«les jvonndies v  des  viUet  én|C«tà 
iotncitcesi;  lesi^fi^a^QC»  défertes^ia  oiioblii(liii4n«n)£e|  beb 
pcupt0spôcr^fûs>s' teb  UTts,l^  commcàfber^i  Tasâcoltor» 
abanddénés^'kr : ^^màx^kaiifai^  4j^ntoç  la fPraïUe 9 '' là 
famine  }i»vid.d«^  lau^&e»iiM94SI;  fies  isaicWKiiasia^  tou» 
les  ordres  de  i^éi«âf:lo'|>rtéce  congà^k  fioiicls  )icoitfon&u|| 
dans  les  foopcoQ»dqiàJll  ÉciMt.agi«éilesiè)ets.fidile0i9i^p 
ceuar<}bl  àcl'otoiàitîWiapio^      njamof  j^prift^ptliP 

—  ^^  •  •  • 


4?^  y/Aa 

4a  prince  M«B^A.  }»j^a1^n«:  d?  b€?[ggr,yiBJi!W|t  dc^dçoil  êF 
ae  Jfira^^»  y/tel  ;Cft4'a&:.ea^  tâjbleao  que  préfente  1»  fin 
cIb  ^c.  tagnc,^Rhilippf^^ourot.lç^;;z.  aOiûtoii  JP>  dam  le 

4^  0ivreicon4€  noces.  ,.BUiich.e;,4kf  ^^^^.rr^<  H  ^«c  croisi 
^iji^s  dcU  pTeaUçrc/r^Je^ii ,  d^<;,<;)e  ^o^rmandic  qpi  loi 
i^(^da>.PhUippçr  <Kiç  4;OrIc«i)Eia^i^.^aaitc  de^Valoîs^dc 
31a£ie>:gi^i  ^FPufa  ie  J^h  4^  i\it  4^  $|raM9^^  BUnchc  de 
^a^jif;ç:ftpttîC$çi^çimc  l^tfqu:!!  .bww$^  t.^Hg  ^coucha, 
ionp  âiU^iH.fuMa|PJ<Bjca^çfc/..-    .  1 

j  Le  D^pMivÊ>  Je  Roiflg^lon  ,.J^  jCcrdagnCf.  avec  la 
fi|ig9e^rip  ,dcbMomp«ilkrA%(»Jt,4«Ui3qv^^         de  cel 

.vjEANf -fâïViftï  à  ia  cîôutorine  fe   i^   août 

t  Dam  ÇécitldépIofiftUc  oài^kHIlPt^^dtiTftloiï  avoit^^tâS 
le  tà^mmtii}^-  jxfp:^xoit^<^on  pvii&Mt^^  qui  ^es 
xéparerlQftimtfDc;!  &iJoan  jfi9a>âk  j^cw^que -les- Vcnos 
d'unvboanstt  botii^ii^  »  aindciesbiiilo)  jqiiiHp^denft  les,  rois 
éc  lis  e]Dplrcfii.'iSap«obkéiSc:f6iidéftiifs  <««oittKii:osctit  éga* 
Icmeatf  ào  rèe'<i&ailieu^s;u.  Sft:4a  «^flâcs'iiteia^ ibumne-foi  % 
S£okr-ïh  iiàiùat  ha(niiiJei:dt>ij|s^te.ddiiaâta]:ejii«flle&.dc-* 
irtoieofi  -encQrcTaatpahrôr.'dfiatf  U>Unilte|t  tdaaiiie  cxboc 
ds&ifob*<  Cktcci  bdlo  ipaxiéM^qqâb  itits  yeii?^ da  "iigr.  eft 
phisthoaotfabk/  iiyiej Aies  'jari4«pfhe>  dbs  ^liéi(Di«l  étàk  jpiro'* 
£foA6p3xmt  iix^r^K^idanHi£ànB«nù^uf'f  a.'^^^  un 

Îagc  facté  ;  il  ignora  tou>o^n  lar^  d*en  éluder  les  effets'; 
D3rÉiité:fl(iacbiiiiâreiâ]Cjéfiii^fl»lfar  mtus 

pour  letrrîDiayj  JeràihejUQ9ilMfiii!^OMiM^«)Hgesh|  oteomme 
£DB:père4ijd.es2aîitfeaiKif!nmd^€iiifet^  dvps  | 

éa  falhmcliihidiia  afe/gat/ |aitiahpfeRq>dlbt^rf'>|tt3&«wP^ 
^viik'âbçiK  figoalLautant  phfr  ^mr.tdd  ttCBoâipcc  qad  ]pa< 

wuàx9<is^kms)h9i  «eft  ;le.^ipaUoMMQid|{uol9inkvÉdi(kdneî 
^frfflnoteiait  efabé  <tofirQA&nAti^,ci<tléiiiàiteb  ^Inirant 

lMilB^eib«te{]iHi^9«ifi^  d/otaiiqMSiiiéie90ttaré'tdfcis.  U 
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ktiae  dc.dXtïêVm^éptÀ  puiflaoce  ^ffçib.lle^parje^ 

malheun .  da  régne  .ptécédent*  qui  avoienç  ^enhardi  la5 
■obleûê  mécomencé^  de  aigri  le  peuple,  foulé  |  '  avoic' 
bcraiiL  d*etre  racaenéé  à  ifon  point  par  la  Tagclle)  &det' 
monveoiens  txxcfutéf.Ck  tnyftcre  de  l'art  de  régner  échfltp-^ 
pa  à  fes  foibies  jeux.  Il  ygulut  rétablir  (on  autorité  par 
la  violence  :  concept  de  punir'avec  juftiqe^'îl  négligea' 
les  formes  <jni  la,  rcnâent  authentique.^  Jpar-U  fa  'ven-J 
gcance  >  quoique  légititne  >  parut  fous  les  traits  odieux' 
de  la  tyranoie,  &ne  fervit  qu'à,  nourrir' tes  fcmences  de' 
rcbeliion  qui  germoienc  dans  le  fein  die;l^état.  Il  eue  le' 
fort  de  tous  ceux  qui  ne.  favcnt  pas  niefurer  ^curs  forces  ;' 
il  en  abuÊi  &  les  affoiblit.  Toujours  occupa'  de  projets' 
plusfaftes  quefolidesi  fes , nalheurs  mêmes, ne  le  gué- 
rirent pas  de  ces  ld^^>  plus  dignes  d'un  héros  de  romaa' 
que  d'un  roi»  Au  ibrtir  des  fers  dé  ïon  vainqueur  >  de' 
retour  dans,  u^  état  appauvri  d'hommes  &  d'argent  >  il! 
fongca^  à  conquérir  l'Orient.  /  ' 

La  inort  du  connétable  Kaoul  »"  comté  d'Bu  Se  dé 
Guiaes^  fut  fon  preipiet  aâc  d'autorité.  Cet  officier' 
accufé  d'avoir  entretenu  des  Intelligepces  avec  les  ennemit 
de  l'état  )  fut  décapité  par  ordf  e  du  prihcç".  Cette  ven- 
geance 9  peut-8tre  juilei  mais  déplacée  au  /cqmmencème&r 
d'un  régne  orageux^  ne  fit  qu'aliéner. davantage  les  efprits. 
La  noblcde  frémit  de  .voir  fon  maîtte  dirpoïcr.  en  fultati' 
de  la  tëce  du  prcxxUer  p^cier  dé  la  couronne.  Cependant 
quoique  la  trcvexoncUie  entre  la  Francç ,  éc\ljAf)glcterre 
eât  été  renouvelléci  iSc  qu'elle  durât,  encoré'^bn Tongeoir 
i  fe  préparer  4  la  guerre,  'foutes  lés  négociations  enca^' 
mées  .pour  parvenir  )  la  pai^c.i,  n^'avbient  -  abouti  qu'à* 
manifefter  les  projets  ambit|icux  de  la  mauvâife  foi  d'E- 
douard. Toutçs  les  reflbuTCci  étpientjépuiféfes  $'  It,  zélé  de 
la  nation  pouvoit  fepl  en  fournir  de  nGfuvellès/ On  afl*em« 
bla  les  états  généraux.^ Malgré  1^  duf été  des'temps'  Se  le 
mécontçtcment  des  peuples.,; ,fjn  fit  des 'çfforts ,  Se  ox^ 
adigoi  des  fiibjfides,, Le  prince  parât  alors  s*oecuper  d*ôb« 
ieu  véritablement  gratids  ;  puifçiu'ils  étoient  utiles  s  21  R^ 
des  loipc  fages  Se  corrigé;^  de$  abus»  La  déclaration  réndnq 
en  cpniSquencç  de  jla  délibératiqxi  des  étâti  g^i^raux  de 
\nft  ^u  fainçufe  àw  ViuiilQliç  de  ce  rdniiel^Toii  M 
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îùW«^<^â^ëtfè'^5^  di  la  }of- 

ticç  >  ï  une  fs^ge'^dmiAiitutio'Q  des  inaiices  j  aiix  moyens 
4c.lev^i:  j[çs^Wpiàts  fans  iàiûti  ÏÛ  peaples  >  au  bonheur. 
4c%  fpjéf$;,;& 'i  wbettrç  t'état  éh  Vigueur,  Ces  afl*cmbléc$ 
flireht  roùvënt  cônvoqyées  lu((^u*i  la  niaiheureufc  bataille^ 
de  Po|cierStXes^Se/61ns  de  rétat  obligèrehc  le  prince  de  les 
ciénagjçr  ;.TaV^Blci6n  &  ]^'e(^ric' de Wèrrige  abufcrent  de 
Ig.cirçqnlfance  pour  empiéter'ruri'aùcot;ic6roy;ile.  Le  prince 
céda  '  ay €ç  ^ (^g^eSc  4^  (t  '  ré fçrvRiit  d.f  reprendre  (ci  droî» 
dans  uiùteoipV,  plu^s^É^  ne  fongeatir  alors  qu'à 

fç  mettre  e^  état"  de  youtenir  avec  (bccès  une  guerre  Jnc- 


J!jonnçur.i,.qui  nç  roi?gilIoit.ni  dès  {>erfldlc$?(tcrcttcs;^  ni 
des  ciipaes  éclatant  »  les  rçndic  inunies.  Charles  >  rA.ciç 
^^avarrç  j  fprnomnié  le  Mau^ah,'  &  digne  d.*uk  j(ïn:notQ 
plus  odieux  eiîcoie  >  i'il  cp  étbfc  {  alluma  dais  le  fein  dç 
l'étatiine  guerre  crueÛe  i,6Cp\çpzix  îcsfuccçs  de  l'èimcnrii 
de  la  pa.triç.  Jaloux  de  la  faveur  dt  Charles  d*flfpagne> 
^.  <jui  fc  ro}  avoit  conféré  1^  dignité  de  êonri^tailc  >  U 
xCtuu  pas  l^onte  de  i^tr\  Hi^falre  par  un  lâchç  ailalfinat* 
pans  le  prêtnlçi^  mom,entf  de  fon  litdi^nauon  >  le  piitice 


_^  _^ ,  çoippoh         ,  _ 

4'une  apparence  de  ,&(i$fadlQn/  l*lmpûnit£  ht  flt  que 
Xcndr^  Iç.cpnf^hk'plûS  âq^d^ciétn^^  entreprenant, 

Enfiîx  J^  Iç.ioi,n'é  put'  pîài'  fûppèrttr  fcs.  ftifbleuccs  x  fes 
fxc«  >'  fçs'  trai^ies  ftçfr'étxc^  Cj^irfgt'^ai  ^  çàêmc ,  contre 


poipaçie.  «quatre  turenr  a.ccapirçf.ie  leçâçmainr.*  nncorQ 
yn  ^ftç  de  iSvétîré ,'  «julipoçt  înfte  ^ifïl  eft  s*  (bmblt  t^ran* 
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Je  les  conduIréMùi-même  au  Tuppliee»  èc  d'en  être  le 
témoin.  Par  là  il  avilit  la  maieflé  royale ,  èc  répandit  » 
non  cette  terreur  qui  réprime  l'audace  >  mais  celle .  qui 
poô^e  au  dérefpoir  &  à  la  vengeance.  Le  roi  de  Navarre 
fat  renfermé  dans  une  prifon  >  d'où  nous  le  verrons  fortit 
pour  attifer  le  feu  de  la  difcorde  dont  la  France  étoit  le 
théâtre.  Cependant  fon  frère  >  Philippe  ,  raâemble  tous 
les  amis  de  ce  prince  9  Ci  on  peut  appelter  de  ce  nom  les  ^ 
partifans  d'un  fécond  Catiliria.  Tous  les  parens  des  quatre 
fêigneors  dont  le  roi  avoit  ordonné  le  fupplice  >  fe  joignent 
à  eux.  Leurs  familles  étoient  puisantes  ;  la  ligue  fut  iormi« . 
dable  par  elle-même.  Ils  fe  méfièrent  cependant  de  leurs  « 
forces  :  la  trêve  avec  TAngleterre  alloit  expirer  :  ils  con« 
durent  un  traité  avec  Edouard.  Tandis  que  fcs  troupes* 
ravagent  d'un  côté  la  Normandie  >  fon  fils  >  le  prince  de 
Gilles;-  ce  grand  homme i  formé  à  la  vtûoire  des  fa 
plos  tehdre 'enfance  9  qui  fe  comporta  en  héros  à  la  journée 
èe  Crccy ,  qui  fut  toujours  accompagné  de  la  fortune  êc . 
de  Ik^ycrtu ,  que  fcs  ennemie  aimèrent  autant  qu'ils  le 
oaigniVenc  ;  ce  grand  prince ,  dis- je  ,  fe  ptomenoit  en* 
conquérant  dans  les'ptovinces  méridionales  de  ia  France. . 
Jean  raHcmble  fes trouas  ,  marche  à  lui,  l'atteint  à  cint}- 
lienesde  Poitiers  le  '19  de  feptembre  13  f^  >  l'enferme  de. 
tons  Tes  côtés.  L*armée  Françoife  étolc  de-  80000  hommes;  > 
le  prince  de  Galld  n'en  avbit  que  S 000  y  tous  fatigués > 
d'une  lôngue;&  pénible  matche  ,  manquant  de  vivres  êc 
n'en  pouvant  recevoir  :   la   perte  du  prince  de  Galles 
étoit  derfaihe  ;  s'ilcût  eu  à  ïaire  à  un  ennemi  fage  ;  mais 
trop  pcrfuadé  de- fa  AipérioHté 9  oisbUant  oa  ne  Êrchanr 
pasceqoe  peut  le  défefpoiÉ*  dans  le. cœur  des  hommes; 
braves')  il  tejetta  des  propofitions  qui  lui  donnoieiit  tous, 
les  avantages  de  là  viàoirej  Enfin  il  attaqua  contre  toutet 
les  règles- dé  la  prildence»  Combattit  en  héros  >  perdit  la. 
bataille  »  fut  fait  prifonnier;  S'il  e^c  été  fécondé  pat  toutc__ 
fa  noblé^e  9  fi  lui-même  >  peut-être  >  n'eût  rallenti^  avant 
le  combat  1  leor  zèle  ic  leur  courage  1  par  une  haca,nguQ 
<]ui  fentoit  le  reproche  >  loin  de  ikvirquer  la  confiance  1  ii 
B'eât  réfolt^ ,  de  fa  témérité ,  d'antre  mal  que  de  fiiiro 
verfcf  un  fân!^  qu'il  ponvoif  épaT^er^Mais  cette  noblefle 
)ui  n'a  àc^^Aïne&èi  daos^ l'état»  ^oe  pout  en  ctre  Ici 
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vi£linie8  qotHd  11  le  fiot  >  oublia^  £0%  botiotir  1  le  pfeii|iit    1 
ISfhemcnt'U  faite  i  flétrit  >  en  quelque  forte  9  la  gloire 
Ac  fes  ancêtres  s  flc  laiâa  à  fes  .defcendans  une  tanche  qui    | 
les  fait  encore  rougir.  Tous  cependant  ne.  furent  pas  en-    \ 
traînés  par  l'cfprit  d'épouvante  :  il  y  eut  des  brayes  qoiÇc    I 
réunirent  à  leur  roi  ;  digne  fang  des  anciens  Preux  >  ils 
moururent  à  fes  côtés  >  vendant  cbcremenc  aux  Anglois    ! 
rhonncnr  ^de  f^ij-e  ua  toi  de  Franpe  prifonnier*  Tout  ie 
reftc  fe  dl^ctfa  :  la  peur  de.  mourir  en  £x  des  lâches  qui 
reçurent  la.ji^ort  ou  des  fers  >  fans  o(er  Ce  défendrcXc  loi 
fut  conduit  i  -Bordeaùxi  d'oà  le  ptinçç  de  GaUeslemm^ 
en  Arigietetrt;*    . 

>  Loroi  pâionnier  ;  onjenne  prince  (ans  expérience»  fans 
réputation  9  à  la  tare  desiaffaUess  Iqs  forcer  qui  reftôenc  à 
1  écat  *  divisées  par  ostille  jâtâions;  lai  capitale  d^^^Q^  ^^ 
provinces  l'exeinplejide  la  (Idition  s  rautodté  fouveraine 
ialaltée  avec  éclac  dans  la  p^r^bone  du  dauphin ,  en  qui 
ctle  TÉfîdoîc^  pat;  là  çjgprlvité  de  fon  père  s.les  premiers 
o^ciers  de  la  couronne >  les  plus  aélés  éc  les  p|us  ve|:tucax  ^ 
Xcrvitemsile  ce  prince  >  égprgés.  d^ns  fa  ch^pabre  &  foos  i 
fcs.yeux  y  ptt  on  mag^ftrat  jPiét^ten,  Ëti^x^e  Marcel» 
pfcvôt  des  ^matcMaûds^.qni  ii6us.le  titre  de  rcformatenrt  < 
veulott  élèvet  fa  forrufie  fur  les  débris  du  t^ôoe^  les  états  | 
qa'avoit  aâ'emblé:  le.danphin,  infpi|é>  par  Içs  Inftigatcats , 
èa  troBblc'r^ne.  parlant  que  de^corriger  les  «abus  >  lorfquil  I 
fâmt  fbnger  à  fauver  la  patriej»:&i  rempec^ci^4e-ÂveDit  | 
le  proie  ^e  l*£iinçmi  ;  1»  voix  des  -gfns  ide  bien  ctpuflcei 
par  les  cris  des  féditieux  ;  la  nj^fiilb-topjoQrs  fidèle  t 
mais  mut£te.  dovaifti^.HJjiç  p^pi;)l;ice  qui  lui  reproc^be  la| 
jvamés  de  JPotf krs >  Jles  payf^ns  armjés  pouria  détruire  i 
èc  prcfquc  déteuics'cux^mêm^s  ;  Tétat  ainâ^appé  pas  (es 
demc  extrémités  ;  nnt  trêve  conclue  >  ^  l^a^  gtf^^re  continnce 
isiis  ùit autre  n<)m7). par  les  ^Qnp<$s qu'£d^ard  a  liccn* 
eiéesi  idont  iln'imràe:  pasit  mwÂom  U  protège  fecrcttc- 
ment. les  eotrcptifçsr,.les  càropagnjÇf.ç^yag^ç*  par  ces  bri- 
gands fia.  Fjcuice.défolée:  par  Hhwin^j  fui^Kjp^ceffalredc 
cane  de  miaaxî:  yollàvles^triliti  que  nons.^i^cntcQC  le^ 
quati&Iannées  <dc  la;Cii^ivb^  d^:  Je^n.;  Ç*çft  ua  îcooe 
prince.,  qoi^  l'âige  de.i!^  anl4  ptU-lf  .lix^âM^dçs  s|£âîrcsi 
dDhLla£fage&.Yiyi^  reçut. /5p,d«:fc»  yj^fe^liurcttr»!  ac  if^ 
projets  amWtieux  dercflneoti. 
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€cpeà(kht.oxi  avoir  négocié  pour  tétablir  Iz  pah  entre 
les  deux  coatonnes  ;  il  s*écoic  même  condn  un  traité  entre 
ks  deux  rois  :  on  ra-roit  envoyé  2iu.  dauphiit  poux  le  rati- 
tiâer  ;  ce  ptincê  en  £t  leélure  aux  écat^  afiexnblés  ;  il  fut 
unanimement  rejâtté  vies  conditions  eft  écoient  trop  dures» 
La  trêve  étant  .expirée- >  Ëdonatd  paflk  en  France  dans  le 
deâeln  de  la>  conquécir.  Charles  fnivant  dè&^^lors  le  plan 
ùge  êc  mefufé  dont  il  ne  s'écana  jàfnai»  dans  la  fuite  » 
lai^a  écouler  le  corrènt.  qui  {c  confuma.  de:  lui-même  » 
non  /ans  défol^r  les<.provinces  dans  léfi^ùeiles  il  Te  répàn* 
dit.  L'armée  Angloife  dcpéciifoit  tons  Utè  )obrs^9  lorfqu'nil 
orage  ^afteoK'iettft  la  teneur  dans  le  £anr  d'Bdouard.  La 
peur  réveilla  dans  fa  confcience  le  remords  des  coanx  qu'il 
avoir  faits  \  il  Tongba  a  hb^  réparer  câ'^doiinaac  la  paix  à 
fes  ennemis  de.  à- Ces  ipçuplés  >  qui  étoôcoc  âtcigués' eax^ 
mêmes  du  poids  'de  fes  Sâiâbires  4c  del  fcs  :  conquêtes.  Le 
traité  fut-  conclu'  i  BEéil^i  iivillageiprès  de  Chaicres  ,clo 
8  mai  de  l'an  i;  fid^D«.  .Pat  rarticlcXlKies-rdeos  rois  xe^ 
nonceht  >  Jean  aux  dtoitsi'de.  fomcrainccj  iiir  là  Guybnne 
&  iur  le?  autres  'provitiees  qu'il  cédoir/  telles  que  Ip 
Poitoa  ,  la"Sainton'ge'w)!  l'Agénois  $  le  Féidgordi,  le  L^ 
mouiîn  I  le'Qiteceyi<yle  Bigo«rre>'Les  iJDnués  de  Oanrei 
d'Angoumdisv'  dc(  Sx^eipie  idt  Pontiudn  >  dé  Gutncs  > 
avec  Miontr^oil  >;la>  ville'  de^iÇakliL  êc:ibn<  t<|rfftoi£e  »  &tc« 
Edouard  à  fes  préteindtxns'fib:  labeKiipnne  de  irancè.  €e  rrai'* 
té  fuf^Jnâ'éi  Calsds'par.lftid^u^crms $  le ^^oânbre  fuivant  » 
à  l'cxcèpiclo»  doi'a{tide<4t2e':nouf  «<cnûns  dncr  rappottcr^ 
contre^lequQlifdoaaiddie  pmpofbk  dtt)Yédamer\  jqnanditl 
anroft  r^tis  jie  ncAKvelies'ibroes;  On  éDoitj  cependant  con* 
vcnà  d'^envo^er-  de  .p9Û^  Sf  rd^outros  k»  lénpnoiatians  fl:îpu«* 
ïéesr/  Bruges  étbit*  le>  Uoo  «à  'les  leiniliESodevoJenc  s'en 
f2ir6i;::i<tti'avoic  aÛigné  le^Jour  de  lafske  delS:  André dq 
lanné&  ^ii^ante.  Les;  deux'  nxs  foàtinrent  lesrxara'dbcre  $ 
Van  fiât.. £dè^  i  fa  paroles  ^'  l^aoiré>yr>inaiiqua>  &  liÉi 
chçXos.demeiircrènic  pa«  7app6rrà'lx;>ibntNiraineré  delà. 
GuienfiQ  >  'dans  le  mèsàc  émC'  oàrelles  étoieiic  a^ant  le 

£.cpIroi  4lé  Namies  dont!  laû  fiïùin  «ai^eif  été  briféê 
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fencC)  avoir  fait  fa  paix  un  an  aaparavl^nt  avec  Iç  daQpMn, 

Il  fut  encore  compris  dans  le  traité  de  Btérigni. 

La  paix  écoit  faite  >  It  roi  de  retour  dans  fcs  états,  la 
difcorde  étouffîc  >  la  fubordinatlon  rétablie  >  &  la  France 
éprouvoit  encore  les  maux  de  la  guerre.  Biie  écoit  dcfolée 
parce  qu*on  appelloit  les  grandes  compagnies  i  troupes  de 
brigands  compofées  de  foldats  qa'jon  avoit  licemiâ  i  qni 
te  réuniflbientf's'éliroient  un  chef»  &  faifoiem  la  gaerte 
avec  méthode:^  avec  foreur*  Ils  devinrent  encose  plus 
redoutables  par  iaibataille  de  Brtgnalsi  gagnée  en  136). 
fur'  Jacques  de. Bourbon  4  comte  de  là  .Marche  %  qoi  vou-< 
toit  les  diïïîper  :ce  prince  fut  tué  dans  cette  malbeu- 
ttufe  jouméel  , 

Cependant  le  roi  ^  corrigé  par  Tadverfité  }  avott  dé*, 
pouilié  cette  durrt£de  cftaâcre  qui  tenoit  de  la  férocité: 
atirentif  à  réparer  les  ouux  de  l'état)  il.tégla  Tes  6nan« 
ces  èc  la  manière  de  percevôirrles  linpôts  ;  il  révoqua 
ces  conceûlnns^' cas  aliénations  de&  parties  du  domaine 
^ue  Tavldlté  toujours  importutie  âvolt  arrachées  à  lacré** 
4ule  bonté  de  nos  rois,  6c  par  une  déclaration  aatbeo^ 
tique-)  il  réferyà  au  parlement  de  Parb  le  jugement* de 
tontes  ks  caufes  relatives. au  patrimoine jde  la  coufopne. 
Pevenii  pliis  politique»  il  fçot  éclairet  la  conduire jdc'Jûà 
omeml»  &  pacdes^teiTons  adroitêmexlt,  employés/^  faire 
échouer  fcs  nouveaux  ptoiets  xl'ambtcien.' 

Dans  ce  temps-dà  s'éteignit  la.  branche  to^nle^des  ducs 
de  Bourgogne  s  ^Philif^e  de  Couvre  »  dernier  prince  de 
cette  maifon  »  nioiiiut  à  laflenr  def  .Ces  ahniéts^  Ses>états> 
dont  pluïîeurs  princes  fe  portoient .  pour  héticîera:»  &rent 
adjugés  au.  toi  >  pan  ua  arrêt  du  parlement  t  c^mtfie  étant 
nn  apanage  révetrible  éà. la  coutjânne.  -Le  iK>î)  i^iii»  ca 
nhiflant  irrévocable  ment  à  )a"c:oliro,nne  le  Languedoc 
&  la  Normandie  V  a  vcât*patQ:vottk»ir.a(rurer  la  puifiânce 
êc  la  riclicâè  du,  domaine  >  oublia  .'cnioet^à  occaâbn  6c 
la  loi  qu'il  aToit.iake>.ôc  kiDOcif  q[ui  la  lui:.avoir  dSé^iO' 
Philippe  «.iCi  plus  jeune. deies  fikV  avolt/CQiiibattii  iCos 
côtés  i  la  malheureufe  journée  de  Poitiers  :  deux,  ftds  il 
ihi  fauva  la  wic ,  :&  .i^f  fe{  rpfikàfit  i-  riewieeni:queTlha:ftiuQ 
ion  partie. itttfcndUf.  £<mtiiig^]ir'de:£i  {ttifcm^iioBtï 
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tvoit  aaouci  les  eanuh  ,  il  lui  étoit  deveno  plus  cher. 
Le  roi  ne  crat  pas  trop  faire  pour  lui  y  en  lui  donnant 
la  dépouille  de  Philippe  <  de  Rouvre  :  il  ne  pouvoir  pas 
prévoir  les  malbeurï  que  cauferoit  à  la  France  la  mai- 
ïbn  dont  ce  prioce  fut  la  tige,  A  un  fi  riche  apanage 
Jean  ajouta  une  nouvelle  marque  de  prédiic6tion  ,  en 
déclarant  le  duché  de  Bourgogne  }z  première  duch&- 
pairie. 

Cependant  Philippe  de  Rouvris  laiâblt  une  jeune  vea<- 
VC)  fille  êc  héritière  du  comté  de  Flandre.  Edouard  foiv 
ma  le  projet  de  marier  cette  jeune  princeffe  avec  Ton 
filsj  le  comte  de  Cambridge.  Les  articles  étoienc  dcja 
dieiles,  &  la.conclnâon  de  cette  grande  affaire  n*étoit 
retardée  que  par  }es  lettres  de  dirpcnfe  qu  on  foll  ici  toit 
i  Avignon  >  y  ayant  parenté  au  degré  prohibé  entre  les 
deux  parties.  Il  falloit  mettre  un  obftacle  à  cette  alliant 
ce»  û  on  ne  vouloit  que  la  France  fut  environnée  de 
toutes  parts  par  la  puià'ance  Angloife  :  c'efl:  ce  qui  dé^ 
termina  le  roi  i  faire  un  voyage  à  Avignon  >  pour  en- 
gager le  pape  à  rcfufcr  les  dirpenfes  liécedaircs.  Il  fut 
a^ez  heureux  pour  réuilîr ,  &  la  prince^e  devint  l'épouie 
du  nouveau  duc  de  Bourgogne.  La  fuite  de  rhiÂoire 
nous  apprendra  que  ce  mariage  de  Marguerite  de  Flan-: 
dre  fut  peut-e«re  plus  funefte  à  la  France»  que  Ci  elle 
avoit  époufé  le  prince  Anglois.  C'eft  dans  ce  voyage  d'A- 
vignon que  le  roi)  reprenant  le  caraâère  romanefquC)  de 
prince  plus  enihoudafte  que  folide  •  forma  le  projet  de 
porter  fes  armes  en  Ade  >  èc  d'aller  conquérir  .des  royau- 
mes au-delà  des  mers>  tandis  qu'à  peine  il  étoit  en  état 
de  défendre  le  âen.  La  chimère  fe  réduisît  au  vain  ap- 
pareil de  recevoir,  &  de  foire  un  vau  nul  par  lui-même^  ' 
puifqu'il  étoit  imponfîble  à  remplir. 

Cependant  le  d«c  d'Anjou  >  qui  étoit  en  otage  à  Lon- 
dres >  fe  fauva  âc  revint  en  France.  Cette  évadon  que  la 
mauvaife  foi  d'Edouard  >  qui  le  manifeftoit  &  dans  la 
paix  &  dans  la  guerre  >  rendoit  peut-être  légitime  >  ne 
le  parut  pas  aux  yeux  de  Jean  >  qui  fe  faifoit  un  devoir 
de  la  bonne  fol  la  plus  rigide.  li  fut  fourd  à  toutes  Içs 
zaifons  ;  fon  fils  étoit  en  otage  {>pttr  lui  y  il  crut  ne  ^oi;« 
voir  réparer  ce  qu'il  appelloit  laVoi  violée»  qo^n  retoux- 
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tiant  dans  fâ  prlfon  en  I3<>4.  Plnneurs  ont  avancé  que 
cette  raifôn  n'étoit  qu*un  prétexte  fjpécieux  qulcGavrolc 
un  autre  motif.  Ils  difent  que  c'eft  ràmour  qai  le  ra- 
mena à  Londres  :  tout  homme  qui  a  un  cœur  Tçak  ce 
que  peut  cette  pafllon  ;  mais  pourquoi  refarer  â  un  prio- 
ce  )  dot)t  rattachement  à  la  vérité  &  à  la  juûice  né  t'tik 
jamais  démenti  j  la  gloire  d'avoir  agi  par  un  mo][if  plus 
digne  de  lui. 

Quoi  qu*il  en  foit  >  il  mourut  à  Londres ,  honoré  des 
larmes  de  fon  vainqueur  >  6c  des  regrets  de  la  iiation  An- 
gloife  )  dont  fa  droiture  dat^s  les  procédiés ,  &  fa  fermeté 
dans  les'malheurs  lui  en  a  voient  mérité  l'efbi  me.  Cette  mort 
arriva  le  8  , avril  de  l'an  13(^4. 

Jean  époufa  deux  femmes  ;  la  première  fut  Bonne  de 
Bohême,  fîlle  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême  $ 
tué  à  la  bataille  de  Crecy,  où  il  combattit  fout  aveugle 
qu'il  étoit;    Cette  princede  mourut  avant  que  fon  époux 
'parvtnt  â  la  couronne  :  elle  lui  lâilTa  huit  enfiinS)  quatre 
fîls  6c  quatre  Hllçs.  Les  quatre  princes  font)  Charles  fur* 
nommé  le  Sage  ;  ce  roi ,  dont  la  mémoire  eft  encore 
adorée  des  François  >  qui  du'  fond  de  fon  palais  dirîgeoic 
les  généraux»  gagnoit  des  batailles»  confbndoit  fes  enne- 
mis »  de  réparoit  les  brèches  de  l'état  :  Louis ,  duc  d*An- 
■Jou,  Jean,  duc  de  Berri,  &  Philippe,  duc  de  Bourgogne. 
'L'Anjou  &  le  Berry  furent  érigés  en  duchés-pauies ,  en 
fiaveur  des  deux  princes  >  à  qui  ils  furent  donnés  en  apa- 
nage :  quant  aux  princeircs ,  Jeanne ,  Tatnée  die/  toutes  > 
'époufc  vertueufe  du  plus  méchant  de  tous  les  hommes  > 
pafîa  fa  vie  avec  Charles  le  Mauvais  ^  roi  de  Navarre  > 
la  fécondé^  nommée  Marie,  fut  mariée  â  Robert,  pTC- 
mîer  duc  de  Bar  ;  Ifabelle  fut  époufe  de  Jean  de  Ga- 
leas  ,  duc  de  Milan ,  qui  acheta ,   dit  l'hifVoirc ,  vraie 
ou  fàuife  en  ce  point,  pour  z 060 00  écus,'  l'honneur  de 
*  mêler  fon  fan  g  à  celui  c^  la  maifon  de  France  :  la  plus 
' jeune , nommée  Marguerite,  fin  religeufe  ^  Poiffi. 
-  '  Sa  féconde  femme  fut  Jeanne,  fille  de  Guillavrme, 
comte  de  Boulogne  &  d*Auvètgnc ,  veuve  ^c  Philippe, 
duc  de  Bourgogne  ,''âr  mèr^e  de  Philippe  de  Rouvre ,  en 
'qui  nous  avons  vu  finir  la  première  maifon  de' Bourgo- 
gne :♦  il  n'eut  point  denfans  de  ce  fècoti^rlir, . 
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CHARLES  V,  fiiniommé  ix  Sage,  parvint  à 
la  cx>uronne  Tan  1 3  ^4  âgé  de  27  ans» 

Charles  V ,  tn  montatlt  fur  le  trône  des  François  « 
prenoic  les  rèncs  4*un  état  >   qu'une  cfpèce  de  mirade 
vcnoic  de  fauvcr  de  Ci  ruine  entière ,  &  d*arracher  à  1  a- 
tiditc  d*un  ennemi  toujours  vainqueur.   Recréde  dans  fes 
limites^  humiliée  par  Tes  défaites)  encore  fumante  da 
feu  des  difcordes  civiles ,  la  France  n*étoit  plus  que  l'om* 
bre  d'elle-mtme.   La  gloire  &  la  fortune  étoicnt  à  Lon- 
dres :  le  règne  de  Charles  va  les  rappeller.   Ce  prince 
porta  fur  le  trône  cette  fageffe  qu'il  avoit  £iit  adnvirer 
dans  un  âge ,  oà  les  hommes  ordinaires  font  encore  en* 
fans.  'Échappé  à  la  bataille  de  Poitiers ,  d*oà  on  Tavolt 
fait  retirer  trop 'précipitamment  pour  fon  honneur  ,  il 
arriva  dans  la  capitale  >  portant  avec  lui  un  foupçon  de 
lâcheté  :  cette  tache ,  que  la  nation  Françoife  ne  par- 
donne pas,  affoiblKTbit  Taotorité . que  la  prifon  de  Ton 
père  faifoir  pafler  entre  fes  mains.   Cependant  Paris  étorc 
en  cotnbuftion  ;  la  populace  donnoit  la  loi  ^  &  forçotc 
le  prince  à  s'y  foamettre,   La  révolte  étoit  fourdemenc 
fomentée  par  Edouard  >  ï  qui  la  trcve  ne  permetroit  pas 
d'agir  ouvertement  ;  le  roi  de  Navarre ,  de  fon  côté  » 
foufiËoic  le  feu  fans  fe  cacher  ni  fe  contraindre  :  tous  les 
fabfides  étoicnt  ou'  refufés  avec  infolence ,  ou  accordés 
avec  des  reflridlions  &  des  claufcs  injurieufes  au  Dauphin  > 
à  qui  on  lioit  les  mains  >  lorfqu  il  ne,  vouloir  faire  qtie 
le  bien.   Ce  prince  y  à  Tâge  de  1 9  ans ,  avoit  déjà  la  fa- 
geflc  d'un  homme  mûri  par  ur»e  longue  expérience  :  tou- 
jours tranquille  >  toujours  égal  an  milieu  de  ces  orages» 
il  cède  fans  jamais  abandonner  leVmon.    Enfin ,  avec 
beaucoup  de  patience'  &  d'adreife  ,  il  vient  à  bout  de 
calmer  les  efpriis  ;  de  ramener  les  mécontens  à  leur  de* 
voir  :    la  çléirièncç  couronne  l'ouvrage  de  la  fagelTe ,  fc 
change  en  fidèles  fervitcurs,  ceux  qui  s'éroient  laiiîés  en- 
traîner par  Tefprit  de  vertig;c  qui  fembloit  dominer  Iz, 
nation.  Ainfi  il  ne  parvint  à  la  couronne  qu'après  avoir 
fait  fes  preuves.   Il  avoit  étiadié  les  affaires  '&  les  hom- 
mes ;  inftruit  plar  l'expérience  ^  la  réflexion,  il  connotf- 
feirlçs  vices  qui  avoicnt  opéré  nos  malhèun  ^'i^allil 
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droit  1  la  caufe  ;  il  Fattaqua  en  homme  tnûx  fagc  qtre 
toâftant  >  ôt  par  de^  coups  ibfeniîbles  9  mais-toujours  rr 
pétés  )  il  parvint -â  remonter  la  ffixcnkieflns  s*expo(cf 
au  hafatd  de  la  briferé  La  fageilè  exclue  la  préfomption, 
&  fait  fencir  à  l'homoie  qu'il  ne  poit  pas  fe  fuffirc  à  lui- 
même.  Bien  convaincu  decetce  maximes  Ciiarlcs  Te  fit 
un  devoir  d'écouter  tput  le  monde  &de  ne  jamais  (c  ficc 
à  Tes  feules  lumières.  Il  con^ulcoit^  reccvoit  les  avis  >  les 
combinoic  1  fbrmoir  foa,  plan  »  &c  demeuroit  maicre  de 
fon  fecret  ;  ehforte  que  jamais  prince  ne  fut  moins  do- 
jminé  ni  par  lui-même  ni  par  fon  coareil,  Connoi^ant 
les  bornes  des  vertus  &  des  vices  1  il  fçui:  allier  la  clémence 
&  la  juftice>  ôc  ne  confondit  jamais  l'économie  avec  l'a- 
varice ,  ni  la  prodigalité  avec  la  magni^cencc  qu'exigent 
les  occadons.  Invariable  dans  (es  principes  >  autant  que 
l'homme  peut  Tetre,  il  £uc  Cupérieur  à  Tune  &  à  Tautre 
fortune  ;  toujours  ferme  dans  les  revers  >  6c  modéré  dam 
les  fucccs  :  d'un  coup  d'œil  il  voyoit  1  G.  je  puis  parler 
ainfi>  un  homme  tout  entier  ;  il  proàta  de  Ce  talent  (i 
rate  &  iî  néceHairei  pour  s'attacher  des  confeillers  éclai- 
rés >  ôc  des  capitaines  habiles  6c  braves*  Tel  fut ,  parmi 
ces  derniers  »  le  célèbre  du  Guefclin  »  gentilhomme  bre- 
ton ,  attaché  à  la  France  pat  les  bienfaits  6c  les  cared'es 
de  Charles  ;  toujours  vainqueur,  lorsqu'il  combattit  foui 
fes  feules  aufpices ,  malheureux  dans  deux  batailles  pat 
l'imprudence  des  chefs  qu'il  avoir  au-deâùs  de  lui  1  td" 
pedé  dans  les  fers  de  fes  ennemis  1  qui  avoient  appris 
â  leur»  dépens  ,  dans  des  occadons  plus  heureufcs  pour 
la  France  >  quel  homme  c'étoit  ;  génércox  autant  que 
brave  t  fçachant  rtfquer  à  propos  9  mais  Hxant  l'évenerocRE 
par  fa  prudence  i  Idrs  même  qu'il  fembloit  tout  donnée 
à  la  fortune. .  Il  fut  le  principal  inflrument  de  la  gloire 
de  ce  règne.  La  bataille  de  Cocherel  qu'il  gagna  fur  les 
Navarrois  le  6  mai  ij^4>  en  fut  le  prélude,  6c  oroa  la 
pompe  du  facte  de  Charles,  des, lauriers  de  la  viâoire: 
nn  des  plus  grands  capitaines  d'Edouard  (  le  captai  de 
Buch)  quii  malgré  la  paig  jurép>  étoit  l'appui  de  nos 
ennemis  >  de  lui-même  notre  ennemi  fous  des  noms  dif* 
férens  »  fut  fait  prifonnier  dans  cette  journée» 
y      Depuis  i }  ans  la  Bretagne  écoit  le  théâtre  d'ane  guerre 
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ciiidic  t  U  t»aitUlc  d' Aurai  ccriniiia  (ii'iùMtàri  ^  inzi$ 
par  un  dénoocment  contraire  au  Tœn  êc  à  l'intérêt  de  la 
Fiance;   Charles  dé  Btois  >  emporté  pat  Ton  courage  >  n'a* 
Tott  pat  voulu  défétcr  aux  (âges  avis-^e  Duguefcllo  s  H 
kl  vaincu  »  il  perdit  la  vie  i  ^  Dog^iefclio  la*  libAté  : 
ce  grand  homme  fut  rendu  à  la  France  Fannée  fuivante. 
Inftrnfnenc  toujours  utile  aux  vues  d'un  prince  qui  ne  vi- 
voit  ^ne  pouf  le  bonheur  &  la  gloire  de  fes  états  ;  11 
fcrvic  la  patrie  dans  le  tems  même  de  (t  captivité.   Nos 
provinces  étoient  défolées  par  ce  ramas  de  brigands  con- 
nu fous  le  nom  de  compagnies.   Le  roi  cherchoit  les 
moyens  d'en  purger  le  royaume.  Henri  de  Tranftamare 
étoic  alors  à  4a  cour  de  France  ^  folliciiant  des  fecours 
conne  ion  £tètc,  le  batbate  dom*Pédre9  roi  de  Caftillet 
dont  l'avarice  de  la  férocité  avoient  armé  contre  lui  fes 
propres  (ujets.  Le  confeil  de  Charles  trouva  des  avan- 
tages dans  les  proportions  que  faifoit  Henri  de  Tranfla-^ 
mare  ;  on  réfolot  d'appuyer  Tes  droits;  droits  fbçdésfuc 
les  crimes  de  fon  fir^re  ^  fat  le  vctu  de  la  nation  Gaf- 
tillane»   Ceue  guerre  parut  une  oecafion  fayorsâ>le  pouc 
fe  défaire  des  compaj^ies.   DuguefcUh  -va*  les  trouver  > 
&  par  on  difcoots  tOttt-à4a4bis  chrétîëii-&  mflitairc  >  les 
décertnine  à  renoncer  au  brigandage  pbtf^  faire  une  guetré 
légitime.   Après  ce  coup  de  partie,  il -traite  de  fa  ran-' 
^n  avec  Chandos,  le  vahiqueur  d* Aurai ,  foh  rival  êe 
foQ  ami ,  le  plus  grand  capitaine  &  le  plus  honnfSre  hosxs» 
me  de  l'Anglecefre;*  Deveno  libre,  il  part  poérr  i^Sfpagne 
en  1^66,  àc  établit  Henri  de  Tranftamare /ur  le  trône 
de  Caflillc.   Dom  Pédrc  nVa  jamais  fe  préfenter  -pour 
combattre  ;  Toit  qu'il-  fftc  naturellement  nche ,  comme 
font  prefque  tons  les  tlrans  ;  foie  que  fa  cônfcience  loi 
rendîc  cet  affreux  témoignage ,  qu'il  né  devoir  pas  comp* 
ter  fur  la  foi  de  fes  fujets,  dont  il  avoit  été  le  fléau. 
Chaifé  de  retraite  en  retraite  ;  toMs  les  jours  abandonné 
de  ceux  que  la  crainte  on  re%^rance  avoient  d'abord  ac« 
tachés  à  fa  fortune  ;  dépoiiUlé  de  toutes  fes  re^oorces  » 
il  alla  en6n  chercher  un  aiyi«tauprês  du  prhiee  de  Galles 
qui  fe  déclara  fon  ptor^deur.  Il  pafla  en  Caftilie ,  de  la 
bataille  de  Navatrette,  livrée  malgré  les' repréfentations 
lâc  Dngueiclin  ^ui  ne  jugeoît  pas  à  propos  de  combattre 
j         Tanu  VI.  H  h 
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^es  hpttiaet  4l«e  U  flil«ère  détîiiîf(^>TttiTer(k  Heiiii  de 
àcini  le  trdne  aoâl  vîte  qii*U  y  ér^ic  moacé  :  le  comcc 
ide  Tello  >  ftcre  de  Henri  i  foc  donbkjnenc  la  canfc  de 
ce  malheur  >  fc  en  faiûuu  décider  la  bataille  à  Ibcce  de 
rodomofiudes»  ^  en  prenant  lâchement  la  faite  cLcs  le 
commencement  de  Ta^on»  Tel  c^  le  fort  d'an  homme 
^  ne  fçaic  lamaia^  fuir  9  fxiïit^nt  de  perdre  on  la  vie  ou 
la  liberté  dans  les  combats.  Duguefelin  fut  encore  fait 
priibnnier  »  àc  tomba  au  pouvoir  du  prince  cie  Galles  : 
(a,  délivrance  foc  di^cile  ;  on  le  cra^nok  plus  que  ja- 
mais. Les fe^;neurs  Anglois euamcmes  follicirérenc  long- 
temps fa  libcrd^  s  mais  envaiob  0a  comprit  le  motif  ^e 
ce  refus  opiniâtre  >  &  on  en  paria  tout  haut.  Ces  difcoun 
parvinrent  ain  oreilles  du  prince  «qui  (t  piquant  de  mon- 
ter qu'il  n*avoit  p^i  àc  perfonne  9.  paâifa  pour  la  nn-> 
çon  de  Duguefçltn,  Ce  petit  orgueil  contera  des  sepen* 
tirs  à  rAmglaçrre. 

Tandis  que  c;es  difl&entes  Tcénes  fe  Atceédoient»  Char- 
ies>  du  fotid  de  (on  cabinet  >  ûms  leatevr  U  (ans  préci** 
pitationi  rendoic  à  Tétat  fa  prcoiiére  force  :  le  peuple 
étoit  foulage  >.  U  ^nobleflè  Dubordonnée  >  les  lois  avoicnc 
Repris  leur  vigneut  »  rafricalrurtf  3c  le  <»mm.erce  étoient 
encouragés  ^la*  nation  onUioiit.  foi  ««alheun.  Déjà  le 
f rince  fongeoit.à  revenir  contre  l'injuftice  dto  tsaicé  de 
Bretigni»  dans  ^eqpel  le  va^.avolt  diâé  lefc  ecmditions 
%  Ton  foofcrain,  6q  rcfnfé  enfuite  de  ratifier  celles  qui 
inettoiecit  on  fiein.  uu^  projets  ambitien»  qa*ti  méditoh 
encore. 

La  dureté  de  .la  dominatiiin  AdgloHe  Ibnmit  au  roi 
«ne  occaâon  de  f&  déclarer.  Bdonatd'i  prince  de  Galles  9 
après  avoir  confumé  £ei  finances  éc  ctâployé  fes  forces  » 
pour  rétablir  dom  PidjFe>,  en  la  dnpe  de  la  manTaife 
foi  de  ce  prince»  comme!  fes  fujAts.  avdem  été'  les  vic- 
times de  fes  fureurs.  Edouard  ««  ttpporu  d'autre  fruit 
de  fon  expédition  9  qu'une  m4ladieL:filorsellc  qni  le  mi- 
noit  9  àc  le  regtet  de  s'être  ruiné  ^ur  psotéger  un  ingrat! 
èc  nn  barbare*  Cependant  k  tainqueilt^de  Poètins  avoit 
à  Bordeaux  une  cour  peut-.Stre  pUss  bomaote  qne  celle; 
de  fon  père  i  il  fiiUeit  en  fbiKetiic  l'éclat  &  In  dépenie* 
On  eut  recours  â  de  nouvelle»  iai{>«fitloaft  :  les  fiti^tieoia 
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Galcofl»  ^y  tfppeièttiiit  ;  ILêotattè  (c  nAiïf  êc  ftirii»  en 
iiKtître.  EtiT«itv  le  («ge  &  fidfèle  Gh^des  >  ctv  homme 
ao^  Intrépide  à  dire  U  vérité  à  fe^  makre»)  qu'à  httfet 
h  mon  pont  les  fervît,  lùï  repréléntt  le»  mau? aife»  (oktti 
qae  poovoit  airôir  foa  obi^înarioft  ;  H  fut  feurd  à  ft« 
coirfeih  ;  ta  fortofte  eotinn  envoie  i  le  gÂcev*  Le»  felgnenn 
Gafcons  s'adfelfêrent  au  roi  que  >  ma%ré  le  traité  dte 
Brerigni ,  ils  avotenfc  roujours  regardé  comsie  )car  Iba-^ 
▼eram.  Letrrs  plaintes  furent  écoutées  avec  faeis^éllott) 
mais  tout  n*étoit  pas  encore  prêt  pour  agir  )  le  ntoaar^ 
que  BC  rendit  qn^une  réponse  indécife.  Les  bons  traite* 
métis  >  dont  efie  for  ftiivîiei  firent  connokre  aux  dépudél 
quelles  étoienc  les  intentiotis  de  la  cotrr  ,  &  qu'on  oe 
vouloit  qve  rempotifer  encore.  Dès  que  les  refibrtt  furent 
difpofél  y  le  roi ,  apr^  avoir  tout  rédigé  dan»  fon  coti(Hi« 
aifembla  fbtr  parleffirent  :  aoii  de  la  fuâtce  «  il  en  tef- 
pcdboh  ks  formes  qui  la  maidfeftem.  Les  nuMiiés  du 
traité  de  Btétigni  furent  eon^btées  i  de  le  prrnce  de  Gal- 
les fut  cteé  k  comparoître  à  la  cour  des  pairs.  .£*a|our- 
ncfnrtït.lni  fut  figniâé  en  perfonne.  Il  réuondit  en  hota- 
me  qui  ignorott  qtte  ha  fbrtune  eft  iuconttame.  i  il  viola 
le  droit  des  gêna  ft  ht  foi  ptrbfiqoe»  en  hAhxkt  artfitec 
les  députés  ;  trait  de  petiteéfe  bien  ihdlgne  d'un  héros« 
Le  défi  fut  enibite  envoyé  à  la  cour  d'Angleterre  r  un 
valet  en  fut  le  porteur  >  afin  de  ne  pas  eapofer  une  fé- 
conde fbn  des  hommes  refpeébables  auK  infultcs  des  çn« 
nemis. 

Le  roi  avoit  pris  des  mefures  efScaees  ;  ïcS^t  fuivie 
de  prds  la  déclaration  :  la  fage^  du  roi^  la  pré/bmp- 
tueufe  iCcurtté  des  Anglois  9  la  dareté  de  leur  domina* 
tion  ayoient  préparé  les  rapides  fnccds  des  armes  Fran- 
çoifes.  Le  Ponrhiéu  fbt  exdcvé  comme  d'un  coup  de  filets 
les  habitans  de  cette  province  alloient  au-devant  du  joug; 
des  conquéram  >  comme  on  court  i  la  liberté.  Les  pri- 
vilèges qu'ils  obtinrent  9  autant  de  la  bonté  que  de  la  po« 
litique  du  prince  )  fbrent  une  amorce  pour  lés  autres  pro- 
vinces* Les  bornes  qui  nous  font  prelcrltcs  ne  nous  per- 
mettent pas  d'entrer  dans  le  détail  des  opérations  :  il 
nous  fii^t  de  dire  que  le  Poitou  êc  prefque  toute  la 
Ovienne  forent  conquis  avec  la  même  tapiditf  ;  que  la 
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campigtie  de  i|7o  fat  le  cher-d'œime  4^  Dagnefclia; 
que  dans  toutes  celles  qui  la  fnivireac>  ifon  génie  fur- 
monta  les  forces  $  Torgueil  &  'la  fortune  des  Anglois  ; 
que  lents  côtes  furent  défolées  ;  qu'£douard  >  étonné  de 
la  rapidité  de  nos  fucccs  y  èc  craignant  que  nos  guerriers 
A*aUaâent  yenger  dans  le  fein  de  rAnglcterre  >  les  maux 
qu'il  avoit  fait  à  la  Fjrance  >  prit  des  précautions  extra- 
ordinaires >  plus  propres  à  infpircr  la  tcrxeur  que  la  con- 
Âance.  Après  le  fameux  Dugucfclin  >  les  héros  qui  fct- 
virent  le  mieux  la  patrie  >  furent  le  duc  d'Anjou  >  le  duc 
de  Berry  >  Olivier  de  ClilTon  >  âc  une  foule  d'autres  brè- 
ves. Le  roi>  qui  connoiâbit  leurs  forces  âc  leurs  talcns» 
fçavoit  les  employer  à  propos  ;  ùl  prudence  étoit  l'amc 
M  toutes  les  opérations  >  àc  tous  les  braves  9  qui  trlom- 
phoient  fous  fes  auTpices  >  étoient  dirigés  par  fa  /agefl'e> 
comme  les  caufes  du  mouvement  font  fubordoimées  i  la 
loi  du  Créateur.  Trois  fois  l'Angleterre  jetta  des  armées 
formidables  dans  le  cœur  de  la  monarchie  :  la  première 
fax  exterminée  pat  l'habilt)  l'intrépide  >  rinfitigable  Da- 
^nefclin  ;  les  deux  autres  périrent  fans  être  combanues. 
Tel  étoit  l'ordre  do  roi  ;  il  connoiâbit  les  haOards  d'une 
bataille  déclive  >  àc  les  faites  d'une  grande  dé£dte« 

Les  foins,  de  la  guerre  ne  lui  faifoienr  pas  perdre  de 

;^rucrinx£rie«u:  de  fon  état  :  d'une  àiain  il  traçoit  le  plan 

d'ane  campagne»  &  de  l'autre  il  écrivoit  des  lQix>  qui 

.avoient  pour  objet  le  bonheur  des  peuples  &  de  la  pof- 

cérité.   Ceft  à  lui  que  nous  devons  la  loi  qui  Bxe  i  Tige 

de  I  f  ans  la  majorité  de  nos  rois  :  entre  les  mains  d'us 

coi  û  fage  9  les,  reiTources  de  la  France  étoient  inépoifa* 

.blés;  fon  économie  fembloit  les  multiplier.   La  nation» 

remplie  d'une  jufte  confiance  en  la  iageiTe  d'un  prince 

3 ni  avoit  rappelle  l'abondance  6c  1^  vidoire  »  alloit  au 
evant  de  fes  demandes  >  4c  rempli£bit  fes  cofies ,  à 
mefore  qu'il  les  vuidoit  1  pour  fournir  aux  dépenfcs  de  la 
guerre. 

Le  aâle  de  fes  peuples»  l'habileté  des  généraoz«  le  boa 
état  des  finances»  l'épuifement  de  l'Angleterre»  la  mort 
de  Chandos  6c  du  prince  de  Galles  ,  la  captivité  du  cap^ 
fal  de  Buch»  la  vieillefle  d'Edouard»  fa  mort  qid  fuivit 
de  pxés  cçUp  de  fon  fils  >  rinexpérience  do  jeune  Kichaxd» 
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fon  taccedenr)  i  40I  «n  oncle  ambitieux  avoit  difpoté  le 
droic  de  régner ,  en  contfftant  la  légitimité  de  fa  naif- 
fznce  ;  les  diTifîons  qo*on  ponroit^menter  dans  on  état 
û  fertile  en  révolutions  y  tout  enén  fembloit  promettre 
à  Charles  des  foccés  encore  pins  grands.  Mais  ce  roi  » 
digne  qtie  tous  les  petsples  allaifent  au*devantde  Ton  joug» 
n'arpiroic  pas  an  titre  de  conquérant.  Ami  des  homme»t 
pérc  de  fon  peuple  >  content  de  rendre  à  fa  couronne 
fon  Inftre  &  Tes  prérogatives  >  il  olfroit  de  facrifier  les 
aatres  fruits  de  fes  yiâoires>  aux  avantages  d'une  paix 
durable.  Il  fçavoit  qu'il  portoft  en  lui-même  une  caufe 
de  mort)  dont  Tcffet  ne  pouvoit.plus  être  long -temps 
recalé.  Lôrfqu^l  n*étoit  encore  qu'héritier  préfomptif  de 
il  couronne  >  le  roi  de  Navane  lui  avoit  fait  prendre 
un  breuvage  erapoifonné  :  la  violence  du  poifon  fut  telle 
qu'elle  lui  fît  tomber  les  ongles  de  les  cheveux  ;  la  France 
le  crut  perdu.  Il  fut  fauve  par  un  médecin  Allemand  9 
qui  lui  fit  une  ouverture  au  bras>  pour  donner  une  porte 
au  Tenin  qui  inféâolt  fon  fang  :  mais  il  Tavertit  en  mfr» 
me  temps  que  lorfqoe  cette  ouverture  fe  fermeroit  9  il 
faudroit  fe  préparer  à  ta  mort.  Il  s'y  atcendoit  >  &  cette 
image  >  qui  confleme  les  âmes  ordinaires  >  hâtoit  an 
contraire  la  force  êc  l'aûivité  de  fon  génie.  Terminer 
la  guerre  à  des  conditions  honorables  &  modérées  y  af^ 
furer  le  bonheur  de  fes  fujcts  >  former  un  confeil  de  ré- 
gence  9  pour  gouverner  l'état  pendant  la  minorité  de  fon 
fils  ;  telles  écoient  les  occupations  de  ce  fage  monarque. 
Bnfin  la  plaie  fatale  fe  ferma  5  Charles  fe  jugea  lui-même  » 
èc  partagea  le  court  e%ace  qui  lui  refloit  à  vivre  9  entre 
les  foins  de  fon  ame  ôc  ceox  de  fon  royaume  r.  les  appro*» 
^es  dcrla  m&rt  ne  lui  catiférent  aucun  trouble,  êc  s'il 
regretta  la  vie  9  ce  ne  fut  que  pour  fon  peuple  &  pour 
fon  fih.  Ses  dernières  paroles  furent  des  confeils  de  fa* 
gefie  &  de  modération  ;  tous  les  rois  parlent  de  même 
en  montant  ;  mais  dans  fa  bouche  ces  difconrs  n'étoienc 
pas  le  fruit  d'un  ftérile  repemir..  Enfin  il  moutut  i  de 
toute  la  France  le  pleura  ;  le  16  du  mois  de  fep'tembre 
ian  1390^  dans  la  dix-feptième  année  de  fon  règne. 

Les  Anglois  ne  furent  pas  les  ennemis  qui  exercérenc 
le  ^us  la  fagefe  de  ce  grand  roi»   Iniuftes  dans  kor» 
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hotàMsi  ilifidickf  dgm  k«rs  a^^iniiois  t  ao  itt^as  ils 
UkAcBÊ  êk  gnccrc  «n  brèves  sNli  4gtH>tcMca£  les  ibucdes 
auchinatiims  <&  ics  ciisies  iMMitoink  C^Mt  au  a>ntraii€ 
ie  talcnc  ^a  toi  de  Haivanei  incaaiéqiicK  cUms  fes  pro» 
celles  j  rnih  iaTariièle  daats  ic  •detfeia  >dv  fakc  du  ml  » 
tsmâc  il  eierçok  fa  iiaâiie  â  découvert,  tAncdc  il  flioii* 
tsak  nue  modération  pecUe»  <dc  «rasaoic  fous  oiain  des 
proîcts  d'inlqnité.  Châties  ne  le  .petdic  îamals  de  vue^ 
êc  fa  méchanceté  fat  tonjoars  on  confondue  ou  larctce. 

On  repvocfae  à  ce  ptince  d'avoir  •oublié  /a  Àgeâè,  en 
finfant  oendamner  Je  duc  de  Breuane  ^  confifquct  Tes 
écats  :  par  là^  dit- on ,  il  aliéna  cQatfc  lui  les  feigncars 
de  cette  province*  qui  Tovloknt  i>ieB  ic  fervir  cooime 
mtem  4c  non  comnie  fuieta.  Quel  eft  le  fondement  de  ce 
icpiochc  ?  Le  duc  de  -Bretagne  était- il  vaC&l  de  la  coa- 
tonne  9  étoit**il  coupable  «de  félonie  ?  les  raifons  d'état 
ne  voiiloîeiit*eiies  pas  ique  l'on  .psofitâc  de  fa  ùnte^  pour 
séoaîr  à  la  comonne  une  province  «quit  en  teoe^  de 
Soerre  t  ouvroit  fcs  ports  aux  jAt^oïs  ?  l^emtcpù(t  itoit 
iiffidle  «  fans  donte  ;  «aais  Ttaifenablsiblemenc  «e  fagc 
ipi  av^it  peié  les  dltflauliéa*  N'f  en  av^iwl  aucune  à 
r&venir  contre  le  traité  éc  Bretigny  i  le  fuccÈs  ne  ait  pas 
d'abord  favorable  i  îl  e&  vmi  ;  mais  Chaule»  faifoit  des 
éifpoiitionspour  faste  cbm^er  la  lb«fune«  Il  nu>ntut  aa 
taidieu  de  ces  appsâis.  Les  tois  ne  doivont*^  eompien- 
dve  riend'udle  àc  de  gtasd^paacequ'dUs  doivent  moasii) 
ic  Kpic  la  mort  -pent  ks  ifRpcendce  i  chaque  iaftaot? 

Itois  OAtons  oublié  :1a  more  an  beaivie  conaéiabk  Du- 
gœfclin  >  cet  homme  fagc  ndana  les  coafeMs  j  terisîbk  daos 
les  combats  >  iustoain  6e  anodefte  daas  .4a  «idoiretf  qiii 
fie  diercha  jamais  d'autre  sécompeDfetqn^  la  ^oiie  dV 
voir  bien  Êih»  Il  mourut  ^devant  Gafbl-nettf  de  Randoo 
qu'il  a(&égeoit>  k  15  xle  jnilikt  de  i'an  i3<o  :  les  affié- 
gés  avoient  eapicnfcé  »  éc  k  comotandant  vint  apporter 
les  cleis  de  la  place  iat  ie  cercueil  de  <c  :grand  liooKoe. 
Aprds  lai  ks  plus  grands  capieaioes  refuferent  d'accepter 
répée  de  connétable)  parcequ'ilscraignoient  le  parallèle. 

Charks  époufa  Jeanne»  fille  de  Pktre  de  Bourbea» 
{irinceiTc  digne  d'être  Tépoiife  du  pies  fage  des  rois.  Il 
mûk  deux  ^1«  de  ce  mariage }  Chattes  qui  lui  fuccédaj 
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k  Lottlt  dttt  d^léalM'r  toQ»  dei»e  nés  piHir  k  malhcnt 
4e  la  France.      *  - 

'  Daram  'k  règne*  de  ce  prince  >  commença  un  fcWrme 
qni  doia  plufients  années.  Grégoire  XI  avoir  reporté  à 
ftome  le  fiège  des  finiverains  pontifes i  Tan  i37(.  Après 
h  mort  le  conclave  fut  -forcé  par  les  cris  ic  les  menacet 
en  Italiens)  d'élire  nn  pape  de  lent  nation,  le  choix 
tomba  fur  Barthelemi  !^rignano«  archevSque  de  Barry> 
tQ  royaume  de  Napies ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI. 
Le  nooveau  pontife  iit  bientôt  repentir  les  cardinaux  de 
loi  avoir  mis  la  thiare  fur  la  tëce  :  ils  fortirent  de  Ro- 
me» 6e  fe  retirèrent  en  lieu  (Ûr.  Lâ>  fe  fondant  fur  ce 
qaeréieélion  n'avoir  pas  été  libre»  ils  en  firent  une  féconde 
en  faveur  de  Robert  de  Genève  qui  fe  fit  appcller  Clé- 
ment  VII. 

CHARLES  VI  parvint  à  b  couronne  en 
138p. 

La  France  relevée  de  fa  chute  >  èc  pour  ainfi  dire» 
reprife  fous  œuvre  par  la  main  habile  de  Charles  V»  étoic 
devenue  comme  autrefois  >  la  plus  âorifiante  de  la  plut 
redoutable  <les  monarchies.  Ce  roi  n*eft  plus  ;  fon  fils  > 
foihle  èc  malheoreuK  héritier  de  fon  empire  t  monté  fur 
le  trône  fous  les  auffices  de  la  difco#de  >  témoin  toute 
Ta  vie  des  foreurs  qu'elle  exerça  fufquei  dans  fon  palais  4? 
dans  le  fei n  de  fa  fomUle  9  n*ayant  en  lui-même  d'auttip 
tnérite  qu'un  courage  fans  principe  4c  fiim  talens^  èc  dana 
fcscofifoiliert»  d'autres  guides  que  des  foommes  dominés 
par  riatérSt  6c  la  pafiion  ;  roi  touîours  en  tutelle  1  parce 
qa'il  lot  toujours  enfant  «  fon  fils  >  dis-ic  s  Charles  VI^  m 
noua  ôflrir  un  aifiremt  contrafte. 

Le  feune  roi  n'^avoit  pas  encore  14  «os  t  fon  père  en 
déâgnaotle  doc  d'Anjou  fon  frère  >  pour  régent  do  royaume» 
avoir  prefcrit  des  bornes  â  fon  autorité';  fon  ambition  n'en 
/ut  pas  contente.  Les  finances  de  l*état  dévoient  être  entre 
Ici  majpf  des  ducs  de  Bourgogne  4c  de  Bourbon.  I«e 
régent  plus  occupé  de  fes  intérêts  que  de  ceux  de  Ion 
popile  9  ne  foogeant  qu'à  fe  mettre  en  état  de  s'aAiret 
1  hcrifage  du  royaume  de  Napies  >  dont  la  reine  Jeanne 
l  avoic  adopté-  pour  fon  6k  >  vouloir  metnre  Ja  main  for  l^ 
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ttèhtàu  fcu.ttpll-9  ^'oo  faiC'i^pnt^r.â  ilooqooo  d*^9i 
fommc  énorme  pour  ces  teoaps-là,  IL  alléguoit  en  fa 
faveur  l'aCage. ancien  ;  pn  loi  opporoicles  (dernières  vo- 
lontés de  Charles  V  :  ces  conteftations  engendrèrent  des 
inimitiés  :  Içs^rqupes  avides  de  pillage  s'approchèrent  d/e 
l^  capitale  ;  les.  chefs  &  les  bandes  prirent  parti  fnivani 
leur  inclination  &  leur  intérêt:  Paris  alloic  devenit  le 
témoin  de  quelque  fcène  fanglante  >  &  la  proie  du  plus 
fort.  Heureufement  le  nuage  ne  creva  pas.  On  propo(a 
un  expédient  >  qui  fans  fouftraire  le  firuit  des  épargnes  de 
Charles  Y  à  lavidité  de  fon  frère  >  fauva  Tétat  des  fuites 
funefles  que  pouvoir,  avoir  la  querelle  des  princes»  Il  fat 
décidé  que  le  }eune  roi  feroit  facré  &  couronné  fans 
jittendre  fa  quatorzième  année  >  que  tous  les  aûes  feroient 
revêtus  de  fon  autorité  >  mais  qu'attendu  fa  jeime^e  >  le 
duc  d* Anjou  auroit  le  titre  de  régent ,  avec  la  direâion 
delà  guerre  &'des  finances»  èc  que  les  ducs  de  Bourgogne 
&  de  Qourbon  feroient  chargés  du  foin  de  la  perfoone  du 
xoi»  ^  de  fon  éducation. 

;  Le  duc  d'Anjou  >  maître  des  coffres  du  roi  »  mit  fut 
pied  une  armée  de  ^ oooo  horameS)  avec  laquelle  il  alla 
périr  en  Italie  >  à  la  pourfuite  de  fes  droits.  La  France  y 
perdit  des  tréfors  &.des  hommes  qu'on  n'eût  dû  em-« 
ployer  que  contre  fes  ennemis»  èc  un  prince  dont  l'aotorité 
pouvoic  tenir  en  équilibre  la  balance  de  l'état.  Son  intérêt 
particulier  fut  la  .première  fourGe>  des  malhears  de  ce 
règne*  On  fut  obligé  de  rétablir  les  impôts  que  le  roi  avoi» 
.  fupptimés  à  fon  avènement  à  la  couronne.  Le  {peuple  de 
Fatis  prit  feu  ;  la  (édition  faifoit  des  progrès  i  on  croc 
.convenable  de  la  calmer  en  y  cédant.  Cette  émeute  avoit 
été  précédée  d'un  événement  plus  agréable  à  raconter.  Je 
|sarle  de  la  paix  faite  avec  le  duc  de  Bretagne  en  x  )  8 1.  Il 
étoit  important  de  fermer  cette  porte  aux  Anglois.  Le 
conjfeil  de  France  montra  de  la  fageffe  (6c  dans  les  avances 
qu'il  fit  au  duc  >,  U  dans  les  facilités  qu'il  lui  donna , 
pour  le  ramener  au  devoir  de  vaffal»  A  peine  la  paix  fut- 
elle  aAutée  de  ce  côté  >  que  la  Flandre  devint  poor  nous 
le  théâtre  d'une  iiouvelle  guerre.  Le  comte  ckaâé  par  les 
Gantois  »  in^ploroit  l'affiAance  de  (on  fouverain.  Le 
..  €9«yCeU  imt  p»t;^$  ;  les  plus  (âges  tOMloient  qa'on  laifit 
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rcpofèr  la  F|aàc0  ;  lûais  le  roi  aimoit  le  btuit  &  l'appa^ 
ieii:lcs  flatteurs  fe  taagèrent  de  Ton  avis  s  ils  fairoicnt  le 
plus  grand  nombre  ;  les  fages  furent  évincés  9  èc  la  goerre 
foc  Tcfolae.  On  leva  une  armée  formidable  :  tout  lo 
royaume  fut  foulé.  Lçs  Flamans  rebelles  furent  châtiés  : 
ils  perdirent  40000  homfties  à  la  bataille  de  Rofcbeqae 
en  1 3  8  A.  La  prife  de  Courtrai  èc  de  Bruges  fut  le  fruit 
de  cette  yiâoire.  La  première  de  ces  deux  villes  non» 
montre  fous  deux  rapports  différens  ce  qu'on  a  à  craindre 
de  l'orgueil  6c  de  la  fureur  de  la  viâ;oire.  Courtrai  étaloit 
avecinfolence  les  dépouilles  des  François  qui  avoieac  péris 
fous  fes  murs  avec  le  comte  d'Artois  >  fous  le  règne  de 
Philippe- le-Bel.  Ces  trophées  irritèrent  la  colère  du 
vainqueur  ;  la  ville  fut  réduite  en  cendres. 

Cette  première  campagne  auroit  peut-être  terminé  la 
guerre  de  Flandre  i  il  le  roi  n'eàt  été  rappelle  en  France 
par  une  nouvelle  fédition.  Pans  la  plupart  des  grandes 
villes  9  on  n'entendoit  d'autre  cri  que  celui  de  la  liberté  ; 
Paris  étoit  à  la  tête  >  &  devoir  être  la  capitale  de  la 
démocratie  que  toutes  méditoient  d'établir^a  fureur 
popnlaire  en  vouloit  far-tout  aux  nobles  &  aux  partifans> 
trop  accoutumés  alors  à  abufer  >  les  uns  des  prérogatives 
de  leur  naiilànce  >  les  autres  des  traités  qu'ils  faifoient 
avec  le  prince*  Le  retour  de  Charles  en  1383  £t  rentrer 
les  fédicieux  dans  leur  devoir  :  la  ville  de  Paris  fut  châtiée  ; 
elle  perdit  fes  privilèges  »  fon  prévôt  des  marchands  èc 
fes  écbevinsi  dont  l'autorité  fut  transportée  au  prévôt  de 
la  ville  :  la  vengeance  particulière  fut  exercée  fous  le  nom 
de, vengeance  publique.  Jean  des  Mareft ,  avocat  général» 
revêtu  des  ordres  facrés  1  vénérable  vieillard  ,  qui  avoir 
blanchi  au  fervice  de  l'état  fous  trois  règnes  différens ,  fut 
inunolé  à  la  haine  que  lui  portoient  les  princes  >  dont 
il  avoit  traverfé  les   projets  ambitieux.  Sa  vertu  ne  fe 
démentit}  pas  fur  l'échaufîaut  :  il  fit  pleurer  le  peuple  «  de 
confondit  (es  ennemis.  Enfin  la  vengeance  eut  fon  terme  » 
&  finit  par  un  dénouement  théâtral  :  le  peuple  'fut  con- 
voqué; le  roi  aâis  fur  une  efpèce  de  trône  ,  lui  reprocha 
fa  révolte  9  &  porta  des  arrêts  de  profcription  £c  de  mon  : 
toute  fa  cour  fe  jetta  à  fes  genoux 5  on  demanda  grâce; 
elle  fnt  accordée.  G'étoit  alors  l'ufage  de  haranguer  le 
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peopk!  en  b  ▼«  donuie  la  dptMfé-cbi  mi  JcaA ,  le* 
àftbitans  de  f^aris  tiBCÔc  eacralpét  ^r  le»  hanngact 
lëditieuiîes  da  toi  de  Navafre  oe  de  Matcd  9  taatôc  lam» 
b6s  par  félo^coce  f aciâqse  dn  daopkiB. 

Ccpeiidam  les  Flamands  n'écoiem  pM  foateis:  le  nà 
4[ni  croyoic  fou  lionnetir  bnétcÊS  à  se  pas  latfo  km  oa- 
▼fage  imparfait»  fit  eacore  tine  etmpa^e;  le  comte 
moimit»  priace  malkeiifeiix  >  teufoufs  cmemi^c  topiours 
haï  de  fesfuîets.  Le  doc  de  Bourgogne Iba gendre)  héritier 
de  fcs  états  ,  termina  en  1 3  <  f  par  une  paix  durable 
cette  gaerre  longae  Se  ftngtanfc. 

Le  paflecnem  atfeflil>ié  réfolat  de  porter  la  guerre  en 
Angleterre  en  i  )^^«  Les  préparadfii  rareot  énormes  ;  on 
remarque  >  entr'ftiitres<lioreS)^a*on  et  comme  nne  eTpcce 
de  ville  de  bois ,  ^i  4€  nonsotc  par  des  «Mchines  ,  èc 
dont  Tafage  était  de  €»vorifer  la  defcente  des  tronpes  ; 
mais  cette  expédition  ne  plaifoit  pas  an  doc  de  Berry  ;  i 
force  de  délai?  Il  en  fit  échoner  le  projet.  Les  apprêts 
qu'on  fit  Faosée <aiT«ote  poor  le  mSme  objet»  ne  fiirem 
pas  moif^^  >  fc  n'eilrem  pas  d'antres  Coccèi. 

Le  roi  â  ibn«vénemenc  âla  couronne  avoir  donné  fépée 
de  connétable  à  Olivier  de  Cliâôn  :  en  1)8  f  il  éponfa 
Ifabeau  de  Bavière.  Le  premier  airoit  été  ordonné  par 
Charles  V  ,  le  pkis  Cage  de  nos  rois  >  &  le  Second  comme 
indiqué  par  le  même  prince  >  qui  aroit   cxpretfément 
recommandé  qu'on  mariât  fon  fils  en  Allemagne  9  afin 
de  contrebalancer  fautorlté  que  les  Anglois  y«cqtiéfoient 
par  leurs  alliances.  Ces  deux  choix  cependant  feront  les 
principales  canfes  des  fltalheurs  de  la  France  t  voili  la 
lageffe  humaine.  Le  connétable  >  digne  par  fes  talens  de 
faccéder  i  du  Gœfclin  «  n'avoir  ni  f*  vertu  1  ni  Ion  défin- 
térefiement  >  ni  h.  modeftie.  Son  orgneil  irrita  les  pri«cesi 
Ion  avarice  attira  â  lui  les  finances  de  l'état  »  les  haines 
particulières  causèrent  des  troubles  dont  nos  enoensis  pro- 
fitèrent )  &  occupèrent  les  forces  qui  étoient  devinées 
contr'eux.  At»(fi  avare  êc  plus  méchante  que  Cliâbn» 
inère  dénatusce»  qu'on  accufa  d*avoit  emp<^fonné  deux 
de  fes  fils  >  qui  par  fo  haine  implacable  contre  celui  de 
fes  cnfans  qui  fiiceédoit  à  leurs  titres,  fcmbla  îuftifier 
cette  odàeofeiflspiitteioa^lcmme  plu  Jmrigattfeqo*habiie> 
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êc  d'witaiM  pliiâ '^tegor^vife  9  que  fa-ttiéchaneoté  n*écoîc 
accompagnée  ni  de  talcns  ni  de  liinûères»  Kkbean  op^- 
frkaa  le  pêapk  ,  «r taia  les  grands  contre  les  gtands  » 
prodigua  indiâisi6te0ieiic  le  (ang  de  filus  -noUe  àc  le  plot 
TÏl  >  ic  cosHdn  la  honte  âc  le  mslhenr  de  la  Pf  ance  % 
co  llFrant  à  TieBacmi  la  couronne  de  nos  rois. 

Revenons  au  csmaéiable-  Cctok  un  gemilhomme 
Bret<m  $  ^ui  poâtdoic  de  grands  â(;&  eh  Bretagne.  Le 
dac ,  qui  ie  hiiÛék ,  le  ffit  arrêter  fur  Tes  terres  ic  trans- 
férer dans  un  tïfaâeean  >  atec  ordre  ide  ie  tMiycr  ipendanc 
la  nnir.  <kc  jordf  e  6k  dponé  à  «&  homsDe  v  Bavalan  > 
i^i  aimolc  fon -maître  £c  la  verta  $  M  «'obéit  'pas.  Cepc»- 
àzm  la  réflexion  iiacoédattt  à  ia  colièce»  ieduc  £e  sepré- 
fenta  la  hooce  êc  les  £bkes  funeftes  -du  oonmiandemenc 
qu  il  «Toit  fait  :  tactte  idée  le  ietta  dans  les  Jaorrears  du 
déferpoir  1  il  at^eendoit  le  jont  ;  il  -bsûysl  >  iSc  Bavalan  ic 
prêfenta  à  lai»  Le  (duc  isii  deoiaiida  &  fon  crime  9  cât 
alors  il  -vofoit  la  chuiie  ibus  fes  véritables  tonics  «  ii  Con 
crime  >  disHeacâ:confiBfimié.BavabHii  aptàs  «voir  di^ré 
pour  voir  d  la  .doiûeuc  qu'il  montroit  étott  ou  repentit 
w  atnâce  >  lui  déclare  que  le  connétable  vk.  Le  duc 
dans  le  presdier  trat^Tport  de  fa  foic  >  ^ute  20  cou  de  ce 
générena  èc  4ftge  iiorvlteor  •  tôt  «'écrianit  >  ha  1  cher  èc 
£dcle  ami  •  ce  a*)eft  pas  k  lui  icul  que  tu  as  (auvé  la  vie. 
Ciiâbn  fot  délivré)  dcvtuc'à  la  conc  demander  ven- 
gcaeacc.  Le  coi  nvok  «phiâeiirs  taitlons  de  la  pouiCbàvre  ; 
l'outrage  fait  au  picssier  oAder  de  Ça  •couronne  ,  les 
apprêts  pour  une  dsfoente  .enjÂnglcterie»  rendus  inutiles 
par  la  détention  de  celiii  ûit  qui  •  devoir  router  I'«mre- 
ptife  ;  mais  le  cunnétahle  jétok  àad  do  pcinçef  ;  ils  mo- 
dérèzéftt  la  ocdére  du  Jioi;  ils  âfcnt  reculer  îles  projets  de 
vengeance  )  éceitfin  T'aébire  IbtoivilUées  maislesihainesnc 
foreac  pas  éceiates.  ^vant  de  les  voir  tenouvdlef ,  il  faut 
patkr  àa  mariage  de  Mkm&eur  frèuediU  ^loi)  qui  n*étoi4: 
.encore  que  duc  de  Tourraine^»  êc  qni  foteflrf»ite  doc  d'Or- 
léans. Ce  prince  éponfa  Valentinede  Milan  y  qui  apportait 
lamairoA  dOrléans  ces  funeftcs  droits  >  qui  coÛtèvent-â  ia 
France  tant  de  tréfors ,  èc  tant  àc  fang.  Cette  prince^ 
aimable  9  prodigue  9  ambkieaTe ,  vindicative  y  contribua 
aoz  malbeors  de  ce  légac  >  de  ne  dcmeui»  pas^ilûve  dans 
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tine  conr  oà  tontes  les  pa(fiom  fe  déployoieit  fatis  Stre 

rctcnoes  par  ancan  frein* 

Jufqo'ici  nous  n'avons  to  que  le  ptéUidc  des  lùalhcars 
de  nos  pères;  un  roi  en&ncy  qni  n'ayant  d'ancre  mérite 
qu'âne  grande  idée  de  fa  poléanee  »  ta  fatigoe  pour  la 
montrer  ;  des  princes  qui  déchirent  fon  aotorité  poor  en 
jouir;  une  reine  dont  aucune  TCrtn  ne  racheté  les  vices; 
€ies  favoris  qui  abnfent  de* leur  crédit;  un  connétable 
cont*pniâànt  »  prêt  à  faire  fervir  »  poor  fes  querelles  par- 
ticulières 9  répée  qu'il  a  rcçuç  pour  défendre  êc  venger 
réut  ;  une  conr  tumnltueufe  ;  des  peuples  portés  à  la 
lédition  ;  des  ennemis  puitfans  qui  nous  aillent  au 
d.ehors«  Nous  touchons  maintenant  aui  grands  défaites. 
Nous  allons  voir  le  roi  firappé  d'une  funefte  maladie  qni 
loi  £sdc  perdre  une  lueur  de  raifon  qu'il  tenoit  de  la  nature» 
qui  le  condamne  i  être  le  refle  de  fa  vie  9  tantôt  fbrieux, 
tantôt  enfant  ;  les  brigues  qui  fe  renouvellent  avec  plas 
de  fureur  ;  les  partis  qui  fe  heanent  ;  la  France  agitée 
pat  leurs  moovemens  >  comme  le  vaifleau  battu  par  les 
▼aguesqui  fe  choquent.  Le  duc  d'Orléans  aâaflfîné  par 
les  ordres  du  duc  de  Bourgogne;  le  duc  de  Bourgogne 
égorgé  fous  les  yeux  du  dauphin  ;  des  villes  enfevelics 
fous  leurs  ruines  ;  l'élire  de  nos  guerriers  exterminée  par 
le  fer  des  infidèles  >  à  la  joarnée  de  Nicopolis;  la  fnnef^e 
bataille  d'Azincourt  ;  Paris  inondé  de  fang  ;  une  haine 
-mortelle  entre  le  dauphin  êc  la  reine  ;  le  roi  qui  profcrit 
fon  fils  ;  le  roi  d'Angleterre  déclaré  héritier  de  la  coa- 
ronne  de  nos  rois  ;  toutes  les  lois  de  l'état  violées  ;  les 
François  traités  en  efclaves.  Voilà  les  naits  que  nous 
ofirent  i  préfent  les  .annales  de  ce  règne  ;  le  détail  en  eft 
trop  uï&t  ;  nous  allons  les  indiquer  fommairemeot. 

Craon  chaflé  de  la  cour  ;  foupçonru.  le  connétable 
d'être  l'auteur  de  fa  difgrace.  Il  connoidok  cette  ame  oà 
la  vengeance  domtnoit.  Aufii  vindicatif  &  plusl&che»  il 
le  fit  aiTai&ner  l'an  1392.9  dans  la  rue  Sainte-Catherine. 
Le  duc  de  Bretagne  lui  donna  afyle  dans  fes  états  ,  & 
refnfa  de  le  livret  au  roi  pour  en  faire  )uftice.  Le  roi 
panit  â  la  tête  d'une  armée  poor  aller  punir  le  coupable 
èc  fon  protecteurs  Ceft  dam  ce  malheureux  voyage  qu*il 
tomba  dans  cotte  phréocfic  >  dont  il  fe  teficmic  le  rcûe 
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et  fes  iùan.  Je  ne  fah  fi  on  doit  faire  foi  fur  lei  contet 
qae  rhiftoire  a  cependant  adoptés  >  de  qirelle  femble  nous 
donner  comme  caofes  prochaines  de  la  maladie  du  prince. 
Un  homme  Teia,noiri  d'nnTÎfage  iiidenx,  fe  préfente»  fâific 
la  bride  âxx  chtfsd  de  Charles  »  en  lui  difanc  :  Oà  vas-to  9 
oaiikemreox roi?  To  es  trahi.  Le  prince  cft  fnrpris  »  ef&ayé ; 
ion  cerveaa  commence  à  fc  déranger  :  il  Continue  cepen» 
danc  famatcbe*  Pins  loin  un  de  Ces  pages  laitfe  tomber  fa 
iince  derrière  lui  ;  elle  fait  du  brnit  en  tombant;  le  roi 
croit  qu'on  l'aitâfline:  le  voilà  tont-à-fait  furieux.  Pour 
achever  le  défordre  d*nne  tête  naturellement  mal  orga* 
nifée  »  il  n*cft  pas  befoin  d'érénemens  qui  approchent  du 
merveilleux* 

Le  prince  eft  tranfporté  an  Mans*  Le  duc  d'Orléans 
k  le  doc  de  Boorgogne  fc  difpntent  1»  régence  :  le  der««. 
nier  remporte  enfin.  De-là  la  haine  morrelle  entre  les- 
deux  maifons.  Cliffoii  eft  di^racié  »  èc  la  charge  de  conné- 
ublc  donnée  à  Pliilippe  d'Artois. 

U  j  eut  fooft  ce  ligne  infortuné  un  homme  qui  ent 
part  ans  plus  grandes  a&ires  $  êc  lot  toujours  homme 
de  bietu  Ccft  Jovenal  des  Urûns»  otiginaire  dn  royaume 
de  Naples* 

Richard ,  roi  d'Angleterre  >  éponfe  en  s  j  9  ;  Uabelle  fille 
de  Charles. 

Bataille  de  Nicopolis  en  1^96  y  perdue  par  la  Jaloufie 
do  comte  d'Artois.  Les  Fcançois  avoient  été  envoyés  aa 
feconrs  de  la  Hongrie  >  attaquée  par  les  armes  de 
Bajazec  IV. 

Les  Génois  fe  foomcttent  an  roi  l'an  1396  t  àc  fe 
fooftraient  à  fon  .obéiffance  Tan  1407* 

Richard  9  roi  d'Angleterre ,  eft  détrôné  par  le  comte 
d'Erby  »  f^  dn  doc  de  Lencaftre  t  qui  le  fsit  mourir  en 
1398.  On  peot  oblerver  à  ce  propos  l'origine  des  guerres 
qo'on  verra  par  la  fuite  entre  les  maifons  de  Lencafire 
&  d'York.  Henri  >  comte  d'Erby  ;  ufurpateur  do  rrône 
d'Angleterre»  étoitfilsdo  doc  deLeoca&e»  troiâémefils 
d'Edouard  liL  Le  duc  de  Clarence  étoit  le  fécond  des 
cn&ns  de  ce  même  Edouard.  De  fon  fang  fortit  une 
ptincede  qui  époufa  le  fils  du  duc  d'York  ,  &  apports 
dan»  cate  oaiion  les  droits  qo'cUc  avoir  ixa  la  couronne  » 
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ctt  qualité  cl'hântièt:<(  ie  là  maiCm  de  CtseAce ,  (kiM»oe 
U  branche  aînée  >  pat  rextinûtoa  àc  la  poftciîcé  do 
^ioce  de  Galles» 

More  de  Philippe  >  doc  deBoofgogiiei  6*1404.  li  laiâê 
tio»  fil8>  Jean  qoi  eut  les  dcna  ttcmrgogscsi>  avec  Ici 
cpSQtés  de  Flandre  Ai  d'Artois  >.  AmaMne  doc.de  Brabanc 
èL  de  Limboof  g  »  Se-  Philippe  >  comat  de  Nc^cra  êc  de 
Rhetel.  Héritier  de  rambkion  de  Ion  péte»  Jean  caofa 
eatcore  pkis  de  troubles  2t  de  nalheiirs  $  ii  fait  aiÊiffinct 
en  1407  le  duc  d'Oriéan  >  dans  la  tue  BarbetCf  lorlquc 
ce  prince  reTenoit  de  voir  la  reine  qui  éioic  en  cooche. 
Uautcnr  de  TaâaAnat  le  ùxtui  èsM  fes  éiatt*  Sa  Êiéibion 
eft  la  plus  forte  à  Paris  :  les  habitans  le  tcgardoiem 
conme  le  Wiratèur  du  penpW  >  q«e  le  duc  d'Orléans 
4iscabloît.  dlmpôt  pour  le»  lure  ferac  ifoplaiân  9  pour 
ne  pas  diie  è  fes  déhanches^  ' 

Le  duc  de  Bourgogne  revient  à  Patls^en  140!  >'aBalgié 
la  défenfe  expreSe  qui  loi  e»  n^t  (xt  6dce  de  la  parc 
<kt  roi.  Loin  de'fc  juAificv»  il  isifk  «1  naétite  de  ton 
cfittse)  &  fooôeot  que  c'cft  a».ieffice  qu'à  a  rendu  i\ 
ritae.  Un  moine  aodacienK  &  finatifot  9  (  Jean  Fetit  y 
Cordclier  »  )  faifant  fon  apologie  en  préfence  do  roi  » 
ofe  aTaacet.cectcpoopQfitiofli  >  qo^îi  eft  peifliis  de  tuer  un 
tyran. 

Tons  les  partiâat.de  la  mmfaà  df Otléans  font  perfé* 
ornés.  Moocagn ,  gtand  nndtîc  de  la  mcifim  do  loi»  ft 
teintendanc  des  iiuuica»  périt 'for  on  écha£m  en 

1409. 
Les  dtoBP  pastis  atments  ta  ligne  do  duc  d'Otléam  eft 

connue  foos  le  nom  des  Aisnagnaca.  Cette  ligue  fot 
§Bnnéc  à  Gien  ;  ions  lès  princes  dtt  fang  y  eotràrent  » 
C3Dcepté  le  mi  de  Sicile^'  Dans  le  cemps  qu'on  étoît  prêt  à 
dégorger»  le  roi  de  Navarre  >  fils  de  Chariesrle-Mauvais  » 
ée  le  doc  de  Bcabant  ménagétenron  aceommodement  en 
i4to. 

Cette  prcmtàce  levée  de  boncUet  eft  bientôt  après 
fiilvie  d'une  feconde.^  Les  princes  appellent  les  AngloU  â 
leur  fecodrs»  it  Jurent  obé^ncc  à  lent  toi  ;  les  hoftilkés 
font  teintinéespâr'le  traité  d'Aoatrte.Le' dauphin  quitte 
le  fudàa  duo  de  Boiirgogaev  êc  fi  niitgtd»cAcé  de 
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f«  emieaik»  SéAdoli  à  Paiis  »   ccakée  fkt  le  dnc  de 

Boocgogne»  Les  matins  pfenncni  des  chiperons  bUncf 
pODt  fe  difthiguer.  Ils  fc  hnt  livver  do  force  les  smit 
dadaitphî]&>  de  TanStem  ini-ntënae.  Leoc  inlolencc  va 
d'excès  en  csccês.  Pabe  £dce  à  Pomoi(ècn<  1415. 

Le  rot»  condaiziiiié  à. famé  le  mouvement dn  plus  fert, 
t&  mené  avec  uac  armée  concre  le  doc  de  Bourgogncw 
Soi£bos  1  qui  tenoiclc  parti  dn  doc > tù  emponé d'aifanf » 
brûlé  >  èc  rebâti  enûiite.  La  paix  eft  faite  à  Arras.  Le 
dauphin  fe  fak  dé<!iaret  régnent  en  1414. 

Henri  V  ,  lui  d'Angietcrre  ?*  defoend  en  Normandie  » 
prend  9  faccags  âc  détroit  Harfleur*  Apres  cette  ezpéd^ 
tioQ  >  il  maKhe  pour  te  rt&dre  à  Caiais»  Malheoreufe 
bataille  d'Azincoort  en  141 1  :  1»  floor  de  la  nobledc 
Françmfe  j  pécîe;  k  dqc  d'Orléans  eft  faieprifonnier*- 

Le  duc  de  Bmargapiv  ptcnanc  avantage  da  malheut 
de  l'état»  de. de ia , captivité  dn  duc  d'Orléans*  s'avance 
vers  Paris  k  jmïa  armée;  >  peor  pourfoivre  les  injafteft 
prétencfom.  On  lut  oppofe  le  éottite  d* Armagnac ,  à  qui 
le  roi  d»tme  l'épée  de  conitécahk.  Mort  de  Louis  >  dauphin 
àt  France  le  ij  déçcmbte.  Mif«  Les  deex.  partis  8'ac# 
CDfcnt  mutuellement  de  l'avoir  empoiibaoé  >.  fon  frère  $ 
Aommé  Jean  9  loi  6aCciéc  dans  £es  titre»  y  de  eft  du  parti 
des  Boorgosgnon^,^ 

Jean»  fécond  dsmpkia  >.  meort  à  Gompiegne  le  y  avril 
Hid;  le  doc  de  Bccr^  ïcûak  de  près.  La  France  perdit 
i  fa  mort.  De  tous  lesr  itère»  de  Charles  Y  >  c'étoit  celui 
^  loi  te&mhleit  le  plils  >  quoiqn^ii  n'eût  pas  les  grands 
taiens  de  ce  prince  9  de  qu'il:  ne  £ûfi  pas  diépontilé  de  toot 
ÎBtéiët,  14  aimeit  k  coi  de  Férat,  de  fe  fcrvit  de  Ton  auto* 
tité  pour  éviter  de  grands  malheurs» 

Charles  9  dont  nous,  vetnns  bkntôt  k  règne  triomphant  § 
prit  le  titre  de  dauphin  9  de  devint  le  chef  du  parti  dey 
Arnugnacs» 

La  reine  eft  reléguée  à  Tours»  Le  comte  d'^rmâgnas 
avoit  prévenu  Fefprit  do  roi  contre  cette  princeâe.  Lé 
daiiphia-  étoit  ^uvctné  par  le  comte  d'Armagnac  ;  il 
eut  pact  à  fo  difgrace  d«  ùl  mère.  Elle  ne  lui  pardonna 
iaciaii» 
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.  La  reine  fc  réconcilie  avec  le  duc  ide  Bourgogne  s  à 
qoi  elle  livre  la  vilie  de  Tours,  fille  fe  porte  poor  légente  ; 
interdit  le  parlement  de  Paris  ;  en  crée  deux  >  l'un  à 
Amiens  6c  l'antre  à  Troyes.  Elle  crée  de  grands  o&cicrs: 
le  duc  de  Lorraine  a  d'elle  Tépée  de  connétable. 

Les  Bourguignons  &  les  Arniagnacs  fe  diftingaent  par 
deux  marques  différentes.  Les  premiers  ponentune  croix 
de  S.  André  Tongc  fur  leur  cocce  d'armes;  les  féconds  une 
croix  blanche» 

L'Ifle-Adam  >  .qui  étoit  do  pani  des  Bourguignons  s 
entre  dans  Paris  en  141 8 ',  par  la  trahifon  d'un  nommé 
Perrin  Leclerc  >  fils  d'un  éche?in  de  Paris. 
-  Horribles  crnantés  exercées  contre  les  Armagnacs.  Le 
comte  eft  maâacré  »  6c  fon  cadaTre  traîné  dans  les  rues 
de  Paris.  Le  daupliin  eft  fauve  par  Taneguy  dn  Chârel. 

Guerres  civiles»  villes  priiîes  &  reprifes  >  provinces 
.dévaftées  ;  Anglois  profiuns  de  nos  défordres.  Us  pienncnc 
la  ville  de  Rouen  en  1419»  après  une  vigonreufe  rc/îf* 
tance  de  la  part  des  habitam.  Le  daupliin  êc  le  parti 
contraire  veulent  £e  rappcocher  :  des  confcillers  par  jarcs 
fendent  vaines  ces  difpofitions  pacifiques  >&  attifent  le  fen 
qu'ils  anroient.dÛ  éteindre. 

Le  duc  de  Bourgogne  mafiacré  fur  le  pont  de  Mon- 
tereau- faut- Yonne»  par  les -gens  du  ci^nphin  •  foas  les 
yeux  de  ce  prince.  Philippe  fon  fils'  demande  vengeance. 
La  reine  furieufe  d'avoir  perdu  fon  appui  >  la  pourfuit 
avec  plus  de  chaleur  que  lui-même» 

Paix  faite  avec  le  roi  d'Angleterre  »  à  condition  qu'il 
époufera  Catherine  fille  de  France»  &  fera  reconnu  poux 
héritier  de  la  couronne  »  en  dérogeant  aux  loix  fdndamen* 
cales  de  l'état.  Ce  mariage  fiit  folemnifé  l'an  X419  >  le 
a  de  iu}n>  jour  delà  Sainte  Trftntté. 
r    L'année  fui  vante  »  le  dauphin  »  dans  un  parlement  aâcœ- 
\>lé  exprès  »  fut  folenmellement  dégradé»  banni»  dédaré 
déchu  de  tous  fes  dmlts  >  &  (es  complices  condamnés  à 
mon.  Voilà  en  fubftance  l'arrêt  qu'une  mère  di£ba  conne 
Ion   propre  fils  »  qu'un  roi  de  France  prononça  conne 
l'hétltier  de  fa  couronne.  Guerre  continuée  entre  le 
dauphin  &  les  Anglois  :  avantages  &  défaites  de  pan  & 

d'autre  i 
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d'iQtfes  ;  toujoars  les  peuples  vlâimes.  Les  Sraftfoh  font  j 

tcaîtés  avec  dureté.  More  de  Henri  V>  bientôt  faivie  de-  i 

celle  de  Charles  Vf,  en  14x1.  •.'.-- 

CHARLES  VII ,  furnommé  le  Victorieux  , 
parvint  à  la  couronne),  âgé  de  10  ans». 

Charles  étoit  en  Auvergne  >  lor(x}u*il  apprit  la  mort  de 
fon  pcre.  Il  en  porta  le  depii  le  premier  jour  >  éc  le  leo-' 
demain  il  afFeûa  de  Te  revêtir  d'an  habit  xouge.   Ce  , 

trait  d'indécence  >   impardonnable  dans  tout  homme»- 
Teft  encore  plus  dans  un  roi  :  l'arbitre  de  U  loi  doit'    ' 
donner  l'exemple  des  mœars.  Il  avoir  une  coût  compoféo 
d'an  petit  nombre  de  vrais  ferviteurs ,  &  de  beaucoup  de 
fiYorls  mercenaires.  Les  cms  éc  les  autres  le  prodamérenc 
loi  )  aux  acclamations  du  peuple  aifemblé.  Les  AngloU 
ctant  maîtres  de  Reims,  il  alla  fe  faire  TacEreren  1422. 
à  Poitiers  >  où  Ton  parlement  tenoit  Tes  féances.  L'onélion 
royale  rendoit  fa  perfonne   plus  augufte^  mais  ne  lui* 
donnoit  ni  troupes   ni   argent.  Il   s'agidbir  cependant 
d'arracher  i  /es  ennemis  l'héritage  de  Tes  pérei  »  &  de 
fixer  la  couronne  fur  fa  tcte.  Les  Anglois  étoient  maîtres 
de  toutes  les  provinces  qui  font  en  deçà  de  la  Loire  >  tc 
s'il  lai  refloit  dans  cette  vafte  étendue  de  pays  quelques 
faiecs  ûdclcs  >  ils  ne  pouvoient  montrer  leur  attachemenc 
ùos  s'cxpofer  à  une  perte  certaine.  Les  provinces  méri«* 
dionales  ruinées  par  une  guerre  fî  longue  &  ù,  malheu- 
leure  )  remplie  de  troupes  amies  &  ennemies  9  qui  en 
devoroient  également  la  fubflance ,  ne  pouyoient  fournie 
que  des  fecours  infuffirans,  qu'il  falloir  attendre  de  leur 
bonne  volonté  >  de  peur  de  les  expofer  à  la  tentation 
d'être  inâdcles.  Dans  cette  (ituaiion ,  plus  digne  d'un 
aventurier  qui  pourfuit  des  efpérances  au ^.  .téméraires 
que  grandes,  que  d'un  roi  qui  défend  fes  droits  de  fes: 
^tacs ,  il  ne  lui  reftoit  que  le  fecours  de  fes  alliés,  Les 
îcoiTois  de  le  duc  de  Milan  >  ne  l'abandonnèrent  pas* 
Xcs  premiers  lui  rendirent  des  fervices  flgnalés*  Pour 
icconnoître  leur  zèle,  il  forma  une  compagnie, de  Icoc^ 
<ution,  à  laquelle  il  conâa  la  garde  de  fa  perfomie..- 
La  guerre  fe  continuoit  \  mais  les  progrès  des  Anglois  : 

fie  répondoient  pas  à  la  grande  fupérioiité  qu'ils  avoîciic*; 
Tomt  VL  II 
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VaittqiseBfS  dam  un  tnéràit  êc  battus  dâos  on  antre  >  11 
(eèibloic  qttc  la  6>ctline  étoit  la&  àt  les  favorifcr)  Gios 
afer  encore  Te  déclarer  coBtr'eux.  D'abord  le  prince  pat 
fa  condahe  fenbla  incttre  un  obftacle  au  rétabUâctnent 
de  Tes  aâ^aires.  Il  Te  ounqua  à  lui-même i  &  Ton  cooiage 
parut  accablé  par  fes  malheurs. 

Les  ducs  de  Bourgogne  de  de  Bretagne  1  princes  puidznst 
l'un  par  retendue  de  M  états  ,  de  l'autre  à  la  hvtat  des 
dreoaftanoes  «  pouvaient  feuls  pitis  que  balancer  les  fercei 
de  rAngiet^rre  ;  mais  ces  «prihces  étoient  tous  les  deoi 
ennemis  de  Charles.  Bntrainé  par  la  contagion  du  mao- 
Tais  exemple  >  plutôt  ^ue  p^r  fon  caraûcre  >  il  s'écoit 
tendu  coupable  envers  le  duc  de  Bretagne  d'une  perfidie» 
dont  ce  duc  confervolt  le  reflentimeut  ;  èc  le  doc  de 
Bourgogne  pourfuivoit  la  vengeance  de  la  mort  de  fon 
pÀe,  dont  le  fang  avoit  été  verfé  fous  les  yeax  de 
Charles  )  éc  peut-être  par  fes  ordres.  Cependant  le  dacde 
Bretagne  étsàt  le  moins  irrité  i  fut  auâî  le  plus  facile  i 
ramener»  Il  confentit  que  fort  frère  >  Anus  >  comre  de 
Richlemont  y  acceptât  Tépée  de  connétable*  Ce  confenre- 
inent  fot  précédé  de  toutes  les  formalités  que  les  prioces 
qui  veulent  changer  de  parti  emploient  comme  les 
pilliacifs  de  l'infidéUté.  Il  fsiilut  encore  acheter  la  per- 
mi(fion  d«  lever  des  troupes  en  Bretagne  >  par  la  dlfgrace 
de  quelques  favoris.  C'étoit  exiger  un  facrifice  cruel  de 
la  part  d'un  prince  à  qui  cette  èfpèce  d'hommes  étoic 
comme  néceâaite.  Ce  n*étoit  pas  affez  pont  le  malheui 
de  ce  prince  >  que  fes  états  furent  envahis  ou  prêts  ï 
l^cre,  qu'il  portât  avec  lui  la  honte  d'un  aiTaffinat)  &  ia 
tache  qu'imprime  un  arrêt  de  profcription  ;  que  U  ca- 
pitale KHt  au  pouvoir  de  fes  ennemis  ;  qu*il  n'eût  qae 
des  fe^ources  précaires  ;  qu'il  f&t  quelquefbis  réduit  à  la 
misère  d*nn  particulier  «  êc  fonvent  au  moment  de  per- 
dre Tombre  de  royauté  qui  loi  reftolt  :  il  falbit  encore 
que  fa  perfonne  lÛt  comme  Inveftie  de  ces  vils  courtifaD) 
qui  ne  doivent  leur  fortune  qu'au  caprice  de  à  la  fbiblcfTe 
des  rois ,  dont  ils  ftrvcnt  les  paffions  >  &  exercefit  Taa- 
torité.  Tels  étoient  les  hoilames  dont  le  doc  de  Breta- 
gne tfiigcoit  rélôignemcnt  :  îl  fallut  s'y  foumettrc.  U 
htâfm^ànncpiY  du  Cfaltel  donna  dans  cette  occafton  ut 
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exemple  (Tattachement  virîtaMe  êe  êé^îiftSi.  H  étolc 
far  la  lifte  qu*aveit  donnée  le  duc  de  Bretagne  ;  le  roi 
ne  pouvoir  confcmir  1^  Véloigtiement  de  cet  homme  qui 
le  jour  da  marâtre  des  Aroiafnaca  loi  avoir  fauve  la  vie  » 
&qui  depnia  Tavoit  tou)oars  ftdélemem  fervi.  Tànneguf» 
K  confoleant  qoe  rintérêr  de  Ton  maître  >  (bUicite  lai-même 
kn  exil ,  êe  force  le  prince  à  le  lui  accorder.  Les  aotrei 
^▼oris  n'érolent  pas  de  la  même  trempe  ?  ils  (t  fortU 
fièrent  dans  leurs  poftés  ;  le  roi  s*okilina.  à  le»  f  main* 
<emr;  le  connétable»  homme  q»i  aimoh  le  Men  êc  la 
▼erra,  mais  qui  en  paffbrt  les  bornes,  pfreeqne  cet  amour 
illoit  ja^n'aa  fanatifine  9  fe  roidit  à  les  en  "thaâer  ;  êc 
tourna  fon  épée  contre  celui  de  qol  il  la  tenoir.  Ces 
principaux  favoris  furent  Louvet»  ptéfidcnt  de  Provence» 
^ci  foc  forcé  de  fe  retirer  à  Avignon ,  dépouillé  de  fes 
charges  êe  de  fes  riche^es;  le  feignenr  de  Glac,  que  le 
connétable  jt  noyer  ;  le  Camus  de  Beaulieo  qu'il  fit 
poignarder  ;  le  feigneur  de  la  Trémoïlle  qui  par  la  fuite 
8C  fur  guère  mienx  traité. 

Les  Anglois  profitèrent  de  ces  di  vidons  »  èc  vinrent 
enfin  mettre  le  fiègc  devant  Orléans  en  141  S.  C'eil  Tex- 
ploir  le  plus  mémor^ible  de  cette  guerre ,  êc  Tépoque  du 
t^tabliffement  des  affaires  de  Charles.  La  ville  étoit  aux 
ahois,  lorfque  la  fameufe  pucelle  d'Orléans  parut  fur  la 
fcène.  Quoique  le  nom  de  cette  héroïne  ait  pafl'é  }nfqn'iei 
^i  bouche  en  bouche  »  èc  que  fon  hiftoire  folt  gravée 
^Qs  l'efprit  de  tous  les  François ,  êe  tracée  dam  toutes 
Aos  annales  >  nous  ne  pouvon;  cependant  nous  difpenfec 
d'en  parler  fuccin£^ement«  Nous  allons  la  rapporter  telle 
^e  nos  vieux  hiûoriens  itons  Font  laiâce. 

Jeanne  d*Areq  »  native  de  Dantemi ,  village  firaé  fur 
h  Mcufc ,  dans  le  votfmage  de  Vaucoulcurs ,  fille  de  Jac- 
T^es  d'Arcq,  laboureur»  êe  d'Ifabeau  Gautier»  avoir  été 
^^evée  dans  la  fîmplicité  de  fon  état  »  êc  paifant  fa  vie  à 
S^Mer  des  moutons  »  elle  n'avoit  manié  d'autres  armes 
^e  fa  houlette.  Dieu ,  qui  la  préparoir  pour  fes  dcÛeins  9 
'''i  aroit  Infpiré  Tamour  de  la  vertu  :  clic  étoit  vierge  $ 
^*  fidélité»  à  garder  un  dépôt  fi  fragile,  fut  le  premier 
P%^  de  fa  miÛion.  Il  y  eut  bientôt  un  commerce  réglé 
^trc  le  ciel  êcelle  :  faint  Michel^  falote  Catherine  4C 

li  « 
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faifite  Marg;iierice  la  ▼iiîtèrent  pluficursfbis»toaioimp>at 

lui  dire  qu'elle  écoit  deftinée  â  faire  lever  le  fiège  d'Ot^ 

léaas  >  6c  à  conduire  le  roi  à  Reims  >  pour  y  être  faao 

de  nouveau.  Elle  communiqua  cei  révélations  i  fcs  pi: 

fens,  gens  de  bonne  foi  >  qui  perfuadés  que  c'étoic  Tordre 

du  ciel  >  la  préfentèrent  à  Robert  de  Baudricoar,  goove^ 

neur  de  Vaucouleurs.  Ce  feigneur  fut  difficile  à  perfa» 

dcr  ;  mais  la  pacelle  le  força  de  fe  rendre  :  chaqne  joot 

elle  lui  annonçoic  les  événemcns  de  la  îonrnée  »  &  les 

nouvelles  qu*il  en  recevoit  peu  après  s'accordoiem  dani 

toute?  les  circonflances  avec  les*  détails  qu'elle  lui  avoi^ 

faits.  Ne  pouvant  tiù&tt  à  des  .preuves  fi  peu  équivoques^ 

il  l'envoya  au  roi  qui  étoit  alors  à  Chinon.   Elle  le  re^ 

coimut  au  milieu  de  tous  fes  counifans ,  quoiqu'elle  nt 

l'eût  jamais  vu  ,  &  q9'il  fe  fÛt  dépouillé  de  tooces  Ici 

anarques  qui  pouvoient  le  dlftinguer.  Après  l'avoir  faloii 

«lie  demanda  quon  allit  quérir  une  certaine  épée  qo 

lut  trouvée  dans  tm  lieu  qu'elle  indiqua»  dans  le  tom^ 

beau  d'un  ancien  chevalier  i  &  la  rouille  qui  la  couvrol 

•difparut  auflitôt  qu'elle  eut  été  déterrée.    Il  y  eut  àa 

Théologiens  confultés  ;  des  fages-lemmes  furent  appelj 

lées  ;  les  uns  &  les  autres  répondirent  fur  le  hit  qui  étoi^ 

de  leur  compétence  »  à  l'avantage  de  la  pacelle.  j 

Voilà  rhiflore  avec  tout  fon  merveilleux}  on  la  crojon 

autrefois  telle  que  je  viens  de  la  rapporter.   On  ne  voi 

«ujourd'htti  dans  la  pucelle  -  qu'une  fille  couragenft  qn 

devient  rinftrament  de  la  politique»  &  dans  fes  révélij 

tioBs  &  fes  miracles  quune  fable  adroite  êc  pieofe)  m 

vcnt^  par  le  confeil  de  Charles  »  pour  rendre  le  courag^ 

à  la  nation  y  en  lui  faifant  crolrte  que  le  ciel  fe  mcioii 

vifiblement  de  nos  af&iires.    Pour  moi  je  a'attaqoe  ni 

bonne  foi  de  nos  pères  >  ni  l'incrédulité  de  leurs  defce 

d^uis.   Je  rapporte  un  trait  hifiotique  qu'il  n'eil  pas  pe 

mis  de  paâer  fous  filence  :  quoi  qu'il  en  foit  >  c'eft  u 

héroïne  qui  eut  la  plus  grande  part  au  falut  de  rétarj 

Après  plufieurs  combats  >  elle  força  enfin  les  Anglois  i 

lever  le  fiège  d'Orléans»  en  I4i9-    Dès  lors  ils  laqua 

lifièrent  de  forcière  »  &  jurèrent  de  la  traiter  coomie  telle 

fi  jamais  elle  tomboit  entre  leurs  mains.    Nous  vcnooi 

^'ils  ae  fuient  que  aop  fidèles  à  leur  parole* 
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La  levée  (!a  fiège  d'Orléans  fut  le  Hgtial  de  nos  (ac- 
-  cis.  Poor  les  accélérer,  la  pucelle  ménagea  le  recour  da 
:  connétable  >  à  qui  le  roi  ne  pouvoir  pardonner  de  lui 
non  ôté  ce  qn  il  appelloit  fes  amis.    Alors  tontes  les 
;  forces  du  roi  agirent  de  concert  :  ce  ptincc  étoit  revenn 
'  de  fa  conflernation  ;  fa  femme  &  fa  maîtreffe  >  Agnès 
de  Sorcl  >  agiiîant  pour  le  même  intérêt  avec  des  droits 
bien  différenS)  lui  avoient  rendu  le  courage  >  qu'il  ayotc 
communiqué  à  fes  foldacs.  Les  Anglois  en  ficent  l'épreuve 
en  1429  au  village  de  Patay,  près  de  Baugency,  oà  de 
4  mille  hommes  de  leurs  troupes  >  à  peine  s'en  rjbva-t- 
il  mille.  "*^ 

La  pncelle)  ayant  heureufement  réulfi  dans  le  premier 
objet  de  fa  miûlon ,  ne  fongeoit  qu'à  exécuter  le  fécond 
qui  écoit  le  plus  difficile.  Les  Anglois  étoient  maîtres  de 
Reims  èc  de  tontes  les  villes  qui  font  en  avanr.  Cepen- 
dmt  le  roi  >  fc  cotisant  for  la  bonne  volbnté  de  fes  trou- 
pes fortement  perfuadées  que  les  paroles  de  la  pucelle 
font  des  oracles  de  Dieu  même  1  fe  met  en  marche ,  ga- 
gne ou  emporte  les  places  qui  fe  trouvent  fur  fon  paflage  ; 
I2  ville  de  Reims  lui  ouvre  fes  portes  ;  il  y  reçok  de 
ooQvcau  l'onâ^ion  royale  le  17  juillet  1419. 

Enfin  nous  fommes  fortls  de  nos  malheurs»  èc  nous 
n'avons  plus  que  des  viûoires  ôc  des  fuccès  à  raconter. 
Lefcnl  événement  qui  puilfe  irriter  les  François  eft  le 
triitement  fait  à  H  pueelle.  Le^  Anglms  avoient  mis  le 
%c  devant  Compiègne  qu'ils  furent  obligés  de  lever  > 
iaiifant  même  leur  artillerie  6c  leur  bagage»  L'héroïne 
l'rançoife  qui  s'écoit  jettée  dans  la  place ,  fut  prife  dans 
Dne  fortie*  Après  Tavoir  promenée  de  prifon  en  prifon  >* 
les  ennemis  la  cotLduilîrent  à  Rouen ,  oà  elle  fut  eondam* 
fiée  au  feu  en  1451.  Le  tribunal  inique  qui^  la  jugea  »' 
tot  préfidé  par  un  certain  Fierre  Cochon  »  évêque  de- 
Beiuvais  >  fans  doute  le  plus  fcélerat  ou  le  plus  fanati- 
que de  fes  complices*  • 

Cette  vengeance  au{fi  lâdle  que  barbaggpe  rappell» 
pas  la  fortune  du  c6té  des  Anglois.    Ils  crurene  que  la 
préfence  de  leur  roi  pourroit  fervir  à  rétablir  leurs  affai-< 
Ks.  Ce  prince  1  nommé  Henri)  jeune  enfant  à  peine  âg6> 
(le  10  ans»,  paâa  en  FraBCli  ave«'toîite«^  les. forces  de  foo 

Il  sij 
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royaume  1  êc  fut  (acre  &  couronné  à  Paris  le  17  décem- 
bre 143 1  >  dans  réglke  de  Notre  Dame,  par  le  cardinal 
de  WÎnceftre.  Louis  VIII  avok  été  de  même  couronne 
à  Londres )  ^  peuc-<cre  avec  des  droits  plus  légitimes, 
paiA)a'ftls  ^ioienc  fondés  Air  le  vo^u  de  la  nasion  Angloi- 
fe.  Cette  cérémonie,  illégale  ne  changea  rica  au  mou- 
<?eflAent  die  la  ibrciiae.  Qa  tint  une  aâcnnhiée  à  Arras , 
pour  la  coackiiîon  de  la  pais  en  14)4  :  les  dentés  de 
rA^kccrrC)  poor  alnû  dire ,  encore  enivrés  de  leurs  prc* 
xakis  fucccs  »  refettucreiic  des  propoûtions  plus  avatua- 
geofcs«f ue  l'écac  aôttcl  de  kur»  a£ikes  ne  CemUoit  leur 
promettre*  La  négociation  échoua  de  ce  côté  ;  mais  le 
diK  de  Boofgog&c  £c  ia  ^aiot  ;  ion  intention  étoic  de 
deoaeiirer  neaue ,  mais  les  Anglois  auifî  mauvais  poli- 
tiques-fue  malheureux  combanans»  à  force  de  chercher 
à  lai  naite^  IC:  fecccrcnt  à  devenir  Aear  «onemi  déclaTé. 
Toujoius  anitaéc  4e  la  mcnoc  haine  comte  £on  fUs  » 
rimplacabie  Uabeaa  de  Bavi^e.  vivoit  encore.  Le  cha- 
grin qo>eUe  eue  du. traité  <}ui  «eaoic  d'être  conclu  avec 
le  duc  de  Boitfg^gae ,  ««rmina  (sl  y'vc  <}ui  n*avoic  été  que 
trop  i^giiQ.  $z  aor<c  fac  faivic^  d*une  perte  bien  pîlus 
grande  pour  las  Anglois»  Le  duc  de  Bcchfotf ,  ^u*Henri  V 
avoic  nonuné  -régQi^  -an  royaume  de  France  »  grand  ca- 
pitaine èc  graiid  iipaaa)e«d*écac^  dont  la  -Tagede  «voix  £ié 
sMffi  Utile  à-^CÊL  fiinkre  que  ifi.  valeur^)  fut  enlevé  xlans 
la  fo^rce  de  (ea  S^  en  143  r«  Ainâ  les  difficulcés  s'ap- 
piani^oie&t  de  ^awe$  par^s.  Paris  ne  ^arda  ipaa  à  xentrci  » 
en  143^ ,  fous  r^obéiÂJKe^e./eii  l(|gi<i«ie  sol,  par  Ta- 
dre&  de  ce  mo^p^  l'iHe-Ad^oi  o  'q«|i  s'en  étott  rendu 
maître  pour  les  Bourgatgpnns,  ^%  le  règne  précédent- 
Charles  étoir  alors  ^véakiM^mctSt  digne  du  tcoite.  A 
quelque  foibleâe  fiU ,  ionron  «voltiplus  en  Itii  qu'on  grand 
toi ,  -qui  jufti&e  la  iortune  {de  i^uc  ce  qu'elle  £Ût  pour  lui  » 
qui  Me  autanc  4éC  oo&qu£ie.piir  la  démience  que  juur  fa 
valeur,  qui  mène  Tes  troupes  à  la  victoire ,  &  les  ûmmcc 
au  frein  de-ÉftjiMih^Uiie^,  $<^i  Itii  qui  donna  le  modèle , 
ou  qui  ât  ikKc /l'idée idcfi'^mp^gnies.d'ordonrwmce  qui 
iatent  long-iemps.  {a:  |iH^e:  4^,iiQ^  armées^  Daiw  l'hor- 
ribic  c<mfii|î(m  «à  k  r ay^^^e  réloit  encore  ,  le  peuple 
avoic  tottt..à  ÏQièfiGHided»  ^^eoce  des  .gens  de  guexrc.  Ce 
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pdnce  dont  la  finSkBct  ne  fembloU  pu  eUcorc  bien  af- 
fermie j  eue  allez  de  courage  pour  cmrcprendrc  une  ré- 
fbnne>  èc  affe?  d'^urorité  pour  en  venir  à  bout.  Il  itoit  » 
dit  Uézcrai»  fobr^»  paticm >  libéral»  fptendtde»  affable» 
clément)  «mpii  dç  doocAiir  &  de  tcndrit»  affeâlQns  potrr 
(on  peuple  ;  oo^liant  aiTioient  iei  iajiifrs  &  ^UQ^s  i^ 
bkn&i»»  U  avQit  d»  icoorage  »  il  éioit  laborieiu  t  U  co»^ 
noiArit  les  hommc9«  Donc  de  tant  de  vcrtns  û  propret 
i'^tgi^t  ic)  çoçur»  de»  fuîets»  &  à  vaincre  lei  ennemis» 
il  ne  iauc  pas  s*éjconncr  s'U  £c  de  fi  rapides  dmqnctes  » 
&  s'il  mérita  le  titre  de  victorieux  de  de  reftaurateur  de 
la  France.  Mais  la  fortunci  £e  venge  touloms  par  quel- 
QM  <»4ioit  des  iavcurs  qu'elle  nogs  accocde«  Au  miiieo 
de  fcs  malbeur»  <|ui  iîwiint  Toiisragc  df:  ik  mèxcy  il  M 
naquic  un.  fils  ^ui  devoit  un  )oar  efx)poîi<M|nca  la  ymc  de 
fes  beureux  (vtççèu  II  coouaaetigoit  déjà  à  lui  idonner  de« 
chagrins  ;  ïï  fut  eoiploy/i  d^ns  quelques  expédiions ,  oi 
il  œomra  une  aflurance  <iu'il  ne  fo^euit  pas  *  lorfqall 
fot  for  le  trône*  Mais  il  ât  connottre  jcecairaélcre  enne- 
mi de  toute  règle  qn'U  coofcrva  jniiqn'à  la  môrr*  U  entra  » 
CB  1440»  dans  une  certaine  ligue,  qn'on  nanuna»  ïxpréL' 
gueiû  9  iqai  itxt  ourdie  par  ^es  prinees  êc  des.  grabds  qsc 
la  jaioufie  dévoroit ,  &  qui  coloroicnc  leixrs  menées  du 
préicyte  ordi/ftaire  dn  bk»  public.  Il.s'iezila  lui-mSmc 
de  1»  coor ,  fe  in0.ria  ians  le  conrenteotent  du  roi,  apr^ 
la  more  de  fa  pnen^re  époufci  fille  du  roi  d'Écof(ê>  et 
ne  ccSà  de  traCader  fon  père  >  iiiÉ(^*à  ce  qu^ti  Feàt  mis 
au  ronabeau*  Candis. qne  ce  £k  dénaturé  mmnaaù  Ica 
prémicfes  de  fon  caraétîre  t  le  dsc  de  Houiigogne  >  Phi* 
lippe»  furnomnic  /£  Bo»j  titras  le  plus  beau  que  pvâûk 
mécsccr  im  pcioce»  travailloit  à  &ite  oublier,  de  edine  de 
(ba*<père»  en  délivianr.k  dnc  d'Orléans  qui  étpit  prifon>» 
nier  en  Angleterre»  depuis  la  bataitliâ  d'AzincQurr. 

Revenons  aux  aâFabres  de  Charles  :  il  y*  eut  de  non* 
vellca  conférences  pour  la  paix  ^  mais  les  propoïiciont  de 
parc  idc  d'antrje  étoicnr  tiop  éloignées  pour  pouvoir  fe 
rapptQchcr.  Tous  ces  pour-parle»  n'aboutirent  qu'à  une 
trcve  de  1 S  mois.  Cette  fufpeniloa  d'armes  nous  offre 
un  exemple  ûngûlîer  :  du  consentement  des  deux  rois 
Ic)  cronpcs^  tant  Angloifcs  que  Fxan^oifes^  futeni  réutiict 
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Le  dadphiii?f0  mlf  i  la  têtip  d'ode  armée  composée  At 
ces  deux  narions  ennemies  >  &  alla'  faire  la  guerre  aux 
rSoiflesk  le  motif  de  cecte  expédition  eft  encore  un  pro* 
blême  dans  rhiftoire.  On  ib  môla  auûî  des  affaires  de 
Gènes  >  qof  étoît  alors  fans  forlzie''&  fans  coniK^ance» 
^ni  cherchoit'par-toac  des  maîtres;  toujours  prîte  à 
•trahir  la^fbi  qu'elle  venoit  de  jurer.  Pendant  ce  temps 
'.oà  la  France  jouiâbit  de  quelque  relâche ,  la  mon  de 
Philippe^-Marie  9  dnc  de  Milan  V  en  14479  loi  préparok 
,une  femence  de  guerres  xjue  nous  YCjfons  cclore  dans 
-le  temps- 

Cependant  la  trdve  avec  les  Aoglols  avoit  été  proro^ 
gée  >  ée  elle  eut  pu  fe  convertit  en  une  paix  «défiâîcîve  » 
«'ils  n'y  eaiTcnt  xionné  des  atteintes  que  l'honneur  de  la 
couronne  ne  permit  pas  au^roi^de  diilimuler.  Lacon* 
qnête  de  la  Normandie  y  dont  prcfque  toutes  les  places 
étoient  des  villes  de  guerre  > -fut  l'ouvrage  d*une  année  » 
^  fut  eoafommée  par  la  priCç  de  Cherbourg  :  cette  place 
fe  rendit  le  douzième  jour  du  mois  d'aoât»  de  l'an  144&  t 
}a  bataille  de  Fourmigni  avoit  ouvert  la  cartière  êc  fa- 
cilité la  coaquêtCr  Les  Anglois-y  plus  forts  do  double  & 
aretranchés' dans  Utt-'pofte  avantageux  1  y  avoicnt  été  en* 
tièremenc  défaiis.  ;.>... 

^  La  Guienne  fut^ibumife  avec  fa^  rnSoie  rapidité  :  la  ca« 
pitnlation  générale  fut  conclue  &  iignée  à  Bordeaux, 
le  douzième- iour  de  }Qin  de-  l'an  147 1«-  La  feule  ville 
de  Bajonne  refbfa  de  fe  foumettre  au  jour  marqoéi  11 
jallut  employer  la  force  :  elle  auroic  eu  plus  de  fujet  de 
le  repentir  de  fon  obftination>  û  la  bonté  du  roi  ne  Ici 
€ât  remis  une  partie  de  la  peine  à  laquelle  fes  généraux 
l'avoient  condamnée.  Bientôt  après  cette  province  nous 
échappa  pour  peu  de  temps.  Les*,  peuples  pat  iocôoT- 
tance  >  par  attachement  pour  ieors  premiers  maîtres» 
perfuadés  d'ailleurs  que  les  roiiesibnt  plus  lâches»  quand 
la  main  qui  les  tient  c&  plus  éloignée,  chaâèrem  les 
garnirons  Françoifes ,  &  appelèrent,  les  Anglois  ;  ie  roi 
qui  connoilToit  le  prix  de  l'aâivité)  7  envoya  an(fitôt 
des  troupes.,  commandées  par  des  capitaines  expérimen- 
tés :  la  bataille  de  Caflillon  fut  décidve.  Les  François 
tvoient  mis  le  ûège  devant  ^cttc  .pl%ce  :  imporuotc  pour 
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\c  recouvrement  de  I2  province.  Talbot,  dîgnç  chef  d'à- 
Dc  nation  auflî  brave  que  les  Anglois  >  vénérable  vieil-' 
lard  qui  comptoic  foixante  campagnes  dans  fa  vie ,  & 
qui  joignoic  aux  lumières  que  donne  une  longue  expé-^^ 
rience>  le  feu  <5c  raâlvité  de  la  jeuneifei  vole  au  fecours 
des  adîégés.  Il  fut  malheureux  5  il  y  perdit  la  bataille 
&  la  vie.  Percé  dc  coups ,  prêt  à  expirer ,  il  exhortoir 
fon  fils  à  fe  fouftraire  à  une  mort  certaine ,  &  à  fe  ré- 
fervcr  pour  le  venger  un  jour  :  mais  regardant  ce  confeil 
comme  indigne  de  fon  courage  >  ce  fils ,  digne  de  lui  9 
voulut  mourir  à  fes  côtés ,  &  confondre  Ton  fang  avec 
celai  de  fon  père*  Cette  viâoire  entraîna  bientôt  toute 
la  province ,  qui  fut  hcureufe  de  trouver  tm  vainqueur 
dont  là  clémence  ne  fe  laiToit  pas. 

Enfin  Voilà  les  Anglois  chaU'és  de  la  France  j  par  ce 
même  prince  à  qui  ils  en  vouloient  ravir  la  couronne  : 
de  Icors  conquête»  &  de  leurs  héritages ,  il  ne  leur  rcfta 
que  la  feole  ville  de  Calais.  Ces  pertes  étoient  les  moin- 
dres de  leurs  malheurs  :  la  maifon  d'York  revendiquoic 
fes  droits  I  &  Henri  VI,  qui  avoir  vu  fa  tête  ornée  d'un 
double  diadème, ^o2t  en  danger  de  perdre  la' feule  cou-^ 
ronne  qui  lui  reftoit.  Les  deux  faâions  connues  fous  le 
nom  de  rojé  rouge  6c  de  rofi  blanche  donnoienc  en  14^7 
le  prélude  des  fanglantes  fc«nes  »  dont  l'Angleterre -^t 
long- temps  le  théâtre. 

Ces  divltions  â^roient  le  repos  &  les  conquêtes  de 
la  France  :  rien  ne  manquoit  au  bonheur  de  Charles 
quuA'atftre  fils.    Le  dauphin  écoit  dans  le  Dauphinc ,  oà 
par  fa^conduite  il-  apprenoit  aux  peuples  fur  lefi^uels  il' 
dcvoit  régner  tfn  )oàr  y  cfe  qu'ils  avoient  à  attendre  de 
lui.    Son  pcr«  voulant  ufer  d'autorité  pour  lé  faire* reve- 
nir à  la  cour,  il  fe  4kuva  chez  le  duc  de  BM¥go^ne  qui 
lui  donna  un  a^«^;  ee  qui  faillit  de  rompre  la  bonne* 
mccllïgence  qoi'fegiloit  entre  les  deux  cours.  -Le  chagrin' 
troobla  l'eCprit  du  roi;  craignant  tout  d'un  fils -dénaturé  ,* 
il   ^  refufa  'les  alimons ,  croyant  qu'on  Vt  vouloir  em- 
poilbmier ,  6c  pav  Uil  fe  donna  lui-même  ^  en  14^1  ;' 
la.  «non  qu'il  craignoit  de  recevoir.    On  peut  connoitre 
jei   quel  c(t  rcfprit  de  cet  hommes-  qui  jouent  devant- 
le»   tois  le  lolc  4^^46rafeot$,   De  (oos  ks^  couttifans  >  il 
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n'y  CQC  qae  le  fe«l  Tanegqy  du  Châtd  >  neveu  de  celui 
^ul  avoit  donné  un  û  bel  exemple  d*attachenien( ,  qui 
prie  foin  des  funérailles  de  Ton  maître»  La  crsûnce  on 
rcfpérance  diiHpa  tout  le  refte. 

Jamais  roi  n*cut  plus  de  grands  hommes  i  fon  ferylce: 
les  plus  célèbre»  furent  Artur  »  comte  de  Richcmoac  » 
connétable,  le  comte  de  Dunois i  bâtard  d'Orléans t  le 
maréchal  de  Rieux  y  Poton  de  Saintr^lUes  >  la  Hire  »  l'a- 
miral de  Ccirivi  ^  le  fcigneur  de  Gaucçpx  »  le  copacc  de 
Foix>  deux  chanceliers  verfés  dans  les  hw  6c  dans  les 
affaires  «Tun  nommé  Renaud  de  Chartres  i  archevêque 
de  Reiou»  éc  Tautre  Jean  des  Urfios^  dcjç.^ 

Il  eut  plpûeurs  enfans  de  fa  feqimf  >  Ma^ie  d'Aajou  9 
prince^Te  dont  la  vertu  ne  pat  iaaiai»  fixer  le  cœuc 
volage  de  fon  époux  :  il  lalCa  d^ux  fi\i  p  Loums  XI  & 
Charles  de  France  qui  fut  facceflîvefi^ent  duc  de  Berry  » 
de  Normandie  9c  de  Ciuieni)e>  ^  piuiîfots  fitlet  »  donc 
quatre  furent  mariées  i  fçavoiri  Cach^rii»p  au  çoo»tc  de 
Charoloist  fils  du  duc  de  Bo«rg9^e>  Yà^nd  à  Aj|9edcc 
IX  >  duc  de  S'avoye^  Jeatme  i  Je;m  de  Bpurbon»  (eigneuT 
de  Beaujen  1  âc  Magdekîae  i  Gafton  t  comte  de  Poix. 

Ce  prince  fut  l'auteur  de  la  pragnaaiiqpe-ianûliQn, 
fondée  fur  pluâeuts  décrets  du  concile  de  Bailc  qui  r£- 
tabli^ient  les  élevions  >  &^coB$UqginQJ«nc  les  réfenrcs  • 
les  expedatives  èc  les  annates.   Qon^me  ce  concise  cra-; 
vaiUoic  à  reftraiadie  l'aut^ricédes  Papes  1  Ëugiene  IV  le 
transféra  à  Ferrarcs  &  enfuite  i  Florence»  T«ns  les  é?c* 
ques  ne  fe  iioumirent  pas  à  cette  traiiilatîo^i  i  .ceny  qui 
rcftérenc  à  Baûedépofêrçnt  Eugepe»  fc  .él^r^rnc  Ainédâ  9 
duc  de  Savoie  >  qui  avoir  abdiqué  (en  ducM  en  taveu 
de  Am  £is»  jlp  s'étoii  tf^ré  dans  )a  fiolttttde  de  RîpaiUe. 
Il  prit  le  noMsi  4^  Félix  V  :  apr6  te  mon  dBugcnc ,  ii 
dépoûi  le  pontificat  1  èc  par  ce  dé^ulUemenc  volontaire 
mit  fiai  en  1449»  à  nn  fçhtfme  qui  av<ût  duré  dite» 
douze  ans. 

Sous  ce  règne  )  René  d'Anjou  quÀnTOtt  .é|K>ttré  la  Bïe 
de  Charles  >  ^luc  de  Lotraine  »  léelatta  la  Atcceâtoo  de 
fon  beau^p^e  :  eJif  Ivû  fut  difpucée  par  Antoine  ck  Yau* 
demont  >  les  uns.  diiiein  frète  s  les  âutrtos  oevcu  de.Cbar- 
Ips.  La  fortune  trahit  René  >  6c  k  dÉiché  dàauauz  i.Suk 


V.  A  L  Ï07 

concocreot»   On  v<aa  pac  la  fuite  conunenc  cette  afFaire 
iat  tctsxxtncCm    ^ 

LOUIS  XI  ;  ce  roi  parvint  à  la  couronne  en 

l+di  >  à'Tâge  de  59  ans. 

Le  règne  de  ILouis  XI  ne  nous  offre,  qu'une  fuite  d'irré- 
galarixés  dans  Fart  de  gouverner  j  d'inquiccudes  «  de  hum 
principes»  de  vexations >xie  cruautés,  d*iaipradences.  Rien 
ne  paroîc  lié  dans  la  conduite  de  ce  prince  :  il  ne  (e 
fe&snbhc  que  par  Ton  inconftance  >  &  par  la  caufe  qui  la 
produit.  Ceft  l'inquiétude  de  foo  efprit  •  &  l'ambition 
déûoidoonée  de  mettre  les  Rois  hors  de  page*  11  faut 
qu'il  reniue)  qu'il  renverre>  qu  il  tracaffe  5  c'eft  l'aliment 
de  fon  ame  >  âc  comme  une  condition  néceifaire  à  fon 
exiflance.  Jaloux  de  fon  autorité  >  il  rexpofe  pour  l'éten- 
dre :  entreprenant  ic  timide }  il  forme  des  projets  1  prépare 
des  reports  >  âc  s'arrête  au  moment  où  tout  fcmble  lui 
promettre  des  fuccès.  Jamais  il  n'agit  en  roi:  fa  vengeance 
n'éclata  que  par  des  aifaiHnats  ;  la  mort  même  du  conné- 
table de  Saint-Paul  fut  pourfuivie  par  dts  intrigues  fe- 
creres  ^  tandis  qu'il  pouvoir  fe  falfir  de  cet  ofiRcier  idfi- 
dèlc  par  uo  coup  de  vigueur  ;  mais  il  falloir  de  la  réfo-> 
locion  »  &  c'eft  une  qualité  que  Louis  XI  o'cut  jamais. 
U  ne  connoiâbltqu^if^s  intrigues >  les  artifices  &  les  pièges. 
Il  e«t  fotti  de  fournir  fa  cour  d'hpmmes  propres  à  le 
icrvir  â  ion  gré»  caais  il  leur  apprit  .uq  art ,  dont  quelques- 
uns  .  (c  (ieivifent  contre  lui-même.  Foible ,  timide  &; 
jaloux  f  tout  lui  faliblt  p.cur»  tout  lui  donnoit  de  l'om- 
bia.ge.  JËnnemi  des  grands  &  de  la  nobledîb  1  il  ne  vécut 
qo'a^rec  fies  valets. ^  tyrap  de  fon  peupie  »  il  en  épuifa  la 
£ub(i:ance«  Sioxdide  dans  (a  dépenfe  pour  fa  perfpnne ,  ic 
daits  fiout  ce  qui  ÀçÀ^  i;elcver  la  jnajei^.é  royale  »  il  ne  &x 
(ervîr  ùan  sxéixxx  q^'a  (entretenir  des  efpions  dans  les  cours 
étsangères  >  .^uià  y  corrompre  de»  minières ,  qu'à  y  fcmer 
\z  diviik>n  \  enfin  qui.  conjurer  les  orages  qu'il  avoit  lui- 
mcnac  excités.  .Ainii  les  ricbeû*e«  de  l'état  alloicnt  pa^ 
des  canaux  /outeircins  fe  .perdre  chez  Tçtranger»  Perfc- 
cace«r  de  .tout  le  pionde  9  U  arma  contre  des  princes 
poiâans^  qui  ciouvcrent  la  nation  diipolee  à  fa  f^olution 
^'ils  méditokxu.  Mais  c'étoit   dafl»  ces  iQftQQnftancQS 
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▼iolentes  que  paroiflbient  les  refoarcesdefon  génie.  Très* 
difficile  fur  les  procédés  &  le  cérémonial  t  il  Êiifoit  les 
premières  démarches  «  convenoit  de  cooc  >  èc  quelquefois 
même  alloic  au-delà  des  demandes  qu'on  loi  Cxifoic.  Il 
avoir  fon  but  ;  une  préférence  >  un  droit  donné  à  un 
membre  de  la  ligue  9  fur  un  autre  prince  ligué >  icttoient 
parmi  eux  la  pomme  de  difcorde  ;  ils  te  défuniffoient)  êc 
chacun  pcrdoit  Tes  avantages.  Lès  pourparlers  ne  lui 
furent  Jamais  inutiles  ;  tenant  en  fa  main  la  clef  d*or,  il 
onvroit  êc  fermoir  les  bouches  ï  fon  gré;  à  force  de 
préfens  de  de  careiTes  9  il  débaochoit  tes  officiers  êc  les 
confeiilers  de  fcs  ennemis  9  &  les  atcachoit  à  fon  fervice. 
Ainû  par  le  concours  des  circonflances  qull  favolt  appré- 
cier, &  par  le  jeu  des  paffions  humaines  qu'il  coonoiâbir» 
si  vint  toujours  à  bout  de  débrouiller  fes  affidres  zprès 
les  avoir  mêlées  9  &  de  jouer  ceux  de  qui  il  fembloit 
recevoir  la  loi.  Il  eft  vrai  qu'il  vivoit  dans  un  fiéde  oà 
la  fineâe  devolt  triompher  >  parce  <^'îl  n'y  avoir  nulle 
part  de  ces  grands  talens  qui  la  confondent  >  êc  que 
rétat  de  rEurope  étoit  trop  tumultueufe  êc  trop  em- 
brouillé pour  nous  nuire. 

L'Angleterre  déchirée  par  decnc  faâions  animées  à  la 
perte  l'une  de  l'autre  ;  ayant  deux  rois  ou  deux  tyrans  » 
qui  tour-à>tour  paflent  du  trône  dans  les  fers  ou  dans 
l'exil,  qui  comptent  pour  ennemis  la  moitié  de  leurs 
fujets  9  êc  qui  tons  les  deux  gémirent  fous  le  poids  de 
leur  couronne  9  quand  ils  l'ont  remife'  fur  leur  têre  ;  les 
Pays-^Bas  gouvernés  par  un  firince  débonnaire  9  qui  n'eue 
jamais  de  grandes  vues  9  êc  qui  lai/fa  pour  focceâenr  un 
£.ls  9  dont  Tambition  ne  connut  ni  bornes  9  ni  principes  ; 
qui  n'eut  d*^autre  yertu  >  ii  c'en  eft  une  9  qu'un  courage 
Impétueux ,  qui  lui  a  fait  donner  lé  furnom  de  Téméraire  ; 
homme  ennemi  du  repos ,  êc  dont  les  mouremens  n'en- 
tent jamais  de  point  fixe;  dont  l'orgueil  irrité  par  les 
revers  9  creufa  enfin  la  ruine  êc  le  tombeau  :  le  corps 
Germanique  qui  voit  fans  s'ébranler  les  mouvemens'  des 
tzcres  puitfances  ;  un  prince  fans  renommée  décoré  du 
tlcre  d'empereur  s  l'Italie  coupée  en  morceaux ,  êc  ne 
pouvant  ni  nuire  ni  fervir  9  que  par  des  conïeils  politiques 
qui  furent  UCiles  i  Louis  ]  les  fifpagfnes  panagéçsj  fes  rois 
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eccupfs  de  leurs  gaetrei  p^rcicaliérei  ;  le  duc  de  Bretagne 
gouverné  pat  un  favori  difficile  à  corrompre  >  de  trop 
foible  par  lui-même  >  pour  donner  de  Tlnquiétude  quand 
il  eft  abandonné  des  autres  puiiTances  i  tel  eft  l'état  de 
TEurope  >  6c  le  caraûére  des  princes  qui  la  gouvernoicnt 
alors. 

Le  rdgne  de  Louis  commença  par  des  vçngeanccs  ic 
des  changeniens.  Il  renverfa  tout  ce  que  Ton  père  avoic 
fait  »  ôc  réfolut  la  perte  de  tous  ceux  qui  avolent  £dcle* 
ment  fetTi  ce  prince.  Il  attaqua  d'abord  la  pragmatique 
fanâion  que  la  réfiftance  des  cours  fouveraines  maintint 
cependant  jufqu'au  concordat  paiTé  entre  Léon  X  de 
François  I.  Il  profita  de  la  guerre  que  fe  faifoient  les  rois 
d'Arragon  ôc  de  CaAille  en  1^61 9  pour  acheter  du  pre* 
micr»  Perpignan  6c  le  RoulTillon.  Peu  après  il  retira  en 
1^6  3  des  mains  du  duc  de  Bourgogne  les  villes  de  Picardie 
qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  traité  d'Arras  >  à  condi- 
tion cependant  qu'on  pourroit  les  racheter  :  la  France 
n*avoit  alors  rien  à  craindre  des  Anglois  >  trop  occupés  de 
leurs  difcordes.  £douard  IV  étoit  fur  le  trône,  &  Henri  VI 
renfermé  dans  la  tour  de  Londres.  Le  roi  n*avoit  qu'à 
vouloir  la  paix»  6c  il  l'auroit  eue;  mais  fa  jaloufle  lui 
fufcica  des  ennemis ,  que  fon  irréfolution  laiiTa  fortifier» 
Déclarant  brurquement  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  en 
14^4  )  êc  lui  donnant  le  temps  de  faire  agir  des  relTorts». 
6c  former  une  ligue  »  qu'on  décora  d'un  titre  fptcieux  9 
donc  le  peuple  eft  toujours  la  dupe  (  la  ligue  du  bien 
public;  )  il  faillira  être  accablé.  Philippe  le  Téméraire» 
qui  n'étoit  encore  que  comte  de  Charoiois,  pénétra  dans 
l'intérieur  du  royaume.  L'armée  du  roi  le  rencontra  prâs 
de  Montlheri  le  16  juillet  i^6u  Aucun  des  deux  princes 
ne  vouloit  combattre;  l'a^lion  fut  engagée  malgré  eux» 
ils  ne  montrèrent  ni  tSte  ni  courage  ^  l'épouvante  étolc 
dans  les  deux  armées  ;  on  fuyoit  des  deua  côtés  ;  on  fe 
lencontroit  en  fe  fuyant  i  on  fe  battoit  parce  qu'on  avoic 
pear.  La  nuit  furvint  >  on  coucha  prefque  p8le-mele  :  le 
lendemain  le  roi  revint  à  Paris  oà  Tes  affaires  l'appelloient  > 
êc  le  comte  de  Charolois  fe  crut  vafnqueur.  Cette  vi^oire 
Imaginaire  renverfa  fa  raifon  «  6c  fut  la  première  caufe 
de  Tes  malheurs.  Tous  les  ligués  étant  réunis ,  ils  s*ap« 
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prochêrent  de  Paris  >  èc  firent  comme  âne  encrinte  auront 
de  cette  capitale  )  oà  Sis  ÙLvolettt  que  le  mécontentement 
étoit  aodî  grand  qne  dans  les  provinces;  Le  roi  ent  recours 
à  Tes  adrefTes  ordinaires  ;  \ç  traité  de  Confians  âc  de  Saint- 
Maur  terminèrent  la  guerre  du  bien  public  >  dont  il  ne 
fut  mention  que  dans  un  feul  article  9  pour  Texécution 
duquel  on  (é  contenta  de  la  parole  du  roi.  Tous  les 
princes  fe  retirèrent  ailez  contens  de  Louis  9  &  jaloux 
les  uns  des  autres.  La  Normandie  -devint  l'appanage  de 
monfieur,  prince  de  toutes  les  intrigues^  èc  par-tout  de 
nul  effet*  Le  roi  lui  céda  en  mcme-temps  l'hommage 
de  la  Bretagne  9  bien  aifuré  que  le  duc  qui  rooglfloit 
^refqoe  d'être  vaflal  de  la  couronne  9  fercnr  Indigné  de 
néchir  devant  un  duc  de  Normandie,  L'épé^:  de  conné- 
table fut  donnée  en  îj^66  an  comte  de  Saim-Pol9  afin 
de  le  rendre  fufpeéb  an  comte  de  Charolois  ;  mais  il 
fallut  remettre  entre  les  mains  de  ce  dernier  prince  >  les 
places  de  Picardie  qu'on  venoit  de  racheter  :  c'eft  le  feul 
article  qu'il  n'7  eut  pas  moyen  d'éluder.  Tous  les  autres 
n'eurent  qu'un  effet  momentané:  la  jaloufie  Te  mit  bien- 
tôt entre  les  ducs  de  Normandie  &  de  Bretagne  ;  le  roi 
fe  rcfaifit  de  la  province  qu'il  venoit  de  céder  9  èc  en  ponit 
les  peuples  »  pour  avoir  témoigné  de  la  joie  de  ce  chan- 
gement. Au  fujet  du  bien  public ,  on  riot  une  adcmblée 
de  notables  qu^  fut  rompue  fans  avoir  rien  (Nonclo  9  àc 
perfoune  ne  s'en  mit  en  peine«  Dôs-lors  le  connétable 
partagé  entre  la  faveur  du  roi  qu'il  venoit  d'acquérir  9  9c 
celle  du  comte  qu'il  ne  vouloir  pas  perdre  9  fut  infidèle  à 
tous  les  deux^  &  fe  livra  an  génie  qui  le  perdit, 

Pbilippe-le-Bon  9  duc  de  Bourgogne  9  ne  furvécatpas 
long-temps  à  ces  troubles.  Il  lai^a  en  14^7  fes  états  qu'il 
ivoit  gouverné  en  pèie  9  à  on  fils  qui  ruina  fa  maifon  pour 
raggrandir. 

Les  in%aAions  faites  an  traité  de  Cônflans  étoient 

S8tes  à  renouer  la  ligue.  Le  roi  fe  tournant  «  poor  ainiî 
re  «  des  deux  côtés  à  la  fois  9  afin  de  rompre  le  coup  ; 
d'une  pan  incite  les  Ijégeois  â  la  révolte  9  éc  ^e  l'autre 
va  fe  mettre  à  la  merci  du  duc  de  Bourgogne  9  afin  de 
traiter  avec  lui-même.  Il  entre  en  1468  dans  la  ville  de 
Pétoane  9 lieu  fi  fatal  â  un  dc-nos  rois»  dont  le  nom  fcnl 
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ietolt  doitner  de  rippréhenfîon.  Cette  impradence  peut 
fe  coticcvoir  dim  Ch^rles-le- Simple  ;  mais  e*eft  un  pro* 
blSme  inexplicable  en  Louis  XI.  Les  Liégeois  furent  plus 
prompts  qu'il  ne  te  croyoic  &  qu'il  ne  le  vouloir.  La  nou-* 
▼elle  de  leur  révolte  mit  le  duc  en  fureur  ;  le  roi  fut 
renferma  dans  la  tour  :  on  délibéra  même  de  le  faire 
inontir  :  Tart  de  corrompre  lui  fauva  la  vie  ;  mais  il  fallut 
roufcr ire  à  toutes  les  conditions  qu'on  exigea  de  lui  ;  fuivre 
le  dac  au  ûége  de  Liège  ^  fit  être  témoin  du  malheur  de 
Cette  ville  qu'il  avoit  lui-m&me  excitée  à  prendre  les 
armes. 

Pat  le  traité  de  Péronne  >  la  Champagne  &  la  Brie 
dévoient  ttre  l'apanage  de  monûeur  ^  mais  ces  provinces 
étoient  trop  voifines  du  duc  de  Bourgogne  >  êc  fe  roi 
redontpit  avec  raifon  ce  voKinage.  Il  connoilTbit  le  mo- 
ment de  parler  aux  hommes  ;  après  la  prife  de  Liège ,  il 
Qifit  an  inftant  oà  le  duc  étoit  dominé  par  Ton  humeur 
bouillante  9  &  lui  demanda  ce  qu'il  devolt  faire  en  cas 
que  Ton  frère  refufac  Tappanage  qui  avoit  été  arrêté.  Charles 
dans  ce  quart- d'heure  d'humeur  >  répondit  en  homme 
qui  s'tntérelToit  peu  à  l'exécution  de  cet  article)  à  la  faveur 
de  cette  réponfC)  fur  laquelle  il  necomptoit  pas»  mais 
dont  il  avoit  befoin  comme  d'un  palliatif)  le  roi  fe  mit 
en  devoir  d'agir  pour  tourner  monAeur  d'un  autre  côté. 
Ce  prince  avoit  pour  favori  Odet  d'AidiC)  gentilhomme 
Gafoon^  qui  lui  pèrfuada  en  14^9  d'accepter  la  Guiejtne 
qu'on  lai  ofFroit.  A  cett^  occaiion  furent  découvertes  lef 
perfidies  du  cardinal  de  la  Balue  >  que  le  roi  avoit  tiré 
de  la  poufliére  >  ôc  élevé  aux  plus  grands  honneurs ,  digne 
créature  d'un  roi ,  dont  toute  la  politique  confiftoit  en 
fraudes  5c  en  fubtilités)  minlfh-e  qui  traverfoit  fous  main 
les  Tues  ôc  les  projets  de  fon  maître  )  de  entretenoit  mon- 
fiear  dans  la  révolte  )  afin  de  fc  rendre  néceilàire»  Il  fa; 
mis  en  prifon  à  Loches  >  êc  y  demeura  onze  an^ 

Tandis  que  la  France  étoit  agitée  d'intrigues  fecrettes  » 
de  fQordes  jalouHes ,  Se  pour  ainfi-dire  >  de  mouvement 
iboterreins  qui  produifotent  par  intervalles  des  ébranle- 
mens  fenfibleS)  l'Angleterre  éprouvoit  en  1470  des  fc- 
couiTes  ôc  des  révolutions  éclatantes.  Vainqueur  après  fa 
défaite  >  &  batta  après  fa  viâoire  »  Edouard  avoit  perds 
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fa  coarotific  >  &  Henri  étoic  forti  de  fa  prîfon.  Le  doc  dt 
Bourgogne  l'accueillit  dans  fes  états  ^  éc  lui  donna  de 
nouvelles  forces  )  avec  lerquelles  il  repaya  en  Angleterre) 
àc  regagna  ce  qu*ll  avoit  perdu.  Margueritte  d'Anjou  j 
femme  de  l'infortuné  Henri  VI  >  toujours  à  la  tête  des 
affaires  6c  des  armées  >  donna  dans  toutes  Ici  occadons  9 
les  preuves  d'une,  habileté  qui  étonna  toute  l'Europe  ^ 
mais  que  la  fortune  d'abord  favorable  >  confondit  â  la  £n. 
En  même- temps  on  manauvroit  en  France.  Le  duc  de 
Bretagne ,  pour  fe  faire  un  rempart  contre  la  pui^ance  du 
roi  s  le  comte  de  Saint-Pol ,  aèn  de  mieux  étayer  fa  for- 
tune )'vouloient  forcçr  le  duc  de  Bourgogne  à  marier  Mar* 
gucritte  j  fa  fille  unique,  héritière  de  fes  vades  états >  avec 
le  nouveau  duc  de  Guienne.  Afin  de  l'y  contraindre,  ils 
engagèrent  le  roi  à  lui  faire  la  guerre.  Louis,  ce  prince  fi 
pf>litique  ,  fut  dupe  dans  cette  occafion ,  &  fervit  d'inftru- 
ment  à  ceux  qui  agifib^nt  contre  lui-même.  Soqs  main 
ils  avertiffolent  le  duc  qu'ils  étoient  prêts  à  fe  déclarer 
pour  lui ,  s'il  fe  déterminoit  au  mariage  propofé*  Cepen^ 
dant  le  roi  rendit  une  déclaration  portant  confifcation 
des  terres  de  ce  prince.  Saint-Quentin ,  Amiens ,  Roye  6c 
Montdidier,  furent  pris*  Le  duc  arrêta  le  roi  en  lui  don- 
nant des  appréhendons  de  la  part  de  ceux  qui  le  faifoient 
agir  ;  il  y  eut  une  trêve  d'un  an.  Le  duc  de  Guienne 
ceffa  bientôt  de  donner  des  allarmes  s  un  crime  ne  coûtoit 
riens  il  fut  empoifonné  en  1472.  Ce^  qu'on  fit  pour  fauvet 
le  lâche  inflrument  dont  on  s'étoit  fervi ,  fit  connoître 
quel  étoit  le  premier  coupable.  La  guerre  s'allume  ;  de 
toutes  parts  intrigues,  artifices,  menfonges ,  perfidies» 
négociations  frauduleufes.  Le  duc  de  Bourgogne  entre  en 
Picardie»  ie  fer  d'une  main  &  le  flambeau  de  l'autre;  il 
vexTge  la  mort  de  fon  ami  fur  les  peuples  innoccns  j  fa 
route  eft  tracée  par  le  fang  6c  le  feu  ;  il  ne  laiflê  après  lui 
que  des  débris.  L'intrépidité  des  femmes  de  Bauvais  fauve 
cette  ville  :  il  eft  obligé  de  faire  retraite ,  6c  le  roi  reprend 
les  villes  qu'il  a  conquifes.  Le  traité  de  Bouvines  en  1474» 
mit  fin  à  ces  barbares  hoflilités  :  la  perte*du  connétable  y 
fut  réfolue. 

Ce  feigncur  étoit  en  poffedton  de  Saint-Quentin,  place 
importante  pour  le  roi  6c  le  duc ,  qu'il  promcttolc  de 

livrer 
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UvTtt  à  rdn  èc  ï  V^mtc  ,  les  trompant  tous  les  deux  pat 
de  huÇCci  pTomeâ'es ,  &  fe  rendant  de  part  &  d'autre  cou- 
pible  d'un  crime  que  les  fouverains  ne  pardonnent  jamais  > 
celui  de  fe  rendre  redoutable.  Farfant  ifuccéder  l'infolence 
à  la  fourbe  >  dans  une  entrevue  que  le  toi  lui  demanda  > 
ilofa  venir  avec  des  troupes  >  6c  faire  mettre  une  barrière 
entre  ce  prince  9c  lui. 

Cependant  une  ligue  plus  redoutable  que  jamais ,  formée 
pat  le  toi  d'Angleterre  >  éc  les  ducs  de  Bourgogne  &  de 
Bretagne ,  étoit  prête  à  agir  Comte  Louis.  Il  avoir  tout  à 
Craindre  de  ces  trois  ennemis  redoutables  >  $*il  y  eût  de  la 
fageiTe  dans  le  duc  dç  Bourgogne,  &  de  la  réfolution  dans 
le  roi  d^Ângleterre.  Le  premier  formant  mille  projets 
ï  la  fois  )  alla  ufer  Tes  forces  ^^i  fiége  de  Nuits  i  pour 
une  querelle  qui  lui  étoit  étrangère  :  le  fécond  dont  le 
courage  &  la  vigueur  étoient  cpuifées  par  les  pcities  de 
les  fatigues  que  fon  trône  lui  avoient  coûtées ,  fembU 
n'être  defcendy  à  Calais  que  pour  faire  une  trêve  mar* 
chande  en  147  y.  On  eft  tenté  de  rire  quand  on  voit  les 
miniftres  d*£douard  >  demander  d'abord  toute  la  France» 
&  finir  par  accepter  )inc  fomme  de  deniers  qu'on  donne  à 
leur  maître  pour  s*en  retourner.  Le  duc  de  Bourgogne  fit 
ùi  trêve  pi^ticulière  à  Vervins  :  elle  fut  arrêtée  pour  neuf 
ans.  Le  connétable  qui  n'ignoroit  pas  qu'il  avoit  été  queftion 
de  lui,  alla  trouver  le  duc ,  dans  l'efpérance  de  le  regagner; 
mais  la  (îtuatioo  où  étoient  alors  les  affaires  de  ce  prince  » 
l'obligea  à  tenir  la  parole  qu'il  avoir  donnée  de  le  livrer  > 
audî-tôt  qu'il  pourroit  s'en  faifir.  Il  fut  conduit  à  Paris, 
ic  décapité  en  place  de  Grève. 

Un  prince  qui  court  de  précipice  en  précit>iee  >  trouve 
enfin  le  dernier  >  dans  lequel  il  s'abtme  avec  toute  (x 
puiilânce.  Tel  fut  le  fort  de  Charles-lc-Téméraire  >  cher- 
chant lesNCombats,  parce  qu'il  aimoit  à  batailler,  il  alla, 
attaquer  les  Suivies  >  fans  trop  fa  voir  pourquoi.  Ce  peuple 
commençoit  à  fortir  de  l'obfcurité  ;  le  roi  î'avoit  déjà  jugé 
digne  de  fon  alliance  :  elle  fut  conclue  l'an  i^-yu  Le  duc 
de  Bourgogne  reCentit  les  premiers  coups  de  la  force  Helvé- 
tique. Son  armée  >  compofée^  de  quarante  mille  hommes 
de  fes  plus  belles  troupes ,  fut  battue  par  fept  mille  SuiiTes» 
auprès  do  lac  de  Ncufchatch  Vaincu >  mais  plus  irrité»  H 
Tome  VL  Kk 
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alla  chercher  nue  féconde  défaite  aitf  ris  de  Kotat  >  & 
enfin  terminer  fa  vie  êc  Tes  inquiétudes  devant  Nancy  en 

1477. 

Charles  ne  laiiTolt  qn*une  fille  >  &  Lpnis  n'ayolt  qo*uQ 

fils.  L'âge  étoit  difproportionné  ;  mais  ç*eiib  nn  obuaclc 

que  rintérêt  des  couronnes  ne  connoit  p2^.  La  prince^e 

fouhaitoit  cette  alliance ,  on  celle  dç  tout  au^ç  pripce  du 

fang  royal;  naais  Lpuis  XI  >  jaloux  &  de  Tqq  fils  àL  de  toute 

fa  famille  >  ne  vouloir  point  de  puiifançç  qui  fît  oinbragc 

â  la  tienne.  Il  forma  un  plan  digne  dç  la  $a^ne  qu'il  avoir 

toujours  portée  à  la  maifon  de  Bourgçgne  >  tjk  fongeant 

k  la  dcrruire*  Avec  plus  de  réfolution  il  ei>  fçroit  ^eacrctte 

venu  à  bout.  Toutes  les  circonftaiices  étoient  favorables  â 

(on  projet.  Sans  trou^ies ,  fans  argent ,  fans  rcdourccs  >  au 

milieu  d'un  peuple  farofiche  qui  étoit  bien  aife  Je  la  yoix 

humiliée,  afin  de  la  dominer)  ^  qui  ofoit  répandre  Cous 

fes  yeux  le  fang  des  minifties  qui  avoient  eu  le  co^irage  de 

la  fervir  avec  fidélité  ;  l'infortunée  Marguerite  n'avoir  que 

des  larmes  &  des  prières  à  oppofer  a  un  ennemi  qni  l'at- 

taquoit  avec  des  armes  plus  pui^ntesj  àç  dont  le  cccui 

n'étoit  pas  fufceptiblc  de  pitié*  Lç  roi  cependant  auroit 

dû  s'appcrcevoir ,  fi  jamais  il  eût  voulu  fe  rer^dre  iuftice 

fur  cet  article,  que  Tes  forces  minées  par  Us  mouvemcns 

de  fon  efprit ,  par  fes  éternelles  ap^réhenfion>  >  par  mille 

chagrins  qu*il.  s'étoit  lui  même  occafionnés ,  ne  pouvoient 

pas  niffire  à  pareille  cntreprife^  L'Artois^  le  duché  de 

Bourgogne ,  avec  quelques  places  dc   Picardie  >  furent 

réunis  à  la  couronne  :  on  laifia  fubf^iler  l,e  rcAe  de  cette 

puilTance  qu'on  vouloir 'détruire;  pax  le  mariage,  dc  Ma^ 

gjuerirte  avec  Maxinriilien  d  Autriche  >  ceicc  fuçceifion 

?iafia  dans  une  maifon  qui  a  fu  nqu^  faire  repentir  dc  ne 
avoir  pas  recueillie  route  enclcre* 

Dans  ces  circonflances ,  Edouard  étoit  nn  eimetni  dan- 
gereux. Louis  eut  rart  de  lui  lier  les  inains  en  147 S  >  pir 
une  rrève  de  cent  ans.  Ce^è  trêve,  ditrillufbçaateur  dc 
Tabrégé  chrotiologique ,  doit  être  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre  en  &it  de  politique  :  prertû^rengLent  elle 
cmpechoit  Edouard  de  fe  joindre  à  Maximilien  ;  en  fécond 
lieu,  ep  lai(fapt  tous  les  droits  indécis»  elle  ne  troobloir 
IK>lnt  les  An|lols  dsuii  leuM  yùne»^  prétcndQj»  fiu  la 
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MorixiAsâièi  ià  to  kl  provinces  ^  fènt  àù^Atll  dt  la 
Loire  :  elle  donnoit  cepetidatic  le  teitipt  ftttxr  François  de 
ces  provinces  de  reprendre  rhà1!>icude  de  leur  légititné 
dépetidance  ?  èC  k  nos  rois  d'en  profiter^  pouf  fe  fortifier 
k  fe  mettre  en  état  >  comme  H  atriva  fous  Henri  II , 
d'achever  de  reconqaérir  fur  les  Angloil  tout  ce  quili 
ivoient  ufurpé  fur  le  roytHime  de  Frsince. 

On  avoit  aofl[i  contlu  une'  trêve  avec  Maxihiilien ,  qui 
la  rompit  >  êc  reconquit  li  Franche-Conlté  ;  tfiais  il  fut 
obligé  de  lever  le  ùégc  de  Terouenne  en  1479  >  après  la 
bataille  de  Cuincgate  >  oà  l'infanterie  Françoife  fut  battue  • 
&  la  cavalerie  ennemie  miîe  en  fuite. 

En  vain  Louis  faifbit  des  pèlerinages ,  fe  cOuvroit  de 
reliques  9  fe  jettoit  aux  genoux  de  S.  François  de  Paiile  > 
faifoit  entourer  de  folï^s ,  de  gardes  >  de  grilles  de  fer,  fa' 
maifon  du  Pleflts-lcs^Tours  5  cette  mort ,  dont  la  peur  le 
fâfoit  mourir  tOuS  les  jours ,  dont  il  avoir  défendu  qu'on 
ù(h  prononcer  le  rtom  devant  lui ,  étoit  à  fa  pourfuite. 
Elle  Tatteignic  >  ôc  trancha  le  fil  de  fes  jours  le  30  du  moh^ 
d'août  14S3  ^  d^ns  la'  foixante-unlème  année  de  fon  âge. 
Ce  ftic  un  jour  d^alkgreâ^  pour  fon  peuple.  Cruel  pat' 
réflexion  et  de  (kng  froid,  ay^ant  égalemètit  ls(  cbnfcience' 
éc  YeCptit  fafux,  politique  moins  profond  que  rafHné ,  dévot  9 
peut-être  de  bonne  foi,  mais  de-  cette  dévOtioli  q|ui's*àc- 
comnaodé?  dei  tous  les  ci^ines ,  fuperftîtieur  jûfqu  an  ridi- 
cule, digne  de  ces  flèeles  barbares,  oô  les  rôis^aptiflSs , 
fans  être  ni  hommes  ni  chrétiens ,  d*uhe  maiii  bStidbicnt' 
des  temples ,  &t  dé  Tautre  kniHdlbièiît  dci  vîûîmes  hu-*' 
maincs  à  leur  anïbltiow  et  à  leur  caprice';  maùvaïi  ftïs ,' 
mativais  pcre ,  miicvais  mari ,  mauvais  tAiiilrc  ;  roi  dont 
les  cateiftsétoient  quelquefois  un  piège,  éé  qui  d'un  coti^p 
d'oeil  dififcoît  dès  arrêts  de  mort:  tel  cft  répitapHc  que' 
tonttis  les  bouche»  lui  fàtlbïeiit. 

Il  eut  deux  femmes ,  Marguerite,  fille  de  Jacques  IV 
roî  d*ECofft,  de  laquelle  il  r»*eut'£^oiht  d'enfant ,  ôc  Char- 
lotte de-  Savcfyc  qui  lui  eff  domina 'plufîêui's.  Ceux  qui  fur** 
vécarentj  forent  Charles  qui  va  régner,  Afane  quîépou^fi' 
it  feigneur  de  Beauîen-,'ôc*fu^tégentc*  du  royaume  pen»^ 
dant  la- mîndrité  dé^fonr  frère ,  ôc'Jeaûric  que  Louis  lÙV 
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Le  patlemcnt  de  Bordeiox  en  14.61  >  l'univerfité  de 
Bourges  en  14.6^  TuniverHcé  de  Bordeaux  en  14721  la 
première  alliance  avec  les  Suites  en  147^9  font  les  ou- 
vrages de  ce  prince.  Il  unit  encore  à  la  conronne  rAn}ou , 
dont  il  dépouilla  René  9  &  la  Provence  >  que  Charles , 
dernier  rejctcon  de  la  qaaifon  d'Anjou  ,  lui  laiâà  par 
teftament  avec  tous  les  droits  de  fa  maifon  fur  les  royaumes 
de  Napies  de  de  Sicile,  dcc.  droits  fiineiles  à  la  France , & 
qui  vont  bientôt  lui  coûter  du  fang  éc  des  pleurs. 

CHARLES  VIII  parvint  à  k  couronne  en 
148;,  âgé  de  13  ans  &  z  mois 

Une  minorité  troublée  ;  Tacquifltion  d'une  province  • 
riche  par  elle-inême ,  importante  par  fa  fltuation^rcfpec- 
table  par  fa  fidélité»  &  par  la  bravoure  defcs  peuples;  des 
projets  plus  téméraires  que  grands  fubflittiés  à  un  plan  fage 
de  mefuré  ;  des  Tucccs  rapides  qu'on  ne  doit  qu'à  la  for- 
tune; Ion  ouvrage  qui  s'éboule  de  lui-même  >  faute  d'être 
éiayé  par  la  prudence  &  le  conreil  i  le  roi  féparé  de  fon 
état  par  une  barrière  qu'on  défefpére  de  forcer;  le  triom- 
phe de  la  valeur  Françoife  ;  une  mort  prématurée  qui 
termine  tout  :  voilà  en  abrégé  l'hifloire  de  Charles  VIII. 

Louis  confervant  jufqu'à  la  mort  la  haine  des  princes  > 
^  l'efprit  de  Singularité  >  avoit  ordonné  par  fon  teftament 
que  fa  £lle  >  mariée  au  feigneur  4^  Beaujeu  >  gouverncroit 
le  royaume  pendant  la  minorité.  De- là  des  conteftations  > 
&  de  la  part  du  duc  d'Orléans  >  premier  prince  du  fang> 
qui  fe  fondoit  fur  la  loi  ou  Tufage  du  royaume ,  &  de  la 
part  du  duc  de  Bourbon»  frère  du  feignenr  de  Beaujeu  »  qui 
alléguoit  d'antres  raifens»  fans  parler  de  la  jalouûe  qw'il 
avoit  de  Tautorit^  de  fon  frère*  Les  états  de  Tours  empê- 
chèrent pour  le  moment  j  en  1484  les  effets  de  cène 
querelle  ;  mais  les  palliatif  ne  font  que  fufpendrc  :  l'ani- 
mofîté  fubfifte  toujour$« 

La  Bretagne  étoit  alors  gouvernée  par  un  prince  »  Fran- 
çois II  )  dont  le  cœur  étoit  droit  >  &  les  intentions  bonnes  ; 
mais  il  avoit  un  miniftre  >  nommé  Landais  >  homme  de 
néant,  créature  de  la  fortune  &  de  la  faveur»  qui  aptes 
avoir  été  l'ennemi  de  la  noble£e  >  ânit  par  en  être  la 
^iâime.  Son  maître  n*avoit  que  deux  filles 5  Landais» 
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foat  Ct  donner  un  appui  >  âatta  le  duc  <i*Orléans  de 
l'efpérance  de  lui  faite  épcufer  Anne  >  à  qui ,  par  le  droit 
de  la  naiâance  >  ce^duché  étoit  dévolu»  après  la  mort  de 
fon  père.  Ce  prince  mécontent  des  hauteurs  de  la  régente; 
&  d'avoir  trop  peu  de  part  au  gouvernement  >  Te  fauva  en 
Bretagne.  Il  y  vit  la  princefle ,  &  l'amour  fe  joignit  à 
rambitioii.  Ces  deax  paflîonS)  fécondées  par  une  jeuneiTe 
trop  remuante  6c  trop  indocile  9  lui  firent  commettre  des 
fautes»  ôc  Ijai  attirèrent  des  malheurs»  dont  le  fruit  fut  la 
iageâc  &  la  modération. 

Landais  avoir  enfin  (iiccombé  :  la  haine  de  la  noble^e 
vidorieufc  de  cet  homme  indigne  de  fsu  fortune  »  puifqu'U 
B'avoit  pas  fçu  la  modérer  »  la  tenoit  encore  afmée  »  pour 
s'apurer  l'impunité.  Le  duc  d'Orléans  qa'on  tenoit  comme 
prifoimier  à  Boifgcncy ,  s'évada  &  fe  rendit  auprès  du  duc  ; 
prcfquc  tous  les  princes  du  fang  fe  rangèrent  du  même 
côté.  Le  roi  prit  en  main  la  caufe  de  la  noble^e  de 
Bretagne  »  &  s'avança  contre  les  princes  ;  mais  avec  des 
forces  qui  firent  trembler  ceux  même  qui  l'avoit  appelle; 
Le  maréchal  <le  Rieux  »  qui  avoir  été  le  premier  à  nouer 
la  ligue  avec  le  roi  »  fut  auffi  le  premier  à  s'en  détacher  | 
2  Ton  exemple  »  tous  les  feigneurs  fe  réunirent  à  leur  duc.» 
pour  défendre  de  concert  la  libéré  de  la  Bretagne.  La 
bataille  de  Saint* Aubin  »  en  1 48  8  ^  livrée  contre  les  fages 
avis  de  Rieux  »  vit  périr  ou  difliper  les  forces  de  la  pro- 
vince. La  conquête  en  paroiÛbit  affurée  ;  mais  Guillaume 
de  Rocbefbrt  »  chancelier  de  France  »  oppofa  à  l'ambition 
de  fon  xnaitre  des  motifs  rarement  connus  des  rois  >  la 
modération  6c  la  juflice.  Charles  n'avoit  pas  hérité  de 
l'ame  de  fon  père  ;  il  s'arrêta  devant  la  barrière  que  la 
vertu  loi  oppofoit.  Cependant  le  duc  de  Bretagne  mou- 
rut» &  le  roi  revint  à  fon  premier  projet ,  qui  étoit  d'unir 
la  Bretagne  à  fa  couroxme  ;  mais  il  voulut  l'acquérir  par 
des  droits  légitimes  »  6c  que  la  jaloufie  des  puiilances  vol- 
fines  fut  forcée  de  refpcder.. 

Le  duc  d'Orléans  étoit  prtfonnier  depuis  la  bataille  de 
Saint-Aubin.  C'eft  fur  lui  que  le  roi  }etta  les  yeux  pour 
négocier  fon  mariage  avec  Anne  de  Bretagne.  Quel  ordre 
pour  un  amant  !  Son  honneur  &  fa  fidélité  prévalurent  s 
il  fc  fervic  contre  lui«meme  de  l'afcendant  que  lui  doabok 
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i'amoar  ;  &  difpola  le  cœur  de  la  priiiceâe  k  reftonccr  atn 
feittimens  qu'il  ayoit  hk  naître.  Les  brigoes  coocrait» 
fizrent  furmontées;  Rome  caifa  le  mariage  qae  la  princcA 
gvoit  contraûé  par  procureur  avec  Maximillen  ;  êc  Con- 
duite par  un  prince  qu'elle  aimoit»  êc  de  qui  elle  étoit 
adorée  >  Anne  de  Bretagne  vint  jurer  en  149 1  i  au  pied 
des  aucçls  >  de  n'aimer  qu'un  roi  qui  n'étoit  pas  aimable  » 
&  qu'elle  n'avoit  connu  qu'à  ticte  d'ennemi. 

Henri  VIl>  de  la  maifon  de  Lencaftre)  étoit  alors  Cut 
le  trône  d'Angleterre.  Par  un  mariage  qui  confondit  les 
droits  des  deux  maifons ,  il  avoic  mit  on  aux  querelles  qui 
avoient  produits  de  û  fréquentes  révolutions.  Ce  prince 
Jaloux  de  l'accroiflcment  de  puilVance  que  Charles  venoit 
d'acquérk,  Ce  ligua  en  1491,  avec  Maximillen  qui  étoit 
doublement  irrité  >  èc  d'avjoir  perdu  la  Bretagne  >  Se  de 
l'affront  fait  i  (a  fille  ?  dont  le  mariage  avec  k  toi  avoir  été 
arrêté  fous  le  régne  précédent.  L'accommodement  ibivic  de 
prés  la  rupture.  Le  roi  avoir  alors  d'aunes  vues.  Meilleur 
prince  «  mais  moins  éclairé  que  fon  père  ^  il  ne  compreoott 
pas  que  la  folide  politique  d'un  roi  de  France  >  conûfte  â 
letenir  Tes  forces  dans  fon  état)  de  à  profiter  des  occaâonsi 
pour  rétendre  vers  les  bornes  que  la  nature  femble  lui  avoir 
prefcrites.  C'eft  ainfî  que  penfoit  LouisVXI  ;  Une  lui  man« 
quoit  que  de  mettre  moins  de  caprice  &  de  complication 
dans  fes  manœuvres.  Un  royaume  éloigné,  irritott  alors 
l'ambition  de  fon  fils.  Il  s'agifiôit  de  la  conquête  de  Naples. 
Afin  de  n'être  pas  troublé  dans  fon  projet  )  il  céda  à  Maxi- 
snilkn  l'Artois  ôc  la  Franche«Comcé  ;  on  tendit  i  Fctdi* 
aand  la  Cerdaignc  U  le  Roudîllon. 

Le  crime  ,  la  perfidie  »  Tinhumanicé  1  la  di^lation 
végnoient  alors  en  Italie.  Roderic  de  Borgia^  homme 
fans  religion  Ôç  fans  mœurs ,  étoit  aflîs  fut  la  chaire  de 
S>.  Pierre  :  Ludovic  Sforce  avoir  ufurpé  la  tutelle  de  Jean 
Galéas  fon  neveu ,  qu'il  tenoit  dans  une  forte  d'e(clavage» 
en  attendant  le  moment  favorable  de  fe  défaire  par  le 
poifon  de  ce  jeune  prince  >. qu'il  regardoit  moins  comme 
fon  pupile  I  que  comme  un  obftade  à  fon  ambition  : 
Ferdinand  à  qui  on  reâifoit  )ufqu'au  titre  de  bâtard  do 
dernier  roi  de  la  maifon  d'Arragon  qui  avoic  régné  à 
VflfltSi  cierjoit  m  empire  barbare  dans  ce  royatune 
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idbltûti^  :  il  immola  plus  de  vidimés  qti*il  ne  rfgtia  dé 
]6ars  :  fa  ctuÂHcé  étoic  furpafTée  par  celle  d*Alphonfe  fon 
fiis  ;  8c  Ferdinand  fils  d*Alphonfe  protnettbic  déjà  d'êtr6 
plas  <tti«l  que  Ton  p^e  &  Ton  aïeul  :  ï^ierre  de  Médicii 
régnoît  à  Floretice  &  fur  une  partie  de  la  Tofcane.  Cette 
ftiaîlbti  Plebeïenhe  ap(>rochoit  alors  de  ce  degré  de  con- 
fidération  &  de  puiilance  qui  l'a  fait  juger  digne  de 
mêler  Ton  Ûtiig  avec  celui  des  rois^  mais  Tautorité  dé 
Pierre  n*étoit  pas  bien  âfTurée.  Les  défauts  de  Ton  adtni- 
niftratibn  l'avoient  ébranlée.  Les  villes  qui  n'étoient  pas 
f43unii((s  ânx  principales  puiiTances  >  étôieht  en  proie  à  dès 
tyrans  bien  êlbignés  de  juftifîer  Icar  ufurpation  par  dci 
vertus. 

Ludbvîc  ptbâblt  le  roi  de  pailèr  en  Italie  :  il  avoiè 
befoin  d'dnè  alliance  qoi  alfurât  l'impunité  au  crime  qu*ii 
méditoic.  Alexandre  VI ,  au  contraire ,  travailloit  à  etn- 
pëcbcf  ce  paifage.  Il  favoit  que  tous  les  gens  de  bien ,  âc 
il  y  en  a  même  dam  les  fîêcles  6c  dans  les  états  les  plus 
corrompus >  dèmandoient  la  dépofition  d'un  pontife  donc 
la  conduite  n'étô'ït  qu'un  fcandale  perpétuel.  Il  cmployoïc 
dans  cette  viie ,  tantôt  les  manèges  politiques  j  tantôt  le 
langage  impérieux  de  la  cour  de  Rome.  Ferdinand ,  que 
les  apprêts  dèjla  France  regatdoient  difeûemenc ,  faifoié 
jonct  mille  reifbrts  ifin  de  roinpre  le  coup.  Les  Vénitiens^ 
fe  tcnoîcnt  tranquilles ,  perfuadé^  que  ce  n*étoît  qu'uhè 
haSh  alla!rme ,  6t  que  cet  appareil  ne  produlrôit  que  du^ 
bruit  ;  mai^  11  fe  rrompôlc  :  la  conqdête  du  royaume  de 
Na'pilcs  étôlt  la  pa'f&on  du  jeune  roi.  Ce  prince  éroit 
gouverné  par  dèui  mîniftres ,  de  Vcfc  6t  Briçonnet ,  q'ùf  • 
avûtànt  d'abotd  paru  être  emportés  par  le  mSnle  enthou- 
fîafàae;  mdslôrfquerentreptire  fut  prochaine,  Briçonnet»' 
foît  par  quelqii*intérêt  particulier ,  ou  parce  qu'il  voyolif 
mieux  qu'auparavant^  retardoit  l'exécution ,  eh  ralentiuant! 
la  levée  des  deniers,  où  en  les- détoùtnaiit  à  d'autrel^ 
tifages.  Le  roi  impatient  dé  tous  ceS  délais ,  paâa  par-| 
dcfTas  les  difflcultés,  &  larmée  partit  en  1494 >  fani 
général  de  fans  argent  ;  mais  elle  étolt  précédée  de  lat 
terretrr  >  SC  accotbpagtiée  d'une  attillerienombreufe  6t  biett 
itrvït:  Les  prémiei^^coubs  firent  trembler  tbûte  ritàlie. 
TU  étoient  pbUrcantf  pfeti  de  chofe'  par  eux-n&êmes  >  a» 
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relativement  aux  combats  des  Anglois  9c  des  Fiançob. 
Lcs^  Italiens  ne  Te  battoicnt  pas  d«  même.  Le  coorage 
êc  la  vigueur  de  nos  François  les  étourdirent:  tons  les 
chemins  devinrent  libres  ;  toutes  les  villes  firent  leur  fon- 
miÛion  ;  les  unes  par  la  crainre  d'irriter  un  roi  devant  qui 
tout  trembloit  »  &  les  autres  par  le  defir  ou  Tefpérance  de 
fe  foufiraire  à  leurs  tyrans.  Alexandre  YI  »  lui-même  fat 
obligé  de  fléchir  devant  ce  prince  qui  pouvoir  le  perdre 
en  lui  faifant  Juftice.  Charles  Jouit  >  en  149  y  >  à  Rome 
des  mêmes  droits  que  Pépin  &  Charlemagne  7  avoient 
axercés.  Il  eût  bien  hli  d'en  ufcr  dans  toute  leur  étendue  > 
en  vengeadt  le  faint-fiége  >  par  la  dépofition  d'un  pontife 
qui  en  déshonoroit  la  fainteré  :  c'étoit  le  vœu  de  tous  les 
Romains  ;  mais  Charles  avoit  une  grande  ambition  ic  de 
petites  idées.  11  aimoit  la  gloire  fans  la  connoî(re«  Des 
raifons  plus  timides  que  politiques  diâcrent  raccommo- 
dement, Alexandre  promit  tout,  attendant  le  montent  ic 
la  circonftance  pour  manquer  de  foi. 

L'armée  fe  mit  en  marche  pour  le  royaume  de  Naples: 
les  barrières  furent  forcées  j  tout  fe  foumit  fans  être  atta« 
que.  La  fortune  marchoit  devants  pour  nous  chaflêr  après 
nous  avoir  conduits.  Les  fuccès  &  les  revers  ne  forent 
iéparés  que  par  un  point.  Ce  fot  la  faute  du  prince  >  de 
fonconfeil)  de  fesoâcien;  de  Tes  troupes.  La  témérité» 
lorfqu'elle  cUt  heureufe)  n'en  devient  que  plus  impru- 
dente. On  ne  £t  que  des  fautes  ;  tout  prépara  la  révola- 
tion  ;  il  fallut  fonger  à  la  retraite  ;  mais  c'étoit  une  auue 
expédition  à  faire  >  peut-être  pfos  difficile  que  la  pre- 
iBiière.  Le  roi  avoit  acheté  d'André  Paléologue>  dernier 
irejetton  des  empereurs  Grecs  »  un  titre  qui  fit  ombrage 
i  Mazimilien;  le  pape  n'avoit  oublié  m  Tes  appréhenfionsi 
xd  fes  iniures  ;  Ludovic  étoit  on  perfide  >  qui  n'ayant 
eu  d'autres  vqcs  que  de  mettre  les  rois  de  Naplçs  hots 
4*état  de  punir  Ton  ufurpation  >  craignoit  que  les  François 
ne  firent  ce  quç  ces  princes  ne  pouvoiçnt  plus  faire  ;  k% 
Vénitiens  »  plQS  jaloux  qu'efirayés  de  nos  avantages  >  i 
i'ombrç  de  cette  politique  myftérieufc  qui  c&  Tefprit  de 
lepr  république  «  rapproçhoient ,  pour  ainfi  dire ,  tomes 
lç%  haines»  afin  dejéunir  toutes  les  forces  contre  nocs» 
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fcrrerFcr  (om  royaorne  de  Naples  9  s^tant  ^iie  la  fitoatioa 
de  Tes  affaires  le  loi  pcrmetcoit.  Il  conrerva  dans  (9. 
retraite  toat  Tàfccndant  qu'il  avoit  ca  lorfqu'il  marchoic 
en  conquérant.  Partout^  des  rcfpeâs  &  des  hommages» 
La  bataille*^dc  Fornooe  fut  rinâant  critique.  Les  con-** 
fcdcrés  occupoient  tous  les  paââges  i  il  falloic  que  le  roi 
s'ouvrît  une  route  pour  retourner  dans  fés  états ,  ou  qu'il 
demeurât  i  la  merci  de  Tes  ennemis.  La  nécenité  ût 
trouver  des  reâburces>  &  irrita  le  courage; les  Italiens 
furent  bauus.  On  croit  qu'on  eût  pu  profiter  de  leur 
épouvante  pour  avancer  fur  eux»  an  lieu  de  revenir  eft 
France  ;  mais  les  defîrs  du  prince  étoient  changés  ;  il 
abandonna  paf  inconftance  y  ce  qu'il  avoit  entrepris  fans 
réflexion.  Son  armée  fut  groflîe  par  l'arrivée  de  nouvelles 
troupes  ;  an  lieu  de  profiter  de  fes  forces  èc  de  l'idée 
qu'on  avoit  de  la  valeur  Françoife  >  pour  donner  la  loi  à 
fes  ennemis»  &  les  punir  de  leurs  parjures»  Charles  eut 
recours  à  la  voie  des  négociations,  pour  délivret  le  duc 
d'Orléans  qui  étoit  adîégé  dans  Novarre.  Cela  fait  »  il 
repaya  les  monts»  fe  livra  aux  plaifîrs»  &  des  plaiûrs 
à  la.  dévotion.  Elle  étolt  (inccre  &  raifonnable  :  les 
devoirs  d'un  roi  en  étoient  l'objet;  il  commençoit  à  les 
remplir  »  lorfqu'il  fut  frappé  d'une  appoplexie  mortelle 
au  château  d'Achboife  le  7  avril  1498. 

Le  peu  de  troupes  que  ce  prince  avoit  lai£ées  dans  le 
royaume  de  Naples ,  le  défendoit  encore  avec  un  courage 
digne  de  leur  première  fortune  ;  niais  après  tout  la  valeu|r 
qui  agit  dans  des  contrées  lolnnines^  éc  où.  elle  ne  peut 
être  foutenue ,  ne  fait  que  femer  des  lauriers  autour  des 
tombeaux  qu'elle  fe  creufe.  Tout  périt  >  &  la  conquête 
fiit  perdue.  Il  ne  refta  que  les  prétentions  qu'on  n'eut  pas 
la  fa^^e  d'abandonner.  Vqyci  O&LiANS  »  Valois  > 
B0US.BOK. 

VALREAS»  petite  ville  du  comcat  Venaif&n»  enclavée 
dans  le  Dauphiné  »  au  pied  des  montagnes  de  cette 
province  >  non  loin  du  Letz  »  à  j  lieues  au  levant  d'été 
du  Font' Saint-Efprit' ,  à  1  ou  3  lieues  au  feptcntrion  de 
Vaifon  >  diocèfe  de  cette  ville.  On  y  compte  près  de 
JQOO  babiunSft  C'cft  le  âége  d'une  îudicature  royale  ftt- 
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btlteffltf ,  ^61  réfTdttit  à  la  féaéchiÉiSê  rôyilê  ic  Cat« 

VALRtCHER,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de  Cî- 
tcaux  >  dam  le  Beflîn ,  en  baflc  Normandie ,  proche  de 
Cambremer  >  dlocèfe  de  Bayeux.  Cetre  abbaye  eft  de  la 
Hliation  de  Ctairvaux  ;  elle  fat  fondée  en  1 14^  t  par 
Vhilippe  d'Harcoutt  »  évëqae  de  Bayeux.  L'abbé  jouit 
d'environ  jood  livres  de  revenu.  Cette  abbaye  n'eft  point 
taxée. 

VALR01  (le Val- Roi),  parolfTe  du  Rhétélois,  en 
Champagne  y  prés  des  confins  de  la  Thiérache ,  a  z  oa 
I  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Château-Potcien  ,  à  en- 
irirèn  la  même  diftance  au  feptentrion  de  Ncuthâtcl  > 
&  à  7  lieues  an  même  point  de  Rheims  )  dtoccfc  k 
élection  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  yeo  ha- 
bitans  :  il  y  a  un^  abbaye  commendataire  d'hommes  >  de 
l'ordrede  Cîteaux,  fondée  en  1 149  «  par  Jean  Hngoes  i 
comtAe  Roticy.  Elle  vaut  environ  12000  liv.  de  rente 
i  fon  abbé  >  qui  paie  400  florios  à  la  cour  de  R.ome  pour 
fes  bulles. 

VALROMETF ,  petit  pays  qui  fait  partie  de  la  province 
de  Bogey ,  dim  laquelle  il  eft  enclavé  :  l'un  êc  l'autre 
dépendent  du  2;6trventemtnt  militaire  du  duché  de  Bour- 
gogne. Le  Valromeyne  comprend  que  x8  paToiffeS)  dont 
Càdteaunfuf  eft  la  plus  confidérable. 

Louis  Xin,  au  commencement  de  l'autre  fîêc!e,rérigea 
en  marquifat  en  baveux  de  la  maifon  d'Urfé. 

C'eft  un  mandement  qui  députe  aux  aifembiées  do 
Bugey. 

VAL-SAINTE >  abbaye conamendataire  d'hommes, dt 
Tordre  de  Citeadx>  fhuée  aux  confins  dncomtat  d'Av^non,  ' 
entre  Oppède  6t  Apt  >  diocèfe  de  cette  dernière  ville, 
viguerie  &  recette  de  Forcalquier.  Elle  eft  de  la  filiailoû 
de  Sauve-Canne ,  &  iîlle  de  Clairvaax.  Cette  abbaye  fut 
fondée  vers  l'an  to^€ y  6c  rétablie  en  1 1 1 8  ,  par  Bertnnd 
Kaimbaud.  Elle  vitut  environ  looo  liVrcs  à  Ton  abbé,  qui 
paie  3  3  florins  uii  tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
balles. 

VAIr-SECRBf  )  abbaye  de  Frémoatré^i  dans  laBrie 
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pomllcufe  )  en  Champagne ,  à  une  lieue  an  fcptentrion 
de  Châtcau-Thictty ,  diocèfc  de  Soiflbns.  Elle  avoit 
d'abord  écé  fondée  dans  la  ville,  vers  l'an  107^,  pat 
Huon  ou  Odon ,  comte  de  Troyes  &  de  Château-Thierry  ; 
miis  elle  a  écé  transférée  depuis  dans  la  vallée  oà  elle  cft 
â  préfent.  Cette  abbaye  vaut  de  4  à  jooo  livres  à  fon 
prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  roo  florins. 

YALSERY,  ou\t  VAL-SERY,  paroiflè  du  Soiflbnnois , 
dans  la  haute  Ficardie>  fituée  fur  un  ruilfeau,  au  fcpten- 
trion de  la  forêt  de  Retz  ^  à  3  lieues  an  couchant  d'hivet 
de  Soiâbns  >  dioccfe ,  intendance  dcéleâion  de  cette  ville. 
On  y  compte  environ  400  habicans.  Il  y  a  une  abbaye  de 
Prémontrés,  fondée  en  1112.  Le  titre  de  cette  abbaye 
fiit  Topprimé,  6c  le  roi  confcmit,  en  avril  1^97  ,  que  U 
mcnfe  abbatiale  fut  unie  à  l'évêché  de  Soiâbns.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  n*cft  que  de  f  o  florins. 

VALSPIR ,  voyei  VALESPIR. 

VANNES ,  ancienne  ville  6c  gouvernement  de  place 
de  la  bafTe  Bretagne,  avec  un  port  de  mer.  Elle  cù  fort 
avantageufcment  fîtuée  pour  le  commerce ,  fur  la  côte 
méridionale  de  la  province ,  à  une  lieue  de  la  mer ,  avec 
laquelle  elle  communique  pat  le  canal  de  Morbiham  j  à 
7  lieues  6c  demie  au  levant  de  Fort-Louis ,  à  i  ou  j  aa 
mcme  point  d'Auray ,  à  24  au  couchant  d'été  de  Nantes  > 
â  11  au  couchant  d*hiver  de  Rennes,  &  à  loz  au  cou- 
chant de  Paris  ;  au  quatorzième  degré  3  y  minutes  de 
longitude  6c  au  quarante-feptlème  degré  3  9  minutes  de 
latitnde.  Route  de  Paris  â  cette  ville  :  par  VerfailUs  ^ 
Neaufle  ,  Houdan  ,  Dreux  ,  BréfolUs  ,  Mortagne  j 
Alençon ,  Trti-eri'Pail ,  Mayenne ,  Laval ^  la  Gravelle  , 
Château-Bourg  9  Rennes  ,  Foligné  ^  Deryal  ,  la  Châ* 
tenneraye ,  le  Petit^Molac  y  6c  de-U  à  Vannes.  C'efl  lo 
liège  d*un  évSché  fuffragant  de  Tours ,  d'une  recette  par- 
ticulière ,  d*une  amirauté ,  d  une  maîtrife  particulière  des 
eaux  6c  forêts,  6c  d'une  des  quatre  grandes  fénéchauHées 
de  Bretagne ,  qui  a  dans  fon  re^rt  f  jurirdiÛlons  royalei 
fubaltemes ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  C*eft 
auGfî  le  flége  d'une  des  quatre  lieutenances  de  la  mare- 
chauiTée  de  la  province  de  Bretagne ,  dont  dëpendcne 
les  réâdencesi  de  Vatmesj  de  Hcnncbo/ii  de  Fontivy  , 
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èc  Plocrmel  &  de  Quimpirïay.  Les  f  }urifdidioiis  royales 
fubalremes»  qui  reâfortiâent  au  pré(îdial  de  la  fénéchaufl^c 
de  Vannes  ,  font  y  ceÙcs  de  Ploermel ,  d'Auray  ,  de 
Hénnebon  i  de  Qidmperlay  U  de  la  prefqu'iûe  de  Ruys, 
Au  gouvernen^ent  de  la  ville  de  Vannes  eft  joint  celui  de 
la  petite  ville  d'Auray.  La  ville  de  Vannes  eft  alTez 
peuplée  &  marchande*  On  y  compte  fooo  habitans  ou 
environ.  La  marée  y  remonte  par  le  petit  bras  de  mer 
appelle  Morbihan,  Il  s>  trouve  un  ancien  château  qui 
parolt  avoir  été  très- fort  autrefois.  Cette  ville  eft  envi- 
ronnée de  deux  ruideaux  ou  petites  rivières  qui  contri' 
buent  à  rendre  fon  port,  plus  praticable.  Elle  a  2  fau- 
bourgs, dont  l'nn^  appelle  le  faubourg  du  Marché  ^  eft 
réparé  de  la  ville  par  des  murailles  >  munies  de  très-fbnes 
tours,  &  par  un  fo£é«  L*autre>  que  l'on  nomme  le  faubourg 
S»  Paterne ,  en  eft  féparé  par  une  des  petites  rivières 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  dernier  renferme  un  beau  mail. 

L'églife  cathédrale  de  la  ville  de  Vannes  eft  dédiée 
à  Saint  Pierre.  Son  chapitre  eft  compofd  de  j  digni- 
taires de  de*i  f  chanoines,  â  la  nomination^ternative  du 
pape  èc  delévêque.  Les  dignitaires  font,  un  archidiacre» 
,tin  tréforiér,  un  grand-chantre,  un  écolitre  &  un  péni- 
tencier. On  fixe  l'époque  de  l'éreûion  de  l'évSché  de 
Vannes  au  flxième  fiècle,  &  S.  Paterne  palTe-pour  avoir 
été  fon  premier  prélat.  Ce  dioccfe  renferme  environ  160 
paroiifes ,  de  pluHeurs  fuccurfales ,  4  abbayes  d'hommes , 
une  de  filles ,  &  )  chapitres ,  àc  il  vaut  3  0000  liv.  à  fon 
évêque ,  qui  eft  feigneor  d'une  partie  de  la  ville.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  3  fo  florins.  Cette  ville  a  plu- 
fieurs  paroiâe's  pour  elle  &  fes  faubourgs  ,  6c  un  a£ez 
grand  nombre  de  couvens  &  de  communautés ,  dont  la 
plupart  font  dans  les  faubourgs  qui  fonr  plus  confidé- 
rables  que  la  ville.  Le  féminaire  de  Vannes  eft|  dirigé 
par  les  Prêtres  de  la  MifCottf^  &  fon  collège  eft  gouverné 
par  des  fécdliers  depuis  la  retraite  des  Jéfuites.  Ce  collège 
a  une  belle  églife  ,  nouvellement  bâtie  >  &  dédiée  â 
S.  Jofeph.  Il  eft  ilrué  dans  le  faubourg  du  grand  marché. 
Le  grand  hôpital  de  la  ville  eft  fltuédans  le  àubourg  Saint- 
Paterne.  A«  levant  de  Vannes  fe  trouve  une  grande  force. 

Outre  le  port  de  Vanhes  ^  il  7  en  a  deux  autres  dm 
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le  âiocife  ;  favoir  »  1  Aoray  &  à  Hennebon  oà  les  petiti 
bitimcns  entrent  avec  facilité.  Le  commerce  le  plus  con- 
fidérable  de  ce  pays  eft  celui  des  bleds.  La  vente  de  cette 
denrée  y  c&  un  objet  d'importance  ,  &  elle  eft  d'autant 
plus  avantageufe  au  paysi  quelle  eft  facile  &  à  bon 
prix.  Année  commune  on  y  recueille  6000  tonneaux  de 
froment  9  &  environ  9000  tonneaux  de  feigle.  Ces  bleds 
font  voitures  à  Saint-Sébc^iien  en  Bifcaye  >  &  quelquefois 
en  Pormgal ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Gafcogne  >  à  Bayonne, 
i  Bordeaux  de  à  la  Rochelle.  Les  retours  des  bâtimens 
qui  ont  porté  en  Efpagnc  ou  en  Ponugal  les  bleds  dont  il 
eft  qneftion ,  font  fort  avantageux  >  parce  que  les  mar* 
chands  en  rapportent  principalement  des  efpcces.  Les 
marchands  de  Vannes ,  d'Auray  &  de  Hennebon  >  foift 
aoifi  quelque  commerce  de  fer  en  verges,  qu'ils  tirent 
des  forges  de  la  province  ,  &  de  miel  qui  fe  fait  dans 
quelques  paroiâes  du  diocêfe  même  de  Vannes.  Outre 
cela  >  ils  font  encore  commerce  de  fardines  &  de  congres  » 
qui  fe  débitent  fort  bien  >  même  à  Bordeaux ,  à  la  Ro* 
chelU  ,  à  Nantes  Se  à  Saint^Malo,  On  aifure  que  la  feule 
ville  de  Port-Louis  vend  tous  les  ans  4000  barriques  de 
fardines  aux  marchands  de  Saint- Malo  ,  qui  font  en  poC^ 
reflîon  d'en  faire  le  débit  dans  tous  les  ports  d'Efpagne  9 
ic  dans  plufîeors  de  la  mé'ditcrrannce.  Les  habitans  de 
BcUe-ine  font  également  un  commerce  de  fardines,  qui 
leur  eft  trés-avantagcux.  On  prétend  que  la  pêche  de  ce 
poiiTbn  leur  produit  tous  les  ans  1000  ou  izoo  barriques 
i  vendre.  Les  bâtimens  deftinés  à  cette  pêche ,  font  de 
z  ou  3  tonneaux ,  vont  à  voiles  fc  à  rames ,  &  font  montés 
de  f  hommes.  Chaque  bateau  porte  au  moins  11  filets 
de  zo  à  30  brades,  pour  en  changer  félon  la  quantité 
de  poison  qui  fe  prend.  Les  marchands  achètent  les 
fardines  au  bord  de  la  mer,  les  falent  &  les  arrangent 
dans  des  barriques ,  où  on  les  preife  pour  en  tirer  l'huile 
qui  les  feroit  corrompre.  Il  faut  ordinairement  9  à  la 
milliers  de  fardines  pour  remplir  une  barrique  ;  &  de  30 
ou  40  barriques  de  ce  poiâbn  ,  on  n'en  tire  qu'une  barrique 
d'huile. 

VANVEY ,  bourg  du  pays  de  la  Montagne  ,  en  Bour^ 
gognc  »  far  la  xive  droite  de  l'Oarce  »  à  4  lieues  au  levant 


$t^  V  A  11 

de  ChStifloDj  bftillasc  de  recette  dccene  ville»  Aocèlé 
de  LanjTCS  9  pailcmcnt  &  îwmHanrc  de  Dijon.  On  j 
compte  eoTiron  4^0  habitans.  n  y  a  on  pticoFéde  l'ordre 
de  S.  Benoît»  dédié  à  S.  BaxtbelcmL  Cefb  aa£  une 
ciliteUenie  royale* 

VARj  rivière  qm  prend  ia  ibarce  dans  le  comté  de 

Nice ,  an  col  de  li  Cayolcs  près  des  confins  de  U  vallée 

de  Bercclonette  9  &  de  la  pan»£c  d'Eftaine ,  une  Ikoe 

ao-deâos  de  Saint-Mama  d'Entraooe  ;  paâc  â  une  beat 

an  levant  de  Colman»  ano(e  GoiUaomcs»  Eorrevaox 

près  de  Gbndève  >  ao-detfons  de  Booçon  êc  Gilleac  ; 

die  reçoit  le  Lefteron ,  &  commence  on  pen  ao-defibsà  fe 

divifer  ca  nne  infinité  d*ifles  «  qoi  fe  renouvellent  jnfqa'i 

Ion  emboochore  dans  la  mer  pendant  TeTpace  de  plos  de 

4  licaes.  De  tontes  ces  iiles  9  qn'on  ne  ûuiroit  compter , 

la  pkis  confidéiablc  cft  Tifle  d'Armano»  Ws-â-vis  le  fort 

da  Pagctj  le  Loaflonlas   00  Ja^rdin  de  Saint'-Laorenr. 

Depuis  la  jon^bion  da  Lcfteton  avec  le  Vatc»  on  compte 

pln^îeors  fores  à  fa  droite  9  ainfi  que  des  rédodtes ,  en* 

cr'aunes  la  tonr  de  Vcnce»  le  fon  Saint-Eftère  9  cclol  de 

la  Baronne  9  celni  dn  Pnget9  &  le  fort  de  la  Mer,  qoi  cft 

'  i  la  droite  de  fon  emboochore.  Cette  rivière  ndk ,  i 

proprement  parler  qa'on  torrent  «  qni  canfe  fonvent  des 

dommages  par  fes  débotdemcns.  Son  coors  eft  de  ic  à 

a  f  lieues.  EUe  arrofc  le  comté  de  Nice  jafqu'à  fa  ion^ion 

avec  le  Leileron.  Depuis  cette  îon£Hon  jo^n  à  Gaticre  » 

TÎlle  dépendante  da  comté  de  Nice;  elle  fépare  ce  comte 

de  la  ProYOoce.  Un  peu  an-deâns  de  Gatière  >  eUe  anofe 

i;ncore  nne  fois  le  comté  de  Nice  dans  refpace  d'une  petite 

demi- lieue  9  jnrqu'au  fort  Saint-Eftève,  depuis  lequel  elle 

condone  de  féparer  la  proTcnce  du  comté  de  Nice  iof^n'à 

la  mer»  Tout  le  pays  que  cette  rivière  arrofe  eft*  toojonrs 

embelli  d*ane  agréable  verdure.  Saint-Laurent  ^  donc  Ici 

Tins  (ont  eftimés  >  paient  pour  les  meiUcors  de  la  Fro- 

wcncc  y  c&  fitué  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière-9  eoviroa 

im  quirt  de  lieue  au-de^os  de  fon  emboucfoure. 

VAR£NNES>  abbaye  commandateire  d'hommes /de 
Tordre  de  Cttcaux  9  fiHe  de  Vaului(ant  ;  fondée  des  libé- 
ralités de  Guy  de  Chauvigny  9  vers  le  nailicudo  douziàne 
6içle.  £bo  de  Dolis  en  jetta  les  ffoàeu  foûdesncss* 
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Mile  cft  fitaée  dam  h  paroide  de  FongeroUe  on  Bcrry , 
prcs  de  la  Châtre*  Son  abbé  joaîc  d'environ  i  ; oo  Und 
de  revenu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  60  florins. 

VARTY,  ou  FITZ- JAMES,  paioitfc  avec  titre  de 
duché' paire ,  dam  le  BeauvoîAs  >  au  g<Mivenement  général 
de  rifle  de  France^  dioccfe  de  Beauvais»  parlement  de 
Paris  >  intendance  de  Soi0bnt  >  &  éledlioA  de  Clermonc» 
prcs  de  cette  ville  ,  fut  la  brèche  >  à  t  f  licuei  nocd  dû 
Paris.  Cette  terf;e  fut  érigée  en  duché  paitie  fout  le  nooi 
de  Firz- James  e^  17x0,  en  faveur  de  Jacques  de  'Fitz^ 
Janaes  >  di^c  de  Berwick }  iLls  naturel  de  Jacques  II  >  roi 
d'Angleterre.  Foyq  Fitz- James 

VASSI ,  petite  ville  &  gouvernement,  de  place  »  do 
goavernement  général  de  la  Champagne  9  diocéie  &t 
intendance  de  Châions  »  parlement  de  Pads  >  éledion  de 
bailliage  de  Chaumont.  £llc  eft  fituée  au  milieu  d» 
Vallage  9  Cor  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Blaize  9  &  A» 
le  chemin  de  V^tlcourt  9  2  lieues  au-deâns  d'£kiaron  9  à 
1  on  3  au  couchant  d'hiver  de  Sa int-Dlzier  9  à  14  vet» 
le  levant  d'été  de  Troycs  9  à  4  au  couchant  d'été  de 
Join ville  9  â  7  au  levant  d'été  de  Bar-fur-Aube».  9c  à 
4^  au  levant  de  Paris.  C'eft.  une  des  plus  conâdérable» 
villes  du  Vallage  :  elle  eft  renommée  pat  le  ma^àcro 
imprévu  des  Calviniftcs  qui  fe  fir  dans  cette  ville  ,  ctk 
1^61  >  au  pa^ag%  du  duc  de  Guife  9  &  par  où  comment* 
ccrenc  en  France  les  grandes  guerres  civiles  pour  Isl 
religion.  Ses  belles  fontaines  x  entr'aurres  celle  de  Monft 
ceva}lez-\V'a^f  ^  celle  de  l'hôpital  du  Don}on  9  la.  tendent 
fort  agréable. 

Elle  eft  le  liège  d'une  iuftice  royale  9  d'un  grenin  à 
Tel  ôç  d'une  qia,itrire  particulière.  Les  hameaux  de  Ponc^ 
varin9  de  la  Crange-au-RupL»  U  le  prieuré  desHefmitcs> 
font  de  la  collège  de  cette  ville. 

On  compte  environ  1200  habitam  dans  cette  ville.  Il 
j  Zy  outre  réglife  paroldiale  ,  un  couvent  de  Capucint 
Hibernois  9  une  maifon  de  dames  Régentes  de  oa 
hôpital. 

£Ue.  a  mic  manofadure  de  droguer.  Le  favant  lûiaç 
J^^ùçlocj  prit  naiâance  en  i647. 
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VtSj  eft  envirofliié  de  ton;  côtés  de  bois  &  fSstetsde 
haute  futaie. 

YATAN)  petite  ville  da  bas  Berry  9  dans  nne  belle 
plaiDe>  appeilée  la  Champagne  du  BeiT7,|à  |  lieocs  aa 
couchant  d'été  d'Iâbodan  «  à  la  même  diftance  an  levant 
d'été  de  Leurouz)  de  à  8  on  10  an  couchant  de  Bourges  1 
diocèfe  de  cette  ville  9  intendance  d'Orléans  1  éleâion 
de  Romorantin ,  &  le  fîége  d'une  ch&tellenie  qui  refibnit 
an  bailliage  de  Blois  >  dans  le  report  du  parlement  de 
Paris.  On  j  compte  environ  1000  liabitans.  Il  y  a  une 
collégiale  >  dédiée  à  S.  Lauriau  >  archevêque  de  SeviUe } 
dont  le  chapitre  >  fondé  par  Guy  de  Châtillon  >  premier 
du  nom  >  comte  de  Blois  >  efl  compofé  de  zo  chanoines. 
La  terre  de  Vatan  fut  donnée  en  1404  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Bourges  >  par  Jean  de  Béni  ;  fa  châtellenie 
cfb  d'une  grande  étendue.  Cette  tetre  appartenoit  autre- 
fois aux  feignenrs  d'Iâbudun  »  d'où  elle  paâk  dans  les 
snaifons  de  Culan ,  de  Saint-Falais  >  du  Puy  >  &  enfin  dans 
celle  d'Aubry. 

VAUCELLES  1  paroi^e  du  Cambre(h9  dans  le  gouvcr* 
netnent  général  militaire  de  la  Flandre  Françoife  >  à  2 
lieues  au  midi  de  Cambrai  9  diocèfe  &  fubdélégation  de 
cette  ville.  On  y  compte  environ  ^co  habitans.  Il  y  a 
une  abbaye  célèbre  de  Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1 1 5 19 
ions  les  foins  de  S.  Bernard.  Quoiqu'elle  foit  unie  à  la 
manfe  épifcopale  de  Cambrai  1  il  y  a  un  abbé  régulier. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  no  florins. 

'  VAUCLAIRE^  ou  VAUCLERS  ,  paroldedo  Laonnois 
dans  la  haute  Picardie  9  à  5  lieues  au  levant  d'hiver  de 
I^on  éc  près  de  Corbeni  ou  Saint- Marcon  >  diocèfe  êc 
éleûion  de  Laos.  On  y  compte  de  loo  à  ifo  habitans. 
Ily  a  une  abbaye  commendataire  9  de  l'ordre  de  Oteaoxi 
congrégation  de  Clairvanx.  Elle  a  été  fondée  en  11  H* 
par  Teveque  de  Laon  éc  le  comte  de  Roncy.  Cette  abbay» 
eft  régulière  9  àc  l'on  y  a  confervé  l'étroite  obfervance.  Elle 
îouit  d'environ  16000  liv.  de  revenu 9  dont  8000  liv.pour 
l'abbé.  Elle  n'eft  point  taxée. 

VAUCLUSE  9  diocèfe  de  Cavaillon  ,  Judicature  de 
l'Ifle  9  fîttté  auprès  de  la  fouicc  de  la  Sorgne;.  On  n'y 
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conipxe.gi)éreftc|ue  1 30  ^aMcans*  Ce  (ieu-écoic  U  dcmeufé 
du  célèbre  Pétrarque  ,  taot  illiillré  par  tes  beaux  vers 
que  ce  poëte  tendre  a  faits  en  l'honneur' de  fa  chère 
Laure.  La  fontaine  d^  Vaiiclul^  efb  renommée  à  caufe 
de  la  grande  abondance  de  fcs  eaux  :  elle  fore  d'un  antre 
fert  vafte,  éc  le  ruilleaù  quelle  forme >  porte  des  petits^ 
bateaux  quelques  Iléues  plus  bas. 

VAUCOULEURS  ,  petite  ville  ,  chef-lieu  d'une  terre 
qui  )  quoique  dépendante  dp  gouvernement  général  de 
Champagne  >  eft  enclavée  dans  la  Lôrraine%âù  couchant; 
du  Toulois.  Elle,  eft- iH^ée  à. la  pointe  xl'une  iûe  que  la 
Meufe  forme  au-deflas  j  éc  fur  le  penchant  d'une  colline  ^ 
au  pied  de  laquelle  vallée  éû  une  prairie  i  perte  de  vue, 
de  arrofce  par  la  Meuze  qye  l'on  pafTe  fur  un  poiit  au' 
Icvanr'de  Vaucouleurs ,  ainfî  nommé  à  caufe  de  fa  char-* 
mante  Hcuation.   Cette  ville  eft  à  3  ou  4  lieues  au  côu^'' 
chant  d'hiver  de  Toul ,  à  j  au  couchant  d'été  de  Neuf-^ 
château  i  à  8  au  couchant  d'hiver  de  Nancy  t  i  11  za 
levant  d'été  de  Joinville ,  &  à  do  au  levant  de  Paris  i 
on  Y  comp'tc  environ  i  joo  habitans.  Ceft  le  iîège  d'une, 
prévôté  9  qui  a  dans,  fop  report  12  paroilTes  du  diocèfe' 
de  "Toul  I  pjTlcment  de  Paris  >  intendance  de  Châloris  : 
ceft  au  (H  un  gouvernement  de  place  dépendant  di;  gou- 
vernement général  de  Champagne. 

Vaucouleurs  étoit  autrefois  une  fôuveraineté ,  poiïédée 
par  les  princes  dç  Joinville.    Philippe  de  Valois  l'acquit* 
en  1 3  3  f  de  Jean  de  Joinville ,  à  caufe  de  l'importance  * 
de  fon  paffage)  dç  Charles  V  l'.unlt  inféparablement  à  li^ 
couronne  en  i3dy>  en  lu)  confervant  tous  fes  privilèges,  ' 
en  conddération  des  fervfces  que  lui  de  fes  prédéceflcurî 
en  avoient  reçus  ;  c'eft  pourquoi  on  nj  paie  ni  taille)  xii 
droit  d'aides,  ni  de  gabelles.  *  -.    . 

Ofl  voit  dans  cette  ville  un  vieux  château  peu  confi- 
dérable.9  &  un  reîle  d'une  grofTe  tour  bâtie  par  les  An- 
glois.  •  Hors  de  fon  enceinte  »  il  y  à  encore  de  grolTel^ 
pierres  qui  y  avoient  été  plantées  par  les  ordres  de  Tem- 
perçut  Albert  Se  de  Philippe  le  Bel  y  roi  de  France  V  pout  ' 
fer^r  de  bornes  à  leurs  états,  lorfqu'ils  s'abouchèrent  àr 
Vaucouleurs  en  i;^  9,9,  ' 

Vaucouleurs  a  unf  collégiale >  donc  le  chapicre  efl  CoJta-^ 
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pofé  d*un  doyen  &  de  dix  chanoines  qui  ont  èUacan  3  f  0 
fîvres  de  revenu,  tl  ^  été  fondé  ^ar  Geoffroi  de  Join* 
vîilc.  Le  foi  nomm^  aij  ddytnnê  èc  i  t  canonicats.  II 
y  a  encore  un  prieuré)  dédié  â  falnc  Thibaut)  aulfî  fon- 
dé par  GcoTroî  de' joînvllle  >  &  q\ii  vaut  1200  livres; 
lin  couvent  de  religieux  dû  tiers-ordre  de  S;  François,  & 
un  monaûcre  d'Ânnonciade^.  Cette  ville  a  dans  le  dif- 
criâ  de  fa  parblffe  fa  bafônHiè  de  le  château  de  Hom- 
5ervai(x>  iSc  les. lieux  de  Ôéh^ueville ,  Sepifbnd  ôc  la 
voivre, 

Ceft  à  Vaucouïeurs  q;ie  Jeahne  d'Atci  &  fâmotnmée 
A.  puccllé  d'Orléans ,  fc  vint  préfenter  à  Robert  de  Bau- 
drîcourî ,  pour  s'ôfFrîr  à  chaflet  les  Anglois  de  devant  Or- 
léans. Elle  étbit  dé  pom-Remy-la-Pûccile ,  village  des 
environs  de  cette  ville. 

..On "trouve,  à  toiic  portée  de  fuIU'de  cette  ville, Tufey, 
ipaiton  dé  plaifance  ôà  nos  iro^s  a  voient  autrefois  on  châ- 
teau ,  ôc  oâ  il  s'cll  ténu  un  concile  trés'-cétcbre  ,  ndmmé 
ordinairement  le  concile  de  'totsay  i  mMk  ks  h^bitans  da 
lïeu.difent  7Î£{ry. 

r  VAtJDÉjViONT,  ville  de  Lorraine  an  comté  dfc  même 
xTpm  y  dloccfe  de  Toul,  cour  fouveralne  de  Nàney;  bail- 
liage dé  Vczelîzc  ,'  dont  elle  n*cft  qo*à  une  îiéue ,  i  € 
de  Toul  &  de  Nancy.    Vaudémont  a  encore  le  nom  de 
v^lé ,  Êihs  eh  avoir  la  moindre  appaterrce.    Sa  Situation 
<lt  dû  cBté  de  Mirecoutt  &  Châtenoy^  ^trS  ht  foarce  du 
Bretion  ,  à  rêxtfémité  d'une  montagne.    Cette  ville  étoit 
une  fbrtere&  confîdérable  des  le  temps  des  Romanis , 
donc  il  refte  des  ouvrages  en  cet  endroit  od  on  a  troové 
beaucoup  de  leurs  médaille».  On  voit  encore  aujourd'hui 
partie  d'une  tout  que  la  reine  Brunehlud  y  avoît  fait 
bâtir  >,  &  qui  porte  fon  nom  ;  éc  d'un  iutte  ouvrage  ap- 
pelle la  Tour. des  Sarràjins  :  les  ihûrs  ont  î^  i  iS  pieds 
d'épaiiTeur.  Son  égliîe  baroi(&ale  èft  dédiée  fous  le  nom 
dé  S.  Gengoùlf  :  elle  t&  aùlli  collégiale  s  &  fon  chapi- 
tre j  qui  eft  patron  delà  cure,  eft  coih^bfé  de  i  chaxfoines 
&  d'un  prévôt ,  ayant  double  prébéhdà  ï  16  fouveraitt  dom- 
ine à  tous  CCS  canonicats.    '  ' 

A  Taurre  extrémité  de. la  montagtiq^Â]^  tiquélle  Vau- 
démont èf(. placé  >  ^  a  ùhc  denâ - litoe  de  difianc()  c& 
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un  coovcnt  de  T'icrcclms  y  appcUé^Jl/o/zt- Je-i'io/i ,  fondé 
en  1617  par  le  prince  François  >  comte  de  Vaudémonr, 
père  dtt  duc  Charles  Iv.  Il  y  avoic  autrefois  un  viliagc 
ï  Sidn  :  pluâeurs  feignenrs  y  avoient  fondé  en  139^  une 
confrairie)  dite  de  Notre- Ùame ,  ou  perfonne  ne  pouvoir 
ccrc  admis  ^u  il  ne  fût  gemiibomme  ou  franc- bdurgeoi». 

VAÙLRÈAS  ,  yoyei  Va  lue  as. 

VAULUISANI*  y  abbaye  commendaralre  d'hommes  > 
ordre  de  Cîteauj^ ,  allé  de  Pruiily  >  ûtiiée  dans  le  Sénd* 
nois  en  Champagne  y  près  de  Villeneuve-i' Archevêque  > 
au  diocèfe  de  Sens.  Elle  fut  fondée  vers  le  commence- 
ment du  douzième  iiccle.  Cette  abbaye  vaut  enviroii 
1100  livres  i  fon  abbé  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eu 
de  100  florins. 

VAUX,  voyei  Saint-Étibnnb-de-Vaux. 

VAUX-DE-TEliNAY,  abbaye  commçndatairc 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  dans  le  Hurepoix  » 
ao  gouvernement  génér;il  de  l'Ifle  de  France ,  dioccfe  dç 
Paris,  fur  un  ruiiîeau  qui  forme  deux  étangs,  donc  un 
immmédiatemem  siu--deirous  de  l'abbaye,  &  l'autre  un 
quart  de  lieue  au-de^iu»  entre  Chevreufe  U  Rambouil- 
let >  à  quelque  diûance  au  Teptentrion  de  la  foret  des 
Yvelincs.  Cette  abbaye  a  été  fondée  le  premier  novemr 
bre  Iiz8  ^  par  le  comte  de  Neapflc  6c  Bve  fa  fendmc. 
fille  vaut  7  à  8060  livres  de  rente  ^  fon  abbé  :  la  taxp 
en  coar  de  Rome  cft  de  3  j  fliorins, 

VAUX-LA-DOUj:E,  abbaye  cooimendataire  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Ciceaux,  allé  de  Qaire- fontaine  » 
dan»  le  Bafllgny  en  Chainpagne,  au  midi  de  Bourbonné- 
^  les  Bains,  &  à  3  ou  4  lieues  ao  levant  dé  Langres»  près 
des  confins  de.  la  Franche- co{nt6,  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  l'Armance*  JBUe  fut  fondée  en  116$  ^  par  Ma- 
naâes ,  doyen  de  Langres  >  de  n*a  en  tout  que  j  à  6ooh 
livres  de  revenu;  elle  n'eft  point  taxée. 

VAUX-BN-ORNOli,  mais  mieux  les  VAUX-SUR- 
ORNE  Y,  abbaye  commendataire  d'hommes,  de  l'ordip 
de  Ciceaux ,  iîtqée  aux  contins  de  la  Champagne  6c  du 
Tqulois  en  Lorraine^  Çnx  la  rive  gauche  de  l'Orney,  «. 
on  3  lieues  ao-delTus  de.Ligny  en  Barrois ,  r,  on^^  lieucfi 
au  levant  de  Joinyiilc  >  6c  à  environ  la  même  diftance 

Ll  i) 


f)2  y  B  L 

au  couchant  de  Toul.  Cette  abbaye  vaut  7  à  8eoo  livres 
il  Ton  abbé  :  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  i  jo  florins. 

VAUX-LE-VILLARS ,  autrefois  VAUX-LE-VICOM- 
T£)  paroi^e  avec  titre  de  duché}  dam  la  Brie  Frinçoifci 
au  gouvernemenc  général  de  li[fle  de  France  «  dloccfe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éledion  de 
^ylelun ,  fituée  près  de  cette  ville  >  à  1 0  lieues  vers  le 
midi  de  Paris,  Ce  lieu«ft  remarquable  par  fon  chîtcao» 
qui  eft  une  des  plus  belles  maifons  de  plaifance  des  en- 
virons de  Paris  :  elle  fut  conf^ruite  >  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  9  par  le  htntxxx  M.  FoU^uet,  fiirintendant  des 
Hnances ,  qui  y  donna  des  fctcs  d'une  magnificence  Sk  extra- 
ordinaire à  toute  la  cour  >  que  les  poètes  de  ce  temps-là 
xn  ont  immortalifé  la  mémoire  dans  leurs  ouvrages  :  elle 
appartient  aujourd'hui  à  M,  le  duc  de  Villars  en  faveur 
de  qui  elle  a  été  érigée  en  duché. 
'  Les  objets  les  plus  remarquables  de  cette  belle  malfon 
font,  iP  l'avant- cour  bordée  de  deux  portiques  à  trois  ar- 
tades  ;  les  baluftrades  des  fodSsqni  entourent  le  châ- 
teau ,  ornées  de  nayades  5  le  reftibule  &  le  fallon  envi- 
lonné  de  colomncs  >  de  pilaftres  6C  de  belles  ftatucs  5  les 
telles  peintures  de  la  falle  à  manger  s  les  quatre  batail- 
les du  feu  maréchal  de  Villars,  d*ns  Ics^  appartcmcns  5 
les  peintures  du  plafond  repréfentant  un  Hercule  fur  Ton 
xhàr,  dans  celui  du  roi  j  fes  traVauttepréfcntés  par  celles 
^cs  angles  i  le  tout  de  le  Brun  ;'les  plafonds  des  cabi- 
nets, du  même  ;  la -feçade  du  château  >  du  côté  du  jar- 
"dhi ,  ornée  de  ^pilaftres,  de  colomti^s  éc  de  diverfes  fi- 
gures ;  les  jardins ,  du  deffîn  de  le  Nofire  :  on  y  voit 
'des  jets  d*eau  >  tm  grand  canal  ,-•  Une  grotte  qui  forme 
tin  amphithéâtre  »  décoré  de  termes ,  de  niches  &  d'à- . 
'tnmaux  qui  lancent  de  Fean  ;  ce  dernier  objet  mérite  le 
plus  d'attention  ;  Torangerie  eft*un  très-beau  bâtiment, 
*  VEGUER ,  nom  qu'on  donne  dans  le  Béarn  aux  huif- 
fiefs ,  qui  ont  le  droit  d'exploiter  contre  les  gentilshom- 
~ines  ;  â  l'cxclufion  des  huifliers  fubalternes  >  appelles 

Vailles»  • 

VEISSEMBGURG  ou  WEISSEMBURG,  petite  Ville 
de  1^  bafi'e  Alface  >'  aux  confins  ^e  la  partie' la  plo3  fcp- 
fciKtIokiale  de  cet(e  province  i  -^  do  palatinat  du  BJm, 
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fax  11  rivière  de  Luter ,  à  4  ou  y  lieues  au  tnidi  de  Lan* 
dau  )  &  à  ^  ou  7  au  fepiemtion  de  Strasbourg  ;  diocèfe 
de  cette  ville  >  .le  iîége  dune  prévôté,  confeil  fupérieur 
k  intendance  d'Alface  :  on  y  conipte  3  à  4000  habitans, 
C'cflr  un  gouvernfcmcnt  de  place  dépendant  du  gouver-' 
nement  général  militaire  d'Alface  :  cette  ville  eft  ceinte 
de  murailles  6c  a  encore  (quelques  fortifications;  Il  y  avoic 
autrefois  une  abbâyé  fameufe,  aujourd'hui  ce  n*eft  plus 
qu'un. chapitre  cotxlpofé  d'un  doyen >  d'utf  cuftocfe >  de  xo 
chanoines  èc  1  vicaires. 

VELAY  (le))  pays  faifant  partie  de  la  lieutenance 
générale  des  Cévennes  >  dans  le  gouvernement  militaite 
de  la  province  dé  Latlguedoc  ;  borné  au  nord  par  le  Fo-; 
rèz  )  au  couchant  par  la  haute  Auvergne ,  au  midi  par 
le  Gevaudan,  de  au  levant  par  le  Vivarais.  Ce  pays  porté 
le  nom  de  Tes  neuplês ,  appelles  Vetavi  ,  qui  du  temps 
des  Romains  dependoient  de  l'Auvergne  ;  êc  ,  fuivanç 
une  tradition  populaire  >  on  dit  encore  communément 
le  Puy  en  Auvergne  >  pendailt  que  cette  capiule  dvi 
Velay  eft  du  gouvernement  de  Languedoc  6c  du  re^Torç 
de  Touloufe, 

Le  Velay  palTa  des  Viâgots  aux  François  dans  le  finie" 
me  fiècle  :  Pépin  é'nfin  s'en  eiïipara ,  6c  Tes  defcendans 
en  Jouirent  iufqu'a  Louis  d'Outremet  ^  qui  le  donna,  â 
Guillaume  Tête  dP/ioupes  ^  comte  de  Poitiers  6c  duc  d'A-- 
quicaine.  Se$  fuccefTeurs  ayant  donné  la  partie  du  Vç. 
tay  d* Auvergne  en  fief,  la  partie  du  Velay  de  Languedoc 
fut  donnée  par  le  roi  de  France  à  TévSque  du  Puy ,  o^ 
on  avoir  établi  le  fiège  épifcopali  en  accordant  oiSm.ç 
à  ces  prélats  les  ai8mes  droits  qu'aux  grands  princes  >  i 
fa  charge  feulement  de  Remettre  leurs  châteaux  à  la  gardé 
du  roi ,  toutes  Içs  fois  <{\i'\l  l'exigeroit. 

Les  états  particuliers  du  Velay  font  compofés  de  Tévcque; 
duTùy  qui  y  préfîde ,  dû  cômmiffaire  principal /du  féné* 
chai ,  du  vicoiïitc  de  Polignac ,  qui  ptéiîde  en  rabfencc 
de  révêque ,  de  S  députés  du  clergé ,  de  i  i  barrons  da 
pays  y  6c  de  9  Confuls^  Il  y  à  au  (H  dans  ce  pays  un  fyndic  quï 
'peut  être  contiriâi  plus  d'une  année  pat  une/délibération« 
Outre  la  ville  du  Puy  qui  eft  la  capitale  d.a  Velay)  il  y 
*»  Mbniftrol  r  Crapbbc  ôc  Solignac.        •*      ^-       * 
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Le  Pay  cft  la  fixiime  Tille  qai_e|iToie  i>OBr  dépntt 
aax  états  de  la  province  foii  prp^ifr  confia  êç  qn  rr- 
conful. 

Le  dioccfc  n'enyoyoit  point  autrefois  cle  4£pi|tjE;  mail 
par  arrêt  du  confejl  du  23  janvier  17141  Tnr  \p  cpnTcn- 
tçment  des  états  qiii  autorife  une  détibétadon  des  états 
particuliers  du  pays  de  Velay  pour  y  envoyer  nn  dtpULé: 
le  fyndic  du  pays  a  toujours  renipH  cette  place  depuis 
Tannée  V714  e^  qualité  de  diocefaitin 

Le  Velay  eft  un  petit  pays  de  çionpigiies  trcs-froidcs 
^  couvertes  4^  n^ige  pjepdanç  p|u^  fij:  la  moitié  de  l'an- 
née :  ce  qui  h* etppëche  pj^i  qpç  la  tçrre  n'y  produife  plu^ 
de  bled  qu'il  n'en  f^u^  panjr  les  habitais.  La  plus  grande 
îicheâe  de  ce  pays  cot^^^  en  beftiaux  qui  y  trouvent 
abondamipent  ^^  «^upi  fc  pjoprrit- .  On  &it  .^u  Puy  des 
dentelles^  qui  âtdroqt  beaucoup  d*arge,n|  dan^  \^  pjys. 

VÊLE  (la  )3 .'tivicre  4e  la  prioçipuî:^  de  Dombes.  Elle 
ârrofe  urie  partie  de  1?  çhâi^Ilcn^ç  ^s:  Cfc^Jl^imopt ,  od 
elle  prend  fa  fpqrcç,  &  twcr^if  la  pb|ieUef?îe  dcl^i^t  5 
d*oà  elle  (ort  d)i  p^ys  ^  une  dçmi-lie.ue  4ç  \^  ^Ute  de 
Lent  >  &  Jfe  va  rendre  dans  la  Saône  près  de  la  villp  de 
Mâcoii^  apr^  avoir  tri^yerri^  \^  Bip^t.  Cette  riyicre 
fervoit  autrefois  j^e  bornes  s^V)  ^^^  i^  ^J^pmbps  da^  lei 
anciennes  liinit^s*       _   .        •'     : 

YÉLE ,  petite  r\vïb[t  de  la  Champagne  j  qui  prcn4 
la  fource  daiis  qn  $tanç ,  prèj  djt  Soqjime-Vcle ,  paroi0e 
£taée  aux  confim  4^  la  Cha'0)p?{;ne  propretnent  4lte)  6c 
i  z  on  )  lieues  au  l^yai^it  de  C)i|k)nfi.  Cotte  ri?jbîre  dirige 
Ion  cours  du  levant  jjl'hiyer  au  .çpncb^t  d*été»  juiqp'â  ^oq 
ionflucnt,  a?cç  VAw  fij  Sp^flônuOis.,  dan^  la  h^te 
Picardie >*yîs-à-vî|, dp Ç9n4^ ; TAÎ^ccft ^n  pen af»-defl'g» 
At  VaiUy.  Son  coprs  9  qiii  eâ  àiz^yïxoT^  i  s  lipoes  1  cft 
lent  9  éc  ffs  ^9.»s(qnt  bourb^t^fs  ôc  chargées  4e  lerre 
blanche  ;  pn  le>  ^it  pourunt  f^kie^  ^  bonnes  a  bc^irep 
Att  t^^i^s  c'eft  des  .e^u^  de  çe^sf  rivière  que  )a  ville  de 
Rheims  don^  cll<ç  baigne  les  mpr*^  pte  fa  principale 
jcefToArce  p9V»r  l'u^î^c  dtA  habUans.  ' 

VÇîSfASÇiUp*  peltitc  yiUe  ,  dan*  Ip  tçpmiflt  Vehaiflio  >. 
4îoçèfç  ^  yj^ci^ççtf  de  parpcnrr^s,,  ^^e  far  un«  mon- 
ugne  )  anpres  de  la  tm^f  e  appeltée  i^*  N;i(ii|ae  oa  Y esair 
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looo  habltans.  C*eft  gnç  ville  trc^  aturienne  >  puifqiiè 
révcché  de  Carpet>crgt  y  fut  transféré  vers  la  Bn  dû 
iixiéoïe  Çlcflç.  ^Ue  a  ^cé  mcmp  trçs-con(îdcrable  2\itrf^ 
fois  9  de  U  f ^pfCfJ^e  dv  pays  auquel  elle  ^,  ^onné  Ton  nooi. 
.Ce  n'ei^  plus  j^jourd'hùi  qu'qne  pggvre  bourgade  >  ott 
petite  wUÎe  de, peu  de  çonfcqucncç,    .',        .  ! 

YÇNASQÏJE,  otf  NASQUE  (la),  rivière  prenant  ù, 
(ourc^Ciir  Içs  froij^tiéfcs  de  la  provence  &  du  Dappbinf. 
Aprcf  ^vpir  trfiver(é  le  coané  dp  Saule»  elle  jpntre  dans 
le  Cfcat^^,,  Qiiçmr'autrps  lieux,  elle  arrofe  te  terriroire 
de  ia.  pçtiriB.<4^  ;4*  Vcoafquc  »  &  fp  jette  çnfuicç  dans 
la  $çr^Qy  à  ^mc  Ûeue  au-deflb^is  df  Pcçocs. 

VpNCE  9  ville  cpifcQp;de  de  la  ba^Te  Provence ,  par- 
leq^^ecif  &c  iptendance  d'Ai^t  vigueriç  fc,  recette  de  Qr^ffe.» 
iituÉe  à  3  i^eviçs  f!^  demie  au  reptentrion  d'Aatibcs  >  à  ; 
an  ieyaut  d'écc  de  Gr^i^ç.i  Sci  i73  afi  levant  d*hiver  de 
Fari9%  Lo^gitu^e  «,43  4^g-  4?  mÎQ.  18  fec.  latitude^ 
43  4cg«  45  flaio*  î  <^  fc<;^  On  y  coçnpte  eav}ron  4(^00  ha- 
bicans,  Veqcf  Étoit  d,"  temps  des  I^pmains  ville  de  U 
province  4^  Alpes  inarititnes  1  de  ç\\ç  a  eu  (les  évcqvtf:» 
dc^  ie*  prcgiier*  ftccle^  ^Ç-l'Églifc  >,  mais,  le  preniiçr], 
donc  OA  aie  uoe  copooilT^occ .  sQre ,  étoit  $.  Hufçbe>  ^pt 
ip;^voit  en  J74.  Cet  ^vçcl^é>  qui  eft  fuffraggnt  d'pn>brun,> 
cA  dp  crçs-peu  d'étendue  ^  i^*ayant  que  z  3  p^roi^es ,  donc 
xo  fqof  ÇA  Provcticc  ^  ic  }  dans  le  comte  dà  ^iq?»  C'eft 
par  cctfe  raifon  qujc  )c^  évoques  ont  tenté  plufleurs  fois , 
qaoiqult^ptiiegifnr»  d'unir  leur  diocjcfe  ^  ceW  4c  Greffe;;, 
le  cjergé  èc  \^%  habitaw  de  Vçnce  fc  fopt  fortement  on- 
pLofés  à  ce;re  innovation.  L*églire  c^^thédrale  '  eft  dédîçc 
a  J^fçç-Dajpp  fc  i  ?•  ^amberc,  fç  fo^  cïiapitrc  j:^ 
cp9)pçicé d'uQ  pi>év6t,dc  ttois  fuire^  digpi(é.si  de  f  çhs|- 
Qoiaef  f  de  S  b^fîciers,  dieux  defquels  fontUe^  fonûioit» 
de  carés  >  ^  de  fix  c^f^ns  de  chœur.  L'^v^ché  rapport 
7o99,.ifvref  dp  rçw>.&:  le  chapitre  iô^V  f  A,  tout  de 
,^  f  000  liv.  Les  canonicats  font  à  la  nomiDation  du  cha- 
pitre âç  de  révcqye  cçnioicvceqiient  j  jmais  H  feigncune* 
ccooporelle  4ç  1^  ville  de  Veoce  ^ppartijem  moitié^à 
Icveqiie  )  ^  inx^ié  à  .un  feigne^r  Ùk  ,4ç  U  tnaifpn 
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ont  toaionts  relevé  Sts  comtes  de  Provence  >  qui  om  mh 

cette  ville  fous  la  vîguerle  de  GraHe. 

VENDOME,  ville  capitale  du  Vendômoîs ,  dam  la 
Beauâe  >  avec  titre  dt  duché^pairie  »  &  goavcrneiriciït  de 
place  y  du  gooveriietneiit  général  militaire  de  î'Orléanois  > 
dioccfe  de  Bloi^  >  parlera  cm  de  Paris ,  intendance  d*Ot- 
léans,  chef- Heu  d'utfe  éleÛion ,  fîége  d'un  bailliage,  d'un 
grenier  àfci  Se  d'ufcemaréchaaiîéc.  Cette  ville  eft  fituce 
fur  le  Loir,  dans  dèUx  iiles  colîaréralcs ,  à  12  lienes  au 
xnidi  de  Chi'téaûdun ,  du  côté  du  couchant ,  i  lo  an^ 
couchant  d'été  de  Bloîs',  à  7  ^n  coûçhaint  d*OrléatiS  ,  & 
à  3  8  au  couchant  d'hiver  de  Paris.  On  j  compte  environ 
ftfoo  habitans.  Il  y  a  une  colléï^talc ,  fondée  vers  103  r> 
par  les  anciens  comtes  de  Vefidôn^e  ,  Tous  Tinvocation  de 
S.  Georges.  Son  chapitre  eft  cpmpofé  d'un  doyen,  d'un 
chantre,  d*un  prévit,  d'un,fous-chanrrCi  d*un tréforier» 
dun  chancelier,  dç  20  chanoines  de  de  4  vicaires.  Le 
Teigneur  du  lieu  nomme  â  tdùtes  les  dignités,    êc  aux 
canonicars,  6c  les  vicaires  fon^'nomnQés  'par  le  ckapitre. 
X'on  voit  dans  cette,  collégiale  les  tombeaux  des  feîgneurs 
'de  Vendôme,. depuis  Bouchart  I,  'jufqù'à  Boucfaran  IV, 
'incluQvemeht  )  .^  cbux  de  phifieiirs  ptinces  de  là  'nafalfon 
de  Bourbon.  Cette  ville  a  aufïi  une  âbbâye  de  Bénédidins , 
'fous  le  titre  de  la  Trinité  ,  fondée  par  Gcofroy  Martel , 
comte  d'Anjou ,  &  Agnes  de  Bourgogne  fa  femme ,  en 
1032.  Cette  abbaye  relève  immcdiaiément  du  faint-'fi^ge, 
[êc  vaut  10000  liv.  de  rente  â  fou  àBbé.  Vendôme  a 
'  d*ailieuis  pluiieurs  monaftères ,  un  de  Çordeliers ,  un  de 
^Capucins,  un  d*Urfulines,  ûh  de  filles*  du  Calvaire,  un 
;de  Sœurs  grifes ,,  &  un  collège  dirigé   par  les  pères  de 
rÔratoire.  Il  y  a  aufB  un  hôpital.  Le*  btiili  de  Vendôme 
prend  la  «qualité  de  lieu tcntmt- général ,  èc  a  droit  de 
tenir  fes  aftifes  aux  trois  autres  iîéges  du  Vendômt>îs ,  èc 
Ton  tient  à  Vendôme  des  afCfespdur  tout  le  bailltage, 
^i  comprend    89   paroifles ,  y  coinpris'  les  villes  du 
/4uché.  '«^  •     • 

On  fait  dans  cette  ville  un  grind  commerce  de  gants 
u*^on  envoie  â  Parly  il  y  a  au  (H  une  fabrique  d*^^s 
e  laine,  ^ùi  fournit  des  ferges-a  deux  envers,  d'une 
ftulne  de  large  >  mie  fort  bomie  chapellerie  &  one  tan- 
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netie  >  clans  laqoelk  Ton  préparc  tes  cuirs  qnr  viennent 
do  Poitou  èc  de  ta  Saintongc.    . 

Vendôme  cft  la  patrie  du  pocte  Ronfard.  Son  éleâion* 
c(l  de  la  même  étendue  que  Ton  bailliage,  de  renferme 
S 9  paroitfcs.  Elle  cft  abondante  en  grains  &  en  fruits.  : 

VENDOMOIS  (le)}  petit  pays- du  gouvcmemcnf 
général  de  TOrléanois  >  qui  fait  la  partie  méridionale  de 
la  Beauife.  Il  e(b  borné  au  couchant  par  le  Haine  >  ail 
feptentrion  par  le  Dunois  >  au  levant  par  le  Bféfois  »  ^ 
au  midi  par  lâ'Tourraine.  U  peut  avoir  il  lieues  de 
.longueur  fur  i  ô  de  largeur.  Les  rivières  qui  llttrofent  i 
font  t  le  Loir,i  la  Graifnc ,  éc  quantité  de  ruiikaux.  Vcn-^ 
dôme  en  elb'la  capitale.  Les  antres  principales  villes  da  . 
pays,  font)-  Mondoubleaa  j  Saint^Caiair>  QuerbiE^tt ou 
Montoke. 

On  y  compte  autant  de  bourgs.  Les  boisaie  manquent 
pas  dans  ee  pays»  La  forêt  de  Vendôme  eft  la  principale 
de  fes  fbr8rs.  On<  y  recueille  abondamment  des  grains^ 
des  fruits  de  Toutes  efgcces.  11  y.  a.  quantité .  de  hameaux 
&  de  cenfes  difperfés,  lefqcels^  ont  tous  leur  nom  patr 
ticnlicr*  ,  .  ... 

V  ENDRES  (port  de  )  s  pdrt  de  la  met  méditerranée.'» 
dans  le  Rouffîllon ,  à  une  demi-lieue  de  Collioure.  Ceft 
une  cfpèce  de  c  a  langue  d'environ  40  o>  toifês  de  loni- 
guenr,  8c  de  100  de  largcurr  en  cenains  endroits.  Soils 
les  Efpagnols  c'étoit  un  très- bon  port  >  t>Q  Ton  étoit  comm^ 
dans  une  d^ïrfe  ;  mais  à  préfenît  la  vafc  Ta. plus  d*à  moitié 
comblé. 'On  voit  fur  la  pointe  de  la  droite  un  petit  fotc 
armé  de  qnelqaes  canons^  au  milice  dnqiael  il  y  a  une 
petite  tour  -quarrée  ,  qu'on  appelle  le  fanal.  Ce  port  efl: 
commandé  par  leiort  Saint-Helme ,  qui  eft  un  tétragotie 
bâti  fut  une-inontagse.  Ceft.  une  place  de  guerre  >  où  il 
y  aérât*  major  )  garnifon  «  arfenal»  magaûns  de  artillerie* 
Sa  garnifon  conHfte  ordinairement  ^en  une  compagnie 
d'invalides.  Autrefois  il  y  en  avoit  denxs  mais  par  ordoa- 
nance  de  17^4  >  elles  ont  été  réduites  en  une. 

VENDRES  >  bourg  du  bas  Languedoc  >  (îtué  à-l'em- 
bouchure  de  la  rivière  d'Aude ,  dans  la  mer  méditer- 
ranée  i  entre  Narbonne  U  Béziers  «  auprès  d'un  étang 
qui.)  4aas  cette  partie^  porte  le  même  noou  On  y 
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compte   environ    laoo    b^bscan».   Ce^  k  fiégc  d'onf 

îaftice   royale  >    parlement   de    Toal[Q>uCB  ,  dioccfc   dç 

Béziert. 

VENTADOUR ,  chilceau  du  Limoufin  >  i^toé  i  queiqttef 
lîeoes  de  la.  petite  ville  d*-Uâel>  chcf*liea  d'aojdaché- 
pahie  de  même  nom ,  érigé  par  lettres^patentcs  de  Van- 
née I  f  89  ;  éc  regiftcées  au  pailcment  le  4  j^invier  i  f94* 
Il  y  a  beaucoup  df  feigneuries  qui  en  dépendent  1  &  attc 
terre  vaut  environ  1  f  000  liy.de  rente, 

VENTES  (  les  grands) «  bourg  du  pgyidf  Canst  dan» 
la  haote  Normandie  ,  à  une  petite  lieue  delà  rive  droite  dq 
TArque» ,  de  à  2  aai'cptentrion  de  BeUencombre*  dioccfc) 
parlement  9  intendfince  de  Rouen  >  Tergenterî^  4c  BcUcn- 
combre*-  On  y  cotnpte  environ  i  f  oo  habÎMQS.  U  s'y  tient 
foire  &  marché.  Sa  cure  eft  à  la  préfencation  du  chapitre 
de  Noere-I>ame'  de  Rouen.  ' 

VERBERIE ,  petite  ville  de  la  Picardie ,  d^ns  le  duché 
^  Valois  »  poâédé  par  la  maifon  d*Orléan^  y  dioccfe  de 
Sentis  »  généralité  dç  Paris,  êc  éleâion  deCoQi^egne.  Elle 
eft  fîtuée  an  bas  d*une  côte  i  an  bord  de  la  rivière  àdkî 
à  3  lieues  de  Crépi  9  à  4  de  Compicgne  èc  de  Senlis.  Cette 
Vitte  a  '  été  plus  cari^dévablc  qù*dle  n'çft  aniourd'hoi  » 
poifi]u*elle  renferme  à-^ne  looo  iiatà(:»ns.  Sa  proiilè 
tftde^rviepapuncuré»  qui  eft  leligienv  Trinitaire.  En;tc| 
les  di^rens  conciles  qu'icm  y  a  tenus  «  nous  n  avons  la  date 
ftqoe«de  deax>  le  premifcrt  en  8  n  >  ^  l'autre  en  ^69*  Il 
€Ù  pourtant  certain  qu*sl  s  y  en  eSt  aflenablé  pluûeu» 
aotreè. 

On  voit  i  Verberie  une  fontaine  d*eaux  «nsioéralesi 
froides  èc  infipide»)  i|ut  participent  d'nn/elfemblablc  au 
itt  commun ,  àc  qui  font  ferrngineufei»  .  . 

Ceft  la  patrie  do  cardinal  Pierre  Anfecd.  * 

VERDUN ,  ville  épifcopale  de  la  pto?rinf:e^  dite  dci 
Trois  fivêchéS)  capitale  <lu  pays  Verdunois^  patiement^ 
'Imemiance  de  Mère  ;  le  (iége  d'an  bailliage  de  prélidial» 
d'une  iuTifdiâion  des  traltes^fic  fermes  4^  r<^i  »  d'une  fuh- 
-délégation  de  la  commiflion  de  Reims»  d'un  corps  de 
%}He ,  d'une  oificialtté  9  le  d*one  chambcfi  e^cléUaftiqoc  i 
c'cft  le  chcf-lico  d'une  recette  panlcatàcre  do  départe- 
:taeat  de  Mcts^  de  Uréfidegcç  d'ottUenteoMicdcpoli^ 


Les  ville  )  cicad^lle  ^  pays  de  Verdun  9  forment  un  gou- 
vernement pirppulipr.,  dépendant  du  gouvernement 
Scnéral  des  vil}es  >  pays  &  évccbés  de  Metas  &  Verdun. 
Il  n'y  a  qu*qn  ^tft- major  pour  la  ville  èc  la  ckadeile- 
Il  eft  comparé  d'uQ  gouvernenr  des  vUlc  4c  citadfiUe.de 
Vcidan  6c  pays  Verdunois ,  d'un  lieutenant  de  roi  %  coat- 
naodanc.des  vii^le  de  citadelle  >  d'oa  major  >  d*un  aide- 
major  )  d'an  aidp-tpaior  6c  capitaine  des  portf».  Il  y  « 
pour  la  cjtafiçllç  en  particulier  on  maior  6c  un  adidine. 
La  garnir9p  4^  qettç  yille  o^nfifi^  pnUnpirexpefit  en  4 
baraillons  6c  6  compagnies  de  Inineurs  y  pour  lerquclsil  f 
2 anç  écple»  pré&dîe  par  usi  inrpe^cor  général  du  corps 
royal  de  l'a^ti^ef  iç  4  <^  f;ompi|in4a9(  en  chef  ^e  corps  dès 
mineurs ,  un  lieutei)an^  cplopel  »  un  chef  4c  brigade. 
Outre  ces  qffi  fiers  >  il  y  a  piQur  ^?erte  épote  un  profeiTeat 
de  mgtbespatiqpe ,  4c  un  t^pM^mx  ^  «laître  de  deffin. 
L'intendant  dç  la  province  des  Trçi^  £vcchés  y  a  on  fub- 
dclégué*  Il  y  :f  aufll  deux  commiffaires  des  guerres*  On  y 
compte  de  7  à  8  mj^tp  habitaps» 

Cet^e  vil^e  eil  âx\^^^  fur  1^  Hei>9S  >  entre  deux  hauteurs, 
au  viflgt-trpîi^^flfiç  ^çgt^  1  mincies  de  longitude  •  ^  aii 
quarante-neuvième  degré  9  minutes  de  latitpde,  à  3  ou 
4  lieues  au  couchait  d'Etain  >  i  f  au  levant  de  Clermont- 
cn-Atgonne ,  à  7  ^u  .r<;p|$ntriQn  de  ^aiftt- Michel  >  à  1 1  an 
couchant  de  Hm*  à  14  de  T^ï^U  i  17  de  Luxercbourgf, 
19  de  Nancy)  11  de  Reims  6c  ^6  de  Paris., La  Mctize 
coupe  la  ville  d«  Vexdut}  t»  çiw\  parties ,  6i  fe  réunit  à 
la  fonie  de  çcttf  ville.  Les  ^ileSj  que  ces  divers  bras 
de  rivières  fçtxmtt^x.  dans  Verd^  »  contribuent  à  rendre 
la  ville  auffi  ço^pipode  qu  agsea^*  Elle  eft  diviféc  en 
ville  haute  ^  b$^^f.,  4ç  en  villfiinei^ve.  Ses  fortiâcatîons, 
QQ  peu  oég^g^»  >  p^ce  qp'elles  tot  aujourd'liui  peu 
occeâaires  »  Cfi^fi/iftepit  en  une  enceiôte  de  dix  grands 
bailionv^  (ûuçe^i^  de  pluiîeuri  coçit»)  de  trois  grandes 
digues  y  6c  de  cinq  demi  lmiec«  .  ' 

P9  eçu;e  4fi?>  ^^^  l^Uk  pa^  trois  portes  ^  qui  font 
ccliei  4f  Fr^^^e  ^iJLt.  1^  ChiU^'e.6c  àtSaint-Viâor.  Les 
leiaparfs ,  platktj^s  4'uQe  doi^bie  ranfgée  d'arbieS)  feivoit 


74»  V  E  k.       . 

de  promenade  unique  à  la  ville  «  dont  les  mes  &  les 

places  publiques  n'ont  rien  de  fort  remarquable. 

Le  palais  épifcopalt  commencé  en  172  r ,  far  les  plans 
de  M.  Cotte  1  architeûe  do  roi ,  eft  remarquable  p^r 
détendue  de  Tes  bâtîmens ,  Tes  terrâmes  &  fouterreins.  C'efl 
M*  Dramefoil  d'Hallencoart  qui  l'a  £ait  réë^ifier  avec 
une  grande  magnificence. 

U  y  a  deux  corpi  de  cafcrncs  pour  rinfenteric  &  la 
cavalerie  ,  conftruits  ÏKiix^frais  de  la  ville  «  l'un  en  i/^^» 
èc  Tautrc  commencé  -en  1^319  &  finit  en  i7^7*  Oa 
travaille  aâoelkment-  à  faire  une  place  d'armes  fui 
l'efpl::nade. 

•  La  cicadelle.de  Verdun  a  été  commetKée  en  1724* 
fuivant  le  plan  arrêté  foos  Henri  II  )  elle  eft  belle  SC| 
.fpacieufe,  Louis  XIII  avoir  confié  la  dlre&iôn  des  travaux, 
à  M.  le  maréchal  de'Marillac  ,*  gouverneur  de  la  ville  &| 
lieutenant  général  dans  les  Trois  Evechés  ;  c'eft  ce  qni 
occafionna  fa  perte.  Les  fortifications  font  du  chevalier 
de  Ville.  M.  le  maréchal  de  Vauban  y  fit  qtTelqnes  chan- 
gemens  pour  la  rendre  ^fos  régulière. 

On  peur  >  en^cas  8tr'-^ége ,  inonder  le  faubourg  do 
«Pré ,  de  une  grande  parole  de  la  ville  ba^e  >  an  moyen 
:dcs  éckfcs.  '  •  • 

Les  hiftoriens  ne;  Raccordent  pas  fur  réthîmologîe  do 
aom  de  la  ville  de  Verdun.  Les  andens  auteurs  Latins 
la  nomment  Urbs'  Sclavorum  >  capitale  du  pays  bibiti\ 
par  lès  Sclabiens.  | 

Laurent  de  Liège ,  auteur  d'une  chronique  des  pt- 1 
iniers  évëqnes  de  Verdnn  y  dit  qu'elle  fut  ainfi  nommée  1 
'parce  que  les  Gentils '>  fes  premiers' habitans ,  eacelioicnt 
.-dans  l'art  dt  le  commitctdès  clous  ,  dont  ils*  héri^oicnt 
Jcnrs  murailles  9  &  qn'ilt  fe  fervoient  des  ffèchesqui  ij 
.^t^rjquoient  pout^re^ottdèt' leurs  eftnemis  danis  les  fi^ 
«qu'ils  fatfbient  dc  cette  ville.-  Ils  paflbient  pour  très* 
cbelliqiieaK«  ayant  tdtfjoaTS  les  armes  à  la  main  pour  réfito 
aux  barbares  de  la  GermâDite.    * 

:  Ldrfqoe  les  Rdmains  firent  la  t<niqnSte  de  la  Gaole 
'Belgique ,  Verdun Jétoit  déjà  une  place  ebnfîdérable.  S> 
.fisnatloa.  engagea  Jtt^CéÊu  de  l'en"  efiiparcr ,  pour  ? 
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former  rentrepôt  des  armé«s  qu^U  ayoit  fur  Tes  ftonti^rcs* 
On  prétend  'même  que  c'eH  de  ce^  peuples  que  lui  vient 
le  nom  de  Verdun  ;  Virodunum  ou  Vcrodununu  M.  de 
Thoa  explique  ces  mots  par  Dunum  virorum ,  la  montagne 
des  forts  ou  des  hommes  belliqueux,  ôc  que  d'autres  difenc 
venir  du  mot  Celtique, Dz^/zi^/z ,  habitation,  &  de  v^r^  gué 
oa  paiTagc,  par  fa  iîtuation  fur  les  bords  de  la  Meuze ,  qui 
h  rend  une  des  pUces  les  plus  importantes. 

Cette  ville  refba  fous  la  domination  des  Romains  jufqu'aa 
fixicme  fîécle  ,  qu  elle  paâà  fous  celle  des  rois  de  France. 
2cd'AuAra(îe,ou  de  Lorraine.  Les  empereurs  cl' Allemagne 
y  donnèrent  des  îoix  dans  le  iîxicme  /îccle  ;  elle  a  joui  des 
titres  Ôc  prviicges  d'une  ville  libre  &  impériale  juiquea 
Uy^)  qu'Henri' IL,  la  mit /bus  fa  protedion;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1^48  ,  que  par  l'article  67  du  traité  de  Munftcr>^. 
cate  ville  û,  Ton  comté  furent  entièrement  réunis  à  la 
couronne  de  France. 

L'églife  de  Verdun  reconnoît  S.  Saintia,  difciple  de 
faint  Denis  de  Paris ,  pour  fon  apôtre  6c  (on  premier 
ivêque  ,  dont  la  .miffion  a  eu  lieu  au  commencement  du 
quatrième  iiccle  :  depuis  ce  temps  jurquà  préfent,  elle 
compte  <v4  évcques,  parmi  lefquels  il  y  en  a  douze  ho- 
notés  comme  faims  ;  elle  diftingue  entre  les  autres  ,•  ôc, 
particulièrement  par  la  vertu  de  par  la  fcience ,  Jacques 
de  Troye  ,  cinquante-huitième  éycque  ,  qui  fat  élevé  ca 
ii^i  à* la  chaire  de  faint  Pierre ,  fous  le  nom  d'Urbaia 
IV,  &  Nicolas  Ffeaulme,  quatre-vingt-quatrième  évêque> 
qui  dans  le  concile  de  Trente  s'acquit  'une  grande  répu- 
tation par  fa  vafte  érudition ,  fa  fermeté  pour  la  réforme 
da  clergé,  2C  fon  zèfe  pour  empêcher' que  les  erreurs  de 
Luther  &  dé  Calvin  né  pénétraient  dans  la  ville  &  le  dio!cèfc« 
Le  comté  dé  Verdun  étolt  un  fief  de  Tempire  :  il  foi; 
donné  en  997  y  par  le  comte  Frédéric,  à  cette  églife  ;  1^^ 
évcques  commencèrent  alors  à  jouir  des  honneurs  &  pré- 
rogatives attribués  aux  princes  de  l'empire  &  notamment 
des  droits' régaliens.  On  en  voit  le  détail  dans  la  charte 
i'inveflitare accordée  tnii^6,  par  l'enipercut Frédéric  I % 
i  Albert ,  alors  évcque  de  cette  ville. 

Le  diocèfe  deVeirclun,  quant  au  fpirituel ,  efl  dépendant 
ie  rarchcyêihé  dp  Trêves  ;  il  eft,résii  par  le.conco;c4ac. 
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Gétmîniqiic ,  comme  teufi  cfe  M^cz  éc  dé  Tôul ,  dépoli 
£t  bulle  dé  Léon  Jt,  c\xiî  en  i  f  i^  récchdit  aux  trois  cvê- 
cH€9.-  Le  rdi  y  Homn^e  en  vertu  d'iih  iiîdûlt  perpétuel 
ddnné  par  le  pape  dénient  iX  en  166^,  On  y  avoit  ual 
des  Tari  1  y7i  Tabbayé  de  Saint-Vanne,  èc  Tévêquc  jouit 
par  ce  moyen  dt  ^ocïôo  libres  de  rémê  ruivântl'cAima- 
rion  ordinaire  ;  miis  if  al  évSque  n'en  céderoit  aujourd'hui 
le  revenu  pour  ^0000  livres  :  la  taxé  ^our  là  cour  de 
Home  efl  de  44^$  pout  les  bulles.  Le  prélat  qui  cft  à  U 
fête  da  dioqèfé  (irénd  là  qualité  dé  conitê  de  VerdaD 
êb  dé  prince  du  faint- empire. 

'  Ce  diocéfe  tïk  divllS  en  quatre  àfchidiaconéi ,  fçavoir 
écloi  de  la  Princerte ,  réuni  au  chapitre  ;  ceux  à'Argonr 
ne  ^  de  la  Voivre  k,  dé  la  Rivière  ;  lefquéU  font  fubdi* 
Yifés  en  neuf  doyérltiés. 

LeJ  doyennés  à' Urbain,  dé  Chdumont  8c  de  Êorges  dé- 
pendent de  l'arcbidiaconé  de  la  Frincerie  s  ceux  de 
CltrmoTU  &  de  Souilty  de  rarchidîâcohc  d'Argonnei 
ceux  à* Amélie  &  dé  Pàreid  de  rircbidiacpnc  de  \i 
^oi^re  ;  céu«  enfin  A'tiamh'chiuï  éc  .de  Sairu-Mihict\ 
de  rarchidiacorié  dé  la  Riviête. 
'  On  y  cdmpce  ttols  chapitres ,  non  cdnlpris  celui  de  la 
cathédrale ,  neuf  âbbsTyes  d'homiiies ,  deux  de  âÙes ,  oeuf 
prieurés,  feize  communaiités  religieurês,  quatre  commao^ 
deriesde  Tordre  de  Mâtfe,  quatre  hôpitaux  ou  inàiron  de 
<!haHté  >  8c  envirbn  iSo^iroiHes ,  y  coibpris  lés  annexes  & 
égHfcs  fuccuirfalés. 

'  l'églife  cathédrale  ttt  fdus  rinvôcâtion  àç  la  Sainte 
Vierge.  La  prénaîèfc  fut  bâtie  vers  le  quâtricnaiî  ficelé  dans 
f éttiphccment  àôuel  de  l'ibbaye  de  Sàinf'Vanne  ;  clli 
fut  étitàiét  plt  faint  Sàihtixi  i  faini  ^lèfré  &  iaibt  Paul  : 
elle  À  ifubAfté  ib(<^b'àu  niiliéii  du  cinquième  iicclej  qu^ 
fâînt  Pulchtôhc  ,*<:ftiqurcmé  év8que  de  cette  vlUe,  en  fl^ 
conftruire  une  xibùvéltê  qui  fubllftâ  fulqu'cn  i  1 3 1 1  qu*A« 
dalbeton;  de  Chiiiy ,  évcqué  >  comiuença  les  fbndcznens 
de  celie  que  Ton  voit  à^tàéncinent ,  &  qui  fut  confacrée 
par  le  pape  Ëugetie  111  le  11  no^cinbrc  .1147:  CeÔ  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  qVpn  célèbre  M 
^te  de  cette  égliTé  ;  elie  â  eHuyé  pluâcutsincendics,  âc 
tiotaminént  celui'  ai  la' Huit  du  à  àù  )  avril  de  l'année 


17 rn  une  dbche  ée  iÈ  milliers  a  été  fondoe»  anffi  bien 
qoe  dcax  autres  de  dix  milliers.    La  «perte  caufée  par  ctt 
incendie  a  été  évaluée  à  deax  millions.    Cet  accident» 
acC2{iéiihé  par  k  tonnerre  >  a  doniié  lieu  aax  embcllifi^ 
rumens  don^elle  eft  aujourd'hui  décorée  1  &  que  l'on  doit 
iti  zélé  dé  M.  de  Nkolaï  qui  en  eâr  aujourd'hui  éveqUc. 
Cette  églifc  eft  bitte  en  ferttxe  :do  croix  de  Lorraine  1 
Cite  cft  fOQtenûé  pat  qu^re  tours  placées  aux  quatre  coins» 
lefqueiles  étaient  «i*devant  furmoDoée^chacune  d  une  fle* 
cbe  couverte  en  plôiùb  >  ainâ  qâ«  xont  le  couvert.    Le 
mahre-autel  eft  fait  à  la  Romaine)  orné  d'un  riche  btlf 
daquin  >  ibuteHn  j^r  quatre  colOrnnes  d'un  très- beau  mar- 
bre :  les  ftalRs'  font  ornées  U'uhe  riche  fculptore  >  le 
pavé  du  chœur  et  du  fatfâuairc  eil:  auilî  de  marbre  j  ainâ 
que  la  baloftràdtt  !^ui  l'environne  >  It  tout  fait  fur  le  mo-  , 
Jcle  du  ^œnr  ^é  S^  Pierre  de  Rome.f'Les  deux  chapelles 
collatérales  font  d'un  très -boni  goût  1  on  voit  dans  celle 
i  droite  9  deux  béâu^  qiiorccauit  de  fculpture»  une  vierge 
de  hauteur  naturelle  en  marbre  blanc r  traite  â  Anvers,  dp* 
pais  l'incendie ,  6c  un  Dieu  de  pkié  d'tm  travail  achevé  » 
<jai  a  été  transféré  des  dehors  de  la  ville  >  où  il  école  ex-^ 
pofc  aux  injures  de  Tair.  . 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  7  dignicés 
k  de  42  canonic'ats.  • 

Les  dignitaires  font  le  doyen  y  V archidiacre  iPArgonne  ^ 
celui  de  la  Vèîvré  6c  celui  de  ÏM  Rivière  ,  le  grand* 
chantre^  le  chanctlitr  êc  VécMtre^ 

Le  prévôt  de  la  collégiale  de  Saince^Marie-Magdeleine 
tft  en  cette  qualité  àt^Udiàtf^i  dé  la  Vnivre  ;  &  Tarchi* 
diacre  de  la  Rivière  eft  en  cette  qualité  Jrr^vut  de  la  côP 
tégiale  dé  falnt  lilihiel. 

Depuis  l'ai  réutiiôrl  faite»  en  t  )  8  f ,  de  i'4rchidiaconé  de  la 
?rincerie  an  chapitre  >  il  n*6iï  refte  plus  de  veftiges  que 
ians  les  foridions  de  préfident  au  chapitre  ic  d'archidla- 
le  t  pour  la  pl:c£niére  defquellé^  on  nomme  chaque  année 
la  S.  Jean»  trôlà  chanoines  )  qui  conioihtement  avec  M. 
r  doyen  ,  tfehxftni  le  bureau  au  chapitre ,  &  ont  le  régi* 
le  du  c  hceîn:  ;  ehlbrtc  qn'il  j  a  toujours  quatre  préûdecis 
a  chapltfe  >  ft  Tdn  compte  le  doyen  qui  en  eft  le  prc^ 
Jtnt-nt'.    te  j^emitt  de$  trôU  ;iiKrc6  préâdens  »  qù'qû. 
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nomme  chiqbe  mnée^  a  tîcre  àt:  pttfiâtnt iu  chapitrti 
les  deux  aatrcs  >  celoi  de  préfident  fécond  ôc  préjident  troi) 
fiémc.  Les  fondlions  d'archidiacre  font  remplies  par  ai| 
chanoine  gradué  en  Théologie  oa  en  Droit  9  qui  efl  ^li{ 
lous  les  trois  ans.  . 

Les  trois  archidiacres»  ainû  que  le  chapitre  (coiam^ 
repréfentant  celai  de  ia  Princerie)  jouiiTenc  du  droit  dtl 
déports  confinant  en  celui  de  faire  la.vifltç  dans  les  pa 
roiites  de  leur  diftriû  »  &  de  percevoy:  le  revcQU  de  1 
première  année  de&  cures  vacances  par  mort  f  en  les  fai 
fant  deÛervir: 
-    La  dignité  de  graad'chantre  n'cft  point  remplie  de 
puis  le  1%  oûobre.  i7l'«   Les  revenus  de  ce  bénéfice  fe 
font  employés  pendant  i  f  ans  anx  réparations  &  cmbcl' 
U^emens  de  réglifc  cathédrale  >  ainfî  que  ceux  des  deux 
dernieis  canonicat9).dont  Tun  eA  vacant  4epuis^75  y  >  2c 
l'autre  depuis  17  f>8» 

Le  bas-chœur  cù  compofé  de  4f  chapelains  >  dont  10 
font  obligés  à  une  continuelle  réiidence  ^  d'un  petit  ne 
ioder,  de  deux  aumôniers  >  deux  facriftalnst  dits  coutrcs 
un  .maître  marguilliet^  trois  autres  marguilliers,  un  mai 
tre  de  muflque  &  deux  choriftes,  tous  prccres  :  il  y  ^ 
de  plus  huit  enfins  de  chœur  t  quatorze  mufîcicns  laïcs, 
quatre  appariteurs  ou  vergers  laïcs. 
.   Pour  les  afTemblccs  du  chapitre  >  qui  fe  tiennent  les 
mercredis. de  damedis  non  empêchés»  il  7  a  unjècrctaire' 
gardt'fccl  àc  tahelUon.  général  des  cinq  prév6t6  de  fci« 
gnenries  du  chapitre. 

•  Les  autres  officiers  du. chapitre  font  un  Jyodic  y  un 
fabricitn  &  arckivifiis  >  ipais  les  fondions  des  demlcis 
offices  font  toujours  remplies  par  des  chanoines. 

'  Les  canonicats  font' à,  U  nomination  alternative  de  l'é- 
vêque  &  du  chapitre.  La  plupart  des  dignitaires  peuvent 
être  dc.font  prefque  tojui9.virs  çn  mcmc  temps  chgnoines» 
tels  font  Tarchidiacr-ç  d'Argqnne»  celui  de  la  Rivière)  le 
grand  chantre  1  le  chancelier  6c  l'écolâtre. 

•  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  >  il  ^  a  deux  autres 
cbapittcs  dans  la  ville  de  .Verdun  y  celui  de  la  collégiale 
de  Sainte- MarU'MagdtUine  ,  ^  celui  dq.  la.  collégiale 
de  SawC'Croix ,  iKRf.pirpilîes.L  W.  fÇW  Sqint-'Pierre' 


VER  >4r 

PAngelé  y  Saint'Amant  ,  Saint^Mddard  ,  SainuSau* 
veuTy  Saint' ViSor,  Saint-Pierrt'le'Ckairé  ou  Chéry  ^ 
Saint' André  y  Saint  Jean-^Baptifie  &  Saint-Oulry  ;  neuf 
communautés  d'iaiommcs ,  fçavoir*  l'abbaye  royale  de 
Saint-  Vannes  y  l'abbaye  royale  &  régulière  de  Saint" 
Airy  ,  Tabbaye  royale  de  Saint-Paul  &  celle  de  Sainte 
Nicolas-des'Prés  ;  les  Fréres-prêcheurs  ,  le^  Augufiins  ^ 
les  Minimes  y  les  Capucins  &  les  'Récollets  ;  quatre  cota* 
mnnautés  de  filles,  qui  font  l'abbaf^  de  Saint- Maur ^ 
Sainte-Claire  y  la  congrégation  èc  les  Carmélites  ;  un  fé- 
minaire ,  un  collège  &  trois  hôpitaux  ;  Tçavoit ,  l'hôpital 
général  de  Sainte^Cathérine  ,  l'hôpital  de  Saini-Hypo* 
lite,  &  la  Charité  y  fans  compter  l'hôpital  militaire. 

La  collégiale  de  Sainte'Marie-Magdeleine  n'étoit  dans 
fon  origine  qu'une  iimple  églife  >  fondée  fur  la  fin  da 
cinquième  Ciéclc ,  par  faint  Rémi  >  éveque  de  Reims.  Elle 
fut  reparée  vers  le  miliea  du  huitième  (îècle  par  faine 
Sialdavé  )  éveque  de  Verdun ,  qui  y  établit  une  corn-* 
munauté  de  reiigieufes  ;  mais  le  mauvais  état  de  l'églife 
&  du  monaflère  les  ayant  obligées  de  fortir  de  leur  cloître  9 
Armandfroid,  archidiacre  de  la  Volvre,  rétablit  l'un  éc 
l'autre  au  commencement  du  onzième  fîècle ,  &  y  fonda 
une  collégiale  ;  l'églife  fut  confacrée  par  le  pape  Léon  IX  en 
1049.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  arcki-diacre 
de  la  Voivre  >  &  de  vingt  prébendes  dont  un  eft  doyen  êc 
l'autre  chantre  :  il  y  a  audi  un  bas-chœur  compofé  de  deux 
chapelains  prêtres,  trois  chantres  laïcs ,  quatre  enfans  dé 
chœurs  de  un  appariteur  ou  verger  laïc.  Ce  chapitre  efb 
redevable  aux  libéralités  de  feu  M.  Marchai  qui  en  étoic 
prévôt  I  de  la  plus  grande  partie  dés  embelliâemens  qui 
ont  été  faits  ,  il  y  a  quelques  années  ;  dans  fon  églife 
collégiale»  àc  qui  la  rendent  une  des  plus  belles  églifes  de 
la  ville,  . 

La  collégiale  de  Sainte^Croix  efl  aujourd'hui  très-peu 
de  chofe.  On  attribue  la  fondation  de  cette  collégiale  à 
Amiens ,  prévôt  ou  princier  de  la  cathédrale  de  Verdun» 
il  y  établie  douze  chanoines,  &  les  fournit  à  l'abbaye  de 
S.  Maur  :  il  paroît  dans  un  titre  de  ii^6y  que  le  nombr«^ 
des  chanoines  fut  réduit  à  fîx.  Cette  collégiale  écoit  fir 
dans  la  ville  baâc  de  Verdun»  elle  y  lai^e  encore  le 
Tome  VL  M  m 


i  ttoc  place  t,  idaA  rpfi  U  cootnme  dkc  de  SainU^Cmxl 
gui  eft  psuticuliàre  â  c€tt<  ville  ;  mais  i  en  i  ;  f  z  >  rarmée 
^  Qiafk»-Qoiiit  5*étaiit  répandue  dam  le  pays  Verdu« 
SûiSf  on  iot  ablif^  de  démolit  cette  ^Ufe  qui  pouvoic 
Uidct  approctiet  Tennemii  trop  prés  de  la  TÎlle»  Nicolas 
X^caolme  >  qoi  en  étoic  év8qiie  s  pcrmic  aux  chanoines  de 
de  cette  collégiale  de  faire  lent  fervice  dans  la  chapelle  de 
iaint  Laurent  I  prés  de  la  cathédrale  ;  ils  en  ont  été  dif- 
penfés  depuis  à  caofe  du  peu  de  décence  de  cette  cha« 
pcUC}  en  Tort^  qu'ils  ne  font  plus  coofidcré  aujourd'hui 
que  comou  des  bénéficiers  (êm  réâdencc  dont  la  nomi« 
nation  appartient  à  l'abbaye  de  S,  Manr. 

Saint^Fitfre-l'AngtU  eft  la  première  de  la  plus  ancien* 
lie  paroi^e  du  diocère  ;  les  moraillfis  de  cette  ville  ayant 
été  détruites  par  les  Huns  dans  le  cinquième  ûèdci  fon 
tetfitoirc  s'étendoit  feulement  dans  un  faubourg  ;  mais 
il  a  beaucoup  été  augmenté  par  Tanion  qui  a  été  E^itc  en 
ixxx  U  xjfi»  à£%  paroi&ft  de  fatnc  Jean  rÉvangélifie 
&de(aint  Jacques  >  ûtuécs  à  la  perte  £sdnc  Paul.  La  fête 
du  patron  de  cette  églife  fe  célèbre  le  premier  août.  La 
cure  eft  à  la  .nomination  de  Véircquc  de  Verdun  :  fon 
titulaire  eft  doyen  Urbain^ 

L'églife  paroiifiale  de  SaM"  Arnaud  étoic  autrefois 
conftraite  dans  remplacement  en  avant  du  pont  de  la 
citadelle  :  elle  fut  en(bite  transférée  dans  la  (aile  de  S. 
Vincent  de  l'hôpital  militaire  >  mais  ayant  été  interdite 
parcequ'elle  menaçoit  ruine  %  le  fervice  s'eft  fait  daas  la 
paroide  de  S.  Pierre* l'Augelé,  depuis  le  6  novembre  17^0 
îofqu'au  fHremier^  novembre  17(7»  6c  depuis  ce  )our  iife 
(ait  dans  Téglife  des  religieux  Bénédi^ns  de  S.  VaancS) 
qui  ont  généreufement  prêté  leur  nef  >  en  attendant  que 
quq  l'églife  paroii&ale  de  S«  Amand  fait  rétablie.  La  eue 
efb  au(fî  à  la  collation  de  l'évêque  de  Verdun. 
.  La  paroiâê  àt  S^iM-Mèdari  fut  ét%ée  vêts  Tan  f^o 
]pat  faint  Airy  >  dixième  éveqee  de  Verdun  >  dans  rem- 
placement de  l'abbaye  de  S.  Manr  :  elle  fîit  transférée  aa 
comtoenccipent  du  onzième  6ècle  dans  l'endroit  00  elle 
dk  à  préfent,  de  fvt  rebâtie  en  17x1  :  Tabbaye  deSaioc- 
Maur  nomme  à  cette  cure. 

On  actribue^  i  Thierry  %  qoajtame-miième  érSque  :  ï^ 
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reftioo  de  la  paroiffe  de  Saint-Sauveur  ^  6c  on  en  £xe 
l'époque  en  Tannée  1089  :  fon  fucce^eur  fit  tranfporter 
les  fonds  bapcirmaux  des  églifes  S.  André  &  de  S.  Martin» 
aujourd'hui  S.  Airy.  Le  village  de  Bcllerey  Ôc  le  fan* 
boorg  du  Pavé  dépendent  de  cette  paroiife  )  ce  qui  la  rend 
U  plus  confîdérable  de  la  ville.  La  cûrc  eil  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  de  S.  Airy  :  on  célèbre  la  fête  de  faine. 
Sauveur  le  Dimanche  de  la  Sainte  Trinité. 

L'églifc  paroiCfiale  de  iS*tf//2t- Fï5or  renferme  une  cha- 
pelle érigée  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  en  mé- 
moire de  la  délivrance  de  la  ville  de  Verdun ,  lorfque  les 
Novateurs  tentèrent,  la  nuit  du  z  au  3  feptembre  i;^i  > 
de  la  furprendre  par  efcaladc.  Il  fe  fait  chaque  année  à 
pareil  jour  une  proceflîon  générale  du  clergé  à  laquelle 
les  magiArats  iaÔiflent.  C'efl  l'abbé  de  S.  Paul  qui  nom- 
me 4  la  cure.    * 

La  fSte  de  S aint^^ierre-h- Chaire  fe  célèbre  le  29  juin. 
Cette  cure  efl  à  la  nomination  du  chapitre  de  la  cathé-^ 
drale  de  Verdun.  L'abbaye  de  Saint-Mihiel  la  donna  à 
ce  chapitre  en  1 1 8  y  >  à  la  charge  que  l'abbé  &  fon  au- 
mônier, lorfqu'ils  viendroient  à  Verdun,  feroient  reçus 
dans  le  réfeâoire  &  admis  à  la  table  des  chanoines. 

'Lé  fetvice  de,  la  paroiife  de  Saint-Ajidré  fe  fait  dans 
nnc  chapelle  de  Tabbaye  de  Saint- Nicolas ,  par  un  reli- 
gieux qui  a  le  titre  de  curé.  La  ville-neuve  &  le  faubourg 
des  Prés  forment  le  territoire  de  cette  paroifîê. 

La  paroiife  de  Sainte  Jean -Baptifie  eft  une  chapelle 
extérieure  de  la  cathédrale  :  fon  titulaire ,  à  la  nomina^- 
tion  du  chapitre,  eft  chargé  de  dire  la  mefle  les  Diman- 
ches 6c  fêtes  ^  &  d'adminiflrer  les  facremens  aux  laïcs 
qui  habitent  dans  le  cloître  de  la  cathédrale. 

Il  en  eft  de  même  de  la  paroiffe  dç  Sdint-Oulry  ;  c'efl; 
au(n  ane  chapelle  (ituée  dans  les  cryptes  de  la  collégiale 
de  Saîntc-Marie-Magdelcinc  :  fon  timlaîVc  ,"  à  la  nomina- 
tion de  ce  chapitre,  eft  également  chargé  de  dire  la  meltc 
les  Dimanches  &  fSrcs ,  &  d'admlnmrér  les  facremens 
aux  laïcs  qui  habitent  dans  le  cloîtte  de  cette  collégiale.* 

Saint  Sauveur,  Saint- Pierre-le-Cliaîré,  Saint- Vidor  & 
Satnt-André  font  dans  la  ville  baffe  5  les  cinq  autres  pa- 
soîffes  font  dans  la  ville  harute.  - 
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iPoot  ce  qni  cft  des  commoiujités  d'hommes  de  la  TÎIle 
de  Ycrdim  >  l'abbaye  royale  de  Saint^Vannes  doit  fou 
origine  â  Cainc  Vannes  >  huitième  éveqoe  de  Vcrdan  :  ce 

5'  rélat  avoit  d'abord  établi  une  commnnanté  de  clercs 
ans  réglife  dédiée  à  faine  Pierre  &  faint  Panl.  Bcran- 
^ety  l'un  de  Tes  rocceâèarsi  Icnr  {nbftitàa>  en  9^1»  des 
seligienz  de  Tordre  de  S.  Benoît»  La  voix  pabiiqne  don- 
lOL  dans  la  faite  i  cette  égiife  le  nom  de  S.  Vannes  >  par 
les  fréqoens  miracles  qni  s'opéroient  for  le  tombcaa  de 
ce  faint  évcque.  Cette  abbaye  s*cft  rendue  cclcbrc  par 
les  religieux  diftingués  qui  en  font  fortis. 

I>om  Didier  de  la  Cour  s  un  de  fes  prieurs  9  y  inttoduiât 
en  I  ^00  la  reforme  >  qui  >  ayant  enfuite  paàée  dam  les 
monaftcres  de  S.  Benoît  de  la  Lorraine,  de  la  Franche- 
comté  àc  dans  quelques-uns  de  la  Champagne)  en  a  for- 
mé la  congrégation  connue  fous  le  nonMe  Saint- Vannes 
êc  S.  Hydulphe  ;  cette  abbaye  en  fut  établie  âc  reconnue 
•  le  chef- lie»  par  un  bref  de  Clément  VIII  en  1^041  ôc 
le  préûdent  de  cette  congrégation  y  £ût  ùl  demeure  or- 
dinaire. C^eft  de  cette  réforme  qu'efl  fortic  celle  des  an- 
tres monaftères  de  la  France  >  que  Louis  XIII  réunit  aa(& 
en  une  congrégation  particulière  fous  le  nom  de  Saint" 
Maur,  afin  (  cft-il  dit  dans  fes  lettres- patentes  de  i6ii) 

2ue  ci-après  elle  foit  cenfée  pour  être  de  France  êc  non 
trangère  >  ne  voulant  pas  qu'elle  dépendit  davantage  d'à- 
ne  congrégation  dont  le  chef-lieu»  Saint -Vannes  9  école 
dans  due  province  alors  réputée  étrangère  au  royaume. 

Cette  abbaye  >  dont  la  mcnfe  abbatiale  eft  unie  à  celle 
de  révcché  de  Verdun  depuis  1^72.  >  c&  ûtuée  dans  le 
milieu  de  la  citadelle.  Louis  XIV  ne  voulut  pas  qu'elle 
fat  détruite  lors  de  la  conûrudion  dçs  pièces  de  fortifi- 
cation par  M.  de  Vauban.  L'églife  eil  remarquable  par 
ion  architeâure.qui  paffc  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'on- 
zième fiècle  :  on  conferve  dans  le  tréfor  les  corps  des 
premiers  évcques  de  Verdun ,  enfermés  dans  des  riches 
châflcs.  La  taxe  de  l'abbaye  de  Saint- Vannes  n'eft  que 
de  6C  florins  deux  tiers,  quoique  la  menfe  abbatiale 
Vaille  plus  de  loooo  livres.  t 

On  attribue  â  faint  Airy,  dixième  évëque  de  Verdun» 
Terigine  de  ïabbc^e  royale  &  régulière  de  même  nom» 
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^e  quelques* uns  appellent  aufli  Sainte  Airic  ou  Agri  : 
ce  prélat  fonda  une  églife  dans  le  ûxiéme  (îècle  >  àc  y 
établit  des  clercs  qui  réitèrent  jufqu'cn  971 ,  que  Vie- 
frid ,  ttcnte-quatriéoae  cvcque  de  cette  ville  >  les  retira 
dam  réglifc  cathédrale.  L*évêque  Raimbert ,  ayant  fait 
bâtir  une  nouvelle  églife  en  1057,  la  dédia  à  S.  Airy» 
&  engagea  Tabbé  de  Saint- Maximin  de  Trêves  de  lui 
envoyer  quelques-uns  de  fes. religieux.  Cette  abbaye  eft 
de  la  congrégation  de  Saint- Vannes  depuis  161  v  qu'elle 
a  embradé  la  réforme*  Elle  eft  taieée  à  h  âorins  un  tiert 
pour  la  cour  d^  Rome  )  &  )ouit  d'environ  6000  livres 
de-  rentes. 

L'abbaye  royale  de  Saint-Paul  àoiz  fon  origine  à  S« 
Paul>  treizième  évêque  de  Verdun*, -xjui  fk  •  conftruirc 
régliCe  de  S.  Saturnin  fur  la  gauche  de  la  MeuBe,  au  fep- 
tentrion  de  la  ville  de  hors  de  Tes  murs.  Elle  fut  d'abord 
de(rervie  par  des  clercs  réguliers  que  Gifloard^  fon  fuc* 
cefleur  y  établit  en  ^f  9.  Cette  églife  fut  rebâtie ,  en  9  f  ^ 
par  Vicfrid  >  évêque  de  Verdun ,  qu^  la  dédia  fous  l'tn* 
vocation  de  la  Sainte  Vierge  »  de  faint  Paul ,  apôtre  èe 
de  faint  Paul  9  fon  premier  fondateur  >  de  y  introduire 
des  religieux  de  Saint  Benoît}    en    la  place  des  clercs 
réguliers  qu'il  retita  dans  fon  églife  cathédrale.  Le  dé- 
règlement s'étant  gHflé  dans  cette  abbaye ,  Adalber on  dd 
Chiny  >.  évêqufr  de  Verdun  >  fubftitua  en  1 1 3  tf  aui  reH^ 
gieux  Bénédiârinsj  des  chanoines  réguliers-  de-  l'ordre  de 
Pré'montrés,  qui  dans  le  dernier  fîècle  embraflfèrent  \é 
réforme.    L'empereur  Charles-Quint  ayant  mis  le  iîêgè 
devant  Meta  en  i  n  ^  >  1^  réfolution  fut  prife  de  forti- 
fier Verdun.   Les  ingénieuf^s ,  dans  le  projet  qu'ils  pré-^ 
ientérent  à  la  cour ,  inûftcrent  à  faire  démoUr  l'églife  àC 
tous  les  édifices  de  l'abbaye  de  Saint- Paul  s  quoique  M;, 
PfeaulmC)  alors  abbé  régulier  de  cette  maifon^  oârit  dé 
l'enfermer  à  fes  dépens  dans  l'enceinte  de  la  ville  :  l'avJS; 
des  ingénieurs  prévalut  >  de  cette  églife  magnifique  futdé-^ 
molle  de  entièrement  renverfée  avec  toute  la  maifon  et».-. 
ûx  |oon  de  temps.   M.  Pfeaulrae  fit  tranfpôrtet  les  oia-^ 
tériaux ,  de  les  employa  à  fisiire  bâtir  yégUfe  de  S.  Paaf  1 
qu'on  voit  aujourd'hui  dans  la  ville.    Cettc^  abbaye  vaue: 
i^j  i  iioooo  Uvrci  de  rentes  à-  ion.  abbé ,  qoi  paie  2^00^ 
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florins  à  ix  cour  de  Rotnc  pour  fes  balles.  Il  y  a  un*  noviciat 
dans  cette  maiToA  ;  c*eft  le  feui  pour  les  Prémontrés  ré- 
formés de  U  province  de  Champagne  ;  le  terme  eft  de 
deax  ans. 

Le  monaftcrc  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Nicolas- 
deS'Pre's  fut  fondé  comme  fîmple  prieuré,  en  izii,  pic 
Jean d'Ap remont)  cinqaante-troifîème  évëqne  de  Verdun, 
dans  un  endroit  appelle  le  Fré-Pivêque  :  ce  prélat  y  £t 
venir  des  religieux  de  l'abbaye  de  S»  Vi^lor  de  Paris,  & 
dédia  l'églife  fous  le  titre  de  S.  Nicolas  de  Myrrhe.  Ils 
obtinrent  en  iijz  l'éreûion  de  ce  priq|ré  en  abbaye  î 
elle  fut  gouvernée  jufqu'en  1^07  par  des  abbés  réguliers. 
Le  bienheureux  pè|:e  Fouriet  de  Mattincourt  y  ât  recevoir 
{à  réforme  en  i6^i.  L'égUre  aâuelle  de  cette  abbaye  a 
j^té  rebâtie  en  1700.  Son  abbé  jouit  de  }  à  4000  livres 
4e  rentes  :  elle  n'eil  point  taxée* 
.  Les  Frères  prêcheurs  furent  établis  à  Verdun  en  ii2z, 
par  Jean  d'ApreaiQnt ,  éveque  cité  plu«  haut  9  dans  ré« 
gUTe  paroiâiale  de  S  JeanTÉvangélliû»  qui  depuis  fut[rc- 
tablie  par  M.  Pfeaulme ,  évêque  de  la  même  ville. 

L'églife  &  la  maifon  que  les  jiuguftins  occupent  ac« 
^uellement  dans  cette  ville,  appartenoient  autrefois. aux 
Templiers  :  elles- furent  données  par  Jean  de  Richécourt, 
évêque  de  Verdun ,  aux  religieux  de  labbaye  de  Châtillon» 
qui  s'y  retirèrent  dans  le  trellîcme  fiècle ,  à  caufe  des 
guerres  qui  ravageoient  le  pays.  Nicolas  de  Neuville  Ton 
fucceffeur  ,  y  établit  en  13 10  les  religieux  hermices  de 
faint  Auguftin. 

.  Les  Minimes  forent  appelles  à  Vçrdun  en  x  f  7f  par  M« 
pifeaulbie  >  évêque  de  cette  ville  2  M*  de  Boufmard,  ion 
Ipcceifeur ,  pofa  la  première  pierre  de  leur  couvent  le  4 
odobre  i  J76 ,  ât  bâtir  leur  églife  &  la  confacra  le  15 
mars  ijSo.  Il  employa  à  les  fonder  tout  ce  qu'il  pot 
xecucillir  de  la  fuccedîon  de  fon  prcdéceil'eur.  11  choiiît 
chez  eux  fa  icpulcure ,  ^  leur  légua  >  par  fon  teftament 
du  6  avril  ^j84,Ja  troiûèmc  pfl»:tie  de  tout  fon  bieii« 
Le  père  Zachatie  >  général  de  rptde.t  a  fait  conûruire 
au  commencement  de  ce  iîècle,  la  nouvelle  égïKc^  dans 
l;^quelle  on  a  tranfporté  les  oilemens ,  le  maufolée  & 
répitaphe  de  l'cvcque  Boufmard  >  avec  les  nxonumens 


de  l'ancienne  ^iUt  qal  fofaiîfhsnt  encore  cik  pattie  3  cet 
religieux  fuivenc  la  règle. 

On  fixe  en  i  f  ft  f  >  réûhiiâeiiiem.des  Capucins  à  Ver- 
don)  de  on  en  attribue  la  fondation  ao  cardinal  de  Vins* 
démoiU)  évcqne  dv  cette  yille.  Lear  cotivcnc  de  leUi 
églifc  furent  hith  proche  la  parotiTe  $•  Aomy^  fttinéo 
alors  dans  le  faubourg  de  la  porte  d^  Fnance  i  mais  Vai^ 
èc  Taotre  furent  détruits  en  i6h6,  ion  daila  eonftrâci» 
tion  de  la  citadelle.  Louis  XIII  lent  fit  bâtit  le  oïonai^ 
tête  de  réglife.<qbi  lubfiftent  aujonrd'lmi  .préide$  reon 
paru  1  ces  bitimens  iùvcm  achcTé»  en  i«^j>o.  > 

Le  monàftôîe  der  Rzesiléts  de  cette  yiïit  était  ocètipé 
dans  l'origine  par  des  Goordelicrs  >.  éciblis  dans  cette  viÙc 
en  112  2  y  par  Jeand*Ai^i«Bionr)  év&^tc  de'V«rdtin«  Lcdi; 
églife  fut  dédiée  ifous  l'inirocation  dei6tnicLiim)berc>  évâ* 
que  de  Licge.  Sdmon  de  la  Potte;  échcvin  de  rhôret^ 
de- ville ,  contribua  dans  la. fuite  à  ^a^dépcrife  des  bâti«< 
mena  ;  c'eft  lui.>«|iiâ!i  fit  voûter  le  clo}il«  que  l'on  voit  en^. 
cote  aûnellement*  Ces  iteUgiemc  t  Ml^):èratt t  iuiqu'en  i  ^o  a  v 
qu'ils  ibrent  remplacés  pat  des  RécoUets  qni  om  embelli^ 
réglliie  de  orné  leur  maifon  qui  ciib  n^s-^)béile«     -. 

Qn  ht  compte  qu'une. .'abbaye  au  nombre  ctei  Qom« 
Aonaiftés  de  religtsjlk£ciB  »  e'eft*  i'abbiyé  de  Saint-MauTh 
Ce  oionaftère  doit  fion.  or^tie  à  Heimoèii  trente-quiH 
trièmé  évêque*  de  Verdun  i  ce  ^réiac'firvteonftrulre  rf« 
conunenc^ment  du'  onajème  fiécletlttob  i^giife  d6  des. 
bitimèns  nécefialres  peur,  l'établiiîétbenrtiakis  religtenfos 
de  faint  Benoît,  donc  il  confia  la  diteéHon  à  l'abbé  de> 
Saint- Vannes.   Gétte*)£dnBanob  fiA  cbnâtiixée  en  1049» 
par  le  pape  Léan'.IXr  Gattierine  dbChocfeaU  qni  ctat 
étoit  a^beffe  ,  f  introduifift  en  i6o9  Mobaèèai  râformt 
^ae  IX  Didiss  deibD.Ceor  avbii'fak  recevoir  dans  l'ab^ 
baye  de  Saint-»  Vjisioes^v  ilon^  la  <»àg£)âgattan.  accorda  1 
cette  dnaifon  la  ôiculté  d'SiMvdirigée  dc^fliaEjFTie.  taiit  au, 
ipiritfuel  qu'an  tempéM  i^pat  dids  rdàgiem  de  S»  Vanne»». 
ioAsi'infpeaioaiStla  iuifiTdiâiondetl'ordinciire»  L*abbei$c 
•eÂ  élme  tous  Icaerods  an&^dans  ut^.  chapitre  y  anqoci  pré- 
'fidi^  révêque  de*.  Verdun.   Le  défintérefiement  eictraord^ 
aalrc  de  ce&  refific)îilns<(  jni^rite  bien  qiieildbi  senaaxqoe 
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ici  qu'elles  n'exigoïc  aacnne  doc  des  fillcs:qii*elles  teçoi-^ 
TCnt  panni  elles. 

La  maiâm  de  Soiau-daiit  fbt  fondée  en  129^»  pir 
one  ireove  de  cette  ville  »  qui  obtint  de  Tévcqne  Jacques 
de  Revigny»  la  permiffion  d*y  bâtir  nn  oratoite  &  quel- 
ques c6loles9  où  elles  £e  renferma  avec  (a  Allé  &  deux 
antres  compagnes.  On  lenr  envoya  l'année  faivante  trois 
rdigienfes  du  cooveiu  de  Saime-Claire  de  Metz  9  qui  les 
«ggrégérent  à  l'ordre  des  Frères  mineurs  >  &  reçurent 
leur  profelfion.  Elles  reftcrent  fous  la  direâion  des  Cor- 
deliers  de  cène  ville  iufqu'en  i^oz,  que  les  Récollets 
de  la  province  de  France  9  leor  ayantfnccédé9  introdui- 
sent leur  réforme  dans  cette  maîfon  ;  ce  qui  leur  a  £iit 
donner  le  nom- de  Recollâtes  au  lieu  de  fœurs  Collettes» 
qu'elles  avoient  retenu  du  nom  de  lenr  fondatrice.  Les 
Supérieures 9  qui  font  élues  tous  les  crois  ans»  prennent 
le  nom  &  le  titre  d'abbeâe.. 

Les  relifiaifes  de  la  Congrégatioii  forent  infiituées  par 
le  bienheurenr  père  Bouricr  de  Mactincourt  9  en  r;innée 
3598.  Ce  fondateur  envoya  en  1^08  trois  religieofes  à 
Verdun  pour  fo  procurer  l'établiâement  d'une  maifon  ; 
ce  qui  engagea»  en  1^209  piuûeurs  perfonnes  de  cette 
ville  à  prendre  l'habit  dans  réglke  de  S^  Pierre-l' Angeles 
Elles  foivent  la  nrcglc  de  falnt  Auguâin ,  fous  les  coof- 
tituti^s  particulières  de  leur  fondateur  :  elles  enfdgncnt 
gratuitement  des  jeunes  perfoimes  du'fexe>  de  prennent 
des  penfionnaircs.  L'églife  eft  bâtie  for  lé  modèle  de  celle 
du  Val-de*grace  de  Paris. 

Les  CarméHtes  dx  Verdun* doivent  leur  établiCement 
à  ràffeâion  particulière  delà,  reine  Ahne  d'Anrridie»  pour 
les  religieofes  de  cet  ofdre  de  la  réforme  de  fainteThérère. 
C'eft  eUe  qui  procura  les  lettres^ patentés  de  Louis.  !XIiI> 
qui  forent  enrégîârées  au  parlemencde  Metz  en  16}^ 
Malgré  leur  t%tt&mc  pauvreté  #  leur:  églife  eft  une  des 
plus  richtment  ornée  de  cetto  Ville;  elle  eft  deâèrvie 
.par  un  des^  chahainèsi  réguliers  ^de  -r^bliaye  de  S.  Paul. 
. .  Le  Séminaire  de  Verdun  fat  érigé -par  des  lettres-pa- 
tentes obtenues  en  novembre  de  l'année  1^78  »  par  Har- 
snand  de /Mouchy  d'Hocquincourt  >  érSque  de  Verdim. 
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fin  vciitn  de  ces  lettres  M.  de  Mouchy  ayoic  le  pouvoir 
d'impofer  annuelleincnt  une  Comme  de  i  f  oo  livres  fur 
les  bénéfices  de  fon  diocèfe,  pour,  rericrecien  de  cette 
malTon  s  il  Te  cottifa  lui-  même  à  une  Tomme  de  mille 
livres  >  qu*il  afFeâa  Tpécialemcnc  for  ion  évêché.  Ce  pré*- 
lat  confia  la  direâdon  de  (on  nouveau  féminaire  à  des 
dodeurs  de  Sorbonne  qu'il  logea  dans  fon  palais  »  où  iU 
donnèrent  d'abord  leurs  leçons.  Ils  s'établirent  en  i69z 
dans  la  maifon  de  l'hôpital  Saint-Jacques  ;  &  M*  Ha-" 
bert  y  chandine ,  théologal  >  archidiacre  &  alors  feul 
grand-vicaire  du  dioccfe»  en  fut  le  diredeur  pendant  i  s 
ans  ;  M.  de  Béthune  la  donna  enfuice  aux  chanoines  ré- 
guliers de  la  congrégation  de  Notre  Sauveur  >  à  qui  fuc-' 
cédèrent  vers  173.6.  des  prêtres  que  M.  d'Hailencoort  fie 
venir  de  la  coihbiunauté  du  Saint -Ëfprit  de  Paris*  Ils  en 
fortirent  peu  d'années  après ,.  ^  les  féminariftes  fuient 
difpeKfés  à  caufe  de  la  reconArudlion  qui  étoit  à  faire 
de  la  mai^pm,  laquelle  fut  magnifiquement  rebâtie  pat 
les  foins  de.  M^  d'Hallencourt  1  qui  en  a  aufli  augmenté 
le  nom'bre. des.  hourfes.  La  direâiondu  féminaire  a  été 
confiée  depuis  à  des  prêtres  féculiers ,  qui  font  un  fupé- 
rieur  >  deux  direâcurs  6c  profefieurs» 

Le  collège  d&  la  ville  de  Verdun  eft  dirigé  fuivant  la 
difcipline ,de  ceux  établis  dans  i'iinivcrfité  de  Taris,  fous 
l'inf^eâibn  d'un  bureau,  formé  en .conféquence  de  l'édit 
du  roi  du  mou  de  février  176 y.  Outre  les  leçons  ordi- 
naires des  collèges  on  a  établi  dans  cekii  de  Verdun  »  en 
faveur  du  public  >  un  cours  de  .phyûque  expérimentale 
èc  de  mathématiques. 

L'hôpital  génâétal  de  S aintt- Catherine  étoit  autrefois 
connu  fous  le  nota  de  Saint-  Sauvent .:  on  en  attribue  la 
fondation  à  fajnt  Airy ,  huitième  évêque  de  Verdun.  .Cet 
hôpital  renfernic.jùfqu'à  300  pauvres  de  tout  âge,  de 
l'un  6c  l'autre. fexe>  même  les  erifaps  à  la  mamelle,  tant 
de  la  ville. &' des  faoxbourgs  de  Verdun»  que  des  terres 
du  domaine  de  l'évêché  >  qui  y  font  reçus  gratuitement. 
Il  eft  defiêtvi  pat  huit  fceurs  4c  S,  Charles  de  Nancy  » 
à  qui  M«  de  Béthune  en  a  confié  le  foin,  fous  la  direc- 
tion ôc  l'adniiniAtation  4c  M.  le  lieutenant  général  du 
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bailliage  >  èc  antres  pexCùùwtÈ  tant  ci:déâafti<}iies  que  &* 
culières. 

{^'hôpital  de  Sainh-HypoUîe  fat  fondé  en  1717)  pat 
H»  de  Béchane  >  évëqoe  de  cette  ville  ^  pour  hait  lits  : 
ploûesn  parttcidiers.  aâfiés  :>  ^  imitateurs  de  la  charité 
de  ce  zélé  paftear.»  en 'tmt  accru  Icjtombre  jufqaà  zi.^ 
La  deftination  de  ees.lks  tSt  parcicoliorfement  poor  les 
pauvres  habitans  de  V^tdon^  àL  destetrcs  qds  dépendent 
dtt  domaine  de  révêché  &i  de  la  cathédrale  ;  il  eu  def- 
fi:rvi  par  cinq  fonirs  de  SainirCharies  de  Nhiicj.  Cet  hô« 
ptal  n'eft  que  poux  les^  hommes* 
•  La  chanté  eft  un  éoibli  Amène  deûiné  âiecourir  les 
pauvres  familles  de  Verdun  :  il  a  commencé  en  1^95. 
On.  s  confié  d'abord  la  diieâion  à  deux  filles  de  la  cha* 
rifié  de  l-inffcitut  de  S.  Yiscent-'de-PauU  filles  font  aânel- 
lementao  nombre  de  €\t.'y  q^ii  s'emploient  à  diftribner  les 
aiimens  &  médicamens  néceâairei  aux  pauvres  femmes 
êc  iîUcs  malades  de  la  ville  de  des  &uxbour]g<« 
>  Outre  ces  mairons  de  fecouts  >  il  y  a  dans)  cette  ville 
tin  hôpital  militaire  »  donc  ta  diteâion  ^xitiielie  eft  ooa« 
£6e  aux  Récollets.' -' 

Le  bailliage  de  Verdun  a  été  créé  par  .édit  du  mois 
d'août  1(^3:4 ).fle  le>pré&ciJll  par  édit  dumoi^  de  févrici 
i6gy«'  Il  eâ  régi  par  lâ<  coutume  de  Vci dun>,  Lvulgaire- 
ment  dite  de  Sainte-^C^hf  réformer <h -exécution  de  ia 
déciaracion  du  roi  du  24  février  x74i.|.dc.<aatQirifée  par 
tocres«^patentes  du  30  ifdptembre  l747*  SIk  viUigcs  fe»- 
iement  cédés  à  }a  France  par  l'article  K  dd  traité  de 
1661  y  fuivent  la  coutume  de  Sainf)<d)iibsel« 

Pour  le  préfîdiait  il'  y  a^deiix  préûdcns  >  dont  on  ho- 
noraire» &  pour  le  tailliage  deujc  liennsnans  généraux» 
ddàt  on  elè  ailiH  honoraire*  Les  mto  îttg;ts.des  deox 
iribiioaux  (dot  Ûctttxmflnc  général  d^épést»^  un.  lieutenant 
général  de  poUct»-  un  lieatenant  crimiikel»  oa  lieutenant 
particulier  vttn  aâèSbir  ciiâl  éc  criminoi^  htdt  Q>afeillers> 
deac; avocats,  du  roi ,  un  tprooureut  du  roi  an  bailliage» 
Siège  préfidiardr  police  >  de  deux  fubfticots'  da  ^^rocureur 
du. roi.  '  Outre  ces  iogess  il  y  a  quatre •  greffiers»  'un  pouc 
le  ptéâdial)  un  poai:.  le  bailliage»  an  pour  le  crimind 
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èc  un  pour  1^  police  ;  un  commKTIike  aax  faifies  réel- 
les, un  receveut  des  confîgnations )  un  payeur  des  gages, 
an  garde-fcel,  un  fcellcur  6c  chaufFe-cire.  On  compte 
ordinairefflenc  2.0  à  zf  avocats  ,  7  ou  8  notaires >  en- 
viron 16  prûcateurs  :  11  à  11  hai{ners  au  bailliage  3c 
ficge  préédhl  ;  quatre  commKTaites  de  police  èc  deux 
huiiiiers  àe  police. 

Pour  la  juilice  des  traites  &  fermes  du  roi  il  y  a  un 
préûdent-juge  »  un  procureur  du  roi  &  un  greffier-commis. 

La  fubdélégdtion  de  la  commijfion  de  Reims  y  a  un 
commiffaire  fubdélégué  9  un  procureur  du  roi  6c  ua 
greffier. 

Le  corpg  municipal  de  cette  viUe  tik  aujourd'lfti  com- 
pofé ,  conformément  aux  édit  êc  déclaration  du  roi ,  da 
mois  de  juin  176^  ^  d'un  maire,  de  quatre  échevins,  de 
fix  conreillérsf  de  Tille ,  de  quatorice  notables ,  d'un  fyn- 
dic ,  d'un  rcccveot  &  d'un  fécrctaire-greffier ,  éc  maré- 
chal dts  logis.  Pour  le  choix  dt  ces  officiers  te  la  durée 
de  leur  exercice  voyez  Hôtel- de-ville. 

La  ville  de  Verdun  a  une  milice  bourgeoife  compofcç 
de  deux  bataillons ,  commandés  par  le  maire  y  un  iieut 
tenant  colonel  &  un  major. 

Le  principal  commerce  de  la  vitle  de  Verdlm  confiée 
en  dragées  »  ebnfitures  &  anis  >  qui  font  en  réputation , 
&  dont  il  fe  fait  des  envois  confîdérables  tant  à  Paris  que 
dans  les  autres  parties  de  TEurope,  ainii  que  des  liqueurs 
fc  liuiles  qui  <'y  fabriquent  depuis  plu/îeurs  années.  Cette 
ville  a  eu  des  fabriques  de  draps  k,  qDanticé  de  tanneries  > 
dont  le  nombre  a  r6n)ours  diminué  depuis  une  quarantaine 
d'années.  On  y  fabrique  encore  quelques  étoffes  croifécs  ^ 
appellées /fr^ej  de  Verdun ^  qui  font  fines,  belles  éc  d'ua 
excellent  ufagé. 

Le  Vignoble  de  Verdun  cft  fi  confîdérablc  qu'il  produit, 
année  commune*»  environ  zfooo  muids  de  vin,  dont  la 
confomdiation  fe  fait  dans  k  pays. 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  Jean  Richard ,  qui,  quol- 
qu'avôcftt,  s*ocdupa  toute  fa  vie  de  la  théologie  de  com* 
pofa  des  fermons  Ôc  d'autres  ouvrages  de  morale.  Il  mou- 
rot  en  171^  dans  la  quatre-vingt- uâiéme  année  defon 
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v£SXK7X>  pcdte  ▼ille  dii  duché  de  Boùrgo^e  >  dio- 
z::^  x&^  CV;â..'om  >  parlement  èc  intendance  de  Dijon  i  rc- 
r>r^  £  jUaonne  ;  elle  a  titre  de  comté»  &  dépate  aux 
zzkT.  4SS.  iM,  province  alternativement  avec  les  villes  de  la 
;-  Oilonnoire  i  qui  font  enfemble  une  des  treize  qoi 
i  tour  de  roue  le  fécond  alcade  du  tien-6nt« 
de  juftice  font  à  la  nominacioa  &  inftitQtion 
^jSi  ùagnenr-comte  >  &  les  appels  de  leurs  jugemens  fe 
'c;tc«cnc  au  bailliage  6c  (îège  préâdial  de  Châions  :  il 
"^  X  mairie.  Cette  ville  eft  iituée  au  confluent  de  la  Saône 
^  du  Doux  à  3  lieues  de  Beaune,  à  4  de  chacune  des 
ailles  de  Seurre  ôc  de  Chalons,  &  à  plus  de  10  de  Dijon: 
oa  j  Ytàt  deux  ponts»  l'un  fur  Le  doiux  de  l'autre  far  la 
Simone*  Tous  fes  environs  font  fort  bas  ;  railbn  pour  la- 
<pielle  on  a  conftruit  des  digues  pour  prévenir  les  innon- 
dations.  A  la  fëce  du  canal  fervant  à  la  même  fin»  eft 
ie  grand  faubourg  de  Verdun  que  l'on  nonome  le  hit» 
^urg  de  S.  Jean ,  qui  eft  plus  fréquenté  que  la  ville  > 
à  caufe  de  l'abord* 

Il  n*y  a  qu'une  paroiâe  à  Verdun  pour  les  ville  &  hit- 
bourg)  &  pluileurs  fiefs  des  environs  en  dépendent. 

Sa  ifîcuation  rend  fon  comimerce  âoriâant  en  feins» 
gjrains  >  vins  &  fruits  >  le  29.  oâobre  de  chaque  année  on 
y  tient  une  foire  qui  dure  i  s  jours»  &  oà  il  y  a  le  plus 
^rand  concours  de  marchands  qui  s.*y  rendonc  de  tous  les 
côtés.   C'eft  un  pay^  de  plaine. 

VERDUN ,  petite  ville  du  Bas»  Armagnac  «  ûtnée  for  la 
rive  galoche  de  la  Garonne  »  à  cinq  lieues  au-detfoos  de 
Toulouife  ;  parlement  de  cçtte  ville  >  intendance  d'Aofch» 
éleôion  de  Rivière-Verdun  :  elle  eft  capitale  d'une  fci- 
gneutie  &  d'un  diftridb  >  auquel  elle  donne  le  nom.  Oa 
y  compte  environ  2000  habitans.  Cette  ville  étoit  coi^ 
iidérable  du  temps  de$  AlbigCQis  :  elle  eft  le  ficge  d'ooe 
Juilice  royale. 

VERDUN  (pays  de),  canton  on  diftri£b  duBasAr- 
magnac ,  fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  entre 
la  Lomagne  &  le  pays  de  Rivière  »  on  rappelle  auifi 
pays  de  Rivière- Verdun  «  parcequ  il  eft  ûtué  &  enclavé 
entre  trois  rivières ,  la  Garonne ,  la  SavQ  éc  la  Gimoac 
ttu  le  Gimont.  Il  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Vcri»A 
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qui  eft  le  fîège  de  fa  jaftict.  Il  y  a  encore  celle  de  Gre^ 
nade  >  oà  eiï  le  fiège  de  fon  éleâion  ou  recette  parti» 
culiére. 

VERFEUIL  )  petite  ville  da  haut  Languedoc ,  fituée 
près  de  la  droite  d'une  rivière  >  à  2  ou  3  lieues  au  levant 
de  Touloufe  >  diocèfe  >  parlcflient  àc  recette  de  cette 
ville  :  on  y  compte  environ  2  ^00  habitans.  C'eft  le  neu- 
vième des  onze  lieux  du  dioccfe  qui  députe  tour  à  tour 
Dne  fois  en  onze  années  aux  états  de  la  province.  Ver- 
feail  fera  de  tour  1774*"  ^^^  armes  font  d'argent,  au  £« 
guier  de  ûnople  pofé  fur  une  tcrrafïè  de  même, 

VËRGI  y  bourg  avec  une  châtellenie  >  dans  le  Dijoii- 
nois  en  Bourgogne  1  à  environ  2  lieues  au  couchant  d'été 
deNuyS)  bailliage  de  recette  de  cette  ville  i  diocèfe  d'Au- 
tun  »  parlement  àc  intendance  de  Dijon  :  on  y  compte 
environ  300  habitans.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  fore 
à  Vergi ,  dans  lequel  Hubert  Elfelin  9  feigneur  de  ce 
boDrg  )  fonda  une  collégiale  en  1023  fous  l'invocation 
de  S. 'Denis.  Mais  Henri  IV  ayant  ordonné >  en  1^09» 
la  démolition  de  tons  les  châteaux  forts  de  la  Bourgogne  > 
celui  du  Vergi  ne  fut  pas  épargné  9  *dc  lies  chanoines  qui 
y  étoicnt  fondés»  furent  obligés  d'en  fortir  pour  fe  retirer 
à  Nuys,    Voyei  Nuys. 

Sous  les  murs  du  château  de  Vergi ,  du  côté  de  Nuys 
6c  à  une  lieue  de  demie  de  cette  ville  9  on  voit  un  mo- 
uaftcre  fort  mal  bâti,  occupé  par  des  Bénédiâins  de  S. 
Virand,  ordre  de  Clugni  de  l'ancienne  obfervance.  Ma- 
naâcs  9  feigneur  de  Vergi  9  de  Beaune  9  Montbard  >  Châ- 
lon-fur-Saône  6c  comte  d' Auxois  9  y  fonda  en  912  un 
grand  doyenné  s  c'eft  un  bénéfice  fort  riche.  La  com- 
munauté eft  compofée  d'un  prieur  6c  de  huit  religieux. 
C'eft  au  pied  de  la  montagne  de  Vergi  9  dans  le  vil- 
lage de  l'Etang  que  le  Mufain  prend  fa  fource. 

VERMANQ  9  bourg  de  la  haute  Picardie  9  qui  a  donn6 
le  nom  au  pays  oà  il  eft  âtué  fur  l'Oumignon  9  à  3  lieues 
au  couchant  de  S.  Quentin  6c  à  4  de  Péronne.  Ce  liea 
eft  de  la  généralité  d'Amiens  9  de  l'éleûion  de  Saint- 
Quentin  6c  du  dioccfe  de  Noyon.  Une  a^ez  belle  abbaye 
de  Prémontrés .  en  ;6ùt .  tout  l'ornement.  On  y  compte 
environ  700  habitans.   Son  abbaye  de  Prémontrés  vaur 
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cnvînm  4000  Unes  à  -foo  titnlaiiCf  qui  ^ûe  3j  florins 

on  tien  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles* 

VERMANDOIS ,  petit  pays  de  la  haute  Picardie ,  iî^ 
toé  entre  le  Saoterre  &  la  Thlérache ,  le  Cambrées  êc  le 
NoyoonoiSf  ëc  partie  dn  Laonnois.  Saint-Quentin  en  cft 
la  capitale.  On  loi  donne  S  à  10  lienes  dans  (a  pins  gran- 
de longueor  do  feptentrion  an  midi  >  6c  y  à  5  datis  fa 
ptos  grande  largeur  dn  levant  au  couchant.  Ce  pays  eft 
arrofi  par  la  rivière  de  Somme  qni  y  prend  fa  fource. 
Il  eft  très- abondant  en  gr^ns  &  en  lin  excellent.  C'eft 
nn  des  premiers  bailliages  dn  royaume  :  il  étoit  autrefois 
le  pins  étendu.  Son  lîcge  eft  à  Laon.  Sa  coutume  eft 
encore  fnivi  dans  beaucoup  d'antres  bailliages. 

Les  comtes  de  la  première  &  de  la  féconde  branche 
de  Vcrmandois  étoient  célèbres^  &  joui^oient  de  tous  les 
droits  régaliens*.  ^ 

Le  premier  comte  héréditaire  de  Vcrmandois  fut  Pe* 
pin  >  6Is  de  Bernard  >  roi  d'Italie.  Ce  dernier  étoit  petit' 
fSls  de  Charlema^ne.  Louis  le  Débonnaire  «  empereur  & 
roi  de  France  f  donna  le  comté  de  Vcrmandois  à  Pépin } 
pour  l'indemnifer  en  partie  du  royaume  d'Italie  qui  lui 
appartcnoit ,  comme  héritier  de  Bernard  j  ic  dont  il  s'é- 
toit  emparé. 

Héribertifuccéda  à  Pépin  fou  père  :  il  fut  toé  l'an  <)oi 
par  les  gem  dtf*  Bandonin  II  >  dit  le  Chauve  >  comte  àc 
FIandce>cn  haine  deee  qu'il  avoir  tué  Ton  frère  Raoul , 
comte  de  Cambrai.  Hériberc  II 1  ^n  fils  de  fon  rocce^eur 
dans  ce  comtés  mourut  en  943  9  de  il  fut  enterré  à  Saint* 
Quentin. 

Albert  9  fils  atné  d'Héribert  II 9  po^îda  après  loi  ce 
eémté)  &  vécut  jufqu'en  988.  Une  charte  de  ce  comte 
de  l'an  98^9  fooficrite  de  Theudoy  qualifié  maïeur  de  S. 
Quentin  9  prouve  qoe  la  commune 'de  cette  ville  étoit 
dé}a  établie  :  cette  charte  eft  rapporté  par  Hemeré  9  am 
preuves  de  fon  j^ugt^a  Virbmanduokim ,  page  5  3. 

Héribert  ill  >  fils  aSné  d'Albert  9  eut  ce'  comié.  Il  mou- 
lut l'an  loi  f»  . 

Albert  11^  fils  aîné  d'Héribert  Ilf»  le  pofléda  aptes 
iba  père  :  il  vécut  pep; 
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Othoo  »  frère  d*Âibcrc  >  lui  fucc^dji  :  il  vivoit  encore 
Tan  1043, 

Héribert  IV ,  fils  aîné  d'Othon ,  comte  de  Verman* 
dois,  monrac  en  io7(;. 

Il  eut  de  fa  feconfde  femme  Alix,  comteâe  de  Crépi 
&  de  Valois  >  un  ûls  nommé  Eudc  ou  Odoa  ,  ôc  une  fille 
nommée  ^lix  ou  AdeU, 

Adèle  eut  le  comté  de  Vermandois  au  préjudice  de  foa 
fr^re  fiudei  qui  en  fut  exclut  par  le  jugement  des  ba* 
tons ,  à  caufe  de  l'imbécilitc  de  Ton  erprit ,  tanquam 
fiuuus»  ^ 

Adèle  époufa  Hugues  le  grahd,  troifîèmc  fils  de  Hcn-^ 
ri  I,  roi  de  France  :  elle  lui  apporta  les  comtés  de  Ver- 
mandois ^  de  Valois,  qui  lui  appartenoient  :  en  qualité 
d'héritière  de  Héribcrt  IV  fon  père  &  d'Alix,  comtciïe 
de  Crépi  Se  de  Valois  fa  mère.  Par  jçe  mariage,  Hugues 
dc?int  le  premier  de  la  féconde  tige  des  comtes  de  Ver« 
mandois. 

Il  nacquit  plufieurs  enfans  de  ce  mariage  :  Raoul  I 
leur  fils  aîné  fuccéda  à  ces  comtes  après  la  mort  d'Adèle 
la  mère ,  décédée  en  1 1  i  8  ;  il  mourut  en  1 1  ;  a  ,  &  laiflâ, 
trois  enfans  qui  les  poifédérent  fucceflivement  ;  fjavolrt 
Kaoul ,  Elizabeth  &  Eléonor. 

Raoul  II  mourut  ifans  poâérité  fers  Tan   11^5. 

Elizabeth ,  qui  avoir  époufé  en  11  j  6  Philippe  d'Aï** 
face ,  comte  de  Flandre,  hérita  des  comtés  de  Verman- 
dois âc  de  Valois  à  la  mort  de  Raoul  IL  Elle  décéda 
fans  poûérité  le  vendrcdi-faint  »  25  mars  itSi.  Philippe 
d' Alface  vonlat  fe  conferver  dans  la  pofieffion  de  ces  comi- 
tés ;  mais  le  roi  Philippe  Augufte ,  proteâeur  des  droits 
légitimes  qu*£leonore  y  avoir  9  comme  héritière  d'Eliza- 
beth  £si  foeur,  obligea  le  comte  de  .Flandre  de  les  reli«* 
cher,  à  l'exception  des  villes  de  Pcronne  &  de  Saint- 
QlientiA ,  dont  il  eut  la  joui^ance  pendant .  fa  vie.  Phi- 
lippe d* Alface  mourut  au  fiège  de  Ptolémaïde  Tan  1x91. 

filéonore  n*ayant  aucun  enfant  des  quatre  maris  qu  elle 
époufa  les  uns  après  les  autres  9  Bx  doiiation  en  la  même 
aumée  119I  an  roi  Philippe  Angufle,  dès  comtés,  de  Ver- 
mandois éc  de  Valois ,  fous  Isi  iéfcrre  de  l'ufufrutt.  EUê 
BU)urat  le  i^]x\ïa  1114. 
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Philippe  Aagafte  fit  ratifier  cette» donation  en  inilict 

121  f  par  Jean  de  Beaogcnq,  héritier  préfomptif»  d'E- 

léonore  >  detnicre  comtetfe  de  Vermaadois.   Ce  feigncui 

éroit  fib  de  Raool  de  Beauf^enci  &  de  Mahand  de  Yci- 

mandois  >  tante  d'filéonore  &  fœar  do  comte  Raool  I. 

Le  motif  qai  engagea  le  roi  Philippe  Angnftc  â  faire 
ratifier  cet  héritier  9  c'eft  que  celui-  ci  pooToit  critiquer 
la  donation  de  la  princefle  Eléonore  »  far  le  fondement 
que  par  le  droit  ancien  ,  il  n écoit  pas  permis  daliécet 
fes  propres  biens  fans  le  confenrement  de  rhérttier.  Le 
comté  de  Vermandois  a  été  érigé  depuis  en  duché-pairict 

YERM ANTON,  petite  ville  du  duché  de  Bourgogne , 
dans  le  comté  d'Auxerre  ;  parlement  de  Paris,  dioccfei 
bailliage  &  recette  d*Auxerre ,  intendance  de  Dijon  ; 
elle  cù  âtuée  fur  la  petite  rivière  de  Cure>  à  une  lieue 
de  Gravant ,  â  f  d'Auxerre  »  à  24  de  Dijon  &  â  44  de 
de  Paris.  Par  cUe-mcme  elle  ne  mérite  que  le  nom  de 
bourg  ;  mais  elle  a  l'avantage  de  députer  aux  états  gc^i 
oéraux  de  la  province,  alternativement  avec  les  autres 
petites  villes  de  TAuxerrois.  Bile  a  prévôté  royale  & 
mairie ,  èc  une  paroiiTe  dont  dépendent  plufleurs  ha- 
meaux, fiefs  de  métairies* 

VermantoQ  eft  an  paâage  du  Nivernois  en  Champa- 
gne &  en  Bourgogne.  Son  pays ,  aiTez  fertile  en  vins  ef- 
timcs ,  a  plus  de  montagnes  que  de  plaines. 

YBRNEUIL ,  ville  êc  marqnifat  du  pays  d'Onche  > 
dans  la  haute  Normandie ,  fur  la  rive  droite  de  l'Aure , 
à  8  lieues  an  midi  d'Evreux  du  côté  do  coachant,  i  17 
an  même  point  de  Rouen,  &  à  4  an  coachant  de  No- 
nanconrt;  dioccfe  d*£vreuz,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance d'Alençon  ;  chef-liea  d'une  élection,  ûcge  d'un 
bailliage  >  d'une  maitrife  particulière  des  eaux  &  forets^ 
d'un  grenier  à  fel,  àc  d'une  vicomte.  On  y  compte  31^00 
habitâns.  il  y  a  plufieurs  paroi^es  dans  cette  ville ,  la 
pluis  cohûdérable  eft  dédiée  à  la  Magdelein'e  :  il  y  a  d'ail- 
leurs lin  couvent  de  Corddiers,  un  de  religieafes,  ^  oa 
collège.  Cette  ville  avoit  autrefois  un  beaa  cfa&tean,  dont 
il  ne  refte  plus  que  la  To6r  gtife ,  qui  eft  du  côté  de 
l'eau.  Elle  a  une  grande  mouvance ,  éc  c*eft  le  chef  lien 

d'une 
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Aline  patde  do  Perche  >  que  l'on  a|>peUe  hk  terrt  dé- 

îotmbrit. 

Il  y  a  près  de  cette  ville  un  grand  étang  que  Ton  ap« 
pelle  VEtang'de- France  ,  la  tivicrc  d*Aure  le  travcrfe. 

Le  diftriâ:  de  l'éledion  de  Verneuil  l'étend  nGgi*feu<- 
lemenc  dans  le  dioccCe  d'Evreuz ,  mais  encore  fort  avant . 
dans  celai  de  Chartres  9  dans  la  Beauce  éc  dans  le  Perche* - 
Cette  iXtOiïon  renferme  137  paroi^esi  de  fe  divife  ea 
deux  fergenteties  >  Brefolles  &  TAlgle  ;  éc  en  une  chitel- 
Icnic ,  c'cft  la  Fcrté. 

YËRNEUIL ,  paroiâe  do  Valois  dans  la  haute  Picar- 
die ,  fituée  fur  un  ruiâeau  à  quelque  diftance  àt  la  rive 
gsiuche  de  rOifC)  entre  Creil  &  Pont-Sainte-; Maixence 
wi  Maxence>  à  z  ou  3  lieues  au  feptentrion  de  $enlis>' 
&  à  1 2  de  Paris  ;  parlement  &  intendance  de  cette  ville  9 
dioccfe  &  éledionde  Senlis.  On  y  compte  environ  800 
habitans*  Henri  lY  donna  ce  lieu  à  madame  d*Encragues> 
y  fit  bâtir  le  beau  château  que  l'on  y  voit  >  &  Térigea 
en  marquifat  en  fa  faveur.  11  fut  érigé  depuis  en  duché- 
pairie  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon  >  fils  de  Henri  IV 
&  de  madame  d'Entragues.  C'eft  à  préfent  la  maifon  de 
Bourbon-Condé  qui  en  jouit. 

VERNON  ,  petite  -ville  du  pays  d^Oucbe,  dans  la  hau- 
te Normandie  «  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  >  dans  unct 
belle  vallée  à  ;  lieues  au  levant  d'Évreux,  à  4  au  midi 
du  Grand- Andelys ,  &  à  10  entre  le  midi  &  le  levant  de 
Rouen  ;  diocèfe  d'Évreux  >  parlement  £c  intendance  de 
Rouen  )  chef* lieu  d'une  fergenterie  de  l'éleâion  d' Ande- 
lys, (îcge  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  fpiëts> 
d\in  bailliage  particulier  >  d'une  vicomte  &  d'un  greniec 
à  fel.  On  y  compte  environ  3^00  habitans.  Il  y  a  plu- 
£eurs  parpilTes  dont  la  plus  conûdérable  eft  celle  de  No- 
tre-Dame :  elle  eft  collégiale  àc  paroi^e  en  même  temps; 
fon  chapitre  efl  compofé  de  12  chanoines  qui  ont  chacun 
Soc  livres  de  revenu;  de  12.  vicaires  qui  ont  330  livres», 
de  quacre  chapelains  U  de  quatre  clercs  de  chaifes.  Ces 
bénéâces  font  à  la  nomination  du  feigneur  de  Gifors. 
Chacun  des  chanoines  nomme  fon  vicaire»  &  c*eft  ton- 
îoars  un  chanoine  qui)  efl  curé.  La  ville  a  un  collège  » 
on  hôpital  &  plufieurs  monaftcres  :  le  collège  a  r* 
Tqïïu  Vf*  N  n 


f6i  VER 

principal:  im  c&atun&e  da  cfaapicne'de  Notre»t>amc^  & 
ce  font  des  prêtres  féculiers  .qui  y  enfeignent.  L'hôpital 
cft  dofisrvl  pat  des  tetigietiCes  hbfpicalicîes.  Qoant  aux 
mooaftèrei  dé  cette  vitie ,  ils  cenââent  en  un  couvent 
de  Coihdeliers,  de  Capucins,  de  Picpus,  de  Bénédiâines, 
de  ôilei  de  ta  congrégation  de  Notre-Dame  &  un  cou- 
vent d'hofpitaliéres,  qui,  cojboàe  nous  venons  de  le  dire» 
deffervent  l'hôpital  :  c*eft  un  prieuré  de  chanoine&s  de 
lk>rdre  de  Si  Augùflin ,  &  û  confidérabie  qu'on  lui  donne 
le  titre  d'abbaye. 

Yemon  a  un  chftteais  fort  ancien,  dont  les  tnnrs  font 
fort  élevés  6c  fort  épais.  Son  bailliage  eft  un  des  quatre 
bailliages  de  Gifors.  Cette  ville  a  dans  fos  territoire  une 
forêt  de  même  nom ,  qui  a  931  arpens  de  bois.  Sa  fer- 
gentetie  ttnferme'  28  paroKTes. 

VERSAILLES,  gratide  &  belle  ville,  qui  eft  le  ficge 
ordinaire  de  la  cour  :  elle  eil  (îtuée  à  4  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  la  capitale.  C'eft  un  gouvernement  de  place , 
le  fîège  d'un  bailliage  qui  reiforcit  à  la  prévôté  &  vicomte 
de  Paris ,  êc  d'une  prévôté  •  connue  fous  le  nom  de  pré- 
vôté de  l'hôtel ,  &  qui  fait  partie  de  la  maifon  du  toi. 
La  police  y  eft  commune  aux  trois  iurifdî6Hons,  fçavoir 
celle  de  la  prévôté ,  du  bailttage  6c  du  gouverneur  qui 
fe  rattri^uent  par  prévention.  Il  y  a  auflî  vm  corps  de 
ville.    • 

Verfaill^  n'écoit  dans  fôn  origitxe  qu'un  repos  dcchaâe, 
jRijourd'hui  on  y  compte  90  à  1 00000  habitans,  lorfque 
la  cour  y  eft  ;  laquelle  emmène  à  fa  fuite  plus  de  ^0000 
âmes  dans  le  lieu  de  fon  féjour ,  lorfqu'il  eft  d'une  ail'er 
longoe  durée.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  Louh  XIV, 
qdi  a  fçu  i  à  ^rc(  de  travaux,  donner  à  un  pays  de  mon- 
tagnes  6c  Vin  tertein  défavantagèux  un  luftre  qui  annonce 
à  celui'  qui  s^en  approche ,  la  réfidence  d'un  des  plus 
grands  rois  de  l'Europe.  Le  château  eft  fitné  fat  le  lieu 
le  plusf  élevé  :  il  préfente  fa  façade  aïKérieure  au  levant 
d'hKeir.  Cette  façade  ne  lai^Te  appercevoir  que  le  centre 
du  ihitèzû  %  ^  nt  peut  donner  pat  fon  infpedion  une 
idée  de  ft)À  imimenfîté ,  i  caufe  des  autres  édifices  qui 
Ir'accom^agtieht  &  qui  coinmencent  à  former  la  ville  à 

'        -ec^  à  gauche.  *  Oo  nomne  ta  viUc  ncuvç  la  psmic 
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qjbi  efl  â  droite  en  fcgjirdant  lechâceau  en,  face.  Il  y 
a  pour  cette  pariie  de.  la.  ville  une.'paroiiTe  dédiée  foua. 
rinvocatioti  de  Notre-Dame,  une  belle  place  >  connue 
faus  le  nom  de  Place  Dauphine ,  une  autre  moins  con- 
ifdétabie  qu'on  nomme  petite  place  s  &  un  trcï-beaa 
marché  qui  eft.divilc  en  quatre  parties  quarrées.  .On  y> 
conftruit  aûiiellepient  ant  frais  de  ïa,  dé&ince  reine  un 
couvent  pour  les  Ucfiilines  de  Compiégne»  daps  rem- 
placement du  château  de  Clagny.  Comme  P|i  a  eu  be- 
foin  du  tetrein  qne  ces  religieufes  occupoient  ^  Compiégne 
pour  les  bâtimens  que  Ton  ajoute  au  château  royal  de* 
cette  ville  ;  elles  ont  obtenu  d'être  transférées  à  Yerfail^ 
les>  fous  la  proteâion  de  la  reine. 

La  partie  de  la  ville. qui  eu  à  gauche >  eft  dlvifée  en 
deux  quartiers  :  l'un  en  face  de  l'aîle  droite  du  çhâteaa. 
fe  nomme  vieux  Verfailles  ;  Tautre  qui  eft  plus  éloigné 
fe  nomme  parc  au  cerf  ;  il  y  a  audî ,  popr  cette  partie 
de  la  ville  I  une  paroidefous  Tinvocation  de  faint  Louis, 
&  dans  laquelle  feule  on  compte  80000  âmes.  L'églife 
eft  magnifique  >  de  conftruite  an  milieu  d'une  belle  place 
qui  laiSe  découvrir  toutes  les  beautés  de  Ton  architeâure 
extérieure*  Cette  églife  pourroit  fervir  de  modèle  à  tous  les 
édifices  deftinés  à  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  àt  » 
par  rapport  à  la  beauté  de  fon  architeâure ,  tant  inté* 
rieure  qu'extérieure»  àc  pour  la  manière  avantageufe  donc 
elle  eft  fituée. 

Il  y  a  une  fontaine  attenante  à  un  des  pavillons  qui 
font  en  face  du  portail  qui  ne  contribue  pas  peu  à  l'or** 
nement  de  la  place.  Outre  cette  églife  9  il  y  a  près  du 
grand  commun ,  êc  en  face  de  la  rue  Saint- Julien  >  un 
couvent  de  Récollets  ;  en  forte  que  fans  cotàptet  la  mai* 
fon  des  Urfalines  qui  n'eft  point  encore  achevée  )  la  ville  de 
Yerfailles  >  quoiqu'une  des  plus  grandes  villes  du  royaume 
après  la  capitale  »  et  des  plus  peuplées  9  n*a  eu  Jufqu'à. 
préfent  que  deux  patoiiTes  »  outre  la  chapelle  royale  dairi 
château  >  de  uiie  feule  communauté  d'hommes  ;  ce  qui 
eft  unique  dans  le  royaume.  Outre  la  belle  place  qui 
accompagne  ft  avantagenfement  la  paroiiTe  Saint- Louis», 
il  y  a  dans  le  quartier  do  Parc*au*cerf>  un  marché  con-s 
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fidérable*  co&na  foas  le  nom  de  martki^naf  :  il  cft 

voSSl  trd»-t>eao  de  divifê  en  quatre  parties. 

Les  rues  de  Yerfailles  font  tirées  aa  cordeao  de  Ibcméci 
en  grande  partie  par  les  hôtels  des  princes  et  feigoeois 
de  la  coar  :  elles  font  larges»  propres  &  trèi-folldeineoc 
pavées.  Les  maifons  font  en  général  belles  &  bien  bâties. 
La  partie  qid  <ft  en  face  do  châtcan  >  entre  les  avenocs 
de  Sceaux  &  deJSaint-Cload)  eft  occupée  par  des  édifices 
magnifiques  f  prefque  tous  accompagna  de  beaux  jar- 
dins. Cette  partie  de  la  ville  eft  partagée  en  deux  par 
la  ^ande  avenue  qui  eft  en  face  du  château»  9c  connu 
£mis  le  nom  d'avenue  de  Paris.  Les  avenues  de  Sceaux 
êc  de  Saint'  Cloud  réparent  cette  panie  »  /snnant  on 
triangle  »  des  qnaniers  de  la  ville  neuve  àL  àa  Paic- 


Ceft  par  ces  trob  avenues,  plantées  chacune  de  quatre 
nngs  d'arbres  >  que  l'on  arrive  dans  ce  lieu  célèbre  od 
les  plus  habiles  artiftes  ont  laiâé  des  monumens  qui  les 
immortalifent. 

On  recoimotc  dans  Tarchitcébire  dn  château  &  des 
Mtimetts  qui  en  dépendent  les  grands  defifins  dn  célèbre 
Manfard  ;  dans  leurs  peintures  toutes  les  grâces  des  pin- 
ceaux de  le  Bran  êc  de  Cojpel  ;  dans  la  diftribution  des 
Jardins ,  du  paie  ic  des  boTqoets  »  Tingénoeufe  fécondité 
de  le  Nâtre  ;  dans  les  ftatues  qui  les  dfoorent  >  tonte  la 
force  du  dfeau  de  Girardon,  de  Tuby  ôc  de  Cayfevox, 
qui  femblent  s*8trc  réunis»  pour  ravir  nos  yeux  &  méri- 
ter Tadmiration  dn  Maître  &  des  fojets. 

Les  premiers  bâtimens  »  qui  accompagnent  le  château 
i  droite  &  à  gauche  »  font  précédés  par  une  place  d'u- 
ne très-grande  étendue  qu'on  nomme  la  place  d^armes. 
Cette  place  eft  fermée  en  €ice  du  château  »  vis-â-vis  des 
deux  premicfes  aîles  par  la  grande  &  la  petite  écurie» 
deux  édifices,  qui  rcpiéfcntent  rextérieur  de  deux  grands 
lècels  »  conftrnits  avec  la  plus  belle  fyménie  for  les  déf- 
ait de  Joies  Manlard  :  on  y  voit  des  galeries  hL  autres 
lieux  deitinés  an  manège  &  aux  équipages.  De  la  place 
d*armes  on  s*avance  dam  les  cours  dn  château  »  s'élevant 
ta  giads  >  êc  tennlnées  par  U  cour  de  marbre  ;  la  pre« 
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nicre  eu  accompagnée  à  droite  &  à  gauche  éc  grands 
pavillons  richement  décoris  4e  fculptures  &  de  doruteftt 
^ai  fervent  de  logement  aux  minifb-es.  Lsl  façade  du 
cbiceaa  &  ht  tnagniûqoe  perfpedlive  qui  forme  cette 
longueur  de  bâûmcns  ^  qui  vont  en  s'élevam  >  &nt  ua 
grand  effet. 

A  droite,  oh  voit  la  chapelle  dont  Textérienc  cfi  orné 
jde  pilafires  >  êc  de  flatues  d'Apôtres  &  dçs  Pères  de 
réglife.  On  tema^ue  ùl  riche  couverture  f  le  lenterr 
nain  »  tout  brilUnt  de  dorure ,  qui  s*élevoit  du  miliea 
de  cette  belle  tohuf  e ,  <$c  en  failbit  le.  principal  ornement» 
vient  d^ccce  roppi'imé  >  pareequ  il  menaçoit  ruine..  Dai^' 
l'intérieur  tout .  furprend  les  regards  du  fpedateur  »  IjH 
pierre  de  liais  dont  elle  cil  con{ltuite>  la  plus  belle  aptes 
le  cnatbre ,  les  ieize  colomnes  Corinthiennes  qui  tegncnt 
an  tour  des  travées,  les  balluflrades  de  bronze  richement 
dorées  avec  des  appuis  de  marbre  gris-blanc  ,  les.  peintures 
des  plafonds  de  Boulogne  ^  la  voûte  on  grand  plafond 
de  la  chapelle  repréfentant  le  ciel  des  bienheureux,  de 
Dien  le  Père  au  milieu  des  efprits  célefies ,  les  douze 
Frophices  ^  qui  font  autour  des  cintres ,  ouvrage  admi* 
sable  de  peinture  >  d* Antoine  Coypel  ;  les  ornemens  en 
camayeux  r chaulés  d'or  qui  environnent  cette  voftte  >.  l^ 
rérarreétion  de  Notre  Seigneur  dans  la  voûte  du  cheveu» 
'  de  lar  Fojjc  ;.  la  defçentc  du  Saint  Efprit  au-deflus  de  la 
tribune  da  roi ,  de  lauveaet  ;  l'autel  avec  une  gloire  en 
bronfe  au-defTusv  àc  deux  anges  en  adoration  ;  les.  bas- 
telicÊ ,  du  mime  métal ,  qui  font  aux  autels  des  petites 
chapelles  >  2c  nouvellement  exécutés  par  les  plus,  grands 
maîtres ,  tels  que  medleurs  Slodti ,  Bouckardon.x  Adam 
Faîne  ;  le  tableau  de  fainte  Thérèfe  dans  la  chapelle  de 
cette  Sainte ,  pac  Sxinterre  y  &  les  bas-rélie£s  de  bronifet 
.de  Vinache  ;  les  peintures  de  la  chapelle  de  l'a.Vierg^e» 
de  Bon.  Boulogne  :  ellès^ont  très-eflimées ,  ainfi  que  celles 
du  petit  dôme  .qui  repréfentent  l'Âdbmptlon.  ;  la.  mar* 
;  gniiîceiKe  des  petites  tribimes  en  forme  de  lanternes  » 
tevêcues  de  glaces ,  à  droite  &  à  gauche  de  celle  du  roi; 
celles  des  oratoires  qui  font  dans  le  bas  ;  les  croifées  dont 
les  vitraux  font  en  grandes  glaces  avec  des  panneaux 
dorés. 

Nn  iiî 
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Dans  Içs  apparcemens  on  remarqQC  le  fallon  dé  tnar- 

'bre  ou  d*Herculc  :  le  plafond  tOt  tm  tnorecaa  admirabie 

'de  pdntnrètcpréfentànt  l'apothéofe  d'Hercule ,  ouvrage 

de  W Moine,  êc  -comp6(£  de  |)lus  de  140  figures  t  dam 

la  même  pièce»  le  grand  riibîeau  de*  Notre  Seigneur  chez 

Simon  le  Phariiien ,  de  Paul  Vcronefc  ;  (a  riche  botr 

dure  )  la  chetnltiée  de  cette  belle  pièce,  fon  lambris  de 

marbre.'  Pa^rtniics  antres  morceaux  de  peititures  de  defcul- 

pturesqui  décorenr  les  différentes  pièces  des  a ppattemens» 

on  fera  une  atténtfoà  paniculière  au  portrait  en  piçd  du 

'Toi>  de  la  main  de  Rigaud,  dans  la  falle  de  Man  ;  à 

xelui  de  la  reine  >  par  Carie-  Vanloo  ;  aux  Pèlerins  d'É- 

liiaiis ,  de  Faut'  Véronéfe  ;  à  la  famille  de  Darins  aux 

jpieds  d'Alexandre  ;  ouvrage  de  îe  Brun  ;  à  deux  tableaux 

idmii'ables,  àt  Raphaël,  dans  la  falle  de  Mercure  z  Tan 

"dft  utle  ùintc  famille  >  &  Tautre  un  fîiint  Michel  ;  â  une 

pendille  curieufe  qui  fonne  un  carillon  à  toutes  les  heuresj 

^éc' de 'laquelle  on  voie  fortir  dans  le  même  temps  une 

Hgore'pédeftrc  de  Louis  XIV,  &  quelques  autres  figures 

*ch  petit. 

*''  EJins  la  grande  galerie  ,  un  des  plus  beaux  morccamc 
*Ai  monde  en  ce  genre,  on  remarque  d^bord  fk  longueur 
•de  trcnte-fcpt  tbifcs,  fur  dix-huit  de  largeur,  cnfuitc  les 
•neuf  grands  tableaux  &  dix- huit  petits,  qui  forment  an 
Ibng  plafond  en  manière  de  voûte ,  &  qui  repréfcntcnt 
•les  conquêtes  de  Louis  XIV ,  depuis  la  paix  des  Pyrénées 
en  i(>r9,  jufqu*à  la  paix  de  Nimcgue  en  1^7$  ,  ouvrage 
"immortel  de  le  Brun.    L'arthîteéture  de  cette  pièce , 
formée  de  48  pilaftres  de  marbre  i  les  rîche»  fculptutcs 
^de  l*tntablement  èc  de  la  corniche  1  les  colomnes,  les 
i^atues  antiques  placées  dans  des  niches ,  morceaux ifiefti- 
•thabks  ;    les   bufteji   les  tables   de  porphirc ,  les  dix- 
fcpt  krcades  en  forme  de  croKëes  >  6c  répondant  aut  vé- 
*ritables  qui  donnent  fax  le  parc ,  de  qui  éclairent  cette 
iaperbe  pièce,  font  auratit  d*ob)cts  patticulicfs  qui  mé- 
liront  Tatcention  des  curieux  y  fans  oublier  le  fallon  de 
la  paix,  .&  Tappattemcnt  de  la  reine,  dont  la' plus  gran- 
de patrie  des  peintures  fom  de  Sève  l'aîné  :  on  y  voit 
la  France  rendant  grâces  au  ciel  de  la  guérifon  du  roi 
gptcs  fa  grande  maladie  :  ce  bel  ouvrage  cft  de  CL 
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Coypel  ;  le  grand  efcalier'  de  .matbrc  »  od  l!on  monte 
par  les  tcoû  arcades  qui  ibnc  entre  la  cxHir  dc.le  parc> 
&  donc  la  voûte  eft  peinte  à  frefque  par  le  Brun  ;  les 
pelnc|i^e&«reprérentent  les  nations  des  quatre  parties  d.» 
monde  qui  viennent  admirer  les  beautés  de  YerfaiUes* 
Dan^  rappartemen%  du  roi  on  remarque  la  falle  des  g^ar- 
des  >  celle  du  grand  couvert  &  l'antichambre  du  roi ,  oà 
Ion  voit  trois  ubleaux  de  Paul  Yéroncfe;.  la  chambre 
du  lit  de  parade  eA  décorée, d'un  ubleaurépréfentant  le  roi 
David  y  de  Dominicain  ;  d  un  fécond  reprifentant  un  faint 
Jean  dans  Pile  de  PatmoS:^  de  Raphaël;  .enfin  de  quatre  au- 
tres tepréfentant;  les  quatre  Evangéîiffles,  de  Yalentin.  Dans 
la  falle  du  confeil»  on  .voit  un  bufte  de  bronfe  antique 
de  Scipion  t^ Africain  ;  dans  la  chambre  du  roi  deux 
portraits  de  Yandiek  :  dans  le  cabinet  ovale  on  remar- 
que une  pendule  de  fept  pieds  de  haut»  qui  marque  le 
mois  oà  Vofi  eft)  1q  qj^^tième  du  |our  &  celui  de  la 
fefloaine  >  U  plufleurs.  autres  iodications  relatives  à  la 
tempétie  du  temps.  On  voit  dans  les  petite»  pièces  qui 
fuiveaç  unecolleâion  de  pierres  gravées  parmi  lefqueliçs 
on  admitQ  une  cornaline  >  morceau  unique* 

Les  ftKïsfi  appartemens  x^ui  régnent  au-deiTus  de  ceux 
qui  environnent  la  cour  de  marbre  >  font  compofés  de 
pluûenrs  petites  pièces.  La  première  eft  une  falle  de  jeii> 
dottC  la  boîfetie  câ;  un  fond  bleu  &  blanc  ;  la  féconde  ^ 
nn%  falle  à  mang^  où  l'on  voit  deux  tableaux  de  Troy» 
l'un  tepréfentant  uq  d(feiiné  d'huîtres  y  àc  Taucre  une  co/- 
lation  :  fuit  une  petite  galepe  ornée  de  glacés  »  &  te  vê- 
tue d'iine  boiferie  de  verd  clair  >  dans  laquelle  font  en- 
cadrés divers  tableaux ,  qui  tepréfentcnt  divers  genres  de 
chapes  en  ufage  dans  les  pays .  étrangers  >  ouvrage  de 
Bouchar»*de  Carie  Vanloo  *ç  de  Troy#  Au-dciTus  de  ces 
pièces  eft  un  autre  petit  apparcemcnt  pour,  les  bains  >  ôc 
pour  un  cabinet  de  livres  >  les  aimoircs  de  ce  dernier 
font.  ferj;nés  par  des  glaces  4  à  la  fuite  de  «ces  pièces  fe 
trouve  un  corridor  y  %h^  de  talyles  chrpnologiques  &  de 
cartes. géographiques  roulées >  &  qui  étant  tirées,  remon- 
tent moyennant  un  fton  Ces  diverfes  pièces  ibnt  éclai- 
rées par  des  fenêtres^  par  quatre  petits  dômes  à  quatre 
£s£es>  do&t  U»  YÎUjm  des  ufifii  ^  4^9  aunes  font  en  glaces  i 
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au-  dtSus   (ont  des  caîfines   êc  un  petit  jardin  qni  vi 

tournant  fur  le  toît  s  une  yoliérc  ôc  un  laboraroirc. 

L*appaTtement  de  monfdgneur  &  de  madame  la  Dan- 
phine  of&ent  des  tableaux  dignes  de  l'attention  &:s  cu- 
tleux.  Les  principanx  repréfentcnt  des  fojets  tirés  de  TEif- 
toire  fabuleufe  de  PTyché ,  de  Refioufi;  les  autres  font  tirés 
des  fables  de  la  Fontaihe  >  de  M.  Oudry, 

Le  parc  cft  trés-étendu  :  Il  renferme  dans  fbn  enclos 
plusieurs  Tiilages ,  châteaux  &  maifons  de  plaifance  des 
princes  )  minières  &  feigneon  de  la  cour  >  qui  les  ont 
fait  bâtit  pour  pouvoir  fe  dérober  quelquefais  aux  affaires» 
fans  cependant  fe  trop  éloigner  de  la  perfonne  du  roi.  Du 
premier  coup  d'œil  on  eft  frappé' de  l'air  de  nobleflequi 
tégne  dans  toutes  fes  parties  :  chacun  eft  le  fruit  don 
grand  deffin.  On  y  remarque  la  h^zâc  du  château  )  lon- 
gue de  plus  de  3  00  toifes ,  décorée  de  fiatues ,  de  trophées» 
de  têtes  d'hommes  ou  de  femmes  8c  de  tous  les  orne- 
mens  que  la  fcnlprare  peut  imaginer  :  l'architedure  da 
milieu  attire  principalement  les  regards  par  fes  troitaTant- 
corps  ornés  d  un  grand  nombre  de  colooines  &  de  ftatoes  ; 
fur  le  grand  perron  ou  terraffe  qui  donne  fur  le  parterre  j 
quatre  flatnesde  bronfé  de  deux'vtfes  de  àiarirê  dont 
lès  bas-reliefis  font  des  chefs-d*œones»  de  Coyjèvor  &  de 

'  Tuhy. 

Les  deux  pièces  d'eau  qui  décorent  le  parterre,  font  or- 
nfes  de  jets  de  de  figures  de  fleuves  en  bronfe  ;  les  denx 
baffms  à  la  tête  des  paiiflades  forment  deux  belles  nap- 
pes** Entre  les  deux  pences  par  oà  Ton  defcend  dans  le 
parc  )  on  voit  le  baffin  de  Latone  :  cette  déeâe  eft  éle- 
vée fur  plufieurs  gradins  de  marbre»  &  dans  le  bafCn 
les  payfans  qui  lavoient  empêché  de  boire  font  repré- 
fentes  dans  le  moment  de  leur  métamorphdfe  en  gre- 
nouilles :  toutes  ces  figures  font  de  Marfi.  Lès  ftatues  de 
marbre  »' placées  à  droite  &  à  ganche  des  paliâades»éc 
fur  toute  la  longueur  du  parc  Jufqu'au  canal  )  font  des 
pins  célèbres  fculpteurs.  On  remarque  les  grands  vafes 
de  marbre  que  Ton  voit  au>dé0bus  do  baffin  de  LatORe» 

*  &  dont  les  bas-rellefs  font  de  l'a  plus  grande  beauté.  Le 
bafTm  d* Apollon  ou  du  Soleil  ef):  un  grand  quatre  long» 
fur  lequel  ce  dieu  eft  repr^enté  lonaat  des  eanz  >  aiiis 


y  B  R  f69 

far  Ton  char  tiré  par  quatre  couriiett ,. environné  de  tri- 
tons êc  de  baleitiei  ;  ce  grooppe  eft  de  la  main  de  Tuby* 
Plus  loin  Ton  trpnve  le  grand  canal  long  de  800  ^ifes» 
large  de-  52»  traverfé  par  un  autre  canal  de  f  10  coifes» 
&  -qui  Ce  termine  d'un  côté  i  Trianoui  &  de  l'autre  à  U 
ménagerie.  La  droite  du  parc>  en  y  entrant  par  le  châ*- 
teau>  offre  aux  yeux,  dans  Ton  fond,  le  parterre  du  nordt 
pièce  trôs-curieufe.  On  obferve  d'abord  «-aux  angles  de 
refcalier,  paroà  Ton  j  defcend»  deux  excellentes  figutei: 
Tune  9  qui  repréfente  Vénus  >  eft  de  Coyfevox  s  elle  cft 
copiée  d'après  l'original  de  Phidias  ;  éc  l'autre  de  Fag- 
gini  9  repréfente  le  Rémouleur  ou.  refpion.  La  fontaine 
de  la  pyramide  V formée  de  quatre  badins  les  uns  fur  les 
autres  >  cft  de  Girardom  On  remarquera  la  cafcade  de 
l'allée  d'eau»  formée  par  az  baifins»  d'oà  s'élèvent  des 
bouillons  d'eau  ;  âc  qui  font  foutenus  par  autant  de  gtou- 
pcs  de  trois  enfans  9  à  la  fuite  un  grand  carré  d'eau  fut 
les  faces  duquel  font  des  bas-^relieâ  de  bronfe,  repréfen- 
tant  des  fleuves  sfir  der  nymphes  qui  fe:  baigneur  :  ou-* 
vrage  de  Girardcn.;  A  i'jextrêmité  du.  parterre ,  on.vqic 
la  fontaine  ou ^pièce- du. dragon»  grand-  ba^m^  du  milieu 
duquel  s'élèvent  pinfieots  jets>  dontie  plus  haut  s'élèye 
à  S|  pieds.  ^tJn  peu  plus  loin  l'on  trouve  le  baflin  de 
Neptune  y  piècci  magnifique  )  conftruice  en  1739»  el}e 
repréfente  le  triom^c  de  NeptUne  &  à'Amphiîrittj  ^ 
elle  cA  bordée  de  ix  vafes  de  plomb  bronfé.»  d'où  for- 
tent^des  jets  de'  âo'pièds  de  haut  i»  le  fond  de  la  pièce 
dk  orné  de  trois  gmup.es  de  même  métal  ;  celui  de  Nep- 
tune »  qui  eft' celui 'du  milieu»  eft  renfern^é  dans  une 
vafte  coquille  $  il  eft.  d'Adam  l'aîné  ;  le  deuxième  eft 
ïOtéafi.^  ouvrage  de  le  Moyne  >  le  troiiième  eft  ÎProtcc, 
de  Boochardon  3  tr^s  figures  de  marbre  terminent  cette 
demi^lune. 

La  gauche  du  parc  préfente  le  parterre  des  fleuts» 
environné  de  l'orangerie  :  on  y  voit  au  haut  de  U  baluf- 
trade  une  Clecpâtre  mourante ^  par  Vanclève  »  d'après  l'an- 
tique;, on  nombre  infini  de  très-beaox  orangers»  paraît 
lefquels  cft  celui  qu!on  appelle  le  gràni  Bourbon,  qu'on 
dit  être  âgé  de  300  ans.  L'architeduie  de  la  ferre  de 
l'orangerie,  eft.  tKès-eftiméc  :  elle  eft  compofée  de  troii 
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grandes  gileries  »  décorées  en  dchots  de  trois  iTinr-^cotps 
de  coiomnesy  &  éclairées  chacune  par  douze  gtaades  fe- 
n^tr^.  Deux  eTcaliérs  magniâqocs»  èc  penc-crie  uniques 
par  lent  hautear  &  leor  iargcor,  Ibnc  romement  des  deux 

'côtés  de  Torangerie.  Dd  haut  de  ce  beau  morceau  d'ar- 
chiceûarci  on  découvre  la  pièce  dite  des  Suides )  Ibraianc 

•on  grand  carte  cerininé  en  demi-ceidcf  qui  a  3  fo  toifes 
de  longueur  :  à  côté  eft  le  potager  dont  la  longueur  cft 
de  I  f  o  toifes;  àc  la  largeur  de  54  :  U  cft  difhibué  en 
petits  jardins  fépaYés  par  des  murs. .    . 

Les  bofqoets  méricenr  une  aacmiQtt  particuliers  :  on 
y  voie  à  l'entrée  la  ihuue  éCEfapM  ,  êc  cnfuite  à  chaque 
détour  une  fontaine  en  rocaille  avec  nue  fMc  d'Bfope  > 
rcpréfentée  an  naturel  :  on  en  coilipte  36.  Dans  la  faUe 
du  bai  on  remarque  une  belle  cafeadCf  qui  fournit  plo- 

'  lîeurs  nappes  avec  d'autres  omemcns.  Le  bofquet  de  la 
girandole  cft  orné  d'un  baâin  avec  imc  gerbe  &  plnûeurs 

'  fheriQes  :  vient  enfoite  Itle  royale  oàc'ft  une  graiidc  pièce 

*  d'eau'  de  1 50  toifes  de  longnient  :x  paraît,  le»  fiâmes  qui 
la  décorent,  fe  trouvent  .plufieui&  antiques  *  dont  quatre 
ibnt  coio^ales,   Ea  falie  des  matonniccs.cft  environnée 

'  de  deux  fiatnes  antiques  êc  de  huit  buftes  avec  deux 
^badins.   La  colooinade ,  beau  p^vfâillc  de  forme  circu- 
laire->  &  conipofée  de  32  coionmes.  de.  marbre  »  a  au 
inilieu  rentèvemenr  de  Projhpbuj  gfonpe  eftimé*  de 
^Giratdon.    8uit  le  bofquet  des  «dômes  i  sànû  appelle  par- 
'cequ'on  y  voit  dei»  caÛdets  en  forme  de  dôme  i  ils  font 
'  'portés  par  huit  colomnes  de  marbrer  ornées  des  armes 
-  dt  France ,  avec  des  trophées  d'acmes^  le  tout  de  hroafe 
doré  :  on  y  voit  de  plus  huit  ilatuesde  vin  baifin  doot 

*  le  jet  s'élève  à  66  pieds.  Dans  le  bo£quet  d'fincdade,  on 
voit  au  milien  du  badin  le  corps  4iccc  géant  qui  paroît 
comme  enfeveli  fous  les  débris  d'une  montagne  :  de  fs 

(  main  il  s^élève  im  jet  de  7  8  pieds.  Dans  le  bofquet  de 
rObélifqae>  treâte  êc  un  jets  fortçntidu  milieu  de  fon 

'hzGlny  &' forment  un  obéiifque .  par  leurs  difi^érentes 
hauteurs.   Le  bofifoec  do  Dauphin  efl. nue  grande  ^acc 

'formant  la  figure 'd%n  théâtre  environné  de  thermes.  Le 
petit  borqucft  ou  jardin  de  ndonfisignenr  Is  Daophin  >  pic- 
te  faite  en  17^^  pour  fon  aaitt^Mnt  ^  eft.en  £ec  àcjic^i 
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vaî  ;'  on  y  voît  Jcs  ftatiics  du  roi  &  de  la  reine,  foos  les 
figures  de  Jupiter  &  de  Junon,  ouvrage  de  CoUrftou.  Les 
bains  d'Appollon  fohr  décorés  de  rrois  grouppés  de  mar- 
bre de  toute  békuté  s  celui  du  milieit  reprélence  Appol- 
ion  slŒs  y  êc  environné  de  fîx  nymphes  qui  le  fervent  : 
les  trois  premières  lui  ii^vent  l^s  pieds  ;  les  trois  autres 
arrangent  fes  chevaux  V  les  quatre  premières  figures  font 
de  Girardonf  les  trois  î^urrcs  de  Renaudîn  :'  le  gtoupc 
à  droite  tepréfente  deux  chevaux  d'Appollon ,  que  des 
Tritons  font  boire  :  c'eft  celui  dopt'on  fajt  le  plus  de 
cas  ;  il  eft  de  Gâfpàr3  Mi'rfy  :  le  groupe  à  gauche  ofFré> 
à  peu  de  chofe  près  >  ie  même  fajet  :  il  e.À  de  Guerîn. 
L'arc  de  trîoinpne  eft  compofé  de  trois  portiques  de  fçt 
doré  7  de  pilaftres'  à  jour ,  &  d*nn  fronton  fùrmonté  de 
fept  -chandeliers  qui  jettent  de  Teaul  on  y  volt  auffi  une 
belle  fontaine  ropréfentaiît  la  France  aflîfe  fur  un  char, 
accoiiipagjnée  de  deux,  figures,  le  tout  de  Tuby  Ôc  Coy- 
fevoSc.  'L&J)ofquet  des  trois  fontaines  eft  orne'  de  trois 
bafixns  à.  «fîiérenrcs  -hauteuts  :  du  nàitièu  s'élèvent  plu- 
iients Jets  qui  fe  croi'fent,&  dont  le  jeu  eft  admirable. 
Les  badins,  du  itrili^eii  des  allées  qui  travetfetit ,  oqt  auûGl 
Jcnr -  particulier  :  tfeîs  foiit  les  bafïin's  de  Saturne,  de 
Baccnus  ,y  de  CH/es  jk  it  Flore. 

On -vient  de  conftnilre  tout,  récemment  une  falle  <Jc 
fpe^àcle  dans  la  partie' du  château  qui  eft  àu-dcflbus  de 
la  chapelle, '&:  oont  on  a  chahgé  plufieurs  difpdfitions 
pour  la  confttu^ion.dç  la  (aile.  On  y  a  donné  les  pre- 
miers ifpeôacles^adx  fêtes  du  mariage  de'monfcîgneur  fe 
Daii'pfeiri.  Cette  falle  eft  très- richement  orpée ,  &  paffe 
•poc!^  îa  f>lus  belle  qu'on  ait  encore  éuedaiis  Te' royaume. 

Quelques  annéci  auparavant  on  avoît'  coaftruit  à  côré 
du  "grand  commun,*  deux  beaux  bâtimens  pour  fçrvir  k 
tous  les  diifércns  bureaux  de  la  guerre  :  îî  rûé'rïtc  d'être 
va  par  la  diftribution  ingénueufe  qu'on  â  imaginé  pour 
la  comtxïodité.  du  j)ublic.  .  '     '   ,  .  :  ' 

La  ville  de  V^rfâilles  'n'offre  d'ailleurs  rîeiî  Je  "remar- 
quable ;  le  féjonr'n'en  eft  pas  même  agréable  jlorfquç 
la  coor  n'y  eft  point."  ées  environs  font  des  pays  de  chaife» 
&  ravifl[ans  pafîês  maifons  de  plaifance  du.roî  ^  dei 
grands ,  6t  par  les  avenues  qui  conduifenf  Vu  château. 

Il 
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Le  tetroic  t&  d*aiilears  marécageux  pat  la  grande  qniiH 
tué  d*eaa  qae  Louis  XIV  y  a  fait  conduire,  tant  par  IcÉ 
aqueducs  de  Marly  %  que  par  le  canal  de  la  rivière  d'Aorej 
pour  fournir  les  baffins  >  les  diâérens  bofqucifs  &  |ecs  d'eaa« 

On  y  établit  en  17  f  3  une  tnanuCadure  de  chandelles^ 
dont  le  fuif  eft  telieoient  épuré  >  qu'elles  ne  font  incoa&i 
.modes  ni  au  toucher  ni  à  rodôrar*.  EUe^  Tout  auilî  po« 
lies  )  aulfi  blanches  i  àc  elles  br&lenc  auiii  iong-remp^ 
que  les  bougies  »  pourvu  qu'elles  aient  été  gardées  pen^ 
dant  5  ou  4  mois.  Elles  n'exhalenc  abfolumem  point  de 
fumée  1  de  jamais  elles  ne  coulexk  Tans  quelque  accideni 
étranger.  .  . 

VERSOIX)  bourg  qui  a  titre  de  marquifat  >  fitué  dani 
.  le  pays  de  Gex  «  fur  les  bords  du  lac  de  Genève  »  prcs  de 
.  Tembouchure  de  la  rivière  ou  torrent  de  Jarnant*,  &  ï 
z  lieues  au  feptentrion  de  Genève  ^  dio^èfe  de  cette  ville  ^ 
parlement  êc  intendance  de  Dijon  )  bailliage  èc  recette 
de  Gex.  Ce  bourg  étoit  autrefois  plus  conâdérable>  éc 
formoit  une  ville  avec  une  enceinte  &  des  l^tifications. 
Les  Genevois  l'enlevèrent  par  Airprife  au  duc  de  Savoye» 
^n  II 8 9,  le  en  démantelèrent  les  fortifications:  depuis» 
elle  fut  cédée  a  la  France  avec  le  pays  de;  Gex.  En  1601  > 
Louis  XIÎI  la  donna  â  la  maifon  de  Çondé  ;  matt  ayant 
été  réunie  à  la  Couronne  depuis»  le  roi  vient  de  prendre 
la  réfolution  d'établir»  dans  l'emplacement  de  ce  bourg» 
une  ville  de  commerce»  d'y  former  unpon  fÛr  &com-* 
model  En  confcquence  .  Sa  Majefté  a  £ait  tracer  l'en- 
ceinte  de  cette  nouvelle  ville»  ainû  que  de  fa  banlieue, 
&  ordonne  1  par  fon  édit  du  8  feptembre  1770  »  que  Ton 
intendant»  départi  dans  la  province  de  Bourgogne  »  faiTe 
l'acquifition  de  tous  les  terrcins  éc  emplacemens  compris 
dans  l'enceinte  de  cette  nouvelle  ville  >  telle  qu'elle  a  ccé 
£xéc  èç  déterminée  par  les  plans  &  alignemem  qui  ont  été 
arrêtés  de  fon  ordre  »  èc  fans  y  comprendre  »  quant  à  pré- 
fent»  lés  terreins  deftinés  à  former  la  banlieue  de  cène 
ville»  â  l'égard  defquels  Sa  MâjeA:é  fe  réferve  de  ftatuct 
comme  il  parottra  le  plus  convenable.  Sa  Majefté  fait 
au^  payer  les  maifons,  afin  qu'on  put  diftribuer  eniliite 
'gratis ,  dès  emplacemens  â  ceux  qui'  font  leur  foumifiioa 
'd'y  bâtir  des  maifons  »  à  la  charge  par  eux  >  d'avoir  bâti 
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uns  refpace  cle  detix  ans»  &  de  les  tenir  dans  la  cenGve 
àt  Sa  Majefté  »  fous  la  réde?ance  annuelle  &  fcigneuriale 
d'an  fou  de  cens  par  chaque  toife  quarrée  i  à  caufe  de  Ton 
^f  de  Yerfoik  ;  à  la  condition  audi  que  ce  cens  porte- 
toit  lods  èc  ventes ,  faifine  &  amende  »  fuivant  Tufage  du 
pays.  On  eft  audi  tenu  >  en  bâtiifant  >  de  fe  conferver  dans  ^ 
les  alignemens  donnés  par  les  ingénieurs  qui  ont  tracé  * 
brues&ies  places  de  la  yille.  Quant  aux  établiifemens 
pour  la  juftice  &  la  police  de  cette  ville»  il  n*y  a  encore 
ma  de  flatué.'  ; 

VBRTEUIL  ou  SAINT-MEARD-DE-VBRTEUIL, 
petite  ville  d*Angoumois  >  éleâion  d*Angoulcme ,  ayant 
titre  de  baronie  9  iltuée  fort  agréablement  fur  la  Cha- 
tente)  qui  y  forme  un  demi-cercle  autour  du  parc  &  des 
jardins  d'un  château  magnifique  de  ces  environs.  Sa  juf- 
tice  s*étend  fur  douze  paroides ,  &  elle  a  outre  cela  un 
grand  nombre  de  mouvances.  Cette  petite  ville  a  14  à 
If 00  habitans. 

VERTUS  I  petite  ville  avec  titre  de  comté- pairie»  dans 
la  Champagne  proprement  dite  ;  dlocéfe ,  intendance  ic 
(ieûion  de  Châlons»  parlement  de  Paris.  Elle  eft  fituée 
'ans  une  plaine  »  au  pied  d'une  montagne  fur  laquelle 
il  croît  d*aâez  bon  vin ,  à  environ  6  lieues  vers  le  cou* 
thanj  de  Châlons ,  dans  un  trés-bon  pays  »  quoiqu'il  fafife 
partie  de  ce  que  l'on  nomme  proprement  Champagne 
pouilleufe. 

Cette  ville  eft  |rès-ancienne  ;  elle  étoit  dés  le  nen- 
tiéme  fiécle,  chef-lieu  d'un  pays  appelle  Pagus  Virtu^ 
àifus,  C'étoit  rétendue  d^  comté  de  Vertus  d'aujourd'hui  > 
qui  eft  fimé  au  midi  A  la  Marne  :  elle  appartenoic 
pour  lors  à  l'églife  de  Reims,  qui  la  donna  l'an  980  i 
cens ,  aux  comtes  de  Troyes ,  devenus  depuis  comtes  de 
Champagne.  Ils  en  faifoient  hommage  à  l'archevêque 
'e  Reims.  Cette  ville  eft  depuis  revenue  à  la  couronne 
par  la  réunion  de  la  Champagne.  Le  roi  Jean  la  donnst 
aux  Vifomti ,  ducs  de  Milan.  Elle  revint  par  alliance  à 
Louis  9  fils  de  France  »  duc  d'Orléans.  Philippe ,  l'un  de 
Tes  jeanes  fils ,  eut  le  comté  de  Vertus  >  de  le  lal^a  à  & 
^œar  Marguerite»  femme  de  Richard»  duc  de  Bretagne; 
PunjoiS)  leur  fil»  7  aafli  dac  de  Bietasne  >  donna  te  comi^ 
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de  Vertus  à  foa  bâtard  François»  doat  e&  defccoda  k 
snaiTon  d'Avaugour»  qui  en  jouit  encore  >  j  ajant  été  main- 
tenue par  plufîeurs  arrêts  du  parlement. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  collégiale  éc  deux  abbayes  : 
Tune  de  Bénédi<!^ins  delà  congrégation  de  Saint-Vannes  v 
fous  le  nom  de  Saint- Sauveur  ;  l'autre  de  chanoines  ic- 
*guliers  y  fous  le  titre  de  Notre-Dame  >  dont  Le  chapitre 
cft  comporé  d'un  doyen  &  de  ûx.  chanoines  i  qui  ont 
chacun  zoo  livres  de  rente  :  Tabbé  a  3000  livres  de 
revenu. 

On  voit' à  une  demi- lieue  de  Vertus  «  fat  une  mon- 
tagne >  les  ruines  d'une  fortereife  nommée  la  Moiuaine: 
il  n*cn  rede  que  le  pan  d'une  tour  6c  les  enceintes  3  qui 
font' juger  que  c'étoit  autrefois  une  place  très-forte. 

VERVINS ,  ville»  châteller^e  &  marquKat  de  la  hante 
Picardie  dans  la  Tiérache>  intendance  de  Soldons  >  dio- 
ccfe  6c  éieûion  de  Laon.  Cette  petite  ville  iltuée  fat 
une  hauteur  ',  dans  le  voifînage  de  Laon  >'entre  Marie  èc 
la  Capelle,  à  4  lieues  de  l'une  ôc  àf  l'autre»  &  à  41  àc\ 
Paris  >  eft  le  lîcge  d'un  grenier  à  Tel  »  6c  contient  pins 
de  1000  habitans.  fille  eft  fameufe  par  le  traité  de  pais 
qui  s'y  couclut  en  if^S  entre  le  roi  Henri  le  Grand  & 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne.  Par  ce  traité  les  deui  poif- 
ùnces  rentrèrent  en  poâef&on  de  ce  qu'elles  avoient  avant 
la  guerre. 

Il  fe  fait  à  Vervins  un  grand  commerce  de  bleds  que 
Von  tranfpetrte  dans  le  Hainault  àc  dans  d'autres  pro- 
vinces. On  y  fabrique  auifi  des  linons  >  des  baptises  de 
des  cambrais.   Il  s'y  tient  quatre  foires  par  an. 

Cette  ville  fut  incendiée  le  it  tikars  17^3 ,  ôc  70  mai- 
(bt^s  y  furent  bràlées» 

•VESOÛL,  ville  de  la  Franche^ comtés  le  chef-lica 
du  grand  bailliage  d'Anaotu  y  Se  ea  particulier  de  celai 
de  VefouU  dioccfe,  parlement  âc-mcndance  de  Bc£zn« 
{OU.  Elle  efl  fîtuée  fur  la  rivière  de  Durgeoa  >  aairemcnt 
appellée  la  Pomilleufe  ^  au  pied  de  la  montagne  appelléc 
Motte  de  V^foul,  àasA  un  pays  Cort  abondant  en  bled, 
&  qui  a  un  vignoble  conûdérable  i  à  kvîit  iott  neuf  lieues 
au  couchant  d'été  de  Beûinçbn  \  ï  eatitOQ  M  mëiue  dif* 
sauce  au  f^^epprioiSL  de  Gray  ^  à  1  j^i^  ç^pchaat  dbi- 


yttit  Mombéliâî)  èc  à  So  au  levant  d'hiver  de  Paris  ; 
2Q  1*5  degré)  49  minutes >   59  fécondes  de  longitude ,> 
&  au  47  degré,  37  minutes,  yo  fecondei  de-  latitude*' 
On  7  com^itede  4<>oo  à  5000  habîtans  >  de  c'ef^^la  quà-^ 
triémc  des  principales  villes  do  comté  de  Bourgogne  : 
le  prenûer  fiège  du  bailliage  d'Amotvc  êc  un  des  cinq' 
prétidiaux  de  la  province.  C'eft  auHi  le  tiége  d'une  maî- 
tiife  particulière  des  eaux  &  forêts  >  d'une  lieutenance  de 
Il  marécbauâTée  du  comté  de  Bourgogne,  ta  réâdencc 
d'on  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  ôc  le  chef-lieu 
d'une  fubdélégation  ôc  d'une  recette  particulière ,  donc 
le  diflriâ: ,  étant  le  plus  confidérable  de  la  province  par 
ion  étendue,  eft  impofé  à  1 81921  livres. 

Cette  ville ,  quoique  jolie  &  fort  bien  bâtie,  étoit  beau- 
coup plus  conddérable  autrefois  ;  &  formoit  une  placer 
tT^s- forte  qui  fut  démolie  par  les  ordres  du  marquis  de  I2 
Fecate ,  adreifés  à  Jules  de  Mauboubont  ,  maire  de  U 
ville ,  lors  du  fiège  de  Vefoul  par  Tremblecour  en  i  y  9  3  » 
£lle  appattenoit  aift  archevêques  de  Befançon  qui  la  te- 
noit  en  fief  des  hauts  fouverains  du  pays,  &  qui  la  cé« 
dcrent  en  arrière- fief  aux  comtes  de  Bourgogne ,  avec 
fon  château  bâti  fur  une  montagne  ifolée  &  voifîne  de 
cette  ville. 

Les  députés  de  cette  ville  tinrent  long-temps  un  rang; 
diftingué  aux  adèmblées  des  états  de  la  province* 

Il  n'y  a  qu'une  feule  églife  paroiflîale ,  fous  l'invoca- 
tion de  S.  George  ,  qui  efl:  en  même  temps  collégiale» 
Son  chapitre,  fondé  à  Calmouthier  vers  le  onzième  ficelé  y 
fut  transféré  à  Vefôul  en  itfy^,  &  uni  à  cette  églife  pac 
mic  bulle  d'Alexandre  VII  *:  il  eft  compofé  de  huit  cha- 
noines &  un  doyen  à  la  nomination  du  roi.  Sa  màjefté 
Bommme  à  raiternative  aux  canonicats  avec  le  chapitre 
qui  eft  en  poiTe/fion  de  la  cure ,  ëc  la  defiert  en  rnufi^ 
que  aux  principales  fctcs  de  l'année. 

Outre  la  collégiale  dé  Saint- George,  qui  eft  bâtfe  duni 
k  goût  moderne  &  d'nne  très-belle  conftruûion ,  il  7  a 
à  Vefoul  un  couvent  de  Capucins ,  fitué  à  une  portée  dé 
fofii  de  la  ville,  deux  communautés  de  religieufes,  fa^* 
voir  d'Aononciades  &  Vifitandinç$ }  pa  collège  >  yn  b^ 
pîtal  ^  une  aumône  générale^ 


n  nTy  a  pas  bcaacoap  de  fabriques  k  VeTool  >  m^ 
elle  a  qoelqoe  cooimercc  en  grains ,  «fins  >  bols  &  bcf- 
tiaax,  U  s'y  tient  on  oiarché  tous  les  Jeudis  >  6c  quatre 
iUres  par  an  >  pour  les  beftiaux  >  chevau  êc  .grains. 

On  £iibriqne  beaucoup  d'acier  dans  fes  environs >  mais 
il  a  le  fort  commun  à  tous  ceux  de  France  >  de  n'ctte 
pas  de  boime  trempe. 

La  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  Vefoal  cft  fitaéct 
eft  de  la  figure  d'un  pain  de  fncre  :  elle  peut  avoir  une 
demi*licue  de  circuit  par  le  bas  t  6c  on  anroit  peine  de 
snontet  )ufqtt'â  fon  fommet  en  une  heure*  On  y  voit  une 
croix  de  bois,  haute  de  près  de  20  pieds 9  qu'on  a  revê- 
tue de  feuilles  4e  fer  blanc  afin  de  la  conferver.  Elle  a 
cela  de  fingolier  de  pouvoir  être  vue  de  cinq  oa  fix  lieues 
à  la  roade.  Plas  des  trois  quarto  de  cène  motte  font  en 
vignobles  ;  le  refte  qui  eft  du  câté  du  couchant  eft  en 
excellent  pâturage  6c  Temé  de  bled, 

• 

Eaux  froides  minérales  de  VefouL 

Veroul  a  deux  puits  d*eanx  minérales  froides»  fitués 
dans  un  lieu  appelle  les  Bjppcb  j  à  un  bon  quart  de  lica 
de  la  ville. 

Le  premier  de  ces  puits  fut  creufé  en  1^87  >  par  des 
paysans  qui  >  ayant  défriché  un  pays  inculte  rempli  de 
ronces  6c  de  brouifaiUesj  avoient  be£6in  d'eau  pour  boire 
6c  pour  abreuver  leur  bétail. 

On  fut  quelques  années  (ans  s'appercevoir  que  ces  eaux 
âiifent  minérales  »  6c  que  letur  em:t  étoit  de  purger.  Ce 
ne  furque  l'avidité  de  boire  de  la  part  des  animaux»  6c 
Teftet  de  purger  ceux  qui  en  bnvoient  beaucoup»  qui  fit 
ioQpçonnet  cette  venu  purgative  dont  on  ne  s'éioit  pas 
encore  apperçu.  Cela  conduifit  encore  à  remarquer  qae 
Vb  limon  qui  étoit  au  fi)nd  de  cette  eau»  foit  qu'elle  dé- 
pofat  »  foit  qu'on  eût  puifé  à  fon  fond  »  teignolt  en  noie 
les  linges  qu'on  y  trempoit»  6c  que  le  potage  qu'on  £ii' 
foit  avec  cène  eau  étoit  amer. 

.    En  l'année  1704  le  magiftrat  de  Vefoul  s'étant  affû- 
té par  pluficurs  cxpétienccs  téiteréci  des  Tenus  potg*- 

tives 


mt»  de  cette  -toutccf  6c  que  cette  eau  .pelgtioit  égale- 
ment par  les  Telles  &  par.|es  urines»  il  fit  creafer  ua 
nouveau  puits  à  la  diftaoce  d'environ  3C  pieds  du  pre« 
mier^  pour  tâcher  de  détourner  quelques  fources  d'eau  i 
ibarces  qui  fe  laêlangecMent  avec  les  eaux  minérales  èc 
diminooient  leur  ef^et  ;  pour  pouvoir  au(&  Tavolr  plu) 
pure;  mais  la  (econde  faorce  qui  fut  trouvée  dam  to 
fécond  puits»  Te  trouva  par  TanalyCe  de  mime  natur* 
qae  celle  du* premier,  égale  en  couleur^  en  poids»  es 
faveur»  êc  en  qualité  purgative» 

Ces. deux  puits  font  dans  un  terrein  plat»  entourés  de 
champs  êc  de  pré,s  :  la  terre  qui  les  environne  eft  mér 
diocrement  fertHe  ;  elle  eft  argilleu(b  de  blanche» 

n  n*y  a  dans  le  voifinage  ni  rocher»  ni  métaux»  ni 
mioérauK)  ni  plâtre»  mais  feulement  un  pré  à  la  dif* 
once  d'an  demi-quart  de  lieue  Ôc  de  niveau  au  terreitt 
oà  font  ces  puits»  dansHçquel  il  7  a  des  eaux  faumachca 
ôD  (aléet  • 

Ces  puits  font  au  milieu  de  la  campagne  &  font  reftés 
fans  a^oir  été  )amais  couverts.  La  profondeur  d»  Tanclea 
xit  d'environ  douze  pieds  »  de  celle  du  nouveau  de  onze» 

Ces  fources  ne  bouillent  jamais  >  ielies  font  m8me  dor<« 
mantes  êi  produifent  de  l'eau  dans  les  ptùts  de  la  haii« 
teur  de  ckiq  â  fix  pieds»  il  n'y  paroît  aucun  écoulement 
fenfible. 

Lears  eaux  croident  dans  les  temps  pluvieux  pat  le 
mélange  des' eaux  de  pluie  qui  fe  filtrent  â  travers  lea 
terres  Toiânes»  Alors  elles  déjeunent  troubles  de  fentene 
le  marais  ;  mais  elles  décroiâent  âc  fe  clarifient  en  tris* 
peu  de  temps»  de  ^ont  bientôt Xans  odeur  ni  goût»  comme 
elles  font  pour  l^otdiQaire.   . 

Elles  gclent  l'hiver  fl  le  6:oid  câ:  confidérablt  :  lea 
pierres»  qui  fe  trouvent  au  fond  de  ces  puits ^  ne  font 
ni  noires»  ni  touillées»  quoiqu'il  y^ait  toujours  au  ioné 
un  limon  noir* 

Il  fe  trouve  au(â  au  fond  de  ces  puits  une  terre  ar*» 
gillenfe  de  dure  conune  une  pierre  mortCi  laqueUe  terre 
étant  deiïéchée  paroît  remplie  de  particules  luifantes  de 
iâlines.    ' 

Cette  eau  évaporée  an  hasn  de  &ble  dans  divers  tafel 


ft  âonné  un  ptxi  pta%  d'an  demi  réTcaii  de  fel;  ^eft-l« 
dke  environ  dx  gros  ponr  dix  livres  d'eaa  éraporée. 
;  Ce  fel  mSlé  avec  Vefprit  de  vitriol  après  qoelqoe  temps 
ifetinenra  6c  produlAt  quelques  boUes  d*air«    Il  ne  té  hit . 
aucun  moavieàitnt  fenâblc  par  Ton  mélange  avec  Vhnitt 
de-lartrci    •        •  '"' 

'  Quoique  ces  eaux  minérales  n'aient  pas  la  vogue,  ni 
tin  grand  renom  y  elles  n*ont  pas  laiéfé  de  produire  de 
tris-'bons  cffiets  pont  la  g^aydlC)  pour  les  chalénn  d'en- 
trailles 9  pour  les  vomilTemèns  Sç  les  Tapeurs. 

A  une  liette  ft  demie  an  ftptentrion  de  Vefonif  dans 
1«  tcitStoirtf  d6  filage  de  Fkrotcy'du  iFrotpy  >  an  bout 
dW  4pàlk)n  adcif  long,  màis'feiriré)  tm  trouve  une  fbCfc 
aàttttelle ,  q^i  ft  la  figure  d^nn  demi- cercle  à  foti' ouver- 
ture} d<kit  le  centre  eft  ^u  pied*  du  tochen  Ctxit  fbfle 
peut  avoir  à  peu  près  trente  pieds  de  profondeur  >  fie  Ton 
dianoétte  eft  de  quinze  toif^s. 

Ao  Iblid  de'<îcttc  fofle ,  -qui  fc  tctteîne  tn  dont  rcn- 
verfédd  déâit  pieds  de  largeur  au  (bmmet,  \\  y  a  und* 
petite  foorce»  fort  remarquiblë ,  qnî  fe  perd  ctt  mcmc 
ttfttips^ifeUe'^c  du  rocher  par  cette  ouverture  qui  hït 
le  fomttiet  dn  <ône.  Mais  des  qti*i¥'k  plu  dcdx  ou  trois 
jours  de  fuite  un  peu  abondamment  y  cette  fouroè  s*aug- 
ftjeilfCtddY  i  Coiip  au  point  que  honUeulcment  e)ie'iinnplit 
ioiiice  la  Capadté  de  Ton  baffinK  mais  elle  |>odRlonne 
av«€  tint  dlmpétuofké  qlKèhé  ^oittit  nn  \tx  iz\k  grof- 
fbir^d^ân'^nneflfu  qui  Vélève  i  plus  de  qua^ê  VA8cs  de 
hkwan^i  U  foirbit  une  rt'^aade^^ààttrité^Vean  fort 
trouble  ^  bourbeufe  que  dan^'idèfns  de  fnc  hèiitèttoure 
iBr^c^mpâgne  étlès  ehviro^è  ^-Vefoul)  qui'btit  plus  de 
deuà  Iteucs-  d'itendue,  ert  foht  abfolument  inondas:  Ce 
iorrenr'cft  â  violent  9c  fi-^itti^acu«'*qo'îI  critfaliiê  root 
ce  qui  fe  trouve  fur  fon  paAagC)  &  9prcs'2vdir'%2t'd6« 
boffdtt  de  routé  'part  Ta '-^ifete  «Vfêre  de  Vcttitflrii  va 
te)M^  A^fkt  l'a-  Saèhe  )  '  iaâ'll  ftfr  an(H  &^r;âc  fes 
bôrdi.  •  '.     •  •  : 

Cette  fontaine  ne  iettç  pas  long- temps  de  lamSn 
fofce  :  Ici  eatfs'dimtAaettt'^ni''àiBt^'dire  auffi  tipid 


iitht  qu'elles  bftt  crû,  &  la  Courcc  te  trbUVe  en  peu  dé 
temps  dans  Ton  premier  état. 

Ces  inondations  >  qui  incotamodenc  fouvent  la  VHlé  > 
l'onr  pxéCctvic  du  pillage  en  i  ;  ^7*  Le  baron  de  Polle*- 
viilers  étant  venu  camper  devant  cette  ville  >  avec  la  ré'-* 
folution  de  la  piller  ,  ce  puits  jétta  en  cette  drconAancè 
une  il  grande  quantité  d'eaù  >  en  une  feulé  nuit  y  qpe 
toute  la  campagne  s'en  t(ou va. inondée  à  plus  de  deux 
pieds  de  hauteur*  Ce  chef  &  fa  troupe  furient  Ci  épou- 
vantés de  cette  inondation  fubite  >  qAls  fe  retirèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation ,  abandonnant  leùts  éqnipagiel 
&  toutes  leurs  oàunitioni  de  guerre  &  de  bouche.  Pa- 
reille choife  étôit  déjà  arrivée  en  1395  :  le  connétable 
de  Caftille  étant  venu  camper  devant  Veroùl,  &  a.jznt 
réfolu  de  même  de  la  piller,  ftit  obligé  par  une  fubite 
inondation  de.  Frais  puits  ,  (car  c'eft  ainû  que  fe  nom- 
snç  cette  foùtce  mer;»eiileufe  )  de  s'en  retourner  fans  rien 
entreprendre. 

On  eft  petfuadé  dahs  c^s  quàrtiers-là  4^e  ce^  débor^ 
dem^ens  font  occaûbnnés  par  une  communication  de  la 
rîvière  dé  Dpgnon  avec  cette  folTe.  Les  raiforis  que  l'on 
en  donne  paroiiTent  trcs-plau(îbles  &  très  riaturc Iles. 

La  ptenxicre)  c*efl:  qu'après  que  les  eaux  fe  font  retirées  i 
on  trouve  dans  les* endroits  d'oà  elles  fe  font  retirées,  quan- 
tité de  beaux  brochets  qui  ne  peuvent  prévenir  que  de 
Lognon  »  gui  eft  la  rivière  la  plus  proche  èc  la  plus  éle-* 
vée>  &.  qui  eft  d'tjlleurs  extrcmcmetit  poKTônneufe. 

La  féconde  c'eft  que  dans  les  débordeméns  de  Frali 
|>Uits,  fes  eaux  châtient  avec  elles  quantité  de  petits  caiU 
louz  abfolument  femblables  à  ceux  qu'on  trouve  danà 
Logtibn.  Autrement,  il  faudrôit  croire  que  cette  grande 
abondance  d'eau  vient  de  quelque  tlvièce  cachée  (bui 
terre,  ^ul  s'en  retiré  par  ce  trou. 

BdîtRàge  àe  Vtfoul. 

Lé  bailliage  de  Vefoul  eft  lé  plus  étendu  dé  la  prd-^ 
vincé  de  Franche-comté  éc  le  plus  notàbreux  en  ctjm- 
xnonatués ,  en  ayant  4^7.  dans  fon  ireâbrh  II  eft  bdrn£ 
9XX  feptentrion  par  les.  provinces  de  Lorraine  &  Alf^icei 
'»a  couchant  pat  la  Champagne  1  au  midi  par  les  bail' 
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liages  de  Gtïïf  le  de  Befançoii  >  an  hsnm  oifti  f»  oM 

de  Baume  en  entier  ic  par  la  principauté  de  Mootbé- 

liard. 

Il  eft  divifê  en  trob  parties  ;  la  première  cof|ipreiid 
la  fubdélégation  de  VeToul  ^  la  féconde  la  prévôté  de 
Jaflcy,  &  la  troifîème  le  bailliage  pardailier  de  Lnxeni» 
les  prévôtés  de  Fancogney  ôc  dé  Serrancet  ôt  la  terre 
de  Lore. 

hsL  JubJdégation  de  Vefiid  peot  avoir  dn  fcptengion 
zn  midi  près  de  i%lienes  Comtoifes  dans  ùl  plus  grande 
longueur  i  for  I  de  largeur  du  levant  au  couchant.  Elle 
a  dans  fon  reflbrt  240  communautés  >  non  compris  les 
territoires  de  Dattipitre  &  Confions  en  Bafligny  qoi  y  fi»it 
enclavés  >  ainfi  que  ceux  de  Girefontaine  ôc  HauuvUle . 

La  privèU  de  Juffty  >  qui  peut  avoir  10  lieues  de  Ion» 
gneor  du  feptenttion  au  midi  &  4  de  largeur  du  levant 
an  couchant  dans  les  trois  quarts  de  fa  longueur  Ôt  une 
lieue  feulement  dans  le  refte  ^  a  dans  (on  rctfôn  envinm 
%7  communautés  >  non  compris  les  territoires  de  Ricke» 
€our,  Oi/ey  ,  VilUr-U^Pantel  j  qui  font  de  la  province 
de  Champagne  y  ceux  d*Aj^nvtlUs  êc  àtfiaryes  qui  font 
de  la  même  province  »  enfin  ceux  de  BUmJefômaùu  ft 
Milay  dn  BarroiSi  toutes  paroifles  enclavées  dam  la 
Comté. 

Le  hailUage  particulier  de  Luxeul,  9c  les  prévéUs  it 
Faucogney  U  terre  de  Lure  formem  un  continent  de  près 
de  9  lieues  Comtoifes  en  longueur  du  levant  an  coocbant. 
Sa  largeur»  qui  fe  prend  du  feptenttion  an  midi  >  eft  de 
7t  6t  f  »  4 9  )  Ae  1  lieues  à  mefure  qu'on  defccnd  au 
cbnchant  :  cette  étendue  de  tenein  comprend  enviibn 
169  communautés, 

Subdiflegation  de  Vefoul. 

La  fubdélégation  de  Vefoul  eft  coupée  dans  la  pank 
Ibpérieure  par  la  rividie  de  Lognon  Tefpace  d'environ 
tf  lienes.  Il  y  a  d'aâez  bonnes  prairies  fur  les  bords 
de  cette  rivière  dam  la  longueur  de  fon  cours  daiv  ce 
bailliage* 

La  ville  de  Vefoul  eft  à  peu  près  an  centre  de  la 
fnMéléga^içm  4c  cç  nom»  TXl  %  dam  les  cnfinws  de 
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•ette  ville  un  vignoble  aâèz  confidétable  s  U  partie» 
^ul  eft  au  levant  de  cette  ville  >  çft  inégale  i  montagneufe 
éc  beaucoup  plus  féche  que  celle  qui  eft  au  couchant'; 
les  montagne^  y  font  couvertes  d*afez  beaux  bois. 

Le  chemin  de  cette  ville  â  Lure  a  fur  la  droite  la  pe« 
âte  rivière  qui  paâ*e  i  Vefoul  :  les  géographes  la  nom« 
me  le  Durgeon»  èc  les  babitans  du  pays  la  Pouilltufhz 
cette  rivière  ferpente  dans  des  vallons  creux  oà  il  y  a 
d*aâez  bons  pâturages.  On  y  voit  par  Intervalles  des 
parties  de  terre  labourable  fort  gralTe»  &»oà  Ton  (£me 
du  cabac>  privilège  autrefois  propre  à  toute  la  province 
éc  qui  maintenant  eft  devenu  un  objet  de  foveur  ;  en- 
core cette  faveur  eft- elle  fort  reftrcinte*  Cotre  province 
CansdiftinâioB  de  climat  avoit^  par  fa  capitulation  avec 
le  feo  roi  »  le  privilège  de  planter  du  tabac  partout  où  il 
pouvoit  croître.  Aâuellement  ce  privilège  eft  ptefque 
réduit  à  rien  par  les  ^reftriâions  qu'on  y  a  mifes  ;  putf* 
qu'on  n'en  peut  (emer  pour  le  plus  que  foo  journaux» 
éc  qu'il  en  foute  xoo  livres  par  journal  pour  obtenir  la 
pcrmllfion  d'en*  femer  s  ce  qui  £ait  une  imgofîtion  de 
foooo  livres  pour  un  privilège  qui  ï  ces  termes  n'eft  pas 
cenlS  fobfiûM 

I«a  paniP^  eft  au  couchant  de  Vefoul  eft  arrofée 
par  la  rivière  appellée  la  Lanterne  j  qui  va  fe  }etter  dans 
la  Sadne  au-dedbus  de  Conflandey.  Les  bords  de  cette 
ilviérc  t  ainft  que  ceux  delà  Saône  >  ont  des  {Aturages  très* 
gras  >  te  c'étoit  dans  ces  prairies  qu'on  nourriSbit  ci* 
devant  beaucoup  de  chevaux  qu'on  tiroit  )eunes  des  mon- 
tagnes >  &  qo\>n  revendoit  aux  marchands  de  Champagne» 
4e  Bric  de  du  Nivernois  à  l'âge  de  trente  mois  ou  trois 
ans. 

Ces  chevaux  arrivés  dans  ces  provincei  y  étoient  exer- 
cés par  un  travail  réglé  èc  modéré  d'une  ou  deux  heures 
dans  les  trois  premiers  mois  »  mais  du  double  dans  les 
trois  fttivants  >  de  quatre  â  fiz  éc  de  fix  à  huit  dans  le 
rcftc  de  l'année.  Ils  étoient  d'ailleurs  nourris  avec  un 
ibin  particulier  ;  éc  ces  chevaux  9  quf  dans  leurs  pays  ne 
paient  pas  dix  pouces»  devenoient  des  coloflçs  :  tels  font 
les  chevaux  que  l'on  voit  aux  braflenrs  de  Paris.  Ils  font 
de  la  caiUc*dc  cinq  pieds  un  à  deux  pouces  ai  étoffii 
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il  propottipo  ^c  lent  Ûévatlon»  chofanx  qui  dorent  ita^. 

Bellement. 

<Içtce  partie  z  des  terres  d*un  gjrand  rapport  >  de  bon- 
ses  êc  grandes  prairies»  beaucoup  de  bois  éc  des  vignes^ 
en  affez  grande  quantité  pour  la  confçmmation  de  cette 
partie  cb  bailliage. 

La  Saône  qui  commence  ï  ctre  nav^able  à  Port* fut- 
Saône  ne  laiHe  pas  de  mettre  un  peu*d*aâivit6  dans  le 
commerce  de  ces  cantons,  D'allleuts  ç'eft  encore  un  payi 
propre  aux  quartiers  de  U  cavalerie. 

Prévôté  de  Jujfsy, 

La  prév4&té  4e  I^fley  eft  partagée  dans  les  denx  tien 
de  Ta  longueur  par  la  Saôiie  qui  la  traverfe  >  en  diti- 
géant  Ton  coùra;^  4n  levant  au  couchant. .   * 

La  tivicre  de  Mançe  ou  Mince  qui  paflç  â  Jn^eyi 
^Ç^qui  va  fe  perdre  dans  la  Saône  un  quart  dç  lieue 
^u-deiTous  de' cette  ville  «  traverfe  lb(fi  l'efpace  de  qua- 
tre lieues  de  ce  pays.  Une  troifiéme  rivière  appellée  la 
Çonay  ^  que  d*autres  écrivent  Coney  ,  en  parcourt  iç 
même  efpaCe  à  peu  près  au  feptentrion.  Xlti  trois  thlè* 
tes  &  une  partie  da  Gougeon  ou  Aiion  <ui  l'arrofe  an 
midi  rendent  ce  paJ^  très-abondant  en  flviges  »  for- 
tout  aux  environs  de  Juifey  oà  d*ordinalr^l  y  a  de  la 
cavalerie  en  quartier.  • 

Les  chevaux  a  qu'on  tire  des  montagnes  de  qu'on  mec 
en  entreptyc  dans  cette  partie  du  bailliage  de  VefoQl»  y 
^éudlilenc  très-bien  |^r  la  qualité  des  pâtutages  àc  des 
Curages.  „      '  .  . 

Cette  partie  eu  éjBfalement  fertile  en  bled  >  prodoit 
beaucoup  de  bois  èc  9^  des;  vignes  à  peu  près  pour  la 
çonfommation  des  bab^^ns  dç  ce  qoairtiçr  :  le  vin  da 
reftc  y  eft  mé^foçre, 

J^aiiiiage  particulier  de  Luxcul  faifant  partie  de 

celui  de  KéfouL 

Ce  bailliage  çft  d^  t^Snie  ^x%  abondant  f  n  p&tuxages 
éc  a  beaucoup  de  teijres  à.  ble.d^  ta  produ^Ion  la  plu^ 
abondante  de  cetrç  partie  (le  la  Kocvince  (çn^  Ici  l>oii 


▼  E  8  fît 

•  '  LA  filière  tfpçUie  le  Breuchin  y  le'twvcfilB  jUtIgeanc 
Ion  coun  do  kvaroc  à'éii  au  coucliam  d'hiTcr*.  Elle  prend 
fa  foarct  au-dediia  4ft  Fancogney  au  pied  da  œoiR  dci 
FooTchet  qui  fépaf4  eecre  province  d'avec  la  Lorraine  s 
pafTe  pt^  des  mmn  de  Faucogney  ao  couchant)  baigne 
ceux  de  Laxettl>  âc  Te  joint  à  la  rivière  de  Lameme  prêt 
de  Horo^chc.  Cpi .  deux  rivières  i  .gtoflks  par  plufieun 
autres  >*  vont  Te  perdre  dans  la  Sadne  au-^dc&mt  de 
Conflandey* 

Prévôté  de  Faucogney. 

JjSL  prévôté  de  Faucogney  conâfte  prefque  tovMe  cii« 
tièrc~  dans  un  pays  fort  inégal  &  coupé  de  montagnes 
qui  font  une  fuite  des  Vofges  :  Lognon  >  qijii  prend  fà 
Iburce  dans. ces  insntagnes  en  Lorraine»  entre  dans  Ic 
comté  de  Bourgogne  par  le  val  de  Scrvancci  éc  le  tra« 
verfe  du  fe^cenciion  au  midi. 

Le  Ballon  de  Servance  à  reatiémicéi.de  Isl  province  eft 
«ne  lott  haAte  montagne»  Ce  pays  eft  aifcz  abondant 
en  bled  de  a  de  bons  pâturages.  La  partie  de  ce  quarr 
tltt%  qui  eft  de  hautes  montagnes»  participe  de  la  natucf 
du  fond  de  toutes  ceUes  qui  ibac  du  gaéme  genre  dans 
«ctcç  province  i  ee  pays  a  beaucoup  de  bois.  . 

Terre  de  Lwre. 

La  terre  de  Lure  eft  confidéralle  éc  «  Isn  kiilliage 
partietilkr  :  cette  abbaye»  de  l'ordie  d«'  i.  Benoît  àc 
encore  végolktc  »  doit  être  fécnlarMée  dans  pea»  &  £ot<« 
inera  itn  chapitte  noble  dcAt  le  chef  lera  prince  comme 
celai  qui  l'eft  aâoellement» 

Le  collège  fera  d'ailkuts  compofé  d'un  graild-^rieur  j 
d*ini  foDs-prieur  àc  de  dxnize  capitàlins  qui  feront  alter- 
nativement neottoés  par  le  roi  éc  le^thapitie.  ' 

Cette  abbaye  a  un  fort  grand  domaine' dans  des  fonds 
abondans^  Lognon  >  grofli  d'une  autre  rivière  qu*on  noix»- 
me  le  Rhain,  &  vulgairement  U  Rhindzascc  pays-U| 
traverfe  la  terre  de  Lure>  de  a  fur  fes  bords  de  très-belle  k 
prairies.  Il  y  a  beaucoup  éc  de  (cès^beàux  bois  dans  les 
domaines  de  Xibh^i^  4c  Lurc^ 
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A  ioBL  fienei  de  Lote  te  la  fOote  ^  eondait  I  Bei* 
feitf  en  cncnuit  <laia  le  psys  dn  ffiontagnet  qû  £^* 
fcnc  oeue  province  de  l'Aliace»  ptjs  da  village  de  Rom* 
champs»  meffienn  de  Lorc  onc  hjt  dépoli  peo  la  décoo- 
vene  d'onc  mine  de  charbon  de  pierre  y  de  tcès4>oBne 
qoalité  )  de  qui  doir  l^nrnir  à  une  ample  €oofoinmation> 
ûj  comme  il  eft  aife  de  le  préfomer»  la  mine  eft  anifi 
confidérablc  qn'elle  le  paroîc •  * 

On  a  e&yé  de  tirer  de  ce  chatUm  de  picnc  da  U* 
rame  >  éc  les  eâkis  ont  trés-btenréoifi.. 

Une  preuve  de  la  fertilité  des  terres  de  ce  çaïuoni 
c^eft  qne  le  rabac  s  plante  crés-vivace ,  j  fénfltt  on  ne 
pent  pas  mienx. 

Un  objet  de  commerce  dans  les  environs  de  Lmc» 
Faocogney»  FoageroUe  eft  Teac  de  cerife  Kirfchenvaf' 
1er ,  vulgairement  appellée  KeruNiffir  :  il  s'y  en  fiit  d'ci- 
çellente>  êc  elle  a  un  grand  débit  tant  dans  rintérieu 
qu'an  dehors  de  la  province. 

A  l'égard  de  la  cavalerie,  le  bailliage  de  Vefool  eft 
fiis*propie  à  i'ékve  des  chevaux,  cepradant  pas  égale- 
ment partout  ;  parcequ'il  y  a  beaucoup  de  parties  féches, 
quoique  ce  baiÛiage  foit  le  plus  cônfidérabie  èc  le  plos 
fertile  de  la  province  ,  fi  Fou  en  excepte  la  partie  kiA 
du  bailliage  de  Dole  entre  ccttç  ville  èc  le  Doubs  ic  la 
Sa6ne ,  qu'on  peut  r^É|rder  comme  le  quartier  le  plus 
lertile  de  tuns.  » 

La^grande  wolûé  des  jornens  dans  ce  baUHage»  avant 
rintroduûion  de  la  réforme  dans  le  fervice  des  hans , 
^clesdiveriQétabUâètoens  Ibriiés  fiùvant  les  ptincipes  de 
ce  fyftëme,  étoic  ci-devant,  de  4  pieds»  4»^  7%  î  i  % 
|K>Hces.  Les  juliens  ^  de  caille  méditocre  n  qui  étoient  le 
^m  dt^  dénombrement  général  aUoit,  de;  4  pieds,  f  i 
6  pouces.  Les  pli^s  pertes  é^oien;  de  4  pledi  >  i^  à  I 
l^onces. 

£n  17  f  3  il  j  avoir  dans  ce  ballllag;e  C}  étatons  dont 
4  royaux  étrangers  ,^  flç  f  9  de  Comtois  approuvés  par 
iWpeâenrdu  déparcemçnt,  6c  agré^  de  rmteoduit» 
(ins  parler  des  ch^anx  d*^e. 

Dans  la  même  année  il  y  eut  1807  ino^ent  de  faillies 
^iri  4o9aéjçot  mpe  f  r^idoâioi^  atM^odamc.   Il  7  çn  OK 
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€i  f  qo!  ne  fetent  point  faillies.  On  n'obllgeoit  pas  alors 
ks  pardcoliers  >  qui  avoienc  tles  jamcns  deftinécs  à  Ift 
feile  ou  à  la  limoniére  y  de  les  mener  à  l'étalon  ;  èc  Ton 
ne  comprit  pas  dans  ce  dénombrement  les  }umens  dé- 
feûnenfes  on  de  rebut  dont  la  province  eft  aftuellement 
remplie  par  les  rigueurs  de  l'adminiftration  aâuelle  > 
^nl  a  dégoâté  le  plus  grand  nombre  d'en  tenir  partout 
•à  Ton.  peut  fuppléer  à  leur  travail  par  celui  des  bœufs« 

Il  y  a  beaucoup  de  mines  de  fer  dam  le  bailliage  de 
Vcfonl,  &  il  y  a  des  forges  à  Baigne  >  Bonnah  Conflan- 
dey>  Echalonnci  FraCne»  Saint-Mefmay  i  GrandvellCj 
la  Barbe ,  la  Branleure  «  la  Perrière  :  le  Crochot ,  Lou« 
lam>  Montrambert>  Montagncy«  Scey-for-Saône>Traves» 
Sorans.  y  auconcoarc  :  tontes  ces  forges  ont  leurs  fourneat|x. 
Il  y  a  dans  le  même  bailliage  d'autres  fourneaux  fans  fbr^ 
geS)  fçavoiri  à  Fâllon,  Lanians>  la  Brune.  Le  feri  que 
l'on  fabrique  dans  les  forges  ci-detfus ,  n'eft  pas  égale- 
ment bon;  il  y  en  a  de  médiocre  qiftlité»  de  cuivreux 
&  de  mauvais. 

On  trouve  aux  environs  de  Luxeul  6c  de  Luverney 
ii'éxcellent  grais  dont  on  fait  des  meules  à  aiguifer  d  un 
trà-bon  u(age  pour  les  taillandiers  ;  couteliers  &  ar- 
muriers. 

VfiUDRB  (  le  ) ,  petite  ville  du  Bourbonnois ,  (nr  la 
rive  gauclie  de  l'Allier ,  à  7  lieues  au  couchant  d'été  de 
ïfoulinsi  intendance  &  recette  de  cette  ville»  diocèfe 
de  Bourges  1  parlement  de  Paris*  On  y  cpmpte  8  à  90» 
haiiitans. 

VEULfiS^>  bourg  &  port  de  la  haute  Normandie 
dans  le  pays  de  Caux»  diocèfe>  parlement  âc  intendance 
de  Rouen  >  tpcCtiçn  d'Arqncs.  Ce  bourg  c&  firué  fur  le 
bord  de  la  mer  au  levant  de  Saint-Vailery-en-Caux» 
&  à  nne  bonne  lieue  au  copchant  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Dull.  Il  n'a  rien  de  remarquable  qu'une 
petite  rivière  9  qui  prend  fa  fôarce  à  l'embouchure  du 
bourg.  m8me>  dont  l'eau  eft  très -claire  «  êc  très-bonne 
à  boire;  mais  qui  n*a  pas  un  quart  de  lieué  de  cours: 
auâi  dans  le  pays  compare-t-on  à  cette  rivière  ceux  qu'on 
dit  n'Stre  bons  que  pour  eux-mêmes.  On  compte  Xfoo 
kftbiuuis  à  Yculcst  On  y  voit  deox  égUfes  paroif&alest 


Saint-Martin  èc  Saint-Nicolas  \  èc  «a  monsAâce  de  re^ 
ligieax  pcnitens.  Le  marché  s*y  dent  deux  fois  la  femaino 
le  mercredi  de  le  famedi. 

V£XIN  (le)>  province  qui  s*étend  depuis  la  rivière 
d'Andelle  en  Normandie  iaïqa  à  VOife  »  dans  le  gQuver-» 
nement  général  de  riQe  de  France.  £Ue  peut  avoir  iC 
llenes  dans  fa  plus  grande  longueur  >  que  Ton  prend  du 
couchant  au  levant  >  éc  8  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  feprentrion  au  midi,  ôe  pays  efl  trcs-ferrile.  La  livicre 
d'Epre.le  divifc  en  deux  parties  9  en  Yexin  François  dc 
en  Yexin  Normand, 

Cette  dfviiîon  fe  fit  fous  la  fin  de  la  féconde  race» 
lorfque  Charles  le  Simple  fut-  obligé  d'abandonner  i 
Rollon»  l'un  des  principaux  chefs  des  Normands  t  nne 
pi^tie  de  la  Neoftrie  qui  fut  appellée  Normandie  du  nom 
de  fa  nation.  Vextn  ne  fit  pas  d*abord  partie  de  cette 
nouvelle  principauté;  mais  peu  d'aimées  après t  RoUoii 
fe  fit  encore  donner  la  moitié  de  ce  m8me  re^e  ;  c*e(l« 
i-dirci  tout  le  terrcin  qui  s'étcndoit  entre  les  deux  ri- 
▼ières  d'Epte  &  d'AndeUe,  &  cette  partie  fut  appellée 
le  Yexin  Normand»  &  l'autre  partie  qui  demeura  ans 
François  fut  appellée  Yexin  François» 

Le  Yexin  Normand  eft  la  partie  la  moins  conflderaUe  » 
mais  la  plus  fertile.  Il  fait  partie  du  gouverneolent général  de 
la  province  de  Normandie  >  6c  ie  trouve  bornée  au  levant 
^ar  l'Epte  »  au  midi  par  la  Seine  »  au  conchant  par  l'An» 
délie  &  au  fepteiurion  pat  le  pays  de  Bray.  Il  n'y  a  >  outre 
les  rivières  que  nous  venons  de  nommer  t  que  quelques 
petits  rniâèaqx. 

Gifott  en  efl  la  capitale ,  les  autres  villéS  principalm 
font  Lyom,  les  Andelys  &  Yernon.  Ce  pays>  confideré 
dans  fon  entier ,  fait  la  plus  grande  \»artie  du  dioccft 
4e  Rouen. 

Le  Yexin  François  s'étend  depuis  TBf  te  Jufqn  a  rOifet 
&  ùât  la  plus  conluiérable  partie  du  pays.  Cette  contrée» 
quoique  toute  entière  du  diocèfe  de  Rouen  >  eft  fous  le 
gouvernement  général  de  l'Iûe  de  France  >  dont  elle  Eût 
panie.  Poncoife  en  eft  le  principal  lieu  1  les  autres  font 
^agni  ^  Chaamont.    Elle  reffortit  au  pailement  de 
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Ptfis  ;  mais  }e  Vexin  Normand  eft  da  parUment  dç 
Houen. 

*  VEXIN  NORMAND ,  contrée  de  la  haute  Norman- 
die y  bornée  au  nord  par  le  pays  de  Caux  de'  celui'  dé 
Bray  ;  au  Içvant  par  TEpte  ou  le  Vexin  François  ;  avr 
midi  pat  l'Epte  ic  la  Seine  ou  le  pays  d'Ouche  >  ^  au 
couchant  par  le  Roumois  êc  U  pays  de  Caux.  Il  a  environ 
I  s  lieues  de  longueur ,  fur  8  de  largeur.  Il  eft  arrofé 
par  la  Seine  j  l'Epte  ,  l'Andelle  >  la  Sainte-Auftreberte  > 
le  Cailly)  le  ruiâeau  de  Bapaume  qui  fe  jette  dans  le 
Cailly  >  le  Terrein  qui  y  prend  fa  fource  >  le  tulfTeau  dç 
la  Bonde  >  la  Levrière  6c  le  rnifleau  de  Robec,  Rouen 
eft  la  capitale  de  ce  pays.  Les  autres  villes  les  plus  con- 
{îdé  râbles  font  Lions  »  Gifors  >  Andelys  âc  Cournai.  Le 
terroir  de  ce  pays  eft  excellent.  Il  eft  trés-abondant  en 
toutes  fortes  de  grains  &  en  excetlens  pâturages.  Les 
fruits  y  abondent.  Il  en  arrive  de  bon  beurre  à  Paris  Se 
de  trds-boanb  volaille.  Il  y  a  auâi  quantité  de  manu-. 
&d^ures  :  voyei  ^^rticle  RpuBN.  Il  y  a  peu  d'habitana^ 
qui  Ibient  à  portée  de  tirer  auHî  bon  parti  de  leurs  den- 
rées ;  à  caufe  de  leur  proximité  de  Rouen  &  de  Paris, 
XI  y  a  aCTez'de  bois>  dans  cette  contrée  >'fes  plus  con- 
fidérables  forêts  font  celle  de  Lions  &  la  foret  de  Long- 
bocl. 

On  diftingue  encore  dans  le  Vexin  Normand  quelques. 
petits  cantons  particuliers  :  favoir  >  la  Forêt  de  Lions  , 
qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le  terrein  qu'elle  occupol^ 
ancie^xnement.  Elle  comprenoit  autrefois  prefque  tout  Iç 
Vexin  ;  6c  les  forêts  auxquelles  on  a  donné  depuis  les 
différens^ms  de  forêt  de  Érai ,  àc  Vcmon,  à*Âttr 
deli  6c  WÊng-hotl  n'en  font  que  des  démembremens  : 
XArtit  eft  un  autre  petit  canton  du  Vexin  >  auquel  ott« 
ne  voit  que  le  village  à^Artit  qui  ait  pu  lui  donner  fon 
notn*  Chars  eft  encore  une  (Impie  paroifTe  du  Vexin  j^ 
donc  le  nom  s'eft  étendu  au  voiilnage»  H€\  paroît  un 
nom  commun  à  deux  petits  cantons  >  l'un  du  Roumois 
dans  ranciçn  Vexin»  l'autre  du  Beauvailîs)  qui  renferme 
çncr'antres  le  village  de  la  Neuville»  oà  quelques  fça-^ 
y^xi9  f  tétçi^dçnt  que  faict  Louis  a  pris  naiflance.   Pçut 
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ce  qnl  cft  éa  HUmiiiois  «m  ac  vok  qoe  le  vilkge  de 
Saim-Lndcn  en  Uei^  qui  aie  reteno  le  nom  dn  cancoa 
oà  il  eft  finie.  Telle  eft  on  antre  canton  qoi  appartient 
sa  Vexin  de  an  Beanvaifis.  On  dit  Joni  en  Tette^ 
Beaotni  en  TelU. 

VEZELAI*  petke  Tille  t  chef-lieu  dn  Monrao»  fitnée 
fur  la  croape  d'une  «lontagne  »  prés  de  la  rivière  de 
Cote  >  aux  confins  do  Nivemois  de  de  la  Bourgogne  %  i 
n  on  )  lieues  au  couchant  d'Avalon  de  à  environ  la 
cnême  dift^nce  an  levant  de  Clameci.  Sa  fitnatioa  âe- 
yée  en  rend  l'abord  difficile  :  on  y  compte  ii  à  izo« 
habitans.  Cette  ville  doit  fou  origine  à  Ibn  égUTe  collé- 
giale i  avec  titre  d'abbaye  de  (bus  rinvocation  de  la  Ma^ 
deleine.  Cette  abbaye  n'étoit  dans  Ton  origine  qnui» 
snonaftère  de  filles»  fondé  en  8ii  »  par  Gérard  de  Roo(- 
fillon  y  comte  de  Nivemois  >  de  Berthe  (a  fille.  VLài  les 
teligienres  qui  occupoient  cette  maifon  »  ayant  été  difper- 
Cées  durant  les  incurfions  des  Sarrafius  >  le  pape  Jean  VII  » 
venant  au  concile  de  Troyes  \  mit  en  leur  place  des  Bé* 
nédiâins  »  auxquels  il  donna  pour  fupérieur  un  abbé  : 
ce  fut  vers  l'ap  S  79  >  auquel  temps  on  lit  q^ue  fût  faite 
U  tranflatibn  du  corps  de  fainre  Magdeleine  qui  eft  la 
patrone  de  cette  égUfe.  Ces  religieux  furent  fécularifit 
en  in^  fous  le  rcgne  de  François  I.  L'abbaye  vaut  19 
à  2.0000  livres  de  rente  à  Ton  prélat  ;  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  ifoo  florins.  L*abbé  eft  ftigoenr  de 
la  ville  »  de  la  }uftice  s'y  rend  en  fon  nom.  Les  Corde- 
liers  ont  aulO  une  maifon  dans-  cette  ville.  Le- 'pape 
Eugène  III  y  tint  on  concile  en  1141  pour  le  recoo- 
Tren^cnt  de  la  terre  Sainte.  Ceft  la  patrie  d^héodoro 
^de  Beze  >  minifire  Calvinifte  %  de  profeftnr  en  langue 
Grecque  i  Genève  :  il  naquit  le  Z4  Juin  de  Tannée 
2|x$9  de  mourut  le  13  oâobre  de  l'atmée  1^09. 

Les  vins  dn  cru  de  Vezclai  font  d'une  a^z  bonne 
qoalitét  ^  les  grands  buveurs  parlent  fouvent  de  la  me- 
fure  de  cette  ville  >  attendu  qu'elle  eft  la  plus  fbne  dn 
xoyaumC' 

L'eau  de  la  fontaine  minérale  de  Vezelai  n^cft  point 
en 'réputation.  Par  lès  eâaii  chymiques  qu'en  a  îùt  feu 
Id»  Lcmery,  doâeor  en  médecine  de  la  fscolté  de  Paris» 
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êc  ât  Ttcaclémle  royale  des  fciencei  ;  il  a  été  reconnu 
^a*ellé  ne  dévoit  avoir  ni  Tel  vitriolique^  ni  ancun  ad* 
de  9  do  moins  en  quantité  confidéraUe  %  ni  ancan  antfe 
allcali  manifefte  &  développé.  Voyei  l'Hiftoire  de  rAca« 
demie  royale  des  fciences,  année  i/of  >  page  66  éc  ^7« 
Oatre  les  eaux  minérales  dont  on  vient  de  parler». 
dans  un  pré  qui  cft  au  bas  de  Veaelai  :  proche  la  rivière 
de  Cure  »  eft  une  fontaine  ou  mine  de  Tel  remarquable» 
On  ne  voit  en  ce  lieu  aucune  fonrce  :  quand  on  y  vent 
puifer  de  Tean  t  on  creufe  dans  un  endroit  du  pré  à  la 
profondeur  de  deux  pieds  9  êc  infenfiblement  ce  creox  Ce 
remplit  d'eau  que  Ton  puife  enfuite  :  lorfque  ce  trou,  eft 
mide  on  en  fait  un  autre.   Après  que  Ton  a  fait  éva- 
porer une  chaudière  pleine  de  cette  eau  >  il  refte  aa 
fond,  environ  deux  doigts  de  fet.  Lei  fermiers  généraux» 
perftiadés  ^ue  cette  petite  faveur  de  la  nature  étoit  con- 
traire à  leurs  intérêts)  n*ont  rien  oublié  pour  découvrit 
la.  Tource  de  cette  mine  ;  mais  ils  n*ont  pas  réuiTi  dans 
leur  projet.   En  1^78  ils  mirent  des  gardes  dans  le  pr6 
en  qoeftion  >  6c  y  firent  paffer  la  rivière  de  Cure  au  tra- 
Yen*    Tons  leurs  foins  ont  été  inutiles  >  la  rivière  s*eA 
retirée  >  &  la  fontaine  ou  la  foarce  eft  telle  qu'elle  étoic 
anparavant.  L*herbe  &  les  pierres  d'alentour  font  blan-. 
ches  de  fcl ,  èc  j  attirent  une  quantité  pipdigieufe  d*oi-- 
feanx  de  difKrentes  efpèces. 

véZBLIZB  ,  ville  du  duché  de  Lorraine  >  capitale 
da  comté  de  Vandémont>  diocèfe  de  Toal,  cour  foo- 
veraine  de  Mancy  »  ûège  d'un  bailliage  royal  aâuelle-^ 
ment  régi  par  la  coutume  générale  de  Lorraine»  Lea 
liabicans  de  cette  ville  font  plus  de  zooo  en  nombres 
elle  eft  fîtuée  au  centre  du  comté  de  Vaudémont>  i 
gauche  de  Brenon  >  dans  un  lieu  enfoncé  èc  fort  re^erré 
par  des  coteaux  ;  à  y  lieues  de  Nanci  >  de  Lonéville  êc 
de  Toal)  4  de  Mirecourti  de  ^r  de  Paris.  Son  églife 
parolflîale  »  dont  la  Bêche  eft  remarquable  par  fon  élé- 
ration  êc  fa  délicatefle,  eft  dédiée  à  faine  CÂme  êc  faine 
Oaixaien  :  le  chapitre  de  Bauxières  eft  patron  de  la  cure 

3 ai  fe  donné  au  concoun.   Il  y  a  (îx  chapelles  en  titre  2 
es  codvens  de  Capucins  g  de  Minimes  »  de  filles  de  la 
Coupigt^oa  g  êcun  hôpital  exiftant  depuis  un  fiècle  de 
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demi  >  dont  lè  reveha  ne  va  qii*i  j  on  600  lincs.  Le 

château  eft  démoli.  ^ 

Jean  Léonard  /  baroti  de  BoarcieT»  que  la  Lorrame 
tegarde  comme  un  de  fcs  plus  grands  magiûracsi  naqoit 
1  Vézelize)  &  mourut  premier  préûdent  de  la  cour  (oa- 
Veraine  en  1724.  Ceft  auffi  la  patiig  du  P.  Sanchenot, 
Jcfnite  >  habile  négociateur  1  mon  reâeor  da  collège  de 
Clermont  en  i  y  8.7é 

Le  bailliage  de  Vézelize^  cSk  un  pays  a&z  fertile  en 
bled)  orge  &  avoine  :  il. y  a  afTez  de  bois 9  &  trcs-pcâ 
de  villages  oà  il  n'y  ait  des  vignes.  Houdreville  Se  Cet- 
mini  Cont  les  vignobles  les  plus  conôdérables  de  ces  can- 
tons. Près  du  village  de  Fterne  à  deux  ^eucs  an  midi 
de  la  ville  9  eft  un^fbntaine  bithumineufe. 

VEZELAI>  petite  ville  >  chef  lieu  du  Mouvant  >  fitaée 
près  de  la  rivière  de  Cure  >  aoy  confins  du  Nivernois. 

VEZERE  (la) >  rivière  qui  prend  fa  (butce  aux  confins 
du  bas  Limouûn  &  delà  Marche >  &  paflc  à  Treignac  éc 
k  Uzerche.  Elle  n*eft  pas  navigl^ble  dans  le  Limoofîn  >  & 
ne  commence  de  1  être  qn'àTetraâbn ,  à  3  lieues  de  Bdvc> 
éleûioo  de  Périgueux»  Cette  tiviére  joint  fes  eaux  i  celles 
de  la  Dotdogne  près  de  I.imfil  après  un  cours  de  1$  à  39 
Hcocs. 

Le  cours  de  la  Vezère  haute  »  qui  prend  fit  foorçe  dans 
If  hauiXimouiin  yC&à  pea  près  de  même  longueur.  Cette 
demicre  rivière  pa^e  i  Pcrigueux  &  joint  fes  eaux  à  celle 
de  la  Dof  dogue  >  entre  Fronlac  &  Livoumc. 
,  yiANE  «  petite  ville  du  bas  Languedoc  >  iîtnée  aux con« 
ins  du  Rouergue  >  â  6  lieues  au  levant  de  Caftrcs  >dioccfe 
|c  recette  de  cette  ville  >  parlement  ic  intendance  de 
ïouloufe*  On  y  compte  de  1/  à  i<>oo  habitaoS. 
\  VIANTZ9  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  dt 
(aini  Auguftin  >  au  dioccfe  d'Alby  dans  le  haut  Langue- 
doc. Cette  abbaye  fut  fondée  l'an  987»  Hic  dépend  de 
i'évSque.d'Alby»  êc  des  chanoines dcl'églife  cathédrale 
(le,  cette  ville. 

7  VIAUR  (le)  >  petite  rivière  qui  prend  faiborceaulac 
^e  la  Ciau  >  dans  le  Rouetgucs  y  2  licaei  as-dc0busdn  châ- 
tÀiau  de  Séverac.  Elle  fépare  la  paxtic  la  plus  fcpccntrio- 
£alê  de  l'Albigeois  do  Roacrgut  >  padc  à'  SUc-Scgùr ,  à 


l'abbaye  de  Bellecotnbe  >  au  pont  de  Mirandal  >  â  la  garde 
de.Viaur  >  âc  ra  joindre  Tes  eaux  à  celles  de  l'Âvélroa 
au-defllis  du  pont  de  la  GueCpie»  après  un  cours  de  20  à 
1;  lieues.  Lesci;uices  de  cette  ^vicre  font  fort  eitioiées 

VIC>  petite  ville  fituée  liir  la  route  de  Metz  à  Straf* 
^•org  9  dans  la  patrie  du  pays  Meûin  >  appelée  le  SauU 
Boy,  in  Salinenfi  agro;  à  1  lieue  de  Marfal»  à  10  lieuea 
au  levant  d'hiver  de  Met^  >  à  f  au  couchant  d'hiver  de 
Naoey  >  à  4  au  feptenttion  de  Lunéville  y  60^76  de  Paris» 
On  y  compte  environ  1400  habitams»  Ceft  le  ilcge  d'un 
bailliage  fcignenrial  »  d'une  oiaîtrife  patticuliàre  des  eaux 
le  forêts^  &  le  che£-licu  d'une  recette  particupère  de  la 
généralité  de  Metz ,  parlement  de  ^vêché  de  la  même 
tille.  Cc&auirilaféiîdeticed'uiifubdéléguéde  l'inten. 
dant  s  èc  d'une  bilgade  de  la  maréchauflée  >  compofée  de 
huit  eavaliers»  commandés  par  uA  fons-brigadiet  êc  un 
exempt  >  Ibus  la  dépendance  de  la  liqucenance  de  Metse. 
Il  y  a  encore  un  commiflkire  des  guerres  pour  Vie  ^ 
Marfal,  de  hôtel-de-vilie. 

Vicefttlefiége  principal  des  domaines  temporels  de 
révcché  de  Metz.  Cette  viîléeftfermée  de  murs  flanqués 
de  tours  rondes  >  êc  défendue  par  un  Ibâé  large  èc  pro- 
fond! Elle  eft  craverfée  par  la  rivière  de  Seille  >  qui  prend 
fa  fource  dans  Tétang  de  Lindre>  à  4  lieues  au-deifus^ 
ic  va  fe  jettet  daifs  la  Mozelk  à  Metz. 

La  vHle  de  Vie  eft  râppdlée  dins  Fé  titre  de  fondation 
de  Tabbaye  de  faint  Mihiel'de  ranfïéc  709  *  fous  le  nom 
Vigo ,'  &  dans  un  titre  de  l'abbiyc  de  Gorzc  de  93}  > 
fous  odoi  de  'Btrâefius  Viens ,'  elle  étoît  la  capitale  de 
l'état  temporel  dcrévêché  dé  Metz ,'  lorfque  Ici  évSquei 
^oiiiiToienV  des  'dîoïtsrégalfçiifs*;  ils  y  avoient  un  confcil 
privé ,  un  ^hâncellef  ,*l5c  tous  les  t)(ïiclcrs  néceffaîrcs  pour 
radmîniftfation'dc?là  jriftiee  H,  celle  de  leurs  domaincî  % 
ils  y  oritYair  biftVê-'mcJnnble  •;  on  y  edWcrve  encore  un 
balancier  dti  tetUf^s  de  Henri 'de' Botit  bon  ,  marquis  dt 
Verncuil'i.  ;^vSqiic  de  Metzi  '•  ^  '  "  •• 

Il  y  ^  dans  cette  ville  une..égUre  cçllégiale)  une.pa- 
lol^Tc^  un  prieure  >  fous  rinvocapon  de  Taint  Chriflophe^ 
des  capucins,  des" carm'ess 'des  çordeliérs,  une  comma*- 
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namé  de  rellgieules  dç  la  congrégatioa  »  des  pt^clietetfelt 
vn  collège  &  un  hôpital  bourgeois. 

Le  chapitre  de  Téglife  collégiale  de  Vie  fat  fondé  Térl 
l'an  1 140  pai  Jacques  de  Lorraine  9  évS<)ue  de  Metz,  Les 
regiftres  prouvent  qu'il  ét«it  autrefois  compofé  d'un  dojren 
9c  de  douze  chanoines ,  mais  les  guêtres  que  ce  pays  a 
•c^uyécs ,  lui  ayant  fait  perdre  une  partie  de  fes  biens»  Il 
a  fallu  réduire  le  nombre  des  prébendes  à  £uc  >  malgré 
la  réunion  £sûte  à  cette  collégiale ,  d'une  portion  des  reve- 
nus du  monaflère  de  Caint  Nicolas*  de-Manftef»  dans  la 
Lorraine  allemande  ;  en  forte  que  ce  chapitre  n'eft  plus 
aujourd'hui  compo(é  que  d'un  doyen  >  d*nn  écolatre  âcdt- 
quatre  chanoines*  L'évêque  de  Metz  nomiiae  â  la  dignité 
it  doyen  éc  aux  prébendes. 

Dans  les  temps  malheureux  Téglife  de  cettfc  collège 
a  fervi  d*azile  aux  chanmnes  de  la  cathédrale  de  Metz» 
On  y  célèbre  chaque  ^uatre*temps  de  Tannée  un  fervice 
iblemnel  pour  les  princes  de  lamaifon  de  Lorraine*  &le 
chapitre  reçoit  à  ce  fujet  une  rente  annuelle  de  aïo  francs 
barrois* 

La  paroide  9  dédiée  i/2tir/xf  Maritn,  tSt  ime  vicairie 
perpétuelle)  dépendante  de  Tabbaye  de  Gorge  >  qui 
•comme  alternativement  à  cette  cure  avec  le  concours. 

Le  prieuré  defaint  Cknfiopht  étoit  anciennement  conf* 
^ruit  hors  des  murs  de  cette  ville  9  mais  ayant  été  ruiné 
en  13809  lors  de  la  guerre  du  duc  de  Lorraine  contre 
Thierry  de  Boppart  >  évêquc  de  Metz  9  il  fut  ttansffré 
dans  le  couvent  abandonné  des  religicufes  defaintFran* 
50IS.  Ce  prieuré  dépendoit  de  Tabbaye  de  Senone  »  ft  a 
été  long- temps  poflcdé  par  deux  religieux  ;  mais  en  17)  I 
le  roi  y  à  nommé  M.  l'abbé  de  Noyon. 

Le  couvent  des  capucins  a  été  commencé  en  x^i)  ; 
ré|lirefiit.confacréele  }o  août  i^if  9  par  M.  CaeflFeteau» 
éveque  de  Dardanie  9  fiiffiragant  de  l'évéque  de  Mets* 

*  Les  camus  font  établis  en  cette  ville  par  lettres  patentes 
du  tt^ois  de  Mars  167  U  vérifiées  au  parlecaent  le  io}uil« 
let  fnivant  ;  leur  maifon  9  qui  eft  confidérable»  a  été  bâtie 
de  enrichie  parles  bienfaits  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Les  cordtUers  furent  introdtiits  à  Vie  9  vers  l'an  1420  9 
;pat  Conrad  Baytr-dç-Bopparc  ^  év8^ue  de  Metz.  Us  ont 
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actaipé  en  ]^reiniér  lletk  im  couvent  ftSandomié  ptt  det 
rclîgieufes  de  faiac  François  \  mais  cet  établiâèoientafanc 
donné  lieu  à  quelques  diâlculcél  entre  eux  y  èc  le  prieoc 
ôc  les  religieux  de  faint  ChriAophe ,  à  qui  le  même  coci« 
relit  avoit  été  donné  pout  s'y  établir  ;  les  cordeliers  ont 
conferré  le  cloître  dés  retigieufes ,  de  le  prieuré  de  Taint 
Chriftophe  a  été  confttuit  fur  les  bâtimens  hon  du  cloître* 

Les  religieufes  de  la  Congrégation  ont  été  établies  en* 
cette  ville  le  lo  juin  1^34  :  elles  prennent  des  penfion- 
naires  >  &  enfeignent  gracuitement  les  |eunes  filles  «  fui«. 
yant  les  conftitutions  de  leur  fondateur» 

La  maifon  des  prêckertjfis  a  été  établie  le  19  novembre 
1^7 1 8  9  par  M.  CœflêteaD ,  évêque  de  Dardanie. 

I>^  collège  de  Vie  a  été  fondé  par  M.  Vannier  >  avocat 
en  parlement  de  Metz,  originaire  de  Vie  4  cet  établi^Te^ 
menra  été  autorifé  par  lettres  patentes  du  i4.jttin  1747  » 
enregiihées  au  parlement  le  14  feptembre  fuivant.  Ce 
collège  tA  detfervi  'pair  trois  prêtres  fécoliers  nommés  pat 
M.  révêque  de  Meta, '&  qui  font  en  même  temps  les 
fonélions  de  vicaire  de  la  paroi^e  de  la  ville  :  on  y  enTei-^ 
gne  depuis  lès  premiers  principes  de  la  langue  latine  juf« 
qu*à  kl  rhétorique  inelniivement.  Il  eft  fous  la  diredioa 
d'un  -bureau  d'adminiftracion  ,  Cuivant  Tédlt  du  mois  de 
février  i7^i. 

UhSpiîal  deà  hourgedis  de  Vie  Ait  êommenbé  en  1)72»^ 
par  Thierry  de  Bopparv»  évSquede  Metz.-  En  16%^%  M«' 
de  fa  FeuiUade  ,  évê^ue  de  Metz  ^  en  a  confié  la  diteâion 
aux  filIes^ de  la  charité  de  faint  Vincent  de  Paul;  autre- 
ment àïtti  fœun  grijis.    En  171;  les  bicimens  ont  ét£ 
angfluentés  par  les  bitnfatits  de  M.  le  duc  de  CoUUii>  év8- 
qoe  de  Metz.   Cet  établilTement  eft  deftlné  pour  le  foa«  * 
lagement  des  bourgeois  maUdes  de  Tun  de  l'aotre  (exe. 
Les  officiers  municipaux  éc  le  curé  de  la  vilie  en  font:» 
adn%iniftratenrS)  èc  la  mlifon  eft  dclfervie  par  &c  fsurr  * 
de  la  charité  9  dont  deux  font  en  mime  temps  chargéea '^ 
de  l'ittfthiâiDn  gratuite  diés Jeunes  Elles»       .  >  .. 

tl'f^cncdre  dan»-  ceke  ville  un  bureau  de  charité  pont 
les  {Miuvres  honteut.  iLes  fonds  de  ce  bureau  coîstûfteut  en  > 
8oo6.«ftims  )!  léguées xparifoo  M.  de  Coiilis^:  évSquede 
Metz  9  &  en  1000  livres  par  IL  BruUody  ojfidat  dli.ilégi«  1 
Ji^me  VL  P  p 
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ment  de  Ecftatir*  Lt  tente  de  ces  foinmet  f»  difltUme  fat 
lei  0ianideai.ens  des  admlniftraftears  <pà  s'affembleat  tout 
let.quatre-teo^ps  de  Vaiuiée» 

-  On  ne  peot  £xer  l'époque  de  l'étabU&ment  da  baillia- 
ge de  Vie.:  ce  fiège  exiftoit  dans  le  temps  oà  les  évëques 
de  Metz  iouiâbient  des  dtolcs  régaliens  dans  lents  do« 
loaines.  Les  appellations  fe  pottoient  à  la  chambre  impé- 
riale deSpire»  de  par  privilège  de  l'emperear  Ferdinand  Ut 
il  îugeoit  ^nverainement  en  matière  civile  >ttfqt^'à  yoo 
flotins  duiRitin*  ,    , 

Par  redit  de  création  du  patleinen t  de  Metz  >  en  x  ^  3  3 , 
le  baillage:  de  Vie  eft  autori(£  à  jager  en  dernier  reâort 
]afqa*à  la  fQttme  de  100  Uytes  en  fonds  >  00  ;  livres  de 
rente  i^  par  iprovifion  yufqn'à  aoc  livres.  Par  arrêt  con- 
ffadiâoiœ.du  coniieil  d'étar  da  30  janvier  16^  ^  k  bûU 
liage  ro)sàl  établi  à  Yic  en  1^34^  »  éc^  jTiipprimé }  ^  celui 
dfi.révêch6ieônâfemé  dam  (es  foadioi|%a  conforméjnent  à 
Inédit  de.i<S.3  8 i.  idepuis  ce  tta^^.  ^  a  sontinué  de  connoî- 
tte.toufiesifovtes  de.matic]:e.  à  l'jn^at  des  ûéges  toyaaz. 
Lereâbit  :de  cette  jatifdiiîioa  comprend  le. domaine 
temporel  :de.l*évêché  de  Metz  &  des  Teign^urs  vz&fxn  de 
cet  ôv8ché;:il^eâ  ifégîpar  une  coutnme  particulière..  Ses 
]age&  font  on  ilcotenant-généial  i.<ci9>il.&  criminel)  un 
lieutenant  particulier ,  quatre  confeillers  >  un  procureur 
fifcai  gfaééRiit>tfX>is  fobftiiaats  ^ODtxe  oa  greffier  en  chef» 
civil  &  crimÀmcl  â&9:eceveurs.d^s,«(Hiiî^oations>  ac  deux 
CMoimi&.^iftilâpaux..^  Il  y-arCfl^ii^a'ij-  avocats  qui  por- 
taient .daila^Cle  :?liège  >  outre  t.quajtre  tabelliops  éc  Cept  à 
hoir  lioifliets.  :./. .  :.\~« 

Lé.  çor^otifeaiycipal  de.  Vife  u  eAi  comporé  coafimné- 
ment  à  Ijédif  dn:  mois  de  juifli  X76  f .  >.  d'un  i^aire  ^  deux 
échevinsii^pliiie  cooCetUets.  de> yUll^)  un  Tyndic receveur 
&.  uÂ  iSeetâaire  greffier.  Ou^re-^ceni^fficiers,  il  y  a  quatre 
commiffiârea  de  police ,  deu«.|ianoeifats>i  quatre  £etg|:ns  > 
tedeux  tzteâfkgets  de  villes       .  ;i  : ., 

L'évëque  de  Meps  a jété.  pri^viâonncllement  maintoin» 
pat:arrëcdn'b(»ldl.>.dabs:lc.dmif3de^nommer  le  maire  > 
dansiles  treô^ittiefs  plré£entés  'parila^VillQ*.- 

iLes  officiers. municipaux;  jjiàttdyrgfardc  ladmlriftw 
don  de  la  p^tiô^odatela  TUlef*  -  q  <v\  '  ^'  '    - 
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Le  6  janvier  i6^iy  Louis  XIII  èc  le  dnc  de  Lorrainp  , 
conclurent  un  traité  de  paix  à  Vie. 

Le  canton  dtSaulnoy  ,  dans  lequel  cette  ville  eft  fituée» 
tire  fa'  dénomination  des  fources  falées  dont  il  eft  rempli* 
Les  lieux  qui  l'avoifinnent  ont  prefque  tous  des  noms  ana- 
logues à  ce  territoire  ,  tels  que  Marfal ,  Châteaux-Salins  » 
Salonne,  Salivai,  &c. 

Il  y  a  eu  anciennement  des  falines  à  Vie ,  comme  à 
Marfal  &  à  Salonne ,  &  il  en  rede  encore  trois  dans  les 
environs  de{cette  ville  ;favoiri  Moyenvic  >  Dièuze  &  Chi- 
teau-Salins. 

Les  produôions  du  territoire  de  cette  ville  font  très- 
abondantes  :  elles  confîftent  en  grains  dé  toutes  erpèces» 
en  bons  pâturages  &  en  de  grandes  forêts.  Les  bas  drapés 
faits  à  Taiguille  y  font  en  réputation  >  &  il  s'en  fait  un 
débit  conUdérable. 

Vie  )  boarg  du  Limouiîn  ,  oà  l'on ,  compte  de  ni 
xioo  habitàns.  Ce  lieu  eftiitué  dans  la  partie  haute  de 
cette  province  ,  entre  Limoges  &  Uzerches ,  à  2  ou  ) 
lieues  au  midi  de  Pierrc-Buffiére.  C'eft  le  fiège  d'une 
juf^ice  royale ,  qui  rcffortit  au  préHdlai  de  Limoges ,  dio- 
cèfe ,  ititendançe  &  éleâion  de  cette  ville  ^  parlement  de 
Bordeaux. 

On'  â  découvert  depuis  quelques  années  des  mines  dç 
plomb  i  dans  le  territoire  de  Vie. 

Vie  DE  BIGORRE ,  ou  VIC  EN  BlGORRfi,  petite 
vfllc  du  pays  de  Bigorre  en  Gafcogne  ,  fituée  fur  le  ruif- 
feau  de  Scchcz .,  à  3  ou  4  lieues  au  fepçentrioh  4e  Tarbes  ^ 
dibccfe'  de  cette  ville ,  recette  de  comminges ,  parlement; 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  envii;ofl| 
1700  habitàns.  '  .         ,.  . 

VIC  ENCARLADÉS3  petite  ville  de  la  haute  Au  ver- 
gne,  le  chef-lieu  Mu  Vicomte  de  Carladçs ,  Jîtuée|  fur  Is^ 
rivière  de  Cère ,  à  enyirqn  i  lieues  au.Ievant^d'éte  d'Au^ 
rlllac ,  élection  de  cette  ville ,  diocèfe  de  S.  Flqur ,  parle^ 
ment  'de  Paris,  intendance  de.  Riom.  Çn,  y xorapte  de 
I  f  a  1^00  habitàns.  Ceftleficge  d'un  liailli^ge,  ;I1  y  ,5^ 
une  communauté  dé  pfjetres  >  ^ondéq^our  cjsvVF  ^^^  ^^^ 
lîÇs  dans  U  parplïTe.       -,  .r^  d  v  !•  i.'   •'   :  )i     ,:  & 

Les  eauit  de  fa  fontaine  minérale  ;  communément  ap-* 
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A,CQnftn!it^4çi»  l|^;^ins^Qi  reçoiveiit  le  ^pretniet  l'eau  deti 
lontainedeM  pj)!^^  >  ^  Tautije  celle  de  la  i^ntaine  da 
È^pucins  :'  ces  j^ains  paroilTent  trop  enfoncés  >  &  ne  pas 
ivqïx  afez  d'air..  A  ;o  ou  ^o  pas  de  la  Grille  >  en  allanc 
des  bains  à  CufTec  >  on  rencomie  dfiux  autres  fontaines  t 
^ppèllées  les  jpciifs  Boulets  >  ou  Gargniis  y  mais  dont  l'une 

Î^'eft  pcefcjue  4*au/cun  ufagc:  ne  jcctaht  que  de  petits  borni- 
ons >  encolle /ont-il^  altérés  par  l'e^u  douce  :  l'autre  ,ibnrce 
cft  crcs-fréquentée^  &  plus  acide  que  les  eaux  desprécc*^ 
demes.  Ces  deux;  fontaines  font  enEermées  dans  deux  petits 
féfervoirs  quarrés  de  pierre  >  6c  elles  ont  deux  pieds  en  tous 
fqtis.  La  cinquième)  eft  fur  les  fo^fés  de  la  ville  >  en  allant 
du  côté  de^  bains  :  elle  dk  appellée  le  gros  Boulet  quané* 
Son  eau  eft  moins  chaude  que  celle  de  la  Grille  ;  au  reftcii 
elle  eft  d'un  gpàt  plus  agréable  que  les-^^ncres.  La  0xicme 
enfin,  efl; celle  des  Celeftins  >  4tu^  à  fleur  d*eau  delà 
ajvière  d'Allier,  fiç  au  bas  ^u  ;tocher  j  fur  lequel  eft  bitit 
le  couvent  de  ces  religieux».  Sçiji  b^/Tip. a.  environ  pnpied 
de  profondeur,  &  cpntient.de.x  à/  fçe;iux  d'eau.  La 
civière  en  gro&iTant  inonde  ce«tÇ:io;it^)qe  j  n^ais  au(fi-tât 
^ue  fes  eaux.fe  font  retirées^,  l'eaa  ^4^ ^a fbtitaine  reprend 
fa  force  naturelle»  Elle  eft  lin^pide  >,^qrt  acide  au  goûty 
4c  peu  différente  de  celle  de  3«  À|ba4?»  j  finon  qu'elle  ;i'eft 

Sas  ferrugiiieufjç.,  Au  refte»  tous  ,l^Si(<^sjp|i7'on  tire  des  eaux 
e  ces  fîx  foptaines  diffécentes  y,  fyt;if  4ç.  fPeme  nature  j^ 
fpnt  des  fels  nitrçUx.  On  conclud  paele^.analyfes  dijmi- 
ques  qui  ont, été  faites  des  eai^x  dc^  yic)ii  par  des  méde*» 
cins.  de  Lyon  ,  àc  4* autres  liabiies  chymiftes,  qu'il  y  a 
datis  ces  eaux  un  fel  minéral  alkali  dominant»  avec  quel-* 
quç,  portion  (de  fofi^e  >  de  fer  de  peu  de  vitriol. 

^  On  a  re^sM^u^  qu'il  s'éleye  en  bivier  uaet  Ct  grande  quan- 
tité, de  fel;>^dq,  qficdans  le  voiiînagq  des  fources  chaudes 
l^air  en  efi  ii  ,r^9^P^^  >  '^"^  ^^  ha}>icfu»  du  lieu  s'en  trou- 
vept  fouyenc  très-inçommodçs.-     .  :  ;  . 

^  Une  )eupe.diic]|\e0*e  de rBpui-bpp,,  coulant  s'établir  i 
yichi ,  fe  logea  d'abord  dafis^  nj^aifon  «lu  roi  i  ^tès  da 
bain  dç!^  pauvres:  l'air  chargé  de  fel ^  la  fumép  même 
4es  eaux,«  firçnt  i^ie  impreâfK^  fi  yiy^,  fuj;  fa  poitrine,  que 
nonobftam  fa  ieppeâie  ^  fa  coafticiftl^n  vigoureufe  »  elle  | 
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feiobtat  en  fort  ^eo  dt  temps  d*ime  efpcecè  de  ^onfomp- 
tîoii. 

On  fçalt  en  général  )  que  les  vernis  principales  des  eans 
de  Vichi ,  font  de  purger  &  de  pouàcr  par  ia  Toie  des 
urines  &:  de  la  tranfpiracion.  Ces  eaox  froides  >  comme 
celles  de  Gargniés  i  ou  du  périt  Boulet ,  jSc  Tean  tiède  du 
gros  Bouler ,  font  plus  purgatives  que  les  ^aux  chaiidei 
de  ia  Grille  éc  du  Puits  des  Capucins»  i6c  ces  dernières 
^ndi  agiotent  plus  fendblement  yr  la  tfanfpiràdan. 

On  peut  conjeéburer  que  le  minéral  9  dont-  ces  eaoi 
font  plus  ou  moins  chargées  9  eft  le  principe  en  vertu  dn^ 
quel  elles  agirent  différemment*  Mais  comme  ces  eaux 
font  craes  ,  êc  qu'elles  portent  prés  d'un  gros  ^èc  demi  de 
fei  fur  pinte  >  on  ne  doit  les^efcrire  qu'avec  beaucoup  de 
précaution*  Biles  font  fujeties  à  caufei:  tdti  fiintes  fobitcs  > 
^  i  donner  aifément  ia  fièvre  :  fouvent  les  premiers,  jours 
elles  ne  purgent  que  peu  ou  point  du  tout  s  de  dans  ia  fuite 
elles  ne  purgent  que  trop.  Biles  font  un  sfles  bon  effet 
dans  les  maladies  >  caufées  par  la  crudité  &  l'empâtq- 
ment  de  la  lymphe  >  dans  celles  qui  réfultent  des  obftrisc- 
dons  des  premières  voies  9  dans  les  abreuvemens  pitul- 
ceux  des  nerfs  &  du  cerveau:  encore  faut- il  prendre  garde 
que  ces  malades  ne  foient  point  épuifés  9  &  qu'ils  folent 
d'une  conftitution  robufte.  Ces  eaux  font  pemlcicnfes 
datu  les  maladies  de  poitrine  9  &  dans  les  tempéramens 
fecs  êc  atrabilaires. 

Non-feulement  on  doit  avoir  une  attention  finguliéte 
1  bien  cotmoître  les  maladies  9  auxquelles  ces  eaux  peu- 
vent convenir  :  on  ne  doit  pas  même  les  ordonner  9  fans 
obliger  les  malades  k  faire  les  remèdes  néceâaircs  pomc 
les  précipiter. 

Qp'on  fe  fouvieime  de  M.  Teflé  9  avocat  an  parlement 
de  Paris  9  d'une  très-grande  réputation  ^  il  accompagna 
M.  le  premier  préfident  deHarlai9  dans  fon  premier  voya- 
ge qu'il  fit  aux  eaux  de  Vichi  9  &  en  but  ûtns^précaution  > 
êc  peut-Stre  fans  befoin  :  elles  lui  donnèrent  une  fi  tei^ible 
dysenterie  9  que  malgré  tous  les  remèdes  9  Uenmoofttt 
'  peu  deltemps  après. 

VICOGNfia  abbaye  commendatttke- d'hommes  ^  de 

Fp  Iv^      ; 
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Totdre  de  Prànonhé»  fitiiée  d^m  lc'p%j$  d'Ofttcvftftti  ta 

Haioaulc  )  â  une  lieue  de  S.  Amand  >  diocéfe  d'Arrast. 
:Oa  fixé  en  X  X  z  f  l'époque  de  fa  foodation.  Ce  mooaftcic 
«voit  autrefois  une  très -belle  bibliothèque  :  fon  prélat 
fouit  d'^environ  toooo  livres  de  revenu  :  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  y  oo  âorini* 

.  YICOMTB  >.  homme  noble  qui  poflëde  une  terre  éri- 
gée en  vicomte  »  relevam  du  roi  immédiatement ,  ou 
d'un  comté  qui  relève  delà  coorronne. 

Les  vicomtes  étoient  autrefois  les  lientcnanides  com- 
tes >  dcexerçoient  fous  eux  la  iuftice  :  ils  font  encore  rcûéi 
Juges  dans,  quelques  villes  de  la  Normandie  ôc  autres  pro- 
vinces. Ces  juges  font  appelles  ^ï\kxit%  prévâts  ,  yiguiersy 
ehiulains  Ib  ne  eonnoiâcnt  ni  des  cas  royaux  >  ni  dos 
canfes  des  nobles  >  ni  de  crimes  :  Leur  compétence  Te  bor- 
ne aux  chotes  de  aux  perfonnes  roturières  >  U  l'appel  de 
leurfehtence  va  devant  le  baiUiit 

On  voit  par  ce  que  tK>as  venons  de  dire  que  fous  la  dé* 
nomination  àtviçorïUét  on  doit  entendre  une  feigneurie 
irigée  en  vicomte  9  ou  l'étendue  ^  le  report  de  la  juti^ 
dindon  du  vicomte  >  de  même  le  fiège  de  fa  ioiïice^ 

Il  n'y  a  plus  guères  en  fiance  que  les  feigneors  de  la 
aobleâe  la  plus  ancienne  qui  portent  le.  titte  de  vicomte» 
'  encore  y  en  a^t-il  très-peu  >  tel  eft  par  exemple  le  vicomte 
de  Melun  1  le  vicomte  de  Narbonne.  Nous  obfervetons 
i  l'occafion  de  ce  dernier  >  que  ce  fut  en  l'année  %i%  j  Sov» 
le  régné  de  Louis  I>  que  le  titre  de  vicomte  commença  à 
£treconna  dans  la  peifonne  de  Cixilane  »  vicomte  de 
Marbonne»  qui  jufques-lâ  ne  ptenoit  que  le  titre  de  vidame. 
:  Cétqit  originairement  celui  dont  la  fonôion  confiftoit  à 
défendre  les  intérêts  d'une  églife  >  d'un  monaftère  »  00 
sn8nie  d'une  communauté  d'habltans.  Les  avoués  ou  vi-« 
dames  «  étoient  à  la  place  du  feigneur ,  vice  domini  ,  ori- 
gine dd  nom  de  vidsune^^  Pani  >  fe  difoit  autrefois  da 
nom  de  foigoem* 

On  a  encoie  aujourd'hui  cii  FrancQ  quelques  terres 
qvd  portent  le  titre.de  vidame. 

VICTOIRE  (la)  )  abbaye  commendataire d'hommes  » 
4e,rncdfCide  jS*;4Ag<iftiBf  ixtuée  dans  le  Valois»  dépen- 
dance do  gonverncment  général  de  rifle  de  France  a  ùi 


V  I  8  €ot 

1a  riviîte  de  Nontiette»  diocéfe  6c  pris  de  Senlis.  Elle  à 
6ti  fondée  en  iiii  par  Philippe  Augnftei  en  mémoire 
de  la  viâoirc  qu*il  avoir  remporrée  à  Ponr-à- Bovines  >  fut 
Temperear  Orlion  >  les  Anglois  de  les  Flamans.  Cetre 
abbaye  n*apoinr  tt^vi  de  réforme  :  elle  vaut  environ  }ooo 
livres  à  fon  abbé  >  qui  paye  8  S  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

VIEILLE  SEINE  (  la) ,  petite  riviêfe  de  Champagne  s 
elle  prend  (a  fource  un  peu  au-dclTus  de  la  paroifl'e  de 
Meigneux-Suc  >  dirigeant  fa  courfe  vers  le  midi.  Cette 
tivicrepaâe  par  Domiemarie>  où  elle  commence  à  faire 
un  coude  pour  rouler  vers  le  levant)  jt)fqu*â  la  paroilfe  de 
Paroy9  d'oà  elle  revient  vers  le  midi  i  puis  conftammenc 
entre  le  midi  &  le  couchant  »  elle  va  fe  îetter  dans  la  Seine» 
nne  demi-lieue  au-dcffus  de  Marolles  >  après  un  cours  de 
xz  â  1 4  lieues. 

VIENNE)  ville  archiépifcopale  éc  fort  ancienne  du  bas 
Danphinét  fituée  à  Tembouchure  deTIséredans  le  Rhône* 
I  lieues  au-deftius  de  Lyon  &  à  lo^  au  levant  de  Paris  » 
ao  2Z  degré I  }i  minutes  de  longitude»  de  au  4 f  degré» 
3  2  minutes  de  latitude.  La  route  de  Paris  â  Vienne  pafle 
par  Jyvifii  EJJhne,  Chailfy j,  Fontainebleau,  Nemours ^ 
la  Croifière  i  Montargis ,  Nogent^le-Rotrou  ,  BriarCj^ 
Cofne  g  Foidly  >  la  Ôianté ,  Nevers  ,  Magny  »  Ckan* 
ieno,  Paulin»,  Varennesy  la  Pacaudière ,  Rouanne* 
fiiT-la-Loirc ,  Tarrare  y  Lyon^  àc  de  là  à  Vienne:  on 
y  compte  environ  4^00  habirans.  C*eft  le  fiége  d'un 
bailliage  »  d'une  maréchaufTée  &  d*une  éleûion  9  parle* 
ment  &  intendance  de  Grenoble.  Cette  ville  eft  ferrée 
encre  des  montagnes ,  de  fituée  fur  des  hauts  &  des  bas  s 
fon  enceinte  cil  confidérable.  On  y  enrre  par  les  portes 
de  Montconfeil,  Pont-du^Rhâne ,  par  celles  d'^vf£7U>/z  > 
de  Pupe  &  de  Saint-Martin,  Les  rues  y  font  étroicet 
ic  mal  percées,  ' 

La  métropole»  dédiée  ï  faint  Maurice >  eft  une  trds« 
belle  égliCe)  d'ouvrage  gothique»  ayant  un  %&z  beau 
ftontirpice  »  chargé  d*une  quantité  prodigieufe  de  figures 
de  pierre  »  &  orné  de  niches  avec  leurs  figures  de  gran- 
deur naturelle.  Le  parvis»  qui  eft  au-devant»  eft  utïe 
(l4tç-forACi  à  Usuelle  on  mputç  par  28  marches»  U 
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4e-là  par  ttols  lottes  à  Téglife.  Cet  édifice  A  fntmont^ 
de  deux  clochers  afez  hauts  y  élevés  chacun  fnr  quatre 
piliers.  Son  vai&au  eft  grand  >  aâez  élevé  de  bien  per« 
ce  ;  il  a  104  pas  de  longueur  fur  3  9  de  largeur  :  fa 
iroûte  repofe  fur  48  colomnes  >  dont  24  font  engagées 
dans  le  vif  du  bâtiment.  Elle  eft  environnée  de  hautes 
galeries.  Le  chœur  efl  un  peu  plus  élevé  que  la  nef: 
on  voit  à  côté  du  grand  autel  le  tombeau  de  François» 
dauphin  9  61s  de  Franjois  I>  fous  une  lampe  de  bronae» 
2vec  une  infcription. 

L'archevêché  de  Vieniîe  eft  très-andcn  ;  il  rapporte 
^  2.00e  livres  de  rente  «  &  l'archevêque  prend  aujoard'hoi 
le  titre  de  grand-  primat  des  Gaules  :  il  a  pour  faffra'* 
gans  les  évSques  de  Valence >  Die»  Grenoble >  Viviers > 
ou  Saint- Jean-de-Maurienne  &  Genève. 

Le  chapitre  eft  compofé  de  20  chanoines  t  en  y  com- 
prenant le  doyen,  le  précenteur,  le  chantre  »  le  capifcol» 
le  facriftain  ,  les  quatre  archidiacres  &  le  chancelier  : 
Tarchevêque  confère  les  offices  de  facriftain  >  de  chan- 
celier) les  quatre  archidiacres  &  deux  petites  chapelles. 
Le  doyen  confère  la  dignité  de  capifcol ,  la  cure  de 
réglife ,  &  1 8  places  de  clercs  :  le  capifcol  pourvoit  i 
celles  de  clergeons.  Ce  n'eft  que  par  ces  places  de  clercs 
&  de  clergeons  qu'on  peut  entrer  dans  ce  chapitre  1  & 
qu'on  eft  capable  d'en  poflëder  les  bénéfices  :  n«l  de  de- 
hors n'y  pouvant  être  admis.  Le  chapitre  confère  roores 
les  dignités,  canonicats  &  offices. 

Les  dauphins  fe  faifoient  autrefois  honnenr  d'être  reçus 
chanoines  de  l'églife  métropolitaine  de  Vienne ,  &  y  fié- 
gcoient.  Une  cérémonie  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
tous  les  ans ,  en  a  confervé  la  mémoire  :  le  juge  de  Vienne 
préfente  la  veille  de  S.  Maurice  un  cierge  jaune  an  nom 
du  roi ,  en  proteftant ,  que  et  n^efi  que  par  dévotion  ; 
le  chapitre  répond  >  par  la  bouche  de  celui  qui  reçoit  le 
cierge,  que  c^eft par  hommage, 
,.  Il  y  a  encore  trois  autres  chapitres  à  Vienne  :  celai 
de  S.  Pierre,  celui  de  S.  André  le  bas  èc  celui  de  S. 
Sévère.  Le  chapitre  de  S.  Pierre  eft  compofé  d*an  abbé 
4c  de  Z4  chanoines ,  qui  doivent  faire  preuve  de  nobleHe 
^'^  trois  quartiers  dû  côté  paternel  àL  d'aotsmt  do  ma- 


V  T  B  W| 

temcL  tîz\ih£  &til  t  la  îarirdiâioa  ëc  cotreâion  ^  qui  » 
en  fon  abfencef  appartiennent  au  chapitre.  Il  doit  être 
^têcre>  &  porté  le  caoïail  ôc  le  rochet  par-tout  oâ  il 
va  en  habit  d'églife  ;  il  a  la  croix  pedorale  dans  fcs 
cloîtres ,~  ^  officie  dans  Ton  églife  avec  la  mitre  &  la 
croiTe.  Il  a  la  collation  de  toutes  les  dignités  &  de  tous 
les  offices  du  chapitre ,  avec'  lequel  il  conféré  alternat!* 
veinent  les  canonicats.  Il  a  auffi  la  collation  des  C  prieur 
r6s  &  d'un  prieuré  de  jGiles  >  qui  eft  à  Sainte-Colombe* 
lès-Vienne. 

Le  chapitre  de  S.  André  eft  compofé  de  religieux  de 
S.  Benoit  non  reformés.  L'abbé  eft  commendatairc  >  de 
confère  tous  les  offices  clauftraux  de  les  places  rnona* 
châles. 

S.  Sévère  eft  le  troifième  chapitre  de  Vienne  >  qui  ^ 
des  revenus  très -modiques  9  àc  n'eft  compofé  que  de 
^natre  chanoines  9c  du  curé.  Les  canonicats  ne  fe  rési- 
gnent point ,  de  le  chapitre  remplit  les  places  vacantes* 
C*eft  dans  cette  églife  que  le  chapitre  de  la  métropole 
teçclt  d*abord  fur  le  grand  autel  le  ferment  de  Tarche- 
vêqne  :  on  rhabille  enfuite  pontificalement>  de  on  le  con- 
duit en  proceffion  à  la  métropole  )  oà  il  eft  inftallé. 

Il  y  a  dans  le  diocèfe  de  Vienne  deux  autres  chapi- 
tres 9  autrefois  des  monaftères  de  Bénédidins ,  fécularî- 
fés  aujourd'hui  >  dont  le  titre  abbatial  eft  uni  à  l'arche- 
vêché»   r'         '  ' 

Le  premier  eft  le  chapitre  de  Saint-Chef  à  .7  lieues 
de  Vienne  ;  il  eft  de  z  8  chanoines  )  y  compris  le 
doyen  de  les  offices  clauftraux.  P^ur  obtenir  un  de  ces 
canonicats  j  il  faut  être  habitué  dans  cette  églife  >  de 
f>oar  y  Stre  reçu  habitué^  il  faut  faire  preuve  de  nobleffe 
de  quatre  quartiers  du  côté  du  père  de  autant  du  çdtS 
de  la  mère.  L'archevêque  de  Vienne  >  en  qualité  d'abbf» 
confère  tous  les  canonicats  ;  mais  il  faut  qu'il  les  dontac 
à  des  habstans  de  la  ville.  Le  théologal  de  le  capifcoi 
ne  font  pas  obligés  d*être  nobles.  L*abbé  jouit  de  izoo'6 
livres  de  revenu;  de  le  doyen  4000.  L'autre  eft  le  cha- 
pitre de  S.  Bernard*  de  Romans ,  qui  étoit  auffi  un  coti- 
vcnt  de  Bénédiâins. 

S«  Axkité  U  haut  cfl  une  maifon  de  religieafcs .:  éà 
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n"j  reçoit  aDjonrd*hni  que  des  filles  nobles»  fatts  fùO^ 
tant  en  exiger  des  preuves, 

L'églife  de  Tabbaye  de  S.  André  U  bas  eft  d'une  ar« 
chitcâure  admirable.  La  voûte  du  chœor  eft  footenae 
par  deux  colomnes  de  marbre  d'une  haotenr  êc  d*ane 
beauté  iîngulicrcs  ;  celle  de  la  nef  eft  foatenne  par  des  < 
colomnes  d'ordre  dorique. 

On  voit  auprès  de  cette  abbaye  une  plate-ferme  9  fat 
laquelle  font  quatre  piliers  élevés  :  on  l'appelle  la  table 
tonde  ;  &  c'étoit  autrefois  un  afyle  oà  les  perfonnes  êc 
les  effets  étoient  en  (ftreté. 

Notre-Dame  de  Vie  eft  un  édifice  antique  9  vtaifem- 
blablement  un  prétoire  >  dont  on  a  hh  une  églife  :  il 
eft  quarré  &  à  peu  près  femblable  à  celui  de  Niûncs  » 
Contenu  de  colomnes  d'ordre  corinthien  ;  mais  qui  font 
anjourd'hui  engagés  dans  le  vif  du  mur.  On  voit  auprès 
de  cette  églife  >  Tancien  palais  des  foaverains  de  Vien- 
ne ,  oà  Te  tiennent  auîourd'hni  les  coun  de  îoftice  de 
la  ville. 

L'abbaye  de  S.  Pierre  9  qui  eft  très-ancienne»  eft  en- 
vironnée de  murailles  bien  folides.  La  voûte  de  la  nc£^ 
n'eft  que  lambriâfée  :  celle  du  choeur  eft  peinte  èc  foo- 
tenue  par  deux  colomnes  fott  élevées.  On  n'eatetre  dans 
cette  églife  que  les  archevêques  de  Vienne  6c  les  abbés 
de  S.  Pierre.  • 

Le  bailliage  de  Vietmois  comprend  les  bailliages  paiv 
ticuliers  de  Vienne,  de  Grenoble»  de  Saint- Marccllin » 
6c  la  jurifdidion  royale  de  Romam.  Le  bailli  eft  d'6- 
pée  9  &  la  jnftice  fe  rend  par  un  vice-bailli  on  Bente- 
nant-général. 

Le  faubourg  de  Sainte-Colombe  eft  an-deli  du  Rh6- 
ne  ;  il  eft  faubourg  de  la  ville  9  àc  cependant  du  Lyon- 
nois  :  on  y  voit  une  affez  haute  tour  qui  commande 
'ao  pont. 

Les  dehors  de  Vienne  »  le  long  du  Rhône  9  faot  affes 
agréables  èc  font  un  beau  coup  d'œil.  A  quatve  on  cinq 
pas  dç  la  ville  >  hors  de  la  porte  d'Avignon  9  on  voit  one 
pyramide  antique  appellée  VEguiUe.  Elle  eft  élevée  fur 
nne  voûte  quarrée ,  6c  foutenue  par  anatre  piliers  de  2^ 
;M  pieds  de  haut  i  la  pyrao^ide  eft  à  peu.  près  de  U 
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inSme  haatenr.  Le  toac  cA  de  pierres  fort  grande» 
ttés-dures ,  jointes  fans  aucun  ciment.  Quoiqu'il  n'y  aie 
point  d'infcription  >  on  doit  préfi^mer  que  c'efl  le  tombeau 
de  quelque  Romain. 

On  voit  audi  dans  les  églifes  &  ailleurs  dans  la  ville 
une  quantité  furprenante  d'infcriptions  antiques. 

L'archevêché  eft  un  bâtiment  affez  commode ,  &  k 
côté  de  ce  palais  eft  la  falle  des  Clémentines  ,  ainâ 
appellée  des  conftitutions  qu'on  y  fit  par  ordre  de  Clé- 
ment V  >  pendant  le  quinzième  concile  général  de  1311» 
de  qui  fert  aujourd'hui >  dit-on,  de  magafîn  pour  ferret 
le  foin  d*une  auberge.  Ceft  ce  £imeux  concile  de  Vienne > 
oà  le  Pape  préfida,  où  fe  rendit  Philippe  le.  Bel,  ac- 
compagné de  {on  frère  Se  de  Tes  trois  fils>  dont  l'aîné 
étoit  roi  de  Navarre ,  &  oà  un  des  principaux  fujets 
donc  on  traita,  fut  la  fuppredion  de  l'ordre  des  Templiers. 

Il  y  a  â  Vienne  une  fabtique  d'acier  propre  à  faire  de 
gros  inftrnmens  tels  que  cifeaux^  forces ,  ferpes  i  haches  > 
éc  pour  acérer  les  enclumes  ic  les  bigorres,  6cc. 

Il  y  a  auiB  une  manufaâure  pour  mouliner  &  dévi- 
der les  foies.  Des  ouvriers  Allemands  y  avoient  auf& 
occafionné  récabliâement  d'une  fabrique  de  fer  blanc  i 
mais  elle  ne  fubfifte  plus ,  quoique  ce  foit  un  objet  qui 
ne  sxiérite  pas  d'Stre  négligé. 

VIBNNE  (  la  ) ,  rivière  qui  prend  fa  fource  fur  les  firon-^ 
dères  da  bas-Limouûn  de  de  la  Marche ,  à  quelques  lieues 
au-dcffiis  de  Farnac,  paâe  à  S.  Léonard,  au  midi  de  la 
Tille  de  Limoges ,  à  S.  Junien ,  &  traverfe  le  Limoufin 
da  levant  an  couchant.  £lle  n'eft  pas  navigable  dans  re- 
tendue de  cette  Province ,  &  la  quantité  de  rochers  qui 
cmbarraâent  Ton  lit ,  ne  permettent  pas  qu'on  la  rende 
telle.  Elle  perd  une  partie  de  Tes  eaux  à  Aixe  ,  bourg  à 
3  lieues  au-dcAbus  de  Limoges  :  ces  eaux  fe  plongeant 
dans  un  gouffre  an  milieu  de  fon  lit  >  comme  celle  da 
Ehin  uu-deïfus  de  Bingh.  Elle  entre  enfuite  dans  le  Poi- 
tou 9  dontelle  traverfe  une  grande  partie ,  fans  lui procu- 
ter  aucun  avantage ,  ne  devenant  nfiyigable  qu'à  2  ou  3 
lieues  au-delTus  de  Chitelleraud  ;  à  quatrq  lieues  au-def- 

foiu  4c  cette  viUe  elle  fe  poifit  ^cs  cm^  de  I4  Creufe  j  ic 
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fe  jette  dans  la  Loite  i  Cande  >  en  Touraine.  Son  cours  eft 

de  3  f  à  40  lieues* 

VIENNOIS  (le  )»  pays  du  Daaphiné>  ainfi appelle  de 
Vienne  >  fa  capitale  ;  borné  au  feptention  par  la  Bre^e  êc 
par  le  Bugey  >  dont  il  efl  réparé  par  le  Rhône ,  au  levant 
par  la  Savoye  >  au  midi  par  le  Valentinols ,  &  au  couchant 
par  le  Rhône.  Ce  pays  forme  un  des  plus  grands  bailliages 
du  reiTorc  de  Grenoble  >  &  renferme  les  bailliages  patticn- 
liers  de  Vienne  >  de  Grenoble  >  de  S.  Marcelin,  &  la  }u^ 
rifdiâion  royale  de  Romans.  Le  bailli  eft  d*ép6e. 

VIERZON I  ville  du  haut  Berri  >  âtnée  dans  le  canton 
Tç  plus  fertile  &  le  plus  agréable  de  la  province  j  âtaéeaa 
confluent  de  l*£ure ,  â  ;  ou  6  lieues  au  couchant  d'été  de 
Bourges.  C'efl  le  iîége  d'un  bailliage  >  parlement  de  Paris , 
4ioccfe,  intendance  &  élcâion  de  Bourges.  On  y  comp- 
te environ  2300  habitans,  dont  il  ne  refte  plus  que  dc$ 
mafures;  fon  château  fut  ruiné  par  les  Anglois  en  1191. 
Il  y  a  une  abbaye  de  bénédidlins  9  de  la  congrégation  de 
S>.  Maur,  Se'  dont  l'églife  t&  fous  l'invocation  de  S.  Pierre; 
un  couvent  de  capucins  >  des  religieufes  hofpitalieres  qui 
defferventrhôtcl-Dieu,  des  chanoinc^es  du  S. Sépulcre» 
de  Tordre  de  S.  Auguftin  >  &  une  maladreriê  ^  réunie  an 
collège >  pour  entretenir  deux  maîtres»  chargés  de  mon- 
trer, l'un  le  latin,  l'autre  à  lire  &  à  écrire»  &  qui  ont 
chacun  100  livres  de  revenu'.  La  ville  de  Vlerzon  ,  dont 
les  anciens  feigneurs  prenoient  lé  titre  de  comtes ,  a  pa^é 
en  plufîeurs  mains  ayant  la  fin  du  quatorzième  ficelé , 
que  Marie  «  fille  de  Jean»  duc  de  Berri,  en  ayant  hérité 
faute  d'hoirs  mâles,' l'apporta  en  mariage  à  Jean,  duc 
de  Bourbon  ,  dont  les*  défcendans  en  jouirent  fofqu'au 
Connétable  de  Bourbon  ,  qui  s'étant  révolté  contre  fon 
roi ,  perdit ,  par  confifcation  »  cette  feigneurie  »  que  Fran- 
çois I  réunie  depuis  an  Domaine. 

Les  babitans  de  Vierzon  ont  la  réputation  d'être  les 
plus  induftrieux  &  les  plus  laborieux  de  la  province  :  les 
uns  font  commerce  en  bois ,  les  autres  travaillent  aux 
draps  de  aux  ferges  de  Berri.  Il  y  avoir  autrefois  quan- 
tité de  cordonniers ,  qui  envoyoient  leurs  fouliers  anz  mar- 
chands de  Paris,  qn!  les  vîendoient  aux  îfalles  ;  mais  ces 

oiivtieriont  àé  ponrli  j^upatt  nisfy  f  p^ Viâe^idlt  de 
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i^if  s  qoicotifaina  ^f  tnaifons,  &  la  difficulté  des  temps 
ne  leur,  a  pas  permis  de  s'en  relever.  Il  y  a  trois  foires  ^ 
VienBon;  la  première)  le  mercredi  après  la  Pentecôte; 
la  féconde  >  le  29  )uin  ;  la  troi/ièmC)  le  lendemain  de  Iz 
Saint  Barthelemi  ^  &  il  s  y  tient  un  marché  tous  les 
famedis. 

L'abbaye  de  Vierzon  fut  fondée  par  Charlemagne ,  ou 
Ton  fils ,  Louis-le-Pieux  j  au  commencement  du  neuvième 
ficelé*  Cette  abbaye  fut  unie  i  la  congrégation  de  Saint 
Maur  Tan  1671  ;  elle  vaut  12  à  ifoo  livres  de  rente  à 
fon  abbé)  qui  paie  20 S  florins  à  la  cour  de  Romepout 
fcs  bullcS) 

VIEUVILLE  ou  LA  VIEU-VILLE ,  abbaye  commcn- 
dataire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux  )  iituée  dans  ht 
haute  Bretagne  j  dkns  le  diocèfe  de  Dol  )  à  2  lieues  de 
cette  ville.  Cette  abbaye  eft  fille  de  Savigny  àc  de  la. 
réforme  :  elle  vaut  2^00  livres )  advitam,  par  bail  aux 
religieux  )  la  taxe  en  cour  de  Kome  eâ:  àti^c  florins, 
deux  tiers.  . 

VIEUXMAISONS  )  bourg  de  la  Galleveffe,  ou  Brîe 
Pouilleufe  >  diocèfe  &  intendance  de  Soldons  )  parlement 
de  Paris  &  éleâion  de  Château-Thierri.  Il  eft  fîtué  à  2. 
lieues  au  couchant  de  Montmirel  )  &  ;  lieues  au  midi  de 
Château-Thierri.  On  y  compte  environ  4^0  habitanis.  Il 
y  a  un  château  environné  de  fofés  pleins  d'eau  )  qui  appat^ 
tient  à  M.  le  maréchal  d'Etrée.  Vicuxmaifons  fe  trouvant 
fîtué  fur  un  grand  chemin  >  la  plupart  des  maifons  fervent 
d'hôtellerie.  . 

VIGAN  (le))  petite  ville  ou  bourg  du  diocèfe  d'A- 
lais  >  fitué  près  le  mont  l'JÉperon  >  au  pays  des  Cévennes 
en  Languedoc  >  â  3  lieues  au  couchant  de  S aint- Hip- 
polyre >  de  à  j  ou  ^  au  couchant  d'hiver  d'Alais  :  on 
y  compte  environ  2^00  habicans.  C'eft  le  fiège  d'une 
juftice  royale  )  parlement  de  Touloufe  )  intendance  de 
Languedoc  6c  recette  d'Alais. 

Ce  lieu  eft  la.  fccoude  des  quatre  villes  du  diocèfe  qui 
eovoient  par  tour  un  député  aux  a^cmblées  de  la  Pro- 
vince :  elle  fera^ie  tour  en  17^7 1«  Ses  armes  font  d'azur» 
â  deux  V  confoaçe^  4'argent  djmt  ^n  renverfé  efl  entre? 
alT i  arec  l'WfC.r^^lj  ,%ui6c}tf  viv^  Uyigaa. 
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VlGCOtS  (le))  bourg  da  haut  lilBOiifiii»  à  qnelqne 
diftance  de  la  rive  gauche  do  la  Vezêre  >  &  i  une  ou 
deux  lieues  au  couchant  d*hiver  d'Uzcrches  ;  dlocéfe  ic 
intendance  de  Limoges  >  parlement  de  Bordeaux  »  élcc-' 
tlon  de  Brives  :  on  y  compte  environ  iSoo  habttans* 

Il  y  a  prés  de  la  rivière  de  Vezère  une  abbaye  de 
Bénédiflins ,  au(fî  connue  fous  le  nom  de  Vigcois  :  elle  eft 
en  commende,  &  vaut  environ  3^00  livres  à  fon  abbét 
qui  paie  170  florins  à  la  cour  de  Rome'  pour  Tes  bulles. 

VIGNORIX  ou  VIGNORY,  bourg  ou  petite  viUe 
avec  titre  de  comté >  dans  le  Vallage>  en  Champagne; 
dioccfe  de  Langres ,  parlement  de  Paris  »  intendance  de 
Châlons  &  éleûion  de  Chaumont  :  il  eft  fitué  for  la 
frontière  du  Baffigni  «  atfez  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Marne  ;  fur  la  route  de  JoinviUe  à  Langres ,  i  4. 
lieues  au  midi  de  Joinville;  &  i  3  au  feptentrion  de 
Chaumont.  Les  granges  des  Hermîtes  font  de  fa  col* 
leûe  :  on  y  compte  environ  800  habitans.  Cette  terre 
n'étoit  autrefois  qu'une  baronnie  9  mais  elle  a  été  érigée 
m  comté  >  en  f  r  n  >  en  faveur  d'une  branche  de  la  mai- 
fon.d'Amboife»  du  fumom  de  Quinquempoix. 
'  VIGNOT  ,  périt  bourg  fermé  du  duché  de  Lorraine , 
bailliage  de  Commercy  ;  diocèfe  de  Toul  >  cour  fonvc* 
mine  de  Nanci  :  il  eft  au  pied  d*un  cdreau ,  à  droite 
dèlaMeuzc>  &  vis-à-vis  de  Commercy.  11  y  a  une  églifc 
paroi^ie  &  un  hôpital. 

'  Thiriot  ou  Thiriaut  >  qui  conftruiiit  la  famenfe  digne 
an  ûège  de  la  Rochelle  >  étoit  de  Vignot  y  oà  fcs  armes 
ic  voient  encore  fur  fon  ancienne  maifon* 

VIGUBRIfi  ,  iurifdiaion  fvbalteme  >  comme  es  Pro- 
vence )  en  Languedoc  &  pays  voifins  :  elle  répond  à 
celle  que  ion  nomme  ailleurs  Pn'vâté.  L'édit  dn  mois 
d'avril  1749  a  fupprimé  les  Vigueries  éublies  dans  les 
villes  oà  il  y  a  fiège  de  bailliages  ou  (énéchaniféa  i  9c 
les  a  réunies  à  ces  mêmes  îurifdiâions.  Un  vignicr  eft 
le  Juge  qui  rend  la  îuftice  dam  une  vignerîe* 

Lorfqu'autrefbis  les  comtes  rendoient  la  }nftîce«  îh 
avoient  des  lieutenam  qui  rempliâbient  ces  fon6Hons  en 
leur  abfence  >  les  uns  étoient  appelles  vkomtes  :  les  an- 
tres vigQiecS)  vicam  :  ceux-ci  fymsàx  fttgàS$  pon 
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rendre  la  }aftice  dans  les  villes  fubalternes  >  bourgs  se 
villages  du  comté.  Voilà  l'origine  des  Vigulers  qui  fab« 
££tcnt  encore  dans  quelques  provinces. 

VIHIERS  ,  petite  ville  du  bas  Anjou  >  avec  titre  de 
comté)  6c  un  château >  fituée  au  bord  d'un  étang»  d'oà 
fort  un  ruilTeau  qui  fe  jette  dans  Layon  :  elle  eft  à  f 
lieues  au  couchant  de  Montreuil-Bellay ,  éleûion  de  cette 
ville  9  dioccfe  d'Angers»  Parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  :  on  y  compte  environ  4^0  habitans.  Outre  la 
chapelle  du  château  qui  fert  en  même  temps  de  paroiffe  > 
il  y  a  deux  autres  petites  paroiâes. 

Il  y  a  pluQeurs  fiefs  qui  relèvent  de  cette  terre  :  C^ 
juftice  a  quinze  parolil'es  dans  Ton  reiTort. 

Il  fe  tient  plufieurs  foires  dans  ce  lieu  >  où  l'on  fait 
on  commerce  conûdérable  de  be^iaux  &  de  toiles.  II 
y  a  auffi  un  marché  toutes  les  fcmaines ,  qui  t&  très- 
fréquenté. 

VILAINE  (la) ,  rivière  de  France  qui  àrrofe  la  partie 
haote  de  la  province  de  Bretagne ,  en  dirigeant  fon  cours 
du  levant  d'été  au  couchant  d'hiver.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  haut  Maine  >  aux  confins  des  deux  provinces  > 
près  de  Juvigné  ou  Juvigny,  paiTe  à  Vitré,  Château- 
bourg  y  Rennes 9  qu'elle  partage  en  deux  parties ,  Redon» 
&fe  jette  dans  l'Océan ,  a.u-deâbus  de  ht  Roche'Bernard> 
vis-à-vis  l'ke  de  Belle-Ifle  &  pluileurs  autres  petites  îles 
qui  fe  trouvent  devant  fon  embouchure.  Le  cours  de 
cette  rivière  .eft  de  4^  à  fo  lieues  :  elle  eft  navigable 
îufqu'i  deux  lieqes  au-deilus  de  Rermes.  Les  vaifleausc 
qui  reftent  à  fon  embouchure  font  fujets  à  être  picqués 
des  vers.  Voyq,  la  £n  de  l'article  Buetagnb  9  page 
5  8  f  ,  vol.  L 

VILLARS ,  ville  &  marquifat  de  la  BrefTe ,  diocèfe 
de  Lyon,  parlement  Ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage 
êc  recette  de  Bourg,  Ce  lieu,  qui  a  eu  pour  feigncurs 
des  fouverains  particuliers,  ed  chef-licq d'un  mandcmentt 
te  députe  aux  aifemblées  de  la  Bre^Te.  Les  guerres  l'ont 
totalement  ruiné* 

VILLARS  ou  VILLARS^BRANCAS ,  lieu  de  la  haute 
Provence,  viguerie  &  recetre  d'Apt ,  à  une  ou  deux  lieues 
ao  feptentrion  de  cccte  ville.  Ce  lieu  eft  xevctu  d«  titre 
Tome  ri.  Qi 
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de  duché-paîrie.  Cétoit  d'abord  un  ttatqaiTat  ^^on  t 
uni  à  la  baronie  d'Oife  ou  Champtenier  :  Louis  XIII 
rérigea  en  duché  en  fiaveur  de  la  maifon  de  Brancas; 
par  lettres-patentes  du  mois  de  feptcmbre  1627,  véri- 
£ées  au  parlement  de  Provence  le  14  juillet  i6z8,  fc 
i  la.  chambre  des  comptes  d'Aix  le  1  f  odobre  de  la 
même  année.  Ce  duché  fut  depuis  érigé  en  pairie  >  dont 
les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  d'Aix  le  17  février 
i^f7>  &  à  la  chambre  des  comptes  le  24  oû:obre  1662, 
Ces  mêmes  lettres  ne  furent  que  -préfentées  au  parlement 
de  Paris  le  7  de  février  16 y7,  &  n'y  furent  enregiftrccs 
^ue  le  s  de  feptembre  171^)  en  vertu  des  lettres  de 
furannation ,  données  à  Paris  le  même  mois. 

VILLE-AUX-CLERCS  (la),  bourg  du  Vendômois, 
dans  la  Beauce  ,  au  gouvernement  général  de  l'Orléa- 
npis  ;  dioccfe  de  Blols  >  parlement  de  Paris  >  intendance 
d*Orléans ,  éleûion  de.  Vendôme.  Il  ta  (itué  à  la  gauche 
d'un  étang  >  fur  la  route  do  Châteaudun  à  Vendôme  >  à 
environ  4  lieues  au  feprentrion  de  cette  dernière  :  on 
j  compte  environ  900  habitans.  Sa  paroiâë  fuit  la  cou- 
tume  de.  Chartres. 

VILLE-D'AVR AY,  paroiffe  de  l'Iûe  de  France ,  fituéc 
entre  Paris  &  Verfailles,  à  quelque  diAance  de  la  Seine  > 
èc  près  de  Sèvres^  On  y  compte  environ  ayo  habitim. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  ta  fourniture  des  eaux  fala- 
bres  de  fa  fontaine  >  que  l'on  fait  à  la  ville  de  Paris ,  &  pat 
l'ufagc  qu'en  font  la  Maifon  royale  &  une  grande  partie 
des  bourgeois  de  Paris* 

VILLl^FLEUR  i  bourg  &  baronie  du  pays  de  Caux> 
dans  la  haute  Normandie  >  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Durdan,  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dam 
la  Manche ,  â  une  demi-lieue  au  feptentrion  de  Cany  & 
a  petites  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Vallery  ;  dioccfe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Caude* 
bec  )  fergenrerie  de  Cany  s  iîège  d'une  haute  iuflice  : 
on  y  compte  environ  600  habitans.  Il  s'y  tient  un  mar- 
ché. Cette  terre  5c  feigneurie  comprend  13  paroides: 
&  elle  'appartient  à  M.  l'abbé  de  Fécamp. 

VILLE-FOLLE ,  paroiiï'e  du  Sénonois,aa  gouverne- 
ment général  de  la  Champagne  >  dioccfe  Se  ékd^iondeScnsi 


Vît  m 

parleinent  êc  întetidance  de  Paris  i  k  environ  S  lieues  entre 
Itmidi  èc  le  coucharnt  de  Setis ,  fur  les  conéns  de  rOl:« 
léanois.  Qn  y  Compte  environ  3^0  liabitans.  Il  y  a  Un 
chapitre  compofé  d'an  doyen ,  tréforier ,  &  de  8  canonl* . 
cats  feulement  de  40  liv.  chacun. 

VILLEFRANCHTE ,  villccapitale  du  Bèaujollois  ,*dîo- 
ccfe  &  intendance  de  Lyon,  flége  d'un  bailliage',   & 
d'une  prévôté  y  tcn nie  ,  d'une  maîtrife  des  eaux  &  forets  > 
d'une  chambre  pour  les  manufactures  du  Beaujollois  ^ 
téiinié  au  corps- de- ville  ,  &  chef-lieu  d'une   éledionj 
d'un  grenier  à  fél,  &  d'une  fubdélégation.  Cette  jolie 
^ille  eft   entourée  de  bonnes  murailles  ,  6c  de  larges 
Iodés.  Elle  eft  (ituée  dans  une  plaine  peu  éloignée  de  U 
Saôhè  &  fur  le  ruillcau  de  Morgon^  à  une  lieue  d'Anfe^ 
4  dé  Beaujcu ,  y  de  Lyon ,  7  de  Mâcon ,  &  9  f  de  Paris. 
Sa  plus  belle  rue  eft  d^une  ii  ptodigieufe  largeur,  qu'elle 
femble  n'être  qu'une  grande  place  dans  toute  fon  étene 
due  ,  qui  prend  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre^  Cette 
me  efl:   un  peu  plus  enfoncée  dans  le  milieu.  .La  viUe 
de  Villefranche  fut  fondée  par  Humbert  IV  ,   lire  de 
Beaujeu ,  à  la  fin  du  XI.  (îècle ,  ou  au  commencement  dif 
XIL  Ce  prince,  dît  la  Martiniere  après  Piganiol,  pour- 
y  attirer  des  habitans ,   accorda ,  entr'autres  privilèges  > 
au#maris ,  la  pcrmiflîon  de  battre  leurs'  femmes  Jufqu'à 
effulîon  de  fang  j  pourvu  que  la  mort  ne  s'cnfuivît  pas* 
Que  les  femmes  dévoient  lui  tenir  peu  de  compte  dû 
ménagement  qu'il  avoir  pour  leur  vie  !  Le  principal  de 
(ts  privilèges  aduels,  &  qui  a  été  confirmé  par  Henri  IV. 
eft  la  Mbené  des  foires  6c  des  marchés ,  pendant  lefqucls 
on  ne  peut  arrêter  aucun  débiteur.  Villefranche  a  8  mille 
400  habitans ,  6c  doit  fon  accroiifement  aux  ftigneurs  de 
Beaujollois  qui  y  faifoient  leur  réfidence  ordinaire.  C^eft 
un  gouvernement  particulier  du  gouvernement  militaire 
du  Lyonnois.  Il  y  a  académie  royale  des  Sciences ,  Belles- 
Lettres  ■&  Arts ,  qui  çft  l'une  des  plus  anciennes  du 
royaume  ,  6c  dont  Monfeigneur  ,  duc  d'Orléans,  tik  pto- 
teâeur*  ^ 

L'églife  paroi(fiale  6c  collégiale  ^  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame   des  Marais  ,   d'abord  detTervie  par  un  curé  6c  . 
plufiieuts  fociétaireS)  l'eft  à  préfent  par  un  chapitre  com<* 
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pofé  d'an  doyetiid'aû  chantre  «  d'an  Cfité-fisicriftai&)  tC 
de  onze  aatrei  chanoines.  Le  doyen  eft  à  la  nomination 
du  roi  >  le  chantre  à  celle  de  l'archevêque  diocéfain ,  & 
le  facriftain-curé  à  celle  du  prieur  de  Salies.  Le  chapitre 
nomme  toujours  aux  canonicats  vacans  3  mais  il  ne  peut 
nomiier  que  des  fujets  origiiiaires  de  Villefranche.  Les 
habitans  confcntirent  à  réreûion  du  chapitre  fous  cène 
condition  9  &  Tarrêt  du  parlement  9  du  29  Ayril  1741» 
leur  confirma  ce  droit. 

Les  autres  dglifes  ou  chapelles  de  la  ville  font  celles 
des  Cordeliers  ^  des  Capucins' >  des  Urfulines  9  des  Viûtan* 
dines ,  Fénitens  blancs  &  des  Pénitcns  noirs.  Le  couvent 
des  Cordeliers  eft  le  premier  de  .  cet  ordre  qui  ait  été 
établi  en  France.  On  a  tenu  dans  cette  maifon  plufieuts 
chapitres  provinciaux  :  les  trois  derniers  font  des  années 
l^ii  >  1744  &  17  T^*  Le  couvent  des  Capucins  eftmaia- 
tenant  l'un  des  plus  agréables  que  ces  religieux  aient  dans 
le  royaume.  Le  monaftère  de  la  Vifîtation  eft  très-beau. 
Son  églife  eft  peinte  à  frefque  par  Dominique  Borbonio  > 
célèbre  peintre  d'Italie.  Cet  ouvrage  conferve  encore  fon 
ipremier  éclat  >  &  pa^e  pour  un  chef-d'œuvre. 

L'hôpital  général  eft  deâervi  par  les  religienfes  de  S, 
Jofcph. 

Le  collège  eft  dirigé  p^r  des  eccléfiafiiques  féculitrs. 
On  y  enfeigne  toutes  les  dalles  )t^qu'en  philofopbie. 
Xes  maire  &  échevins  qui  en  font  les  fondateurs  &  pro« 
teneurs  ,  diftribuent  annuellement  aux  écoliers  qoi  fe 
font  diftingués  >  des  prix  qui  conflftcnt  en  livres  choifis. 
On  y  repréfente  auâi  quelques  pièces  de  théâtre  >  pour 
exercer  les  écoliers. 

La  milice  bourgeoife  de  Villefranche  »  divifée  en  hnit 
compagnies»  eft  commandée  parles  maire  &  échevins  > 
en  l'abfence  du  gouverneur  5c  du  lieutenant  de  roi. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ville  deux  compagnies  de  cbe- 
valiera;  l'une  de  l'arc»  compofée  de  9 y  chevaliers»  ho 
l'antre  de  l'arquebufe  »  compofée  de  13;.  Aucun  artl(an 
n'eft  admis  dans  ces  compagnies.  Dans  l'une  &  dans 
l'autre  celui  qui  abat  l'oifeau  ^  jouit  pencfant  l'année  de 
l'exemption  des  tailles  de  des  autres  charges  &  impoii- 
(igns  publiques. 
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Tout  ce  qn*il  y  a  de  bhtïqacs  à  Villefrî&che  >  conûfto 
en  bonneterie  9  bas  de  Uine  &  chapeaux. 

Ceft  la  patrie  de  Claude  Boardelin>  médecin)  l*Uii 
des  plus  habiles  chymiftes  du  royaume  »  membre  de 
l'académie  des  Sciences  de  Paris  ,  mort  à  prés  de  80 
ans  en  169^  ;  de  J.  B»  Morln  ,  zuCCt  médecin  &  profef- 
fcnr  royal  en  mathématiques  à  Paris  ,  mort  en  i  (j  f  y  ; 
&  de  Claude  GuiUiard ,  favant  doâeur  de  la  maifon  èc 
fociété  de  Sorbonnet  chanoine  &  théologal  d'Autun. 

On  trouve  au  village  de  S.  Etienne-la- Varenne  ^  à 
2  lieues  de  diftance  de  cette  ville  >  du  quartz  ,  &  même 
du  fpathr  :  il  devroit  y  avoir  au£&  quelques  fluors  cryftal^ 
lins. 

VILLE-FRANCHE ,  vilk  dans  le  Rouergue ,  didcèfé 
de  Rhodéz  ,  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de 
Montauban>  chef-lieu  d'une  éledion>  &  capitale  de  la 
ba^e  Marche  du  Rouergue  >  fltuée  fur  l'Avciron  >  à  9 
lieues  à  Toccident  de  Rhodez,  de  à  ;  au  midi  de  Figeac* 
C*eft  la  deuxième  ville  du  Rouergue  >  &  la  plus  peuplée 
après  Rhodèz.  Il  y  a  un  chapitre  compofé  d'un  prévôt  » 
d'un  facriftain,  &  de  12  chanoines ,  qui  n'ont  que  100  liv» 
chacun.  Les  pères  de  la  DoÛrine  chrétieime  y  ont  un  beau 
collège;  les  Cordeliers,  les  Dominicains  &  les  Capucins  y 
ont  auâi  des  couvents.  La  Chartreufe  >  qui  eft  hors  de  la 
ville»  eft  trés-agréablement  (îtuée>  &  a  4000  liv.  de  revenu.. 
Cette  ville  9  qui  n'eft  pas  bkn  ancienne»  &  dans  laquelle 
on  compte  environ  ^000  habirans  >  doit  ion  origine  à 
Alphonfe  »  comte  de  ToulouCe  >  &  s'eft-  accrue  par  le 
commerce  du  cuivre  dont  on  a  découvert  des  mines  aux 
environs.  Il  eft  mime  certifié  par  les  regiftres  de  cette 
ville  ,  qu'il  y  a  en  des  mines  d^argent  a^ez  riches  dan» 
fes  environs  ;  de  la  tradition  porte  9  qu'on  a  ce^  de 
les  exploiter  depuis  un  iîècle  ,  fans  qu'on  en  dife  la 
raifon* 

Le  commerce  ordinaire  de  cette  ville  confifte  en  toiIe8> 
en  pommes ,  Ôc  en  porcs.  Outre  cela  y  ilfe  débite  tous  les  an» 
dansl'éleâioB  de  Ville-franche  »  pour  plus  de  i  ;  0000  livk. 
de  toiles  de  chanvre  »  qu'on  porte  à  Touloufe  èc  à  Nar- 
bonne. 

VILLB-FRANCHBi  bourg  dans  le  Péiigord^,  diocèfc; 
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de  Sarlat»  parlement  &  iatç&daiice  dç  Tooloufex  recette 
de  Sarlat  »  âtué  à  ;  lieoes  an  midi  de  cette  Tille  »  vcn 
lcsçQnBn$  du.Qiierc7«  Oa  y  compte  environ  1700  habi- 
(ans, 

VILLB-FR ANCHE  DE  LONCHAPT,  bovtgdaosle 
Périgord  >  diocèfc  de  Périgueux  >  parlement  de  Int/endai^e 
de  ]3ordeaux>  éleâion  deTétigueujç.  On  7  compte  environ 
700  habitans* 

VILLEFRANCHE ,  bourg  da  Récbeloss  >  dans  le  pays 
d'Argonnetau  gouvemement  général  de  la  Champagne t 
fur  la  frontière  de  la  Lorraine  >  &  fur  la  rive  gauche  de 
la  Meufe ,  à  1 1  lieues  au  levaut  de  Réchel  >  â  une  de 
Stenai>  de  i  s  de  Verdun,  du  dioccfe  de  Reims,  parle- 
fnem  de  Metz ,  intendance  de  Çhâlons ,  prévôté  de  Mou- 
ZQu.  On  y  compte  joo  habitans.  Ce  bourg  avoit  autrefois 
des  fortifications  ,  &  titre  de  ville  s  mais  fes  |brti£catioDS 
^yant  été  rafees ,  Il  eft  déchu  de  beaucoup, 

VILLEFRANCHE ,  ville  capitale  dp  comté  de  Con- 
fleiit ,  dans  le  gouvernement  de  RouflîUon ,  fiége  d'one 
yiguerie,  eu.  {nuée  fur  la  rivière  de  la  Tet*  èc  fenée 
entre  deux  hautes  montagnes  au  pied  des  Pyrénées ,  i  9 
lieues  de  Perpignan  ôc  de  Puycerda,  &  â  ;?9  de  Paris, 
£lle  n'eft  couipofée  que  de  x  rues ,  oâ  il  y  a  une  très* 
bçUe  églife  paroi{nale  ,  êç  un  couvent  de  Cordeliers. 
Ses  fortifications  font  des  murs  de  pierres  de  taille ,  qui 
formant  aux  4  angles  de  très-beaux  baftions.  La  rivicra 
(ert  de  folTé  d*un  côté$  èc  de  Tautre ,  il  y  a  un  foâé  Tec 
éc  peu  profond  entre  la  ville  êc  les  montagnes.  Les  Franr 
çôis  s'étant  rendus  nçiattres  de  cette  ville  en  1^14,  k 
ayat^t  ^té  cédée  i  la  France  en  i5f9  ,  Louis  XIV.  fit 
bâçir  stupres  un  beau  château ,  pour  garder  la  gorge  des 
sç^pntagt^s.  Il  y  a  ui^  couii^andant  particulier  )^  éc  état 
IÇLaior  complet. 

Au  centre  des  deux  montagnes  qui  accompagnent  la 
Ti^e  s  il  y  a  une  caverne  tout- à-fait  curieofe.  On  y 
xnonte  par  un  efcalicr  de  piçrres  de  ta^le  >  pratiqué  tout 
^roi^  en  pénétrant  dans  ta  montagne  1  êc  qui  a  près  èc 
a(oQ  marches.  Une  forte  porte  dans  !<;  fbâS  en  défend 
rentrée.  Cette  caverne  très-  profonde  a  des  défilés  dans 
Jçfqucis  on  i^^pft  s'engager,  Qn  y  wi?vç  dç  wiçifs  çA 
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temps  des  ffloreeaux  de  glace  qui  petident  db  plancher. 
Dans  un  cas  de  fiége)  f  ou  e>oo  perfonnes  inutiles  pout^ 
roicnt  s'y  tecirer  i  &  y  feroient  â  Tabii  de  la  bombe  de  da 
canon. 

Il  y  a  dans  cette  viguerie  plufîei^rs  mines  >  dont  voici 
les  principales.  Au  terroir  de  Balleftcin ,  Col  de  la  GaU 
Une  ,  one  mine  d'argent  êc  de  cuivre  dont  le  filon  eft  de 
4  pieds  ;  à  Puick  des  Mores ,  un  filon  de  cuivre  tenant 
argent  ;  au  terrok  à'Eftouere  >  derrière  le  Col  de  la  GaU 
Une  ,  une  autre  mine  de  cuivre  &  d'argent  ;  au  terroir 
à^Efcarroy  village  pauvre  >  à  2,  lieues  de  Villcfranchç 
&  d'Ole ttjp  )  lieu  nommé  Lo[at  del  Bouro  y  filon  de 
mine  de  plomb  qui  rend  beaucoup  ;  au  lieu  de  Clava^ 
gneraj  entre  1  monticules  1  mines  à  couches  de  plomb 
dans  une  terre  argilleufe  >  6c  plufieurs  rognons  d'alqulfou  ; 
au  terroir  de  S  Colgaty  mine  d'argent  >  filon  d'un  demi^ 
travers  de  doigt  dans  une  roche  bleuâtre  ;  dans  la  même 
paroKTe  d^EJcarro,  dans  la  campagne  j  pluileurs  rognons 
de  vernis  à  potiers,  de  une  mine  de  cuivre  de  argent  aa 
lieu  nommé  Lopla  de  Gaute. 

VILLEFRANCHE-DE-LAURAGAIS  ,  petite  vilfe 
du  haut  Languedoc  >  fituée  à  quelque  diilance  du  canal 
royal ,  à  4  ou  f  lieues  au  levant  d'hiver  de  Touloufc  >, 
dioccfet  parlement  &  recette  de  cette  ville  :  on  y  compte 
environ  looo  habitans.  C'eft  le  premier  des  onze  lleuit. 
qui  députent  pat  tour  une  fois  en  11  années  aux  états, 
de  la  province.  Ses  armes  font  de  gueules  >  à  la  croix 
de  ToulouCe  d'or  ,  accotée  de  deux  tours  d'argent  »  ati 
chef  coufu  d'azur  >  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  du  fécond 
émaiU   Cette  ville  fera  de  tour  en  i777- 

VILLE-FRANQUE ,  bourg  dans  la  Gafcogne ,  diocèCe 
de  Bayonne ,  parlement  de  Bordeaux  >  intendance  d'Aufch  > 
éleârion.  de  Bayonne.  On  y  compte  1 1 3  f  habitans. 

VILLB-FRANQUE ,  dans  le  ba«  Armagnac,  dioccfe 
&  intendance  d'Aufch  %  parlenient  de  Touloufe  >  élec- 
tion d'Aftarac.  On  y  compte  118  habitans. 

VILLE  -  FRANQUE  >  dans^  l'Armagnac  ,  diocir< 
d'Aufch  »  parlement  de  Touloufe  y  intendance  d'Aufc.h>. 
ii^&îon  d'Acmagnac.  On  i  comj^e  environ  400  hàUr- 
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la  rive  droite  de  la  Marne  >  à  3  lieues  au  levant  de 
Paris.  Ce  châteaa  eft  remarquable  par  la  grande  variété 
des  afpeéibs  qu*il  of&e  de  toutes  parts  :  on  en  vante  beau- 
coup  les  bofquets  «  les  parterres  èc  les  tapis  de  gazon. 

y ILLE-LOIN  >  bourg  de  la  haute  Touraine  9  ûtoé  far 
rindroit)  à  3  ou  4  lieues  au  levant  de  Loches,  &  à  10 
au  levant  d'hiver  de  Tours  ;  dioccfe  &  intendance  de 
cette  ville  9  parletnent  de  Paris ,  éleôion  de  Loches.  On 
y  coflipce  environ  zoo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  com- 
tnendaiaire  de  Bénédiûins  de  la  congr^ation  de  S. 
Haut }  fondée  en  Tannée  8;o  par  Audacher,  abbé  de 
Corbety ,  à  la  prière  de  Menard ,  feigneur  de  Ville- loin» 
-qui  lui  donna  le  lieu  &  les  dépedances  pour  fonder  & 
bâtir  une  maifon.  Cette  abbaye  vaut  environ  4^00  liv. 
à  fon  prélat  >  qui  paie  izo  florins  à  la  cour  de  Rome  poot 
fes  bulles. 

VILLE -LONGUE  ,  bourg  ou  petite  ville  du  haut 
languedoc  >  fltué  aux  confins  des  diioccfes  de  Mirepoiz» 
d*Alct  6c  de  Limoux>  à  2  lieues  au  couchant  de  cette 
dernière  ville.  C'eft  un  des  douze  lieux  du  pays  qui  aux 
aflëmblées  >  connues  fous  le  nom  d'affiette  du  diocèfe  > 
ont  le  droit  de  nommer  le  diocéfain  de  Limôux  qui  doit 
jilier  aux  états  de  la  province.  Ses  armes  font  d'azur  >  à 
trois  aigles*  au  vol  abaiiTé  d'argent. 

VILLE-LONGUE)  bourg  dans  le  Rooergue  >  diocèfe 
deRhodèz>  parlement  de  Touloufe  >  intendance  deMon- 
tauban ,  éleâion  de  Villefiranche.  On  y  compte  plus  de 
900  habitans. 

VILLELONGUE>  abbaye  commendataire  d'hommes  >  de 
l'ordre  de  Citeaux  >  (îtuée  dans  le  Languedoc»  au  diocèfe 
de  CarcafTonncyà  2  lieues  de  cette  ville  :  elle  vaut  envi- 
ton  1200  liv.  de  rente  à  fon  abbé  >  qui  paie  300  florins 
i  la  cour  de  Rome  pour  fcs  bulles. 
VILLE<-MADB»  bourg  dans  le  Quercy»  diocèfe  de  Mon- 
tauban  >  parlement  de  Touloufe  »  Jntendance-  ôc  éleâion 
de  Montauban.  On  y  compte  environ  joo  habitans. 

VILLEMAGNB,  vffyeii  Vallemagnb. 

VILLEMAUR  >  petite  ville  &  chef- lieu  d'un  comté 
de  même  nom^  dans  la  Champagne  proprement  dite» 
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fat  le  chetnin  de  Villeneuve -1* Arche vcqoc  ï  Troycs  ; 
dioccfe  &  éle£^ion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris  »  de 
intendance  de  Châlons.  Cette  ville  eft  fîtuée  à  3  lieues 
de  Villeneuve- r Archevêque  ,  vers  le  levant  d'été ,  &  à 
7  lieues  au  même  point  de  Sens.  On  y  compte  environ 
700  habitans.  Il  y  a  un  prieuré,  fondé  en  11  H'  qni  dé<« 
pend  de  l'abbaye  de  Montier-la- Celle.  La  terre  &  fci- 
gneuric  de  Villcmaur  vaut  7000  liv,  de  rente  aux  héri- 
tiers de  M. .  Seguien 

YILLEMUR,  6r  DEPENDANCES,  petite  ville  dans  le 
haut  Languedoc ,  diocéfe  de  Montauban ,  parlement  ^ 
intendance  de  Touloufe ,  recette  de  Montauban.  Elle  efl: 
iltnée  fur-  le  Tarn ,  aux  confins  de  TAlbigeois ,  entre  Ra« 
bâftens  &  Montauban ,   2  ou  3   lieues  au-deifous  de  I2  * 
première  ville  ,  &  à  environ  4au>de^us  de  la  dernière»* 
&  à  5  lieues  au  feptentrion  de  Touloufe.  On  y  compte 
près  de  4000  habitans.  Villçmur  eft  la  première  des  trois 
villes  de  ce  diocèfe,  qui,  àcaufe de  leur  /ituation  dans'  le 
Languedoc  ,     envoient  par   tour  aux  états   de  la  pro«- 
vince.  Cette  ville  fera  de  tour  en  1771.  Ses  armoiries 
font  de  gueules  ,  ï  une  muraille  en  fafce  d'argent  à   % 
crénaux;  en  chef^  un  croisant  du  fécond  émail  4c  deux 
étoiles  d'or;  e&  pointe^  une  étoile  de  même  >  au  chef 
couru  de  France.  1 

YILLEMUR,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  S.  Benoît» 
dioccfe  de  Caftres,  ûtuée  fur  la  rivière  de  TAgout,  à  ^ 
lieues  de  Caftres. 

VILLE-NEUVE ,  abbaye  commendataîre  d'hommes 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  fille  de  Buzay  ,  fous  Clairvaux ,  & 
de  la  réforme.  Elle  eft  fîtuée  dans  le  Nantois  >  en  Bretti- 
gne ,  fur  un  ruilTeau  qui  fe  Jette  dans  l'étang  de  Grand-* 
lieu ,  dans  la  forêt  de  Touffbn ,  à  2  lieues  vers  le  midi 
de  Nantes,  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  fiit fondée 
au  commencement  du  treizième  fiiècle ,  par  Confiance  » 
duche^e  de  Bretagne ,  qui  y  a  fon  tombeau.  Elle  vaut 
environ  7000  liv.  de  rente  à  fon  abbé ,  qui  paie  108  flo« 
rins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

VILLE-NEUVE,o:/VILLE-NEUVE.D'AGÉNOIS, pe- 
tite ville  fîiuée  dans  l'Agénois ,  fur  le  Lot ,  dans  le  canton  le 
plus  agréable  du  comté  1  i  ;  lieues  d'Agen>  à  10  de 
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Cahors,  Elle  a  nn  beau  pont  for  le  Lot;  êê  c*eft  le  feul 
qu'il  y  aie  fur  cette  rivière  dans  toute  la  généralité  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  près  de  40P  habitans.  Les  Hugue- 
Hors ,  dans  leurs  ravages  »  ont  détruit  un  ancien  couvent 
de  Bénédictins ,  qui  etoit  dans  ces  environs. 

Malgré  la  fertilité  étonnante  de  la  plaine  éc  des  auttes 
environs  de  cette  ville ,  on  y  voit  très-peu  de  marchands. 

VILLE-NEUVE-D'AVIGNON  ,  petite  ville  du  bas 
Languedoc^  fîtuée  à  la  droite  du  Rhône  >  fut  1/  pente  & 
^u  pied  du  Mont  -  faint  -  André  >  prefque  vis-â  vis  Avi- 
gnon i  diocèfe  de  cette  ville»  parlement  de  TouloufC}  & 
recette  dTJzès.  On  y  comte  environ  2,^00  habitans. 
'  Il  y  a  fur  la  montagne  Tabbaye  de  S.  André-les-yille« 
neuve  ,  de  Tordre  de  S.  Benoît  >  (  voy^  c(t  ar&cle,  )  ôc 
auprès  de  laville  une  Chartreufe  fort  belle. 

VILLE  NEUVE  DE  BERG ,  petite  ville  des  CéveMcs 
fituée  dans  le  haut  Vivarais  %  au  gouvernement  général 
militaire  de  Languedoc,  fur  le  torrent  d'ibie,  à  1  lieoes 
▼çrs  le  n^idi  d' Aubenas  y  6c  à  4  au  couchant'  de  Viviers. 
C*e(l  un  gouvernement  de  place  ,  &  le  fiége  d'une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts.  On  y  compte  environ 
j^;[;oo  habitans. 

VILLBNEUVE-LA-GUYARD ,  ouLE  GUYART,  pe- 
tite ville  du  Scnonois  en  Champagne  >  diocèfe  de  éle^Hon  de 
Sehs ,  parlement  6c  intendance  de  Paris.  Elle  ed  fituée  aux 
Otnfîns  du  Gâtinois  François ,  A]r  la  route  de  Paris  à  Sens  > 
ou  à  Lyon  >  i  i  lieues  au  levaiu  d'hiver  de  Montereau ,  â 
I  au  couchant  d*été  de  Sens ,  &  à  12.  au  levant  d'hiver  de 
Paris.  On  y  compte  environ  1 2  yo  habitans^ 

VILLENEUVE  -  L'ARn^EVfcSQUE  ,  viUc  du  Séno- 
nois ,  au  gouvernement  gétie^l  de  la  Champagne  >  diocèfe 
&  éledion  'de  Sens  >  parlement  6c  intendance  de  Paris. 
Elle  eft  fltuée  fur  la  Vanne  y  à  f  lieues  au  levant  de  Sens, 
C'çft  le  fiégc  d'une  prévôté.  On  y  compte  environ  iJyo 
habitans. 

VILLENEUVE-LE-ROI,  ville  du  Sénonois,  as  gou- 
▼ernen^ent  gét^éral  de  la  Champagne  ;  diocèfe  6c  élec- 
tion de  Sens  »  parlement  6c  intendance  de  Paris.  Elle 
eft  fltuée  fur  VYonne ,  à  3  lieues  au-dciTus  de  Sens  * 
à  4  sw  fcptcntrion  dç  Joigny  ;  oa  y  compte  envifon 
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i8fo  faabitaûs.  Ceft  le  fiège  d'^a  bsiilliagê  T  cette  villo 
a  un  pont  far  l'Yonne. 

VILLENÇUVB-LEZ-CLBRMONT,  paroiflfe  du  bai 
Languedoc  >  fituée  à  une  demi-lieue  de  Clermont  «  dio- 
ccfe  ôc  recette  de  Lodéve.  Ce  lieu  efl  remarquable  par 
une  manufadure  de  draps  >  très-con(îdérable  :  c'eft  par- 
ticulièrement de  cette  fabrique  que  Ton  enlève  une  gr^nd^ 
partie  des  draps  que  Ton  porte  au  levant. 

VILLENOCE  ou  VILLENOXE  LA-GRANDE  ,  pc* 
tite  ville  de  la  bs^^ç  Brie  i  en  Champagne  »  diocèfe  éc 
éleûion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  de  intendance 
de  Chilons  ;  à  4  lieues  vers  le  levant  d'été  de  Provins» 
&  à  2 }  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de  Paris  >  fur  un 
laiâeau  de  même  nom  >  qui  plus  bas  prend  le  nom  de 
canal  de  Courra  vaut  :  on  y  compte  environ  400  habitanSf 
Cette  ville  eft  le  flége  d'une  mairie  royale  &c  d'un  gre- 
nier à  Tel  :  il  s'y  tient  unç  foire  le  2.7  feptembre  >  fSte 
de  S.  Matthieu, 

VILLEQUIERS  1  forte  paroifTe  du  haut  Berri^  fituée 
près  des  confins  du  Bourbonnois  &  du  Nivernois ,  à  z 
on  )  lieues  au  couchant  de*  Nevers  >  éc  à  ^  ou  7  au  levant 
de  Bourges  ;  diocèfe ,  intendance  &  éleûion  de  cette 
ville,  parlement  de  Paris  :  on  y  compte  près  de  300 
habitans.  Ce  lieu  a  titre  de  baronict  de  c'eft  le  chef* 
lieu  d'une  terre  confîdérable ,  l'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  étendues  de  la  province.  Il  portoit  autre- 
fois le  nom  de  Montfaucon,  Sa  juftice  s'étçnd  fut  17 
paroiifes. 

Cette  terre  a  d'abord  donné  le  nom  à  la  maîfon  de 
fes  premiers  feigneurs,  d'où  elle  paffa  en  11^4  dans  la 
maifon  de  Bourés  >  enfuice  dans  celle  de  RouH!  %  de  là 
dans  celle  des  dauphins  d'Auvergne  Henri  II ,  prince 
de  Condé  I  If  acquit  en  1^16  i  le  prince  de  Conti)  fon 
filS)  la  vendit  en  1666  à  Marie  d'Aumont),  en  faveuç 
de  laquelle  elle  fut  érigée  eti  m^rquifat. 

VILLEROIi  çhâteaii  èc  maifon  de  plait^nçe  dans  le 
Harepoix,  aux  environs  de  Corhçtls  diocèfe  >  parlement  » 
intendance  êc  élcd^ion  de  Paris  %  à  7  lieues  au  midi  <|e 
cette  ville.  Ce  château  fut  érigé  en  duché-pairie  en  I66y^ 
çn  faveur  de  Nicolas  4e  NçufvUlç  >  mar^chs^i  4ç  Franççi^ 
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Il  eft  dans  le  diftriâ:  de  la  paroidie  de  Men&ecy.  Cette 
terre  eft  compofée  de  iz  paroiffes,  &  de  plofleors  fiefs  ; 
&  il  y  a  43  terres  nobles  de  fa  mouvance.  £lle  appattient 
aujourdhui  à  M.  le  duc  de  Villeroi. 

Le  parc  du  châreaueft  forteftlaié  par  ùl  grande  éten- 
due ;  on  en  admire  les  quinconces  >  les  tcrraifes  >  ornées 
de  badins  &  de  flatues  de  bronze  ;  une  belle  colomne 
antique  >  avec  une  ftatue  au-deiTus.  Dans  Tédifice  j  on 
remarque  la  beauté  .des  meubles  de  Tappartement  du 
Toi ,  &  de  celui  de  la  reine.  Dans  la  chapelle  >  on  voit 
nnedefcente  de  croix»  excellent  tableau  de  Rubens. 

Il  y  a  dans  les  environs  du  château  de  Yillcroi, quan- 
tité de  tourbières^,  dans  la  vallée  où  coule  la  rivière 
d'Eilone  $  la  partie  de  la  vallée  fertile  en  tourbes  >  s'étendf 
depuis  Roiây  jufqu'â  Bfcharcon  >  prefque  visà-vis  du  chi- 
.  teau  ;  c*eil  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  des  Tourbières 
de  VilUrou  Celles  que  l'on  tire  près  de  RQiiry>  font  les 
meilleures. 

VILLER.LA- MONTAGNE»  bourg  du  Barrois  dans 
la  Lorraine ,  cour  fouveraine  de  Nancy  >  dioccfe  de  Trêves , 
chambre  des  comptes  de  Bar  >  fiége  d'un  bailliage  royal 
Sa  situation  eft  à  une  lieue  de  Longwi>  3  de  Longuyon, 
6  de  Thionvilic  U,  d'Etain  >  à  gauche  du  ruiâeau  de 
Moulaine>qui  coule  au  pied  de  la  forêt  de  Selomont»  &  fc 
lettedans  la  Chiers  à  Longwi,  Il  y  a  une  églife  paroifliale) 
on  bel  auditoire ,  &  environ  i  y o  feux. 

On  remarque  dans  la  forêt  de  Selomont^â  peu  de 
diftance  de  Viller-la-Montagne  >  les  ruines  d'une  ville 
ancienne  dédiée  au  foleiU 

Tous  les  endroits  de  ce  bailliage  font  du  diocèfe  de 
Trêves  «  &  fous  la  coutume  de  S.  Mihiel.  Le  terrein  pro- 
duit des  grains ,  mais  point  devin.  Il  renferme  beaucoup 
de  mines  de  fer.  Les  forges  cfx)ttange  &  de  Yillerupt  fe 
trouvcm  dans  ce  diftriû. 

Nicolas  Boufmard ,  célèbre  é^êque  de  Verdun  »  naquit  i 


*  Voyti  Mém.  de  TAccad.  des  Sciences ,  ^H^  }8o  » 
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Clrcoun  >  à  z  lieues  &  denûe  de  cette  ville*  Son  épitaphe 
eft  dans  l'églife  où  Ton  cœur  fut  dépcfé* 

VILLERS  >  bourg  de  la  campagne  de  Caen  »  contrée 
du  BelCn  >  dans  la  baiîe  Normandie ,  aiTc^i  prés  de  la 
rive  droite  de  la  Senline  i  à  une  lieue  6c  demie  au  nord 
d'Aulnay  )  de  à  y  au  couchant  d*hlyer  de  Caen  ;  diocèfe  de 
Bayeuz,  parlement  de  Rouen  >  intendance  6c  éledion  de- 
Caen  >  chef-lieu  d*une  fergencerie.  On  y  compte  1409 
habirans. 

VILLERS'BETNACH  ,  abbaye  régulière  de  Bernar- 
dins de  l'ordre  de  Cîteaux  >  fituée  dans  un  pays  de  mon« 
tagnes  &  de  bois  j  à  2  ou  )  lieues  au  couchant  d*été  de 
Boulay  >  &  à  la  même  diflance  au  couchant  de  Bouzon- 
?ille  9  &  à  f  lieues  au  levant  d'été  dé  Metz.  Il  en  dépend 
un  grand  nombre  de  bâtimens  formant  des  granges^&  des 
métairies  >  lefquels  font  tons  compris  dans  Tenceinte  de 
l'abbaye  j  qui  efl  fort  grande  >  quoique  la  communauté 
en  foit  peu  nombreufe.  L'églife  »  fous  l'invocation  de  la 
bienheureufe^ierge  de  Villers  en  Betnach ,  eft  grande  âc 
belle >  ainfî  que  la  maifon  clauflrale.  Cette  abbaye»  qui 
vaut  environ  3000  liv.  de  rente  n'eft  point  taxée  >  quoique 
le  roi  y  nomme. 

Il  s'y  fait  tous  les  ans  >  le  jour  delà  fcte  >  une  diftribution 
confîdérable  de  pain  aux  pauvres  des  environs  ,  &  aux 
payfans  qui  s'y  tafemblem  en  foule  par  rappon  à  cette 
diftribution. 

VILLERS^C ANIVETS ,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Cî- 
tanx ,  filles  de  Savigny ,  fituée  dans  la  bafTe-Normandie , 
au  diocéfe  de  Séez ,  à  deux  lieues  de  Falaife.  Elle  fut  fon-» 
dé.e  en  l'année  1140  ,  pat  l'illuftre  feigneur  Roger  de 
Monbray. 

VILLERS-COTTERETS  ,  ville  du  Valois ,  au  gouver- 
nement  général  de  l'IfLe  de  France  ,  diocèfe  de  Senlis» 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Solfions ,  éleûion  de 
Crefpi  )  à  3  lieues  de  cette  ville  >  à  f  de  Solfions,  ^  à  i  f 
lieues  de  Paris ,  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Retz ,  d'oà  elle  a 
£on  nom.  Il  y^  a  une  prévôté  qui  refibrtit  au  bailliage  de 
Crefpi.  C'efi:  un  gouvernement  de  place.  Il  n*y  a  qu'une 
paroifie  à  laquelle  on  a  réunie  l'abbaye  de  Claire-fontaine, 
du  diocèfe  de  LaoQ  1  que  Voq  ^  (rgo^fctce  en  cette  villr 
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le  4£éTrîer  1671  >  do  confcntemeiit  du  toi.  Cette  abbaye, 
de  Tordre  de  Prémontré  >  vaut  environ  9000  liv.  à  fon 
abbé  i  quoiqu'il  ne  paie  que  170  florins  à  la  cour  de  Rome, 
pour  fes  bulles* 

La  ville  de  Villers-Cottereti  efl  reâiitquable  par  Ton 
palais ,  bâti  par  les  anciens  dacs  de  Valois.  Son  domaine 
appartient  aujourd'hui*  à  M.  le  duc  d'Orléans. 
.  La  forêt  de  Villers-Cotterets  comprend  248^0  arpens* 
VILLIERS-SAINT-BENOIST,  bourg  du  Sénonois  en 
Champagne  ,  fur  la  rWe  droite  de  l'Ouanne  >  à  1 1  lieaes 
%cti  le  midi  de  Sens,  diocèfe  de  Sens,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris  j  élection  de  Joigny.  On  y  compte  en* 
^iron  6yo  habitans. 

VIMfiUX ,  petit  pays  de  la  baffe  Picardie  s  dcpeûdant 
du  gouvernement- général  militaire  de  la  même  province. 
Il  eft  ûtué  entre  la  Somme  &  Abbcville  au  reptenirion , 
èc  la  Brede  qui  le  répare  au  midi  de  la  Normandie^  Ce 
pays  eft  peu  considérable  pour  fon  étendue  de  les  lieux 
qu'il  contient  :  il  a  pourtant  un  port  à  Saint- Valéry  qai 
en  eft  le  principal  lieu* 

:  VIMONTIER,  que  d'autres  écrivetit  VlMOtJTlER  i 
bourg  du  pays  d'Auge,  aux  confins  du  Lieuvin,  dans  la 
hz^c  Normandie  ,  fur  la  Vie  »  vrn  peu  au-defToos  de  (on 
confluent  avec  la  Viexte.>  &  à  la  pointe  d'une  île ,  à  f 
lieues  au  levant  d'été  d* Argentan  ,  entre,  cette  ville  êc 
Lizieux;  dioccfe  de  Séez,  parlement  de  Rouen  »  inten- 
dance d'Alençon  i  éitOtïon  d'Argentan  >  fergencerie  de 
Moncagut.  On  y  compte  environ  1900  habitans«  Il  y 
a  un  monaftcre  de  religieufes  de  l'ordre  de  S*  Benoît , 
6c  un  d'Hofpitaliéres.  La  cure  de  Vimontier  efi  â  la 
sooHiiation  de  l'abbé  de  Jumiége*  Il  s'y  tient  un  marché 
pour  le  bétail  &  la  tannerie* 

VINCENNES,  château  royal,  &  gotivemement  de 
place  >  dans  rifle  de  France ,  diocéfe ,  paftlement ,  inten- 
dance .&  éledion  de  Paris  >  à  2  lieoes  ver»  le  levant  de  cette 

viUc. 

On  arrive  à  cette  maison  royale  y  par  une  avetioe  fbf« 
mée  de  4  rangs  d'ormes«  Tout  le  bâtiment  fait  un  qaarré 
Ipng.  Le  nouveau  château  eft  compofé  de  1  gros  pavil- 
lons >  conftruits  fou»  Louis  XIII  >  &  décotés  fous  Louis 
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XIV.  Les  peintures  de  Tappartement  du  Rai  »  font  de 
Philippe  Champagne,  Celles  de  la  chambre  du  trône  «  oà 
Louis  XIV  eft  repréfenté  >  méritent  une  attention  parti- 
culicrc  :  on  y  voit  la  France  èc  les  arts  perfonifiés*  L$t 
plafond  de  la  falle  du  concert»  oà  font  peints  divers  (ujccs 
de  la  fable  >  faifant  alluHon  à  la  reine  >  ne  doivent  pas 
£cîe  oubliés.  Ce  qui  refte  du  vieux  château,  conHfte  en  un 
donjon  entouré  de  tourelles  ;  &  le  tout  forme  une  cfpcce 
de  quarré ,  entouré  d'un  fbfTé  très-profond  >  le  long  duquel 
font  de  diftance  en  diftance  neuf  gro^es  tours  quarrécs 
êc  fort  élevées  ^  qui  pourroient  être  comme  autant  de 
lieux  de  défenfes*  La  porte  qui  fert  d'entrée  au  parc  noa« 
vellement  planté  >  morceau  d'archicedure  fort  eflimé  » 
t&  en  arc  de  triomphe  >  orné  de  colomnes  6c  de  flatues 
de  marbre  :  cet  ouvrage  eft  de  le  Veau. 

Charles  le  Sage  a  fondé  dans  ce  château  une  fainte 
chapelle  >  à  Vinfiar  de  celle  de  Paris ,  dédiée  à  la  fainte 
Trinité  )  de  à  la  fainte  Vierge.  Son  chapitre  eâ  compo(£ 
d'un  tréforier  >  d'un  chantre  j  de  7  chanoines  >  de  4  vi« 
caires  j  &  2  clercs.  Ce  chapitre  >  de  même  que  celui  de 
la  fainte  chapelle  de  Paris  >  relevé  immédiatement  do 
pape.  C'eft  dans  la  gro^e  tour ,  appellée  le'Donjon  >  ^ue 
l'on  renferme  les  prifouniers  d'état. 

VIR£ ,  ville  du  Bocage  >  dans  la  baffe  Normandie  >  foc 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  même  nom  >  &  fur  la 
frontière  du  Cotantin  >  à  8  lieues  au  midi  de  S.  Lq  ; 
diocèfe  de  Bayeux>  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen9  chef- lieu  dune  éieâion>  (lége  d'une  maîtrife  des 
eaux  &  forêts  >  de  un  des  fîéges  royaux  du  bailliage  de 
Caen.  On  y  compte  9000  habitans.  Cette  ville  a  2.  cou- 
vents de  religieux  >  &  3  de  religieufes.  Ses  foires  &  fes 
marchés  font  très-ftéquentés.  On  y  fabrique  de  belles 
toiles  fines  9  que  Ton  transporte  par  charrois  à  Caen  > 
auili-bien  que  fes  draps.  Lé  terroir  de  Vire  eA  fablon« 
neux  >  6c  de  mauvaife  qualité.  Il  y  a  quelques  mines  de 
forges  de  fer.  Son  éleâion  renferme  12  y  paroi^cs  \ 
comprifes  en  un  bailliage  &  fix  fergenteries  :  fcavoir,  le 
bailliage  de  Condc ,  &  les  fergenteries  de  la  Banlieue  >  de 
Pontfarcy  %de  S.  Jean-le-Blanc  ,  de  S.  Scver>de  Tour* 
aeuc  de  de  Yaây.  Son  climat  eft  froid. 
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Ceft  11  patrie  de  Tou^Taint  Defmates  »  fimenx  prêtre  de 
l'Oratoire  ,  more  en  16S7;  de  Jcan-Baptiftc  Duhamel  1 
premier  fecrétaire  de  l'académie  des  Sciences  ,  &  pro- 
feâeur  de  pbilofopbic  au  collège  Royal ,  mort  eu  t7o(>i 
ilgé  de  près,  de  8  5  ans* 

VIRE,  petite  rivière  de  la  baiGTe •* Normandie  1  elle 
prend  fa  Tource  deux  lieues  au-deâbu^  de  Vire  >  donc  elle 
arrofe  les  "murs  >  fépare  le  Beflin  du  Cocancin  ;  &  après 
avoir  paifé  par  Saint- LO)  elle  tombe  dans  la  Mancbe^  oà 
elle  forme  un  petit  golfci  qui  eft  guéable  dans  les  baâcs- 
marées.  Ceft  de  là  qu'on  le  nomme  Gué^  ou  Vi-de-Vire, 
On  y  pecbe  de  rrcs-bonnes  bu!tres« 
'  Le  cours  de  cette  rivière  depuis  fa  fource  jufqii'â  fon 
embouchure  eft  d'environ  20  lieues. 

VISIGNOLLE ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  unie  au 
couvent  des  Céleflins  d'Amiens. 

VISITEUR  y  eA  un  éccléfîaftique  qui  a  reçu  la  cooi' 
midîon  de  vifîter  des  églifes  ou  des  monailcres.  ÂDCon 
viûteur  apoftolique  ne  peut ,  en  France  >  mettre  à  exécu- 
tion fa  midlon ,  qu'il  n'ait  obtenu  des  lettres-patentes 
duement  vérifiées. 

VITE  AUX ,  petite  ville  du  duché  de  Bourgogne,  ao 
diocèfe  d'Aucun  ,  parlement  éc  intendance  de  Dijon, 
recette  de  Semur  en  Auxois ,  eft  la  vingt- quatrième  de 
celles  qui  députent  aux  états  de  Bourgogne.  Elle  eft 
iituée  fur  la  Braîne  j  entre  plufieurs  montagnes  ,  où  Ton 
trouve  une  efpéce  de  marbre  noir  mêlé  de  blanc.  Certe 
ville  eft.  le  ftége  d'un  grenier  à  Tel ,  &  d'une  mairie ,  èc 
contient,  outre  la  paroiâe,  un  couvent  de  Minimes }Ua 
d'Urfulines ,  &  un  hôpital. 

Elle  eft  â  9  lieues  de  Dijon,  dcà  environ  60  de  Paris. 

Qn  trouve  dans  fon  terroir  une  forte  de  pierre  coulent 
d'ardoifcj  ou  bien  ^  rouge,  bleue  «  jaune  èc  de  couleur  de 
pourpre  ,  herborifée ,  des  efpcces  de  turquoifes  ,  des 
aftroites  ,  du  corail ,  différentes  pétrincations  >  comme 
écailles  d'huîtres ,  &  morceaux  de  divers  autres  coquii' 
lages  ;  èc  dans  la  montagne  de  Sanbernon ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  cette  ville  >  des  marcafliteS)  de  Ter  >  du  cui- 
vre ,  du  foufre ,  &  du  vitriol.  ^ 

U  y  a  auffi  près  du  ruiâeau  4c  Crcnan4  9  des  oiioicres 

de 


de  toxiftt  àM(6  tti  fnotc'eaux  d*an  pied  de  grandeur. 

VITRE ,  petite  villb ,  avec  titre  de  baconnie  >  de  gouve^* 
nement  de  place  die  tl  haute  Bretagne  >  iTor  la  Vilaine  > 
à  ^  ou  7  liedbs  àt  fa  fôurce  %  à  7  au  lêyant  d'été  de 
Rennes ,  ic  à'  ^ 3  au  couchant  de  l^aris  ;  diocéie  >  recette^ 
parlement  &  intendance  de  Rennes  1 

Vitré  eftiadeuxîètacvîlledudiocèfede  Rennes.  Elle  eft 
aifet grande,  ^  on  y  compte  environ  1000  h^bitahs^Ily  k 
une  églifc  collégiale  >  fondée  en  ii^^^  par  Aiiacé>^  baron  d^ 
Vitré,  Son  chapitre  eft  compoféd'un  trélbrlçr,  ^  cLe  i3i, 
thatioineB.  Il  y  a  auffîun  prieuré  d'I^mmesfi  de  l'ordre  de 
S.  Btnôît,  fous  le  titré  de  fainit  Croix.  "Vitré  ett;  la  xé^ 
dence  d'une  des  z$  brigades  dépendantes  dutribunai.de  la 
biaréthantfée  de  Rehnes.  ÙC&  une  des  deux  piemiixes  bav 
ronniesde  la  province  debre'tagne.  Ses  barons,  a^ef^èeuxcle 
S.  Pol-dè-Léon  ipoffêdent  lé  «droit ,  comme  les.  plus  an- 
ciens ,  de  préfider  alternativement  i'otdre  de  la  noblelïfe  ^ 
lôrfqti'elle  eft  aâemblée  aux  états  ;  à  leur  défaut,  la  nobleàe 
eft  préfîdée  par  celui  qu*elle  Te  choifit  elle-même*  Cette 
barèmlie  lpa(fé,  de  la  maifon  de  Laval-M^^nt/ort  >  àcelle 
de  la  TtemoiUe ,  qui  la  potfcde  aujourd'hui. 

Viné  eft  la  patrie  du  père  de  (pennes  >  fçavant  prStrc 
de  rOrarolre.  / 

Les  toiles  de  Vitré  fé  fabriquent  *^dans  les  paroitfes  qui 
font  à  3  lieues  à  la  ronde  de  Vitr^.  Ge  font  de  groâes 
toiles  écrues  qui  demeurent  telles,  Se  qu'on  ne  blanchio 
point.  Biles  fe  débitent  à  ^4atltes ,  éc  à  S»  Malo«  d'oà 
où  lel  envoie  en  Angletehe ,  pour  Tufage*  des  colonies 
que  les  Anglois  ont  en  Amérique.  Elles  font  propres  à 
faire  des  petites  voiles  de  navires.  On  les  envoie  au(fi  en 
Hfpaghe,  oà  elles  fervent  à  remballage  des  inarchandifes 
fines,  qni  en  fortent.tHe  commerce  rapporte  environ  40  oa 
;oooo  liv.  par  sln. 

Cette  ville  a  un  autre  commerce  qui  lui  eft  particulier. 
Les  femmes  &  les  elles  de  toute  condition  y  font  des  bas  t 
des  chaVidbnS  &  des  gants  de  fil ,  qui  s'envoient  par- tout  » 
m6me  en  Bfpagne  Se  aux  Indes.  Cet  article  de  commerce 
monte  par  an  à  2  f  où  30000  iiv« 

Il  y  a  auin  dans  cette  ville  des  Êibriqoei  de  ferges  èC 
érzmities  grodîires. 

Tome  VI.  Rr 
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\ITRI  BK  PlRTOtS  ,  ou   VITRY-LE-BRUSLÊ  , 

Sente  ville- au  gouvernement  général  de  la  Champagne  » 
îocèfe  éc  intendance  de  Châlo^,  parlement  de  Paris> 
âeÔiûti  de  yfçty-ie-Ftançbis  ,  à  gne  lieue  au  levant  de 
cette  ville ,  ^ur  la  petite'  rivière  de  Saux.  On  y  compte 
ttiviron  700  habitans.  Sa  parolde  eft  dédiée  à  S.  Memie  9 
prenaier  évëque  de  Châlons.  Les  anciens  comtes  de  Cham« 
j^agne  y  fondèrent  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  9  Ici 
^rieixrés  de  fainte  Geneviève  9  de  S*  Thibault»  6c  de  faintc 
Croix,  n  y  a  audi  un  couvent  de  Mathurins  ;  &  hors  le 
l^uxboufg  de  ce  lieu  ^  une  abbaye  de  filles  >  de  Tordre  de 
$.  Bernard)  dédiée  ï  S.  Jacques»  &  que  Ton  dit  avoir 
iti  fondée  païf  "thibaud  >  comte  de  Champagne. 

-  Le  pays  des  environs  efl  un  des  plus  agréables  da 
tbyaume  ;  iien  n'y  manque  au  plaifir  de  la  vie. 
^  vrfRY-LE-FRANÇOIS,  ville  capitale  du  l>ertois,ae 
gbovernèment  de  plaice»  du  gouvernement  général  de 
Champagne  >  dlocèfe  &  intendance  de  Châlonsi  chef- 
lieu  d'une  éieûion.  Cette  ville  eft  fituée  Air  la  rive  droite 
idè  la  Marne  >  à  Teridroit  où  elle  reçoit  la  rivière  d'Orne  > 
jt  7  lieues  au  midi  de  Châlons ,  vers  le  levant  d'hiver» 
^  une  égale  diftance  aq  couchant  de  S,  Dizier ,  à  18  lieues 
entre  le  ndidi  6c  le  levant  de  Keims,  le  à  40  au  levant 
de  Paris.  Longit.  zi,%  i8\  Lattt,  48e.  40'.  Route  de 
Paris  à  Vitry  >  la  mfême  que  pour  Châlons. 

C'eft  François  I.  qtH  efl  le  fondateur  de  cette  ville.  EUe 
s*aggrandit  tous  les  jouts  »^ar  le  concours  des  habitans  qoi 
Tienneiit  s'y  établir^  à  caufe  du  commerce  que  Ton  y  éiit 
en  grains  >  &  qui  devient  une  des  plus  confîdérablcs 
branches  de  Commerce  de  la  Champagne,  fille  eft  de 
£gure  carrée  »  d'une  grandeur  médiocre  »  bâtie  for  la 
pCTite  d'une  petite  éminence  »  &  fermée  de  terrâmes» 
avec  8  basions  royaux  fans  fluçonnerie  »  mais  entourés 
de  fodés   pleins  d'eau  vive. 

'  Cette  ville  eft  propre  &  bien  bâtie  »  quoique  les  maifons 
m'y  foient  que  de  bois.  Ses  places  font  belles  .& larges»  pour 
la  plupart.  Celle  qui  eft  au  centre  eft  une  des  plus  fpa- 
cieufes  qui  foient  en  aucune  autre  ville. 

Vitry  eft  le  fîége  d'un  bailliage  »  d'un  préftdial  créé  en 
1 5 f  1 1  &  régi  par  fa  coutume  particuliers  don  grcnict 
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ft  ftl  du  département  de  Châlonsi  £c  d'ane  chÂteilenié 
pour  les  domaines  du  roi.  Tous  ces  tribunaux  iîégent  au 
palais  que  Henri  il.  a  fait  conftruire  fur  la  gtandc  place» 
La  chambre  de  rhâtel*de*vllle  y  tient  aulG  Tes  (iances*. 
La  coutunu  de  Vicry  eft  trés-étendue  >  &  comprend- 
unc  grande. partie  de  la  Champagne.  Cette  ville  eft  du 
domaine  du  roi;  il  y  a  zoo  terres  ou  feigneuries  qui 
relcvept  de  fon  chiteau*  Son  éleârion  comprend  xj9 
paroiâ'es. 

La  paroiife  de  Vitry  eft  une  collégiale  dédiée  à  Notre-* 
Dame  »  (îtuée  fur  la  grande  place  de  tout  nouvellement 
bâtie.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  $  d'un  tré-^ 
forier»  d'un  chantre  i  d'un  fons-chanrre  >  de  de  i^  cha* 
noines  %  dont  14  font  â  la  nomination  du  roi  { les  2.  autres 
font  ï  la  nomination  de  l'églife  cathédrale  de  Châlons« 

Le  revenu  des  dignitaires  eft  d*enviroh  600  livres  1  êc 
&  celui  des  chanoines  de  400  francs.  Ce  chapitres  qui  eft 
de  fondation  royale  >  eft  curé  primitif  de  la  paroilTe* 
Cette  ville  a  un  collège  dirigé  par  les  pères  de  la  Doârine 
chrétienne:  un  couvent  de  Minimes^  un  de  Récolecs,  un 
de  religieufes  de  la  Congrégation  >  une  niairon  de  Damca 
f égentes  1  un  hôpital  deflcrvi  par  quatre  religieux  de  1» 
Charité  ^  un  hôpital  général  >  êc  des  caCernes*.  Il  7  2 
fabrique  de  ferges  rafes ,  façon  de  Londres  s  de  de  dro« 
guets  ;  tiiferi^nderie  «  bonneterie  de  chapellerie  :  on  y 
fait  des  galons  moitié  foie  >  moitié  fil.  Son  commerce 
en  bled  i  vins  j  bois  de  charbons  eft  fort  étendu  »  ainfî  quo 
celui  de  fes  manufaâures.  Il  y  a  foires  franches  le  a  a 
juillet  >  le  Z4  février  ,  le  premier  de  le  x  z  feptembre* 
La  Marfae  commence  à8tre  navigable  à  Vitry  >  de  a  ua 
pont  vis-à-vis  de  cette  ville* 

VIVARAIS  >  pays  de  petite  province  >  au  goilvernemcSnt-» 
général  militaire  du  Languedoc ,  faifant  partie  de  la  lieu-i 
tenance  générale  des  Sevènes.  Ce  petit  pays,  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Viviers  >  eft  borné  au  feptentrion  pat 
le  Lyonnois  ,  au  levant  par  le  Rhône  ,  qui  le  féparo  du 
Danphiné ,  au  midi  parle  diocêfe  d'Uzès ,  de  an  couchant 
par  le  Velay  de  par  le  Gévaudan  }  il  s'étend  fort  en  lon^ 
gueur  fur  la  rive  droite  du  Rhône  :  fa  plus  grande  lar- 
geur >  qui  fc  prend  dans  la  partie  qu*arrofe  la  Loire  ï  f4 


éxt  vir 

Ibcitce»  pent  vnAt  lo  à  ix  lieues.  Ce  pays  écok  habhC 
ancienocoieoc  par  les  Helyiens  >  de  leut  capitale  t'appcl* 
Joiz  AWt  o«  Albe^AugufUf  qui  n*eft  plus  aDionrd'hui 
qo^in  bourg»  nommé  AÊke  ou  ^/p'.  Ils  furent  cooqalt 
"vef  s  la  fin  da  cinquième  on  le  commencement  du  fixième 
fiécle  par  Sîgifmond  »  roi  des  Bourguignom.  Les  Frin-^ 
fois  s'étant  depuis  emparé  de  la  Bourgogne  »  ce  royaume 
fiicpaitagé  entre  les  princes  de  la  maiTon  do  grand  Clovii» 
éc  la  ville  d'Âlbe  tomba  >  avec  Ton  territoire^  en  panage 
MUx  fois  de  Metz. 

Ce  pays  eft  divifé  en  haut  de  bas  Vtvarais  par  la  rivière 
At  Rieu  ou  d'Eyricu.  Le  haut  Vivarais  eft  du  côté  an 
Forez  U  du  Yclay  »  &  fa  capitale  eft  Annonay.  Le  bas 
Tivarais  efl  iicué  au  midi  ;  c'eil  oà  fe  trouve  la  ville  de 
Viviers,  qui  eft  dévenue  la  capitale  du  pays  >  depuis  la  deA 
tmâionde  l'ancienne  AibC'Augufte  >  aujourd'hui  Albei 
capitale  des  Helviens.  On  pourroit  encore  au  jouter  à  la 
dUviâon  du  Vivaraii  »  le  petit  pays  de  Bouiières  ,  qai  (ê 
trouve  entre  Privas  de  le  Velay  >  de  qui  confiée  en  hautes 
montagnes  ftériles  >  qui  ne  produifent  que  des  châtaignes 
êc  des  chanvres  ,  Bc  forment  de  botu  pâturages  pour  noar- 
tir  des  bêtes  à  laine. 

Le  haut  Vivarais  eft  anffî  tout  en  montagnes  9  mais  qui 
Ibnc  três"l>ien  cultivées ,  de  oà  on  nourrie  une  quantité 
prodigieure  de  beftiaux,  de  recueille  quantité  de  bled. 

Le  bas  Vivarais  eft  un  pays  des  plus  abondans  ,  fut^toot 
par  rinduftrie  des  habitans  ,  qui  ne  perdent  pas  le  moin- 
dre terrein  des  montagnes  fufceptibles  de  culture  ;  tout  le 
diftri6è  entre  ks  montagnes  de  le  bord  du  Rhône  >  ne  ci« 
danc  par  lui-même  en  fertilité  à  aucun  pays  du  Langue* 
doc  :  on  y  recueille  beaucoup  dé  vins  de  on  y  fait  quantité 
de  foie. 

Voye[  l'article  Languedoc,  page,  f  ii  >  vol.  Ifl  »  oàToQ 
a  fuppléé  à  tout  ce  qu'on  pourroit  avoir  omis  d'e£encicl 
ici. 

Il  y  a  dans  le  pays  de  Vivarais  11  baronnies  qui  dODf* 
ncnt  cmtée^  par  tour  j  aux  états  de  laptovincc  :  les  voici 
dans  Tordre  oà  elles  y  envoient» 
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S.  Rémefe  en  l'atmée  1770.        Lavoiilce  >  177^* 


Annonay»  .                  i77S> 

Touvnon ,.             17  77* 

Vogué,                     ^   1772. 

Largemicre»         177^* 

Aubenas,                      I77î. 

Boulqgne,              177  9w 

Cruiïol,                        1774. 

Joycufc>                1780» 

MoDtlor   >  autrefois 

Momlaov,               ^77  j» 

ChaUnçon ,       1 
flclaTourettc,  5  *''*'• 

Les  pofefeurs  de  ces  baronnies  entrent  aux  écarts  de 
12.  en  t  z  ans  ^  une  fois  pour  chaque  baronnie  ;  de  forte 
que  celui  qui  a  pluûcurs  baronn  es>  «ntie  autant  de  fois 
en  1 2.  ans  qu  il  a  de  baronnies  6c  foivant  le  rang  qu'elles 
tiennent  dans  la  roue.  M.  le  marquis  de  Vogué  >  pat 
exemple  >  en  Ta  qualité^de  Teigneux  des  terres  de  Vogu/% 
Aliénas  ,  êc  Mondor  ,  aura  droit  d'adiâer  aux  états 
en  1772.,  1773.»  àc  1775  )  patrceque  le  tour  de  roue 
de  la  première  de  ces  tenes,  eft  en  Tannée  1771  >  celui 
de  la  féconde  I  en  1773 ,  &  celui  de  la  troiHéme  enûo» 
en  I77y. 

.  Il  en  efl  de  même  de  M.  le  prince  de  Soubife ,  quijpor- 
féde  les  trois  baronnies  êCAnnonay  >  Lavoulu  &  Touf* 
non. 

Qyant  aux  deux  baronnies  de  Chalançon  6c  la  2o2^ 
rette,  le  droit  d'eiurée  aux  états  de  la  baronnie  de  Cha- 
lançon  ayant  été  uni  à  celui  de  la  Toutette  ^  ces  deus 
terres  ne  font  plus  conûdérées  que  comme  deux  demi-ba-^ 
ronnies ,  en  tant  qu'elles  ne  procurent  plus  qu'une  voix 
tous  les  I  z  ans  à  leur  podefTeur  ,  ou  comme  des  baron- 
nies entières,  en  tant  qu'elles  procurent  une  entrée,  oa 
une  voix  alternative  de  12  ans  en  11  ans  ;  c'eft-â-dire  » 
chacune  une  voix  en  24  ans;  favoir ,  une  pour  la  Tourette». 
en  178 1 ,  &  Tautre  pour  Chalençon  en  i793* 

Le  baron  qui  efb  de  tour ,  a  rang  immédiatemea»  aprês^ 
le  vicomxe  de  PoUgnac  ,  c'efl-à-dire ,  qa'il  tient^la  tsoi-^ 
£cme  place  fixe  parmi  la  nobleâe. 

Ce  pays  envoie  anCIi  tous  les  at»  aux  états  de  la  pro<^ 
vince  fon  fyndic ,  &  par  ;ouc  >  le  premier  confol  des  hnlt: 
villes  foivantes ,  Largentière  ,  Joyeufe ,  Annonay.>.  Mous-- 

lotMle  Bourg-SûntrAndeoI  y  Toaxmny  viviers  >  Bentai»- 

•*     ••• 
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çnç.^0ette  dernière  ville  fera  de  tout  en  177^  «  .patceqo^ 
Joyeùre  eft  àt  toor  en  1771.  Nom  avons  placé  ces  Iscin 
/aivant  ieiir  tour  de  rooe  9  afin  q^ne  l'on  poi^e  lager  de 
Tannée  oà  ils  ont  droit  d'envoyer.  Le  fyndic  de  Vivarais 
occupe  aux  états,  une  place  entre  les  députés  des  viUçs  de 
Narl>onne  &  du  Puy* 

Fqur  ce  qui  eft  des  états  pardcuUtrs  du  pays>  te  Vifa- 
rais  eft  un  des  trois  pays  de  \%  province  de  Languedoc  « 
dont  les  a^emblées  particulières  diflerent  de  celles  des 
diocêfes  >  connues  fous  le  nom  à^AJptttei.  Ce  font  les  11 
barons  du  pays  qui  préfident  par  tour  à  ces  aflemblées 
particulières,  &  i*év£que  de  Viviers n^  vient  qu'à  fontonc 
comme  baron.  Le  bailli  du  pays  y  aflîfte  touîonrs  ;  le 
grand-vicaire  de  Tévêque  y  entre  comme  baron  de  Vi* 
▼ien.  Treize  confuls  &  deux  baillis  y  entrent  aufli.  Les 
barons  &  révëque  ont  le  droit  d'envoyer  un  fubrogé  poat 
tenir  les  états  eh  leur  abfenee.  Le  baron  de  tours  onfon 
lîibrogé  >  (îgne  le  premier  ,  àL  le  commifTaîre  principal  le 
lecend  :  ce  qui  eftfingttlier>  car  dans  les  tettes  diocêfts  il 
ligne  le  premier. 

Le  pays  de  Vlvarais  a  aujourd'hui  plus  d'étendue  qoç 
ii*cn  a  le  Comté  de  Vit icrs  ;  car  depuis  le  règne  de  Phi- 
lippe-le-Bel»  on  a  joint  au  Viyarais  la  panie  des  diocè- 
les  èc  des  anciens  territoires  de  Valence  &  de  Vienne  » 
qui  eft  à  l'occident  du  Rhône ,  ï  la  referve  de  quelques 
]paroiâes  &  bourgades  do  diocèft  de  Vienne  1  <}ui  om  ét^ 
foinres  au  Lyonnois. 

VIVIERS,  vUle,  év£ché  &  la  capitale  du  VKaraîs, 
dans  le  bas* Languedoc,  parlement  de  Touloufe ,  inten^ 
ëance  de  Montpellier,  chef-lieu  d'une  recette  particulière^ 
(lie  eft  fituéè  fur  le  bord  occidental  du  Rhône ,  à  4  lieues 
ck»  Pont-Saint-Erprit ,  à  9  de  Valence  :  on  y  compte  ï 
jpeine  1 000  habitans.  Cette  ville ,  bâtie  entre  des  rochers, 
eft  petite ,  mal- propre  ,  ôc  fes  rues  font  vilaines.  Sa  ca^r 
thédralo  eft  fur  un  rocher  qui  domine  la  viilç  ,  éc  n'a  rien 
4e  remarquable  que  fa  fituatipn  U  (a  grandeur  :  au-defoos 
eft  un  rkho  eouycnt  de  Jacobins.  La  ville  doit  fou  od* 
gine  &  (on  accroilfement  à  la  ruine  de  l'ancienne  Albe- 
Ai^uftc.  On  prétend  que  cette  ville  aytnt  été  détruite 
|«i  Cxoqu»,  Roi  des.  AUeqiMinds ,  (en  évcquc  ^x^^^,^, 
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ftattsfffa  (bn  6igt,  ddt  1*20430,  àTenctroitod  eSvi:^ 
viers.  Les  tois  de  Bourgogne  de  d*Arlts  >  &  les  empereurs 
AUemaadS)  levis  £acceflean ,  étant  en  poifenion  de  cette, 
partie  do  Vivarais ,  Tempcreur  Conrad ,  de .  la  maifon  de 
Soa.be  >    parent  de  Guilhame  ,  érêque  de  Viviers ,  lui 
doaoa  et  à  Ton  égHfe ,  yers  le  milieu  do  douzième  fiècle  ^ 
la  ville  de  le  comté  de  Viviers.  Les  éveques  jouirent  de* 
pois  librement  de  ce  comté  9  fans  dépendre  aucunemene* 
des  rois  de  France  ,  ni  des  feigneurs  voifins  «  iufqo'aprés 
la  réunion  du  Languedoc  à  la  couronne.   Les  évcques,^ 
voulant   foutenir  leur  dépendance  de  l'empire  pour  le 
tempère)*!  implorèrent  la  proteâioo  do  Pape.  ;  mais  pen- 
dant ces  eonteftations  ,  Phiiippe-lt-Bcl  s'étantemparé  de 
Lyon  &  de  tout  le  cours  du  Rhône ,  força  Albert  de  Feyre  ». 
évëque  de  Viviers  9  &  fôn  chapitre  >  i,  foumettre  leur  tem«. 
por«l  >  fîtué  à  l'occident  du  Rhône  «  an.  roi  &  à  la  cqu^l 
ronne  de  France  >  par  un  aât  dt  fan  1307,  quifîit  coti'^ 
firme  par  un  traité  conclu  entre  Charles  V*,  dit  le  Sagc>^, 
éc  Bertrand  de  Château-Neufs^  6v8que  de  Viviers. 

Le  dieoêi^  de  Viviers  9  Aiffragant  de  Tarcheveque  det 
Tienne  >  renferme  environ  314  paroiilfes.  Cet  évëché  vaur. 
environ  30000  livres  de  revenu  s  la  taxe  en  cour  de  RoA^e- ' 
C&  de  44«o  florins. 

L'égUfe  cathédrale  eft dédire  si  S.  Vincent>  &  fôn  cbar* 
pkre  eft  compofé  d'un  prévôt >  d'un  archidiacre,'  d*ui^ 
précenteur  9  d'un  facriftain  ,  d'on  archi-prêtre  )  d*un  Vi- 
caire &  de  30  chanoines.  L'abbaye  dt  Manzan  ,  Mari". 
fiadiy  de  Tordre  de  Cîteaox  •  ôc  de  la  filiation  de  Bonne- 
valr>  fondée  dès  l'an  11 19  ;  eft  unie  âTevêthé  de  Viviers»^ 
&  rapporte  à  Tévêque  f  400  livres  d'e  revenu.  La  réfiden- 
ce  la  plus  ordinaire  de  réyêqoe  efk  à  z  ou  3  lieues aude(^. 
fooft  de  Viviers  9.  dans  un  endroit  qn*^on  appelle  tt  Bourgs 
Saint'AndeoU  oà  il  a  fon  palais  épifcopal.)  bâti,  fur  la  rive  • 
gauche  du  Rhône.  Ce  prêtât  >  di^s  rinftant  qu'il  eft  nommé: 
éviqué^  et  eemte  de  Viviers  >  eft  en  cette  qualité  feigneuc- 
temporel' de  fon  dioccfe  )  prince  de  Donz^re  de  reig;neac 
de  Saint'Andeol'.  Le  dioccfe  de  Viviers^  renferme  le  baif- 
Vivarais  êc  une  partie  do  haut  )  dbnt  le  refl:e  eft  de  Tar-- 
«hcvëché  de  Vienne.  On  remarque  dans  te  haut-Vivarai^^^ 
Ii;s. viUcA  ^  les  boarç  d'Asinonay  >.  de  Tbomon  Se  de  Ctuâ^ 
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ibl  oaCrafoU  4auis  U  bai  font  les  xillea  oa  HtboBtgi  de 
Monclor  ,  de  BpalQj;ne  >  dç  l'Etrapge  >  de  privas*  du 
PouûSn,  de  Vivien,  capitale  du  Vivatais  »  le.  loqig  de 
Saint  Andeol»  Villeaeave  de-Berg>  icc. 

Viviers  eft  la  féconde  ville  du  Vivarais  qui  eavoie  aux 
états  de  la  Province.  Ses  armoiries  font  oa  ccaâbn  femé 
de  France.  L*év8que  de  Viviers  adii^e  par  tour  aux  eues 
particuliers  du  pays  s  cotaoïc  baroa  4a  payS)  dciongtaBd- 
vicaire  y  a  entrée  comme  baron  de  Viviers. 

VIVOIN  i  bourg  du  haut- Maine  «  fitué  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Sarthe  )  près  de  au-deffous.  de  Beaomont-lc-vi* 
comte  )  à  fis  licges  au.  feptemrion  de  Mons ,  dioccfci  in- 
tendance &  éleûion  de  cette  ville.  On  y  coQkpc^  eovitoa 
500  habitans. 

Uy  a  on  prieuré  conventuel,  fous  le  ticte  de  S*Hyppo- 
lyte  &  dépendant  de  Marmoutier.  Il  vaut  eaviroa  jooo 
livres  au  fujçt  qui  en  eft  pourvu  par  le  roà* 

VIVONE ,  petite  ville  du  haut  Poitou  »  fituée  foi  le 
Qaini  au  confluent  d'un  miffeau  avec  cette  rivière  :  à  ; 
ou^  lieues  au  de^bs  êc  vers  le  midi  de  Poidenî  diocèfe, 
intendance  &  éle^^ioo  de  cette  ville.  On  y  compte  de  i) 
à  1400  habitans. 

VIZ AN  ,  petite  ville  du  Comtat  d'Avignon  >  fous  le 
gouvernement  général  Oâilitaire  de  la  Provence ,  diocife 
de  Vaifon ,  judicaturc  de  Valreas»  à  une  lieue  &  demie  de 
cette  dernicte  ville.  Il  y  a  un  châtelain  de  i  Soo  ha^taos. 

VIZILLE  »  lieu  du  Dauphiné ,  au  Graifivaudan ,  (at  la 
xive  droite  de  la  Romanche  ,  i  deux  lieues  au  midi  de 
Grenoble.  On  voit  en  ce  lieu  un  château  qui  étoit  use 
tnaifon  de  plajCance  »  de  la  réûdence  s^âêz  ordlnaiie  du 
connétable  Lefdiguiéres  »  qui  en  avoit  fait  on  endroit 
magnidque  >  particulictement  pour  ce  qui  regarde  les 
peintures. 

UNIVERSITÉ.  On  entend  par  Univerfité^  un  corps 
dans  lequel  on  fait  profelfion  d'cnfeigner  tq^esles  paides 
de  ce  que  Ton  nomme  des  qimre  facultés  s  favoir  ,  la 
Théologie >  la  Jurijprudencc ,  liMedecine ,  de  les  Arts-Li' 
héraux ,  ai  qui  a  droit  de  conférer  les  degrés  de  doâeur, 
de  licencié ,  de  bachelier  de  de  maîtrc^^ 

On  en  compte  a  a  en  France  >  qui  font  s 
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Celle  de  Doaai,eti  Flandre  :  elle  doit  fa  fondation  à 
Philippe  II >  roi  d'Efpagne>  qai  l'infticua  en  iijz. 

Celle  de  Caen ,  en  Normandie  >  fondée  par  Charles  VII» 
en  14^1. 

Celle  de  Paris  ,  la  plus  ancienne  de  l'Earope  :  on  nç 
connoit  pas  bienTépoqne  de  Ton  écabli^ement  s  ce  qull  y 
a  de  certain ,  c*cft  qu'elle  remonte  aux  temps  qui  ont  pré» 
cédé  Charlemagne* 

Celle  de  Rheims  >  en  Champagne*  fondée  en  i  ^48. 

Celle  de  Pont-à-Mou£ron  «  dans  le  Bartois  :  elle  fat 
fondée  par  le  duc  Charles  III ,  2c  pat  le  cardinal  de  Lor* 
raine  fpn  oncle  ,  &  établie  par  bulles  du  pape  Grégoire 
XIII 9  du  y  décembre  i  f7i« 

Celle  de  Strasbourg  9  en  Alface  :  elle  eft  proteflante; 
&  depuis  que  le  chapitre  S.  Tboflsias  7  a  été  réuni  *  les 
officiers  êc  profeiîeurs  de  l'univerûté  iovàiîtut  des  titres 
qui  y  font  attachés.  On  y  confère  les.  degrés  aux  catholi- 
ques »  comme  aux  autres  ,  à  l'exception  des  degrés  do 
théologie  >  que  l'on  prend  dans  l'uni verfké  catholique  qui 
a  été  transférée  de  Molsheim  dans  cette  ville  >  îmmédiai* 
tement  après  fa  prifei  vers  l'an  i5li. 

Celle  de  Nantes  ,  en  Bretagne  >  infticnée  en  14^0  s 
elle  n'a  plus  que  trois  facultés  ;  celle  de  droit  ayant  ét6 
transférée  à  Rennes  >  capitale  de  la  Province. 

Celle  d'Angers,  capitale  de  l'Anjou,  fondée  par  Louis  XII» 
doc  d'Anjou  ,  en  1 3^4. 

Celle  d'Orléans  >  capitale  de  FOrléanoîs ,  fondée  par 
rhilippe*le-Bel 9  en  1 3  la.  Bile  n'a  qu'une  faculté  9  qui  efif^ 
celle  de  droit. 

Celle  de  Dijon  9  capitale  de  la  Bourgogne  9  établie  en 
172  3.  Elle  n*a  que  la  faculté  de  droit. 

Celle  de  Befançon  9  capitale  de  la  Franche-Comté  » 
inftituée  en  14^4. 

Celle  de  Poitiers  9  capitale  du  Poitou  >  fondée  pat 
Charles  VII,  en  143 1. 

Celle  de  Bourges  9  capitale  du  Berri  :  elle  doit  fon  éta- 
bliilement  à  Louis  XI 9  depuis  Tan  14^^. 

Celle  de  Bordeaux  >  capitale  de  la  Guienne»  fondée  par 
Louis  XI}  en  147  5  • 
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Celle  de  Cahon  >  dans  le  Quetff  >  fbttdée  pat  le  pape 
Jean  XXII, 

Celle  de  Valence  >  en  Danphlné  >  établie  pat  Looh^XI» 
en  i4fa. 

Celle  d'Orange  j  capitale  de  la  principauté  de  ce  npoi. 
I«*époque  de  fon  ioftitucion  eft  fixée  à  l'an  i  j  54. 

Celle  de  Touloufei  capitale  daLanguedoc  >  fondée  pat 
le  pape  Grégoire  IX  9  en  1133  ;  outre  que  cette  univerfitQ 
)ouit  des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Paris ,  fcs  ProSef" 
feurs  font  enterrés  avec  l'anneau  d'or  >  l'épée  &  les  éperons 
dorés  ;  &:  le  Reâent)  qcioique  marié  »  peut^ procéder  pat 
cenfures  contre  tQusceux  qui  violent  les  ftatuts. 

Celle  de  Montpellier  >  enLanguedoc  »  inftituéé  en  11(9  * 
elle  n'a  que  deux  facultés  >  celles  de  droit  èc  celles  de 
médecine. 

Celle  d'Aix,  capitale  de  la  Provence)  établie  par  le  pape 
Alexandre  V  9  en  1409. 

Celle  de  Fao  :  on  ne  connoh  point  l'époque  de  fon  éta- 
^  UitTement. 

Enfin»  celle  de  Perpignai»)  capitale  du  RoudtlKMi  yha^ 
déeen  13491. 

VODABLE  9  petite  ville,  fîtuée  vers  le  centre  de  lapro- 
tince  d'Auvergne  9  aux  confins  de  la  Limagne  êc  du  Dau- 
phiAé  d'Ai^vergne ,  dont  eUe  eft  le  chef-lieu  9  à  2  lieues  aa> 
couchant  d'hiver  d'iâbire»  éleûionde  cette  ville  9  dioccfo 
de  Clermont  9  parlement  d^  Paris  d&  intendance  de  Riotn. 
On  y  compte  environ  f  00  habitans  :  c'eft  auifî  le  chtf^ 
lieu  d'une  châtellenle»  dont  le  tefTort  a  une  étendue  con* 
fidé^able^ 

VQID  9  bourgs  de  ht  Lorraine  9  le  chef-Hen.  d'*UB  diftri& 

SarUculier  9  enclavé  dans  le  territoire  de  Toul  9  dépen- 
ant  du  chapitre  de  cette  ville  «,  &  acrenant  à  celui  de 
Vaucouleurs  au  feptenjurion.  Ce  liçu^eft  fitué  un  peu  au- 
defTus  du  confluent  de  deux  rui^icaux  &  à  quelque  dif«. 
tçnce  de  la  rive  gauoh,e  dç  la  M^nfe»  à  ane  lieue  au.fep< 
tentrion  de  Vaucouleurs  9  &  à  3  au  couchant  d'hl/^er  de- 
Tou4  9  dioçcfe  &  recette  de  cette  ville.  On  y  compte  envi- 
/  îon  uoo  habitatis.  C'eft  le  (iége  de  la  prévôté  feigncor. 
rh\t  du.  chapitre  de  Tqul>  qui  nojwmA  4Ha  cur^j,*;  quii 
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Hit  rebitir  le  cbiteaa>  dans,  lequel  eftU  paroilTe.  Il  y  a 
d'ailleurs  une  chapelle  dans  ce  bourg, 

VOLRIC,  village  d'Auvergne,  près  de  U  ville  de 
Riom  I  connu  par  Tes  carrières ,  d'oà  on  prétend  dans  Iç 
pays,  qu'on  a  tiré  les  pierres  qui  ont  fervi  pour  bâtir  les 
tours  de  Notre-Datnç  de  Paris.  Ceft  la  patrie  d'Anublc 
4e  Boutzçis ,  abbé  de  S,  MartiurdcCorç^i  ^  l'uu  des  qua« 
rante  de  TAcademie  Ftançoirç, 

VOSGES  (  les  ) ,  Chaîne  de  montagnes  célèbres  qut 
s*{tendent  depuis  U  partie  méridionale  dç  la  Franche 
Comté I  fort  avant  dans  la  lorraine  6c  dans  l'Alsace,  fui; 
les  confins  de  l'une  U  de  l'autrç.  Ces.  montagnes  donnent 
le  nom  à  la  partie  méridipnale  de  U  Lpr^aine  ,  <|ue  Toa 
appelle  y  t^  Voge^  ou  Us  V^g(s. 

VOVES  >  bourg  du  pays  Chartrain  ,  dans  U  Beauqe  » 
^a  gouvernement  général  de  l'Orlçanois  ;  diocèfe  6c  élec- 
tion de  Chartrçs  »  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or-' 
léans  :  il  cft  fitué  à  7  pu  S  lieues  au  midi  dç  Chartres,  du 
côté  du  levant ,  à  Tendroit  ou  copi mçnce  une  plantation 
d'arbres,  qui  eft  continuée  jurqu*â  Onarvjlle,  paroidb  qui 
a  unç  maifon  de  plaUançe ,  &  qui  eft  à  3  ou  4  lieuei 
au  levant  d'ét^dç  Ypvçs,  piqi  l'on  compte  ÇQvirpn  iiop 
haMtans. 

YOUZIE  (la),  petite  rivière  du  Scnonois  en  Chamt 
pagne,  Elle  a  pluiieurs  fources ,  près  de  Bonfac  6c  de  Ville^ 
gruiCj  vers  le  feptentrion  de  Provins,  par  oà  elle  paiTct 
6c  va  Te  jeuer  dans  la  Seine,  nn  peu  au-delTous  de  S* 
Saqvçur ,  une  bonne  lieue  au-4eifQUS  dç  Bray-(ut-  Seinei 
Son  court  eft  de  ;i  â  14  lieues.. 

VOUZIERS  f  bbnrç  du  Rémois ,  ctj  Champagne,  dio-» 
çèfe  dç  Reims,  parleipent  dç  Paris,  intendance  de  Châ-« 
loni ,  6c  cledion  dé  Réthel.  {1  eft  iîcué  dan$  le  pay% 
d'Atgone  ^  fut  la  ri.ve  gauçhç  de  l'Ainç  ,  vis-à-vi^  deux 
}lcs  q«e  forme  cette  rivière  au  levant  de  ce  lieu  ,  à  ft 
lieues  au  midi  de  Sedan,  6çk  n  lieues  vers  le  levacntd'été 
4ç  Reims*  On  y  comptç  7  à  800  h^bltan^^ 

VQUZON  ,  bqurg  dç  VOrléano^  proprcm.çnt  dît  % 
diocèfe  ,  intendançç ,  élçétlon  d*Orléans  ».  parlement  de 
faUsi  fcr  unç  hautcu.t  x  çnttç  Ic^  rivière%  dç  Bçyvton.  ft; 
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de  Poîs-Hardé  >  i  environ  une  lieoe  de  la  rive  ganche  & 
de  la  fource  de  cette  dernière  >  &  à  pins  de  z  lieues  de 
la  rive  droite  de  l'autre.  On  y  compte  [près  de  ijoo 
habîtans. 

YOYERS  >  font  des  officiers  établis  pour  avoir  foin 
^ue  tes  rues  6c  les  voies  publiques  foient  fUires  &  corn- 
anodes.  Les  tréioriers  de  France  à  Paris  >  fe  qualifient  de 
^ands  Voyer» ,  de  ils  en  font  les  fonâions. 

URBAIN  (  faint)  ,  bourg  du  VallageenCliampagoe» 
dioccfe  &  intendance  de  Chllons,  parlement  de  Paris» 
&  éhftion  de  Joinville.  U  eft  Gzué  à  un  quart  de  lieae 
de  la  rive  droite  de  ta  Marne»  &  â  i  petites  lieues  au 
snidi  de  Joinville.  On  y  compte  environ  ii^o  habitans. 
Il  y  a  nue  fameufe  abbaye  de  Tordre  de  S*  Benoît»  & 
de  la  congrégation  de  S.  Vannes  »  qui  porte  le  titre  de 
vicomte»  6c  à  Tocc^fion  de  laquelle  ce  bourg  cCt  devenu 
fi  cottûdérabte  qu'il  l'eft.  Elle  a  été  fondée  par  Archam- 
Baot  ,  évêqne  de  Châlons  »  dans  le  neuvicme  ficdc  ; 
d'abord  ^fous  le  titre  de  la  fainte  Trinité  >  changé  depuis 
en  celui  de  S.  Urbain.  Son  abbé  efl  comoiendataire  > 
ée  patron  d'environ  3  o  cures  &  quelques  prieurés.  Il  Teft 
CDtr'autres  de  la  cure  du  lieu  »  de  celle  de  Joinville  »  de 
la  Noue»  dcc.  Il  a  Saoo  Uv.  de  revenu  >  &  les  moines 
4000  liv.   Voyei^SAïvr  Urbain. 

URT,  bourg  du  pays  des  Landes  ;  voye^,  Anout. 

USERCHES;  voye[,  Uzbuches. 

USSEL»  ville  dans  le  Llmou(în>  dioccfe  de  Limoges» 
parlement  de  Bordeaux»  intendance  de  Limoges» élec- 
tion de  Tulles ,  Htuée  à  ï  lieues  de  Yentadour.  On  y 
cônopee  environ  iioo.  habitans*  Cette  petite  ville  eft 
cbef'lieu  du  duché  de  Yentadour  >  érige  en  pairie  en 
ifS?.  Les  habitans  de  ce  lieu  ont  la  réputation  d'être 
fort  adroits  à  mettre  ea  œuvre  les  diamans  ,  foit  finsDa 
£iux. 

USSELDU.V»  bourg  dans  le  Qucrcy ,  diocèfe  de  Ca- 
horsL»  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux»  éledion 
de  Cahots  »  fitué  auprès  de  Martel  »  fut  le  bord  de  la 
Dordogne  »  au  haut  d'une  montagne  appellée  ordinal- 
tement  le  Puech  d^UjJel. 

Laûtaaùondece  lieu  1  prefqu'chtiércmc&t  environsidft 
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la  Dordogne  9  &  fa  dénomination  >  font  rcconnoître  ce 
bourg  pour  VUxellodwmm  de  Céfar.  On  y  compte  enviroa 
;oo  habitans, 

USSON,  petite  nillc9  prerquc'dépeupiée,  d'Auvergne, 
ilcâion  dlfloire  >.  à  4  lieues  de  Brioude  ,  (îtuée  Air  une 
montagne  de  difficile  accès  >  &  hors  de  toat  commerce* 
Elle  a  titre  de  marquifat ,  &  c*eft  le  (îége  d'un  bailliage, 
éc  d'une  châtellenie  royale  refTortiffante  à  la  fénéchaufli^ 
de  Riom.  Elle  eft  diviféc  en  deux  communautés ,  donc 
l'une  a  environ.^  à  700  habitans  >  &  l'autre  environ  5)00. 

Ce  lieu  eft  célèbre  par  le  féjour  de  20  ans  que  fît  dans  foa 
château  Marguerite  de  France  >  première  femme  de  Henri 
IV;  &  qui)  comme  le  dit  d  bien  le  père  Hilarion  de  Iz 
Coftc,  fut  un  Thahorpoiir  fa  dévotion,  un  Liban  pourjk 
\folitude  >  un  Olympe  pour  fis  exercices  ,  un  PamaJJe  pour 
les  mufis  ,  &  un  Caucafi  pour  fis  affliSions, 

USTON  >  vallée  dans  les  Monts  Pyrénées  >  qui  eft  rem^ 
{plie  de  plufîeurs  ipines.  Les  principales  font  celles  de 
'Byros  ,  de  Feyrénere  ,  de  Corionere,  A*Argentere  ,  de 
Balougne ,  de  Larpant ,  de  la  Fonta ,  de  Mariera,  de 
Peyrepàufi  ,  toutes  riches  en  or  ,  en  argent,  en  plomh^ 
[étain  >  azur  >  arfénic ,  marcaffites  >  &c.  Elles  ont  été  tra-i 
|valilées  par  les  anciens. 

UZEGE  (V),  pays  du  bas  Languedoc  ,  qui  eft  compri» 
Idans  le  diocèfe  d'Uzès.  Se^  principales  villes  font  Uzèsf 
le  Pont  du  Saint-Efprit  ,  Saint-Ambroife  j  les  Vents  , 
JBagnols  9  &  Villeneuve  -  les  -  Avignon.  Ses  principales 
rivières  font  le  Rhône  >  la  Serre  de  le  Gardon.  Ce  pays 
Icft  couvert  en  partie  de  montagnes  >  fur  Icfquelles  on 
nourrit  quantité  de  befliauz.  Les  plaines  produifent  beau* 
Icoup  de  bled,  de  bon  vint  Ôc  des  huiles.  Il  y  a  audî 
{dans  ce  pays  plufîeurs  manu^âures  de  foie  ,  éc  on  y 
Fabrique  quantité  de  petites  étoiFes  de  laine  >  dont  on  faic 
[un  commerce  aiTez  avantageux.  - 

UZERCHE  »  petite  ville  fort  ancienne  du  Lîmoudn  ^ 
in  lieues  de  Limoges  »  fut  le  chemin  de  Brive ,  ayant 
environ  1000  habitans.  Les  maifons  font  aifez  bien  bâties ^ 
avec  des  tourelles  6c  pavillons  ,  de  couvertes  d'ardoife  ; 
d'oà  vient  le  proverbe:  Qui  a  maifon  à  Uierche,  a  ckâ-* 
teau  en  Limoujin.  La  Vezere  cmonte  prcfque  toute  U 
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ville  ,  qui  n*cft  proprement  qu'une  feule  rde  \yotàèc  it 
snaifons  à  droite  &  à  gauche  >  &  élevée  fur  un  gros 
îochcr ,  èç  cCcarpé  du  côté  de  la  rivière  j  ce  qui  rend  11 
J)laCe  d'autant  plus  forte ,  qu  il  fctoit  difficile  d'y  aborder 
îi  on  tompoit  le  pont  qui  eft  fur  11  rivière  ,  &  fur  lequel 
bn  palîb  pour  aller  au  fauxbourg  S.  Olario.  Hors  l'enclos 
des  murailles  de  cette  ville  ,  otl  découvre  encore  les 
teftes  d'un  château  appelle  la  Blanchi  >  oà  $  dit>ôn  >  de- 
tneuroit  S.  Martial,  l'apôtre  de  ce  pays. 

L'abbaye  d'Uzerche  eft  le  chef-lifcu  dé  la  tongfégatiofl 
des  religieux  exempts  de  Tordre  de  S.  Benoît  en  France. 
Elle  ci\  cômpofée  de  prévôtés  &  de  prieurés  >  doiit  quatre 
£)nt  tenus  en  cômmènde ,  &  les  deux  autres  pat  dignités 
âveé  leilrs  portiotis  mona(:hales.  Le  revenu  de  l'abbé 
d'Uzerche  eft  d'environ  4000  liv.  Il  paie  ;  t  j  floHnS  ili 
cour  de  Ronte  j  pour  fes  balles. 

UZEti  petite  ville  de  la  balft  Bretagne ,  fur  l'Onft,i 
1  ou  3  lieues  de  fa  fontce  ,  5c  à  7  lieues  au  midi  de 
S.  Brieu(:;diocère  Se  recette  de  cette  ville,  parlementa  in- 
tendance de  Rennes.  On  f  dompte  environ  1800  habita ns« 
Cette  ville  parôît  avoir  une  adminiftratlon  particU" 
lière ,  quant  au  civil. 

£lle  e&  le ilége  d'une  attdetiiie  châtellenle ,  dont  letitre 
ie  joint  d'ordinaire  avec  celui  de  U  Mothe-d'Onnenon» 
autrefois  démembré  du  duché  de  Rohan,  &  d*un  bail- 
liage, dont  le  premier  juge  porte  le  titre  de  fénéchal. 
Ces  deux  jurifdidions  fuivent  la  Coutume  du  duché  de 
Rohan  ,  &  reirortifTent  direé^ement  au  parlement  de  la 
Province.  La  cure  de  la  paroifle  d'Uaelcfti  la  nomina'» 
tion  du  majquis  de  Coefquen,  feigneur  de  Cette  ville. 
Celui  qui  la  dedert  jouît  en  tout  d'environ  mille  livres  de 
revenu.  Il  y  avoit  autrefois  datis  cette  ville  9  une  collégiale 
dédiée  à  la  fainte  Vierge;  mais  fon  chapitre' ne  fubôfte 
plus ,  depuis  que  les  revenus  fe  font  réduits  à  rien.  On  y 
célèbre  encore  chaque  fête  de  Vierge^  l'office  entier  de 
la  fainte  Vierge,  en  mémoire  de  l'ancienite  fondation. 
Les  halles  de  cette  ville  font  belles  «  élevées  >  larges  9c 
fpacieufes,  il  y  en  a  trois;  6c  le  niarchéi  qui  eft  un  des 
plus  beaux  de  la  province ,  s'y  tient  tous  les  mercredis^ 
Outre  cinq  places  pSur  diffétcni  niatché»»  oà  Ton  Ycai 
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JtsteftiacDCf  des  fabbts  &  des  fraies  )  il  y  en  a  une  fixiême 
que  Ton  nomme  la  grande  place  du  marché  »  qui  e(r  d  nne 
grandeur  prodigicufe  :  elle  fertpourla  vente  des  toiles  3C 
lîh  qni  îc  fabriquent  dans  cette  ville  &  aux  environs. 

Les  toiles  fetranfportent  aux  Indes  orientales  &  occjden<* 
taies  >  par  les  ports  de  Saint- Malo  >  Morlaix  &  autres. 

Cette  ville  a  douze  foires  par  an»  une  chaque  mois: 
clle<  ne  durent  qu*dn  }our ,  mais  elles  font  conddérables* 

Le  terroir  d^Uzel  eft  fertile  en  bleds  >  en  fruits  &  en 
pommes  >  dcc.  mais  il  eft  peu  cultivé?  parce  que  les  habi-* 
tans  de  cette  contrée  Vadonnent  au  commerce  &  aux  arts. 

Lé^remier  mai ,  les  nouveaux  mariés  de  Tannée  vont  en 
cavalcade  chercher  un  arbre  que  Vbn  nomme  Mai  ^ 
dans  la  forêt  de  Rohan  >  oà  les  nouveaux  mariés  ont  le 
droit  de  couper  l'arbre  qu'ils  choifî^ent. 

Le  jour  de  rAfcenâon  >  ces  mêmes  nouveaux  mariée 
rompent  des  perches  nommées  Quintaines, 

.  Ces  deux  folemniiés  fe  fent  avec  un  grand  eoncoars  de 
penple  :  il  s'y  fait  des  danfes  »  des  repas  i  des  cavalcades  êc 
des  coudes. 

UZ:kS>  ville ,  évêché  dans  le  bas  Languedoc ,  parle<« 
ment  de  Touloufe»  intendance  de  Montpellier,  chef-liea 
d'une  recette  i  d'un  bailliage  ?  d'une  viguerie ,  6c  d'une 
}aftico  non-reifortiâante  ;  fituée  à  y  lieues  au  Teptentrioa. 
de  Nifmes ,  à  8  au  couchant  d'Avignon  ,  éc  à  i  f  4  vert 
le  midi  de  Paris  >  an  vingt-deuxième  degré  4  minutes  de 
longitude  9  ic  au  quarante-quatrième  degré  de  latitude. 
On  y  compte  près  de  ; 000  habltans.  - 

Le  château  .du  duc  eil  un  gros  bâtiment»  'dont  les  tours- 
rondes  ,  à  l'antique  ,  font  hautes  &  fort  groHes  ,  6c  le. 
jardin  eft  a^ez  bien  entendu.  On  voit  au-deifous  de  U" 
maifon  de  Tévêque  >  la  fontaine  d*Aure  >  qui  foumi^oic 
l'eau  à  l'aqueduc  du  pont  du  Gnard.  Le  ba(fîn  en  eft 
beau  6c  naturel. 

On  voit  prefque  par  toute  la  ville  des  arcs  de  pierfe  > 
conftrnits  »  à  ce  que  difent  les  habltans  >  pour  garantir  dui 
foleil  9  &  des  chaleurs  de  l'été^r  En  forçant  de  la  porte 
appellée  Condamne  ,  on  voit  nn  joli  couvent  de  Capucins. 

Cette  ville  eft  ancienne  >  ainfî  que  fon  évêché)  puifque 
nous  trouvons  que  Probatlns  >  l'un  de  fes  évêques  »  affifta 
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au  concile  d'Àgde  dès  Tan  fo(>.  Elle  étolt  aiots  eticott 
fujette  desVifîgochs;  maisleroiClovisfn  fie  la  conquSte 
Tannée  fuivantc»  après  avoir  battu  6c  tué  leur  roi  AUric; 
saais  elle  reconnut  toujours  pour  fa  métropole  Natbomiei 
gui  reft^  entre  les  mains  des  Viûgocbs  jufqtt'au  tenver- 
fement  total  de  leur  monarchie.  Depub  ce  temps  Usés 
a  eu  Tes  feigneurs  6c  vicomtes  parricuiiers  •  dont  nnc 
héricicre  appellée  Simone  >  époufa  Jacques  de  Bsftet  i 
itcigneur  de  CrulTol.  Ënân  le  vicomte  d'Uzcs  fut  érigé 
en  duché  par  Charles  IX.  Tan  if^fi  en  faveur  d'An» 
toine  )  comte  de  Cru(rol  &  de  Tonnerre  >  6c  en  pairie» 

S'  our  Jacques  de  CrulToi,  duc  d'Uzcs»  par  lettres-patentes 
a  mois  de  janvier  i  f/i  »  regiflrées  au  parlement  le  51 
inars  de  la  même  année.  L'aîné  de  la  maifon  efttCn 
cette  qualité  >  premier  pair  laïc  de  Fratice  >  après  Icsdotne 
preoûers  pairs  9  quoiqu'il  ne  foit  pas  le  premier  doc, 
puifque  le  duché  de  Thouars  fut  érige  en  juillet  if(3  » 
éc  fes^ttrcs  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le  21 
O^^obre  de  la  même  année. 

Les  évêques  d'Uzès  font  fufFragans  de  Narbonne  :  ils 
lie  reconnoiiTent  9  pour  le  temporel  ^  d'autre  feigneui  que 
le  roi  )  ils  ont  encore  avec  lui  en  commun  »  La  feigneutie 
utile  de  la  ville  d  Uzcs.  ^ 

Les  habitans  avoicnt  des  privilèges  c^fidérables  ;  mais 
ils  en  abufèrent  dans  le  feizième  ûècle  :  car  s'étant  faits 
calviniftes,  ils  maltraitèrent  l'évâque  6c  les  ecdéiîafli- 

Îues  ,  &  décruiiuent  auprès  de  leur  ville  le  bourg  5. 
irmin ,  habité  par  les  catholiques.  La  plus  grande  panie 
de  rUzcge  ayant  embraie  le  proteâantifme  >  ils  Te  main- 
tinrent dans  leur  indépendance  jufqu'à  l'an  162.9  »  qu'ils  fu- 
ient forcés  de  fe foumetcre  >  ,6C  de  rafer  leurs  fortifications. 

Le  diocèfe  d'Uzès  renferme  environ  180  paroiiTes.  U 
prélat  f  qui  eft  à  la  tëce  >  jouit  d'environ  2  j  000  livres  de 
revenu.  La  taxe  en  cour  de  Rome ,  eft  de  s 000  florinsi 

L*év&)ue  d'Uzès  tient  le  fixième  rang  aux  états. 

Lacjthédrale  cftfous  Tinvocatton de  S.  Thierry»  dctatoar 
qui  lui  fert  de  clocher  »  eft  .d*aii  aflez  bon  goût  gothique. 

Une  terraiîe ,  qui  rè^ne  le  long  de  l'égltfe  y  a  une  vue 
admirable.  La  maifon  de  Tévequc  eft  belle  y  As  fes  tfppat- 
temens  font  vaftcs, 

U 


^ 


Le  cHapitre  de  tz  cathédrale  eft  €otnpoté  d*un  prévôt 
d'un  archidiacre  y  d'un  théologal  >  éc  de  24  chanoines.  Il: 
étoient  ci-devant  chanoines  réguliers  ;  ils  furent  fécularifés 
par  le  pape  Clément  XI.  fur  la  fin  de  l'année  1719* 

Le  diocéfe  d'Uzcs  produit  du  bled ,  des  huiles  1  des 
foies  9  quantité  de  beftiaux  à  laine  >  èc  de  bons  vins. 
On  y  voit  audt  pluûeurs  manufaâures  de  (oie,  êc  de 
petites  étoffes  -de  laine  ^  qui  ne  laiâTcn^  pas  d'attirer  beau- 
coup d'arfi;ent  dans  le  pays.  .  ^ 

Uzès  eft  la  huitième  ville  de  la  province  qui  envoya 
aux  états  :  elle  députe  d€ux  confulsé 

Le  dioccfe  eft  auili  dans  l'uftge  d'envoyer  deux  d/putes^ 
Tua  defquels  eft  envoyé  de  la  ville  du  Saint- Efprit  ;  l'autre > 
de  celle  de  Bagnols  altemativeipent.  Le  Sainc-£(prit  étoit» 
de  tour  en  i77o»  ♦ 

Sept  autres  villes  du  dlocè^îp  envoient»  par  tour,  uat 
£econd  député.  Ces  villes  ïont  *      •  .     ^    ■ 
Roquemaure. ,  l^omfrin. 

Le  Vans«  Yalabrègues. 

Aramon»  Saiat-Ambroix* 

Barjac*  >  > 

Valabrégues  fera  de  tout  en  177  in  ôc  Saint- Ambroic 
en  1772.  De-là  on  peut  juger  quand  les  autres  villes 
feront  de  tour  »  attendu  que  noqs  les>  avpns  placées  félon 
leur  tottt  de  roue.   . 

Les  armoiries  de  la  ville  d'Uzès  font  d'argent  i  à  troi» 
faces  de  gueules  ,  âu  chef  de  France  $  l'écu  accolé  de 
deux  palmes  de  ûnople ,  liées  du  champ. 

WALSBRÔNN,  village  de  la  Lorraine  Allemande  > 
diocèfe  de  Metz  >  cour  fouveraine  de  Nancy  >  ôc  bailliage 
de  Bitche.  Il  eft  à  3  lieues  au  nord  de  cette  ville ,  fur  I2 
rivière  de  li  Hotn.  Il  y  avoir  autrefois  un  château  fpacieuic 
6c  fort  9  dont  il  refte  encore  des  pans  de  murs  >  &  des  par* 
ties  de  tours.  Il  y.  a  aufll  une  fource  d'eaux  minérales > 
autrefois  célèbre  ic  très- fréquentée  :  on  voypit  encore  en 
X  f  90  les  vefHses  des  bains  s  mais  ces  eaux  ne  paroiâënc 
flusy  le  puit  d'oà  elles  fortoient  eA  comblé  >  Si  couvert 
par  le  chemin  public. 

WASS Y  ,  vovii  ,  VÀs$Y. 

WEISSEMBÔURG ,  vc^a  >  Ybi$JBmbourO, 
TotM  VI.  '         Ss 
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ÊNVItLB  ,  vîttc  ft  fefiâtcîlèhic  de  rortfttwjts, 
proprement  dit  ;  diocèfc  d'Ofléftfas ,  ^fîcûlënt  de  Pith , 
ll^midiiiicc  âtMéâ^s'/  &  éUmatt  êc  Pithivîêr.  felhcft 
fituéc  dans  une  grande  ]plaitt>î  »  k  ùtic  lîèifc  atr  corichitit  de 
Tfcoufy  3t  à  9  îitt  ttiîdi  dtDtîèaîii.  On  y  càitifpife  cTjwron 
f^o  habitans.  C'èft  lé  fiège  d'ôn  grriifit  â!el ,  tt'tmt  vi- 
Ijbttie ,  d'nn  1)^i1câu  pont  les  c¥n^  gtd^^  fermes ,  6c  d'oK 
lieotcnance  du  fcnéchaU 

'  HIÉRBSôM  YfiRRE,ipardîflrc/3è!iëi5ç-ïfhinçdttt',au 
gouvernement  général  millràîVc  dé  n!Be\le  'Prante  >fiirli 
rive  droite  de  \k  petite  rivière  d' WH^  -,  â  ihie  petite  licuc 
au  levant  d'hivet  dfe  Villeneuve- Saifrt-Gcûrge,  &  4  & 
demie  >  au  même  fAint  de  Paris  ^  di'dbcK  ,  parlement  > 
intendance  &  élcûion  de  cette  ville.  On  y'cothprc  environ 
S^-^o  hat>itktis.  Citic' paroifl^  idàfcrÀcmc dfes  pïtis belles 
féorces  que  l'on  pfeitfe  toîr^  êlft  cft  ^n^  le  Glos-Butice  y 
4'oâ  elle  a  prîscfe  riéfea  ^'FëitlHHt^9ud{t:  Lî  ûaturc 
feule  a  fait  les  frais  des  orncmens  de  cette  fôétîflnè.  Ao- 
tfelfôus  du  mé'dkillôii  du  (q^^]iiit  Blid^^^  qui  'vi>foir  ioxa^ 
François  I>  on  Ut  ces  vfers'î  qufe  ïk  nymphe  tfé  la  îitetâiîàé 
adrcilc  à  ceux  qui  vitnncAt  ie  défait^i^  âe  Ifcs  ciitti 

•  '         '     ' 

Toujours  vive ,  abondante  &pure. 
Un  doux  penchant  règU  mm  cours  i 
Heureux  ^ami  de  la  nature^ 

Qui  voit  àinji  couler  fes  jHurs. 
î-  0 

■  Il  fe  tient  deux  foires  par  atii  Ycrcs  ,  Vune  ïe  {tù^  Se 
raoTTC  le  j  I  août  ;  cette  dernière  dure 'trois  jours.  tnVîron 
un  quart  de  lieue  au-defllis  de  ccit^  parôiift  ,  eft  l'Abâyt 
d'Ycrcs  :  c'eft  un  monaftcre  de  fiîlesS  dc4  ofdrc  de  Saine 
Benoît  ,  dont  Vé jlffe  cft'  fôûs  l'ifhVàcafî^  de  k  Saînx 


V/f  gc  «  ÇW?  ayayç  a  éçé  fondée  dç  içopi  d'Edcnnc  ^ 
éycque  de  Paris,  vers  Tan  iizii  par  Euftache,  comtç^f 
d'Ecampes  &  deCocbeU  &^œur  de  Louis-je-Grov 

Le  monaftére  des  Camaldults^de-Grosèois  eft  i  quet* 
que  diltance  au  reptcticçion  de  .cette  abbaye  >  à  l'entrée  dç 
la  forêt.  On  voit,  dans  l'iégH^e  de  ces  Ernaites }  une  Viergç 
tenant  fiir  fes  genoux  notre  Seigneur  dcTcendade  la  Croix» 
par  Ca^es ,  &  une  copie  de  Saint  Romùald  ,  que  le  Jacçni 
a  peint  à  Rome ,  &  qu'on  regarde  comme  un  des  plus 
Jbeaux  tableaux  quiToicor  dans  cette  .ville. 

Au-4eflus  de  la  porte  du  chapitre,  eit  unS.Romuald# 
de  Champagne  :  on  remarque  dans  Ip  rcfedoire  un  poD* 
trait  de  l'abbé  de  |^ancé,  fait  par  le  m£me  ppntre.  voy^, 
CaHAI'Dulbs,  vol,  ilf'i  Dag,  ao. 

YERÈS  (ï-  ).  La  É^?cîpalc  rivicre  de  la  Brie  Frai^- 
coife  ;  elle  p|:end  fa  fourçe  dans  les  bois,  près  de  Jouy-le- 
Chitel,  petite  vilïe  \  iituée  (br  les  cpnhns  orientais  du 
gouv^rneniptit  général  de  i'Iûe  de  France,  U  ^  quelque 
'diftauce  de  l'abbaye  de  Chaumes  >  dirige  Ton  cours  au 
couchant ,  éc  traverfant  tou(e  la  Brie  Francolfe ,  elle  bsil- 
gne  les  abbayes  de  Jarcy  &  d'Yeres ,  &  ya  fe  jetcer  dans 
la  Seine  à  Villçncpvp-'S^nt- Georges  :  cette  rivière  eft 
augmentée  dans  Ton  cours  ^  qui  eft:  de  i  o  â  1 1  lieues  par 
4  ou  f  rui^eaux  »  partni  le/quels  U  £aut  compter  la  petite 
rivière  de  Réveillon  |.dont  lé  co^rs  eft  â-pcu-prês  de  4 
lieues.  Cp  deri|ler  prenii  ^  fpurce  près  du  vilage  d'Ozo- 
ner-la-FerrièrCj  à  f  lieues  vers  le  levant  de  Paris ,  de  Te 
jette  dans  l'ocres,  à  Vabt>aye  d^  même  nom. 

YÉRES,  tiyiècequi  traycrfe  la  Brie-Franjoifc  du  levant 
au  couchant .:  elle  prend  (^  fourcic  a^x  confins  de  la  Brlp-^ 
Champenoifè ,  à  quelque  diftance  au  midi  de  l'abbajre 
de  Chaipprenets^  Cptce  xiyicre  pa^e  â  Rofay  ,  au  midi 
àc  Brie-Comte-Robert ,  &  mêle  Tes  eaux  avec  celles  de  U 
Seine»  aji-deâûs  de  VUleneuye-S^int-Gç.orges»  après  ua 
cours  àp  20  ï  2,\  lieuei, 

YERVILLE,  bourg  du  paysdeCaux,  dans  la  haute- 
Normandie  ,  à  une  lieue  au  midi  de  Lindebeuf ,  &  i  4 
liçuei  delà  riye  droite  de  la  Seine  vers  le  nord^  diocèfe» 
parlement ,  i^teada|ice  4c  éleâion  de  Rouen  :  on  y  compte 

iQo  bfibit^as.  .  '       .        ' 

•       '  "Ssl}' 
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YONNE  ;  tîvièrc  qui  prend  fa  fouf ce  dans  le  Morvafit  ; 
contrée  delà  Province  de  Nivérnois,  à  2  lieues  de  Chi- 
teau-Chinon  :  elle  arrofe  la  ville  de  Crevan ,  oà  elle  reçoit 
)a  Carè  >  puis  elle  traverfe  l' Auxois ,.  &  cpmmeDce  à  por- 
ter batteau  à  Clamecy  :  elle  reçoit  lé  Serin  &  TArman- 
çon  ,  entre  en  Champagne ,  où  elle  arrofe  Joigny  60  Sens, 
'48c  aprcs  avoir  reçu  la  Vanne  >  elle  va  fe  }etter  dans  la  Seine 
à  Montereau-Saut- Yonne.  Ses  eaux  ne  font  pas  û  daiits 
qne  celles  de  la  Seine. 

,  YVETTE ,  petite  rivière  de  riflç  de  France  :  elle  prend 
fa  fourçe  près  de  l'abbaye  d'Yvette  «  à  quelque  diflance  aa 
levant  de  Saint-Hubert  y  6c  à  environ  8  lieues  au  couchant 
id'hiver  'dé  Paris.  Cette  rivière  dirige  fon  cours  du  coa« 
chant  au  levant ,  pafle  à  Chevreufe  3  Lonjumeau  &  ioint 
fes  eaux  avec  celles  de  l'Orge  >  entre  Epinay  6c  Savignj) 
près  de  VilIemoifToh  »  à  s  lieues  au  midi  de  Paris*  Soa 
cours  efl  de  7  à  8  lieues. 

Feu  M.  de  Farcieux  >  de  TAcadémie  Royale  des  Scieo* 
'ces)a  fait  trois  méodoires  relativement  au  projet  d'ame- 
ner les  eaux  de  la  rivière  d'Yvette  à  Paris  :  malgté  leur 
.petit  goût  de  marais,  11  prouvé»  à  fa  manière  «  que  ces 
eaux  foiit  plus  falubres  que  celles  de  la  rivière  de  Seine. 

Il  prouvé  >  en  outre  >  que  des  deux  moyens  de  procurer 

7à  la  ville  dePariS)  1'^^"  fufïifante  parles  pompes  à  feui 

ou  par  la  conduite  dune  eau  quelconque  dans  cette  villci 

le  projet  d'y  amener  les  eaux  de  la  rivière  d'Yvette, cft 

le  plus  raifonnablc  i  ôc  celui  qui  mérite  la  préférence. 

YVETOT  5  bourg  du  pays  de  Caux ,  dans  la  haute-Nor« 

mandiéi  à  1  lieues  au  feptentrion  de  Caudebec»  au  mi-* 

lieu  d  une  candpagtie  très-abondante  en  grains  ;  dioccfe  > 

■  .parlement  &  intendance  de  Rouea  i  éleûion  de  Caude- 

'  Î>GC.  On  y  compte  iibo  habitans.  La  paroi  (le  de  ce  bourg 

"'  eft  une  églifc  collégiale  dédiée  à  Saint  Pierre, 

Yvetôt  ne  paie  point  de  taille  >  ni  aucun  autre  imp6t« 
,çxçepté  la  capitation  s  fon  feigneùr  prend  le  titre  de  prince. 
~11  s'y  tient  quatre  foires  par  an ,  auxquelles  on  fait  un  grand 
commerce  de  toiles  &  de  grains. 

YVOI  ,  ou  CARIGNAN ,  ville  &   duché-pairie  do 

'  'lùxémbourg-Frattçotsi  dans  le  duché  de  Lorraine»  fur  la 

frontièfie.  de  la  Champagne  >  ou  de  lu  ptinclpauté  de 


Y  Z  B  Uf 

Scdati  ;  diocère  t  parkment  &  intendance  de  Metz ,  chef^ 
licD  d'une  recette.  Elle  cfb  ficuée  fur  la  rivière  de  Cbiers« 
â  3  lieues  vers  le  oord  de  Mouzon,  à  4  au  couchant  d'été 
de  Mommédy»  à  3  au  levant  d'hiver  de  Sedan  ,  de  i 
environ  7  vers  le  midi  de  Bouillon^  &  13  de' Luxem- 
bourg. On  y  compte  environ  iioo  habitans  ,  exempts 
de  taille.  La  paroiâe  de  cette  ville  eft  une  collégiale  % 
fondée  vers  le  onzième  fîècle  par  les  comtes  de  Chiny  , 
alors  feigneurs  dTvoi  :  fon  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen,  d'un  grand-chantre  %  d'un  écolâtre  y  de  dix  cha-* 
noines ,  &  de  neuf  chapelains  ou  vicaires ,  à  la  noniina*. 
tion  du  chapitre  ;  Je  doyeimé  eft  à  la  nomination  du 
roi  :  le  feignenr  du  lieu  nomme  aux  canonicats  fc  autres 
dignités  :  le  doyen  eft  le  curé  delà  ville. 

Cette  4>lace  fat  prife  en  i  n^.  )  par  le  roi  Henri  II  :  ce 
prince  en  la' rendant  ,  5  atis  après  le  traité  de  Château- 
Cambrefîs^  avoit  obtenu  qu'elle  feroit  démantelée ,  fans 
jamais  pouvoir  être  rétablie.  Nonobftanc  l'accord  de  cet 
article  j  le  même  pofte  fut  encore  fortifié  dans  la  fuite; 
mais  le  maréchal  de  Châtillon  l'ayant  pris  en  1^37  ,  ruina 
les  murailles  &  une  partie  de  la  ville ,  ^ui  n'cft  plus ,  i 
proprement  parler,  qu'un  village.  Louis  XIV  donna  Yvoi 
&  fes  dépendances  au  comte  de  Soldons  1  de  la  maifon  de 
Savoye ,  6c  Térigea ,  en  fa  faveur  )  en  duché-pairie  >  fous  le 
nom  de  Carignan  tn  i66i,  ■  Cette  terre  appartient  au- 
jourd'hui â  M.  le  duc  de  Fenthiévre ,  en  vertu  de  l'achat 
qn'il  en  a  fait  en  1 7  ;  i .  Le  traité  de  paix ,  conclu  à  Ryfvick 
en  1^93  >  conâtma  la  pofTeffîon  de  cette  ville  à  la  France. 

YZERON,  rivière  du  Lyotinois  t  elle  prend  fa  fource 
près  du  bourg  d'Yzeron  ,  paiTe  à  Francheville ,  oâ  clic 
fait  aller  deqx  moulins  &  des  battoirs  pour  le  chanvre ,  9c 
elle  fe  jette  dans  le  Rhône  un  pou  au-de(fous  d'Oultns, 
après  un  cours  d'environ  6  lieues.  Cette  rivière  eft  très- 
rapide  dans  le  temps  de  fes  crues;  on  n'y  trouve  du  poiâbo 
^uc  TCfs  fon  embouchure. 

Fin  (^  DiSionnaire  it  la  France. 


^r 


JPPROBATTON. 

J*Ai  lu,  par  ordre  de  Mofifeigneur  le  Chancelier  y 
le  Diclionnaïrc  Unîverfel  de  la  France  3  en  fix 
\olumcs  j  par  M.  Robert  de  Hesseln  ^  &  je 
u'jr  ai  rien  trouvé  qui  puiflè  en  empêcher  Timpref- 
fion«.  A  Paris,  le  16  Janvier  17^1» 

Bbllin. 
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PRIVILEGE    DU    ROI. 
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o  u  t  S  >  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  oos  aînés  èc  féaux  Confeillers  >  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Paticment  »  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
Ac  notre  Hdceli  Grand  Confeil»  Prev^dcPan^y  Qaillirs, 
^oécbanx  >  leurs  Lieutenants  Civils  ^auues  nos  JuiUcicis 
qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé  le  Sieur  Nzcoi«a.s 
Dbsaint  f  Libraire  >  nous  a  fait  eypofer  quHl  deûretoit 
faire  imprimer  éc  donner  au  Public  >  le  Di^onaairc  Unî- 
verfel de  la  France  ,  par  M.  Robeilt  j>b  Hessbln  :  s'il 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  dç  Privilège  pour  ce 
-oéccflaires.  A  ces  caufes  »  voulant  £iyorablement  traiter 
i'ExpoCmt ,  Nous  Iqi  a^ons  pçrmis  èc  pernsettons  par  ces 
Préfcnte^  >  de  Êiirç  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  Je  fois 
.que  bon  lui  fçfnblera  >  6c  de  le  vendre ,  faire  vendre  & 
'iîébicer  par  tout  notrç  Royaume  >  pendant  .le  temps  de  ùx 
acuités  confécutives,  â  compter  du  jour  dp  la  date  des  Pié- 
:fentes«  Faifoos  défenfes  ^  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  t  & 
autres  petfonnes  >  de  quelque  qualité  ôç  condition  qu'elles 
Ibicnti  d'en  iptrodoirç  d'impceiCpi;  étrangère  dans  aucun 
îiieu  de  noue  pbéiiTancc  ;  comaie  auâi  d'ioaprimer  .  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  >  faire  vendre»  djéiûter  ^  ni  contre- 
faire ledit  ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous  quel- 
que prétextf  que  ce  puliTe  Stre ,  fan^  la  ^oripiiflîon  exprcâê 
&  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  >  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  conrrcfoits  > 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cbacun  des  comrcvc* 


Dans  )  dont  an  tiers  à  Nous  ,  uti  tiers  à  THÔcel-Dlea  de 
Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant)  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui  j  ôc  de  tous  dépens  ,  dommages  fc  intérêts,  à 
la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrcgifirées  tout  au  long 
fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  ôc  Li- 
braires de  Paris»  dans  trois  mois  de  la  date  d'iccllcs  ;  que 
rimpreHlon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
de  non  ailleurs  >  en  bon  papier  &  beaux  caradcres  )  confor- 
mément aux  Régicmcns  oe  la  Librairie  >  ôc  notammelir  à 
celui  du  lo  Avril  171  f  >  à  peine  de  déchéance  du  préfenc 
Privilège  ;  qu'avant  del'expofer  en  vente,  le  Manufcritqui 
aurafcrvi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  Ouvrage,  fera  remit 
dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  éré  donnée ,  è% 
mains  de  notre  très-  cher  &  féal  Chevalier ,  Chancelier  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  db  Meaupou  ;  qu'il  en  fers 
cnfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  6c  un 
dans  celle  dudit  Sieur  db  Maupbou  ;  le  tout  à  pdne  de 
nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquellcs  vous  mandons 
éc enjoignons  défaire  jouir  ledit  Expofant  &  leurs  ayants 
caufes ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  foufîrir  qu'il  leuc 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  1a 
copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  aa 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  »  foit  tenue  pour 
duement  (îgnifîée ,  6c  qu'aux  copies  collacionnées  par  l'un  de 
nosamés  &  féaux Confcillers ,  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflicc 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles , 
tous  aàes  requis  de  néceffaires ,  fans  demander  autre  permi{« 
iîon;  ôc  nonobflant  clameur  de  haro ,  Charte  Normande  6c 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaiiîr.  Donné  à 
Paris,  le  vingt-feptiéme  jour  du  mois  de  Février  ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante-onzc ,  &  de  notre  règne  le 
cinquancc-ilxième.  Par  le  Roi,  en  fort  ConJèiL 

LE  BEGUE. 

Regiftrefur  le  Regiftre  XVIII  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  ^Imprimeurs  de  Paris,  Ny  i  n^> 
foL  ^j^i  y  conformément  auRéglem^nt  de  17^  3*   A  Paris 
ce  2.  Mars  1771. 
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